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l'air y est assez tempéré; on n'y ressent ni (ie

Î;ranaes chaleurs , ni de grands froids. Les brouil-

ards y régnent quelquefois des mois entiers. ïl n'y

a ni vignes , ni oliviers : les fruits n'y sont pas si bons
qu'en France etdans les pays méridionaux d'Europe;
mais en récompense, la laine des bestiaux y est très-

Une^parce que les troupeaux passent les jours et les

nuits, presque toute4'année ,aans les pâturages qui

y sont excellens , sans craindre les loups , dont le #
pays est tout-à- fait exempt, depuis l'an 96^ , qu'ils

furent exterminés par les soins du roi Edgar. Mais
«le peur qu'il n'en vienne du côté de l'Ecosse , on '4

jnis des gardes sur les frontières de ce pays. On n'y

yoit point non- plus d'ours ni de sangliers Le terroir,

•st très- fertile en bled , et on y trouve des mines
d'étain fin et de plomb. Le commerce y est d'autant

plus florissant , que la noblesse peut s'y appliquer

sans déroger. Les principales marchandises qu'on
tire de ce royaume sont l'étain , le plomb , le char-

Jjiûn de terre, le beurre, le fromage, les cuirs; et

les étoffes qui s'y fabriquent et qui se transportent

«Q Allemagne , en Pologne , en Turquie, en Russie

et jusque dans la Perse. Les chevaux en sont très»

«stimés , et le gibier y abonde.
L'Angleterre tire son nom des Angles ,

peuples

ê\x Holstein , qui « unis avec les Saxons , s'en em^
partent dans le V.* siècle. Les Bretons les avoient

appelés à leurs secours pour se défendre des Pietés,

Seuples sauvages du nord de l'isle , qui profitant;

e la retraite des soldats Romains dont on avoit

besoin ailleurs, désoloient la Bretagne Romaine («),

tes Saxons , assistés des Angles , ayant vaincu ces

barbares , forcèrent ensuite les Bretons à se retirer

dans la principauté de Galles ; une partie se réfugia

dans ia province de France , appelée depuis BrÇ'

tagnç , de leur nom. Les Angles et les Saxons de-

Jtf) }.3i Bretagne HoMAine coipprsnoi^ TApçleteirs ttr

rîiçof»e uéridiunaie.

. «ï
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JoZl?; 'r ""^'r*'
'^''"? ''''"

- y fo-^erent septroyaumesW ,
qu. furent réunis au commenceœeSt

^ IX.. siècle, «ous un seul roi nommé Egbert .descendu des Angles. Edmond H , le dernier deli«ced Egbert ayant été détrôné par Canut , roi
<fc D,nemarck

, ce prince monta sur le trôné

^rnnmlif ' <5'^'">'"»«..,<l"cde Normandie,iurmmmiU conquérant
, qu'il avoit choisi pour son.uccesseur

,
se m,j en possesaon de ce royaume. Ûapassé dans deux famifles issues par les fLmes dece même Gu.Uaume

; sav.oir , dans celle dEtienneHeBlo.s, comte de. Boulogne, qui su.céda , en

GuUûl^ ï" r"
'''

f'^ "^^ " ""^^^ Alix
,

fille deGmllai me-le-Conquérant
; ensuite dans celle deHenri H .par les droits que Mahaut sa raerey avoitcomme filledeHenri I .Iroi.ieme f,ls du Guillaume'dont on vient de parler. La couronne passa , aOrèîcela, dans les familles de Lancastre et dYorcfcqui etoient deux branches cadettes d'Edouard III

*

descendu de Henri II , et qui se firent à ce siie decrueUes guerres
; mais leu'rs divisions s'é^^ eutl'ar le mariage de Henri V(I , de la maisonT

^f}'<^^l^
,^yecjhérhi,re de la maiso"d'^rcfc

Elisabeth
, fille d'Edouard I V.

"«aiorck,

Henri Vltl ayant fait schisme avec l'église Ro-

rlT^v
"^"^ >'?.'" '»' succéda

, rétablit la relieion

.otna\"i; r." -^'"^'f
""

',
*<^"' ''^ Marfef're"

M m-fr, I ^^n^" Pré'endne réformée. Apre»

Tr,^ A
' .''»'=1'ilStuart , roi d'Ecosse , Vl.e^îlu

tZ 'tlf '°' "^ AngHerte
,
et laissa , en mou-rant

,
un fils nomrn^ cbarl,^, | . qui fut décapUéën

1649 ,
par les intrigues fOlivier CromweL^

Charles I„„inr-M"^y'/='PP"''"''''' '« «'* à<^^nailes I., qu, pr.t le „^m de Charles II. Ce prince
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raourut sans en fans , et laissa le trône à son frer«r

Jacques II, aprè? l'avoir possédé vingt cinq ans.

Celui-ci ayant été chassé d'Angleterre , en io«8|

pour son aua«be|iient à la religion catholique, vif

sa courpnne passer à •Guillaume îll , princie dO-

jang;e , 4e U jn-aison.de Na^saw , qui avoit épousé

Marie, fUle ainée du roi Jacques. Aprè^ la mort

delà reine /Vnne , deuxienae fille du roi Jacques II |i
,

la couronne fut transférée , en 17 1 4 , dans la maisop

du duc de Brunswicit , électeur d'Hanovre. Le roi

iGeorges UI , qui est monté , er 1760 , sur le

trône , est de cette famille , et appartient par le^

iFcmmes , à la roaisQH de Stu^t , a^«Çendant d une

«peur de Charles I.
» 1 r •

Le gouvernement d'Angleterre est tout-à-la-foi*

?nonarohique , aristocratique , démocratique.. Il est'

monarchique , étant gouvervé par un roi ,
dont la

couronne passe même a^X filles. Son aristocratie

consiste en l'autorité du parlement , sans le consen-

tement duquel le roi ne peut faire aucunes ioix

aii aucunes impositions. Le parlement est composé

île deux ohamÉres : la première ,
qu'on appelle itf

\ehambrc Jiauto, ou des pairs ,
parce que les princes

4m sang, les ducs, comtes, barons, archevê-

ques et évêques y eut entrée , ainsi que «es seiz^

i^airs choisis d'Ecosse , le parlement d Ecosse étant

aujourd'hui rémi à celui d'Angleterre Ils sont e»

tout , au nombre de 200 ; savoir , i«4 POAW 1 An-

cleterr^, et 16 pour l'Ecosse. La seconde chambre

«e nojnme basse , ou des communes ,
parce qu elle

est formée.des députés des villes o.uliourgs royaux.

'<:k)mme ces députés ,
^^^sojîS^" ^°"^i'^,f^c

'

dont M de la principauté de Galles , et 4W Ecosse

,

«ont tirésd'entrelepeuplepu chwsis pa^^^"»^e,^.51"
'^^

ont part au gouvernement par l'autorité ou ils ont

;4ans^e parlement , on peut dire que la démocrate

klieu en Angleterre. Ces cïiambres délibèrent se-

«arément. (Juand elles sont a *tccora , iu i«4 p-==v

,

îo.urvu ^ue^e.roi y doxme ^o| ç5)n8ÇAtemfOtj ^

\
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foi peut Convoquer, casser ou proroger le parle'-ihent : .1 a droit encore de disposer de toutes W
eharges^eccWsiasti^es

, civiles et milkaires lî

de ntemônnr.'"" 1"""'-1"«^e «iUioS
On conçoit que res' rofs d'Angîeletre- tiennent.faclement à bout de faire pas.er dans le pa lemert'

TecrïnîZi ' ™f^/»"»'^.ilf V ont grand uomLène créatures
, 1 espérance d'obtenir des charees ottde 1 argent fait prendre les iùtér&ts' du rof

^

Les Anglais sontbraves.adroits.ingéhiemc con>"geuK
,
beaux et bien fait', pour là pfupàrMk no-blesse y est en g,inéral fort p^lie, mis le

p"
pfe est«rès-grossier

. nréprisant toutes les autre?nSonILeur cavalerie nest pas fort estimée ; mafs îeut'rafanterjeest une des meilleur de rEur"pé.
^

La rehgibn' de PEtat est la caMniste -elle est

eJJ^ets^^^ ^^^^^^^^- "'^ P- le libre

*nôm;«^.'^
et C..,5,,^^e

, dan» les comtés de
,^es priV^pales rivières sont; à ronVnf 7, To '

mise et l'Hurtri^er • Pf s j-^ -i '
i
°* ^^nt

, la Ta-
r n 7, "r™^^^'/^ ^ * occident , a SaVerne

I La Tamise est form fip r^« ?. !^..„.. ,®\

M p^sse à-Oxford j l'autre (

A3
itlsiTantcg
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qui prend sa source dans Je comté d'Harfort V ^
l'ouest , s'unit à l'Yse , quelques lieues au dessous
d Oxford, tt ne forme plus, aveccette ri viere,qu'uû
.même fleuve, qui prend le nom de Tamise

, passe à
Londres , et se décharge dans la mer , à l'orient.

L'Humher peut être regardé comme un bras de
mer, dans lequel se .déchargent un grand nombre
de rivières. La principale est le Trent , qui prend
sa source daus Iç comté de Stafford , traverse celui
de^Nottiugham„,etsejet;e.dansrHumber, à l'oc-
cident de Barthou. "f '

^

La Saverne prend sa source dans les montagne»
du comté de Montgomery

, passe à Shrowesburi , à
Worcestfr , à Glocçster, et au- dessous de cette ville
«e jette dans la mer ^ à l'occident. , -

Les deux principaux golfes de ce royaume sont
celui d'à Boston , à l'orient ; le canal de S. Geçrges .
a l'occident.

Ce royaume se divise , en Angleterre, à l'orient,
et en principauté de Galles , à l'occident. On ycompte cinquante-deux comtés

, que l'on nomme
shires , ©'est-à dite

^ partages ou divisions , en lan-
gage du pays. Il y en a quarante en Angleterre,
six vers le nord , dix-huitau milieu , sixà Torient ^
dix au raidi ; les douze autres sont à l'occident dans
la principauté de Galles. Les fils aines desroisd'An-
gleterre portent le titre àe princes de Galles,

{.I. Des six Comtés du Nord,

I, Northumherland, Ce comté portoit autrefois
le titre de royaume , et il étoit fort étendu : il a
douze villes {a) k marché ,. envoie huit députés
au parlement, et renferme aujourd'hui;'

(a) Ce que nous disons ici du comté de Northumberland,
qu'il contient dou7e villes à marché , ne dtiitpas s'entendre d9
manière que tous les lieux de cej:omté où il y a marché ,

soient dê& viUBspropreirient dites. CeuusDntpt>ur iapiupart,
quo des bourgs, il en est de mêiue des cointé» suivant. - >
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Neucastle

, sur la Tin^ \
^

autres peu^pL sra^agëstStï-V';"
'''"" «

ville sur la mer Vltt.Zt. ^r.
'"•""'°" ''^ «««'

v'IIes à marché, et envoToS ' .
'' ^' ^ q««to«a

.CARLISTE
, ^.;.-vrr;:^i:p"t'r/."'*''îi*"^-»'!e est considérable et fo^rr 'H'L'^''"'- Cette

fa,r bâtir nne citadelle * '"' "*"" ^^^ X «

villericheetVeuX^;,^ '^,^-- C'est u„e
n>erce de draperies à^Vtt a'\ ?" 6"'"^ '^"'n-
de chapeaux. ' ^ ^'"^^^^ «^^ '«'"es , de bas «

4- Durkan, à I'ori>ln^ ii c
«arche

, et eavoie m.at„ J/*"?™^ neuf villes 4
.DIRHAM

, sur la k'« P"Î^'.1:'J P'"-'««ent.
d'yorcfe. C'est le d1„s ri^h"/ /K«¥ ' «"ffragant

5- yorck, à iC" C.
''*'''^.'^" "y«"™e-

quante-huit villes à mari,/"""^ contierit cin-
àépmés au parement '''^' "' ^"^"^ «'ente

secondeviLduCaumée- '-'"^ '^'""•'- C'est I,
^ le est riche et pSTvf"

^"."i'"";
«' «n beauté!

Plj>; belles de l&f" oV'"'^''"'^ ^*' ""« drs
églises ou cfa,pe]|es:^c;tte viîluT'^'^

j""'»'* =^8
estime parmi les R„„^;!.. V'"e..étoit en si hauts
y avoit un palais m'i'Ti'"''

*?"* 'empereur Sévère
couronne Ja'^eoe et i"""""L- ^°^ arcbevMu'««>e, « est sou chapelain perpétiL..

A 4
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*1 pr^tendoit à la primatie ; m^is la reine ElîsabetTi

décida en faveur de l'archevôque de Cantorbeii , à

condition qu'il garderoit le célibat. Yorck est un
titre de duché , affecté à uu prince de la famille

royale. Son maire porte le titre de lord , ainsi que
celui de Londres. Ce sont les seuls maires d'Angle-

terre qui aient cet honneur. •-

HuLL , on Kingston , port , sur VHumber
Cette ville est fort commerçante.
Halifax , au sud-ouest d'Yorck » prèsle Caîder ,

qui se jette dans l'Hww^rr. Cette ville est connue
par sa manufacture de laines. .

RiCHMOND , sur la Swale , au nord - oues

d'Yorck , est la principale ville d'un territoire àP"

$on nom , où il y a des mines de plomb , de cuivrt-

et de charbon de terre.

6. Lancastre i àj'occident. Ce comté a vingt-

aept villes à marché, et envo^ ^q^vatorze député*

au parlement. ^ Vo
LANfASTRE , sur le Lan ,^A pitalt. Elle a donné

•on nom à l'illustre maison de Lançastre,de laquelle

sont sortis quatre rois d'Angleterre.

Preston , au sud de Lancastre , sur la Rible.

Cette vjlle est grande et belle , mais n'est guère

peuplée. Le Prétendant ( ou Jacques III) y fut

Jéfait en 1 7x5.

Leverpole , au sud- ouest. Cette ville a un port

formé par la rivière de Mersey.

WiGON , au nord-ouest de Leverpole , sur la

rivière de Duglèss.

Manchester , à l'orient de Leverpole, duché y

•urle Spddtin Cette ville est riche, belle
,
peuplée,,

et a des manufactures dé laines et de coton.
,

{.II. Des dix- huit Comtés du milieu^

Ces comtés comprennent l'ancien royaume dër
i

11T<^.'/->Îa On Tiûiih l^ff rWtrtcav e^n rloiiv rIaCCPfi * l^l Tiff?-

miere en reaferme huit vers les provinces du aordt
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ïd seconde dix

, entre la principauté de Galles , et^les provinces de l'est.
vz«uc»

,
c^

I. Les huit Comtés vers les Provinces du Nord,
I. Ckester Cette province abonde en pâturages s.et on y fait es meilleurs fromages d'A^eterre

Fjle a dou^e'^irilles à marché , Tt envo^qta^;
députés au parlement.

4"**^^»

Chester, évécké, port, sur la Dée, Cest une-grande ville , riche et marchande. '

2. Darby. Ce comté a (wize villes à marché etenvoie quatre députés au parlement. '

. 0ARDY, cû/;zWc, Sur la rivière de barwe. Cetta-
Ville est riche

, commerçante et peuplée C'P.t if
patrie de Jean Flamstéedr^
teur dEpkemendes, et d'autres ouvrages. ^ -

3. iVofMin^^;;, Il a huit villes à marché etenvoie huit députés au parlement. '
^

NoTxmNGHAM
, au confluent du Leun et de lâ'

.^7r '/n^'^^- C'^st une belle ville qui a u^vlu^Château
:
elle a donnénaissance au fa neux ThomaaCramer

,
archevêque de Cantorberi

, q ui cas.V .mfnage de Henri vfll
,
avec Catherin^d-rragon et

Tlwo'/r'r
"' '^? roi avecl'égh-se roTain

4. Uncoln. Ce comté a trente villes à marchéet envoie douze députés au parlement II a Hnn! K
naissance au célebfe Isaac N^ewt'o'rrun des pluf
'
LmcoLr''

^.'Angleterre
, mort en 17.7:

^^^^

^^Xo'; tr^-.^,^
cathédfat el^œ^:^"'

Galles 11 aUi -i?'^"?'^
P^ ^^ principauté dé-

ditesi^Tr^^'î^^
-arche, et envoi douz.

Shrowesbuhy, c^;;iWe, grande et belle viîT^- '

vZ':^Iiii
''
'^'^^^"V^

--^^'^ «^ située dans un^.p-esqu isie formée par la Saverne
^

b. ùraj/sr^. Ce comté renferme dîv-n«»f ,.îiî,..

* laurciie
,

et envoie dixdéputés- au" parïe^enirïî
A5>
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a donné naissance à Jean Lighfoot , l'un des plui

«avans hommes dans la connoissance de l'Hébreu »

du Thalmud et des Rabbins.
Stafford, ancienne et jolie ville, située entre

lASawethxTrent»»*' i

LiCHEFElLR , évécké,

7. Leicester. Ce comté a onze villes à marché ,

et envoie quatre députés au parlement.

LhïCESiER i capitale f ville renommée pour la

finesse de ses laines , dont elle fait un grand débit.

8. Rutland. Il a deux villes ou bourgs à marché ,

et envoie deux députés au parlement.

OuCKAîVf
,
qui n'est qu'un boa bourg , est le

principal lieu de ce comté. /

II. Les dix Comtés entre la principauté de Galles

et les Provinces de l'Est,

1. Hereford. Ce comté a huit villes à marché y

et envoie huit députés au parlement.

Hereford , capitale , évéché , sur la Wïe,
Le terroir de cette ville est très- fertile.

2. U^orcesterAl A douze villes à marché, et envoie

neuf députés au parlement.

WOKCESiER , capitale , évéché , sur la Saverne,

, 3. Warvich. Il a quatorze villes A marché , et en-

voie six déput.'s au parlement. II a donné naissance

à Guillaume Sbakespear, le plus célèbre poëte

tragique de l'Angleterre , à la mémoire duquel on
a érigé un superbe monument dans l'abbaye de
"Westminster à Londres. Il est mort en 1616.

Warvich. C'est une ville bien bâtie et propre

,

située sur une colline
,
près VAvon,

CovENTRi , au nord de Warvich. L'évêqiie de
Lichefeild y réside.

4. Nortàampîr^n Ce comté a quinze villes à

marché, et env: i^^ neuf députés au parlement.

NORTHAMPTuN ., Capitale , belle ville sur le-— '— - "r 7 / .
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5. Huntington
, à l'orient. Il a

marché
,

et envoie neuf députes
Huntington, capitale, sur
0. Monmouth

, à l\)ccident.
marché

, et envoie trois député
Monmouth, duché , situé i

nvieres de ^^7. et de Monnow)
Henri V.
NfiUPuHT

, près l'embouchure u
7- Uoccster, Ce comté a vingt - serJï-^rffl

OLoctSTER, anciennement Clavum év^chi«ur la J^,zvfr/ïtf, </ttcA^ cotte vîlU «c^T
'
WcA#,

bien peuplée.
'

*^ ^* «"°^** ^^

«ARKLhY au sud-ouest de Glocester.
o. Uxford. H a douze villes à ma rrKiS «

«euf députés au parlemeT
'''^%"'^'^^^»^

co,^:";duvr:ï:td?^^^^^^^^ t'^^^ ««
à la Tame forr^J i! t^ • ^

très-célebrV Z^^ l^^'^lf^ ^
évêché

, universitées ccieore
, qm a huit collèges bien rentes ^tfifîpt autres sans revenus r»*ftP villo o - J ' f

plantes
, une très hp^L i' • -

^ "" J^*^^'" ^^

theque oublL If •
ï'npnmerie

, et une biblio.

de J^fir^.^ ^ ' ^V' P^''^ PO"^ une des plus bellesde Europe
, pour le grand nombre de ses livres eî

.

tes au ^,aHemem, deux de la part de luniver--•
^

,
et deux de la part de la Ville!^

<j. l'uckmgham. Le nom de ce comté est fnri.connu pour ses laines qui sont très estimées Le rfa[aet 1. bœuf y sont excellens. JI a nZiey^llTl

'"^Bt:irciri^rîre^^^^^^^

et l^nv
-''^^'''*'* ^^^,^"^^é a neufvilles à marché___,.. 'i"""^ wc^juies au parlement.

A 6
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Bedfohd , capitale; duché, sur l'Owfi-.' Ctttft

ville est assez belle.

§. III. .0^^ Ji:c Comtés de VOr'uni,

Ces six comtoa s'appellent Provinces de lEst : les-

trois pienners formoient l'ancien royaume d'Eas--

tangle, et les trois autres celui d'Essex , c'est-à-

dire, des Saxons Orientaux.

2. Narfolck, Ce conné a trente-trois villes à

marché , et envoie douze députés au parlement.

NORWICK > évcché , au confluent du U^cndcr et

de la Yare. Cette ville est la quatrième d'Angleterre

pour sa beauté , sa grandeur et ses richesses. F.lie est. /

renommée pour sa manufacture d'étoffes. C'est la-

Eatrie de Matthieu Parker , archevêque de Cantoï-

éri , auteur d'un traité sur Xantiquité de l'église Bri-

tÈinique; et de Samuel Clarke
,
qui a réfuté Hobes-

et Spinosa , fameux déistes.

Yarmouth , port , à l'Orient. On y pêche beau*-

coup de harengs.

LiNN , port , à l'embouchure de XOuse.

^^ 2. Suffolck. Il y a vingt-une villes à marché, et-

envoie seize députés au parlement.

^ IPSWICH , capitale ,
grande ville , belle et rieu-

plée , avec un port commode. Le cardinal Wolsey,

ministre de Henri VIII , y est né.

Orford , comté. Cette petite ville a un Havre.

Glarh, à rOccident ,
petite ville avec le titre de

comté.
3. Cambridge. Il a sept villes à marché, et envoie^

six députés au parlement. 'Au
Cambridge, sur la rivière de Cam, :/niv^rJz>cg^; 1

^capitale, duché. Son université est très-florissanteÇT |

et a seize collèges. Elle envoie un déj^uté au par-

lement , et la ville un autre.

Ely , évêché , sur VOuse. .

4. Harford. Ce comté a dix-huit villes à marché ,.

et envoie six déoutés ^.u parlement.

Harford*, capitale , sur la rivière de Lea, Elle
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ry
est ancienne

; mais elle n'est plus si considérable
qu'autrefois.

S.u NT- Albans.
5. Ê'jjejT. I) ^ vingt-sept villes à marché , et en-

voie huit députés au parlement.
CoLCKESTER

, anciennement COLONIA , sur la
Colne

, évéché , suffrag^ant de Cantorbéri. Cette
ville est très-ancienne , et célèbre pour ses huîtres-
excellentes.

Maldon, au sud-ouest de Colchester.
HarwjCH

, port , à l'embouchure de la Stoure.
11 part de cette ville deux fois la semaine det^
pat^uebots pour la Hollande.

, ^' Midlesex, ïl a sept villes à marché , et envoie-
huit députés au parlenjrnt.
Londres, autrefois Londinium et Augusta

TrinobanTum
, ivéché , capitale de toute l'An-

gleterre
,
sur la Tûmwe. C'est une ville des plus-

grandes, des plus belles, des plus riches et des plus-
Juarchc'indes de l'Europe. Les rois d'Angleterre de-
meuroieiit autrefois dans le palais appelé Vith-Hal^
qui a été brûlé en 1698 , et dont il n'est presque
reste qu'une salle superbe , convertie aujourd'hui
en chapelle. Ils résident maintenant dans un autre
pîilais nommé ly^f/i^-Z^mw, qui a un très-beau parc.
L'église cathédrale de Saint Paul est très- belle. Lo
couronnement des rois et des reines se fait dans
1 église de Westminster : ce nom signifie monastère
Situé à l'occident. C'étoit en effet , une célèbre ab-
baye

, autrefois éloignée de Londres de près de
mille pas

; à présent elle se trouve renfermée dans
^n anceinte. Cette abbaye a ses franchise et sa
police particulière

; le parlement s'y assemble dans
Je palais qui appartenoit à son abbé ', elle est encore-
le heu de la sépulture des rois. On y a achevé , en
17JO, un magnifique pont, large de 58 pieds et
long de 1223 d'un quai à l'autre. Il a treize larges
arcades

, et deux uetites, La tnur est ass^z ^'^nr^'e.
C'est une forteresse d'un mille de 'circuit," aiûsi-
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nommée à cause d'une grande tour quarrëe qui

est au milieu. On y fabrique la monnoie , et eUe a
un arsenal , où il y a de quoi armer soixante mill»

hommes. On y garde les ornemens qui servent au
couronnement des rois , et on y renferme les pri-

sonniers d'état. La bourse où s'assemblent les

marchands , est une des plus belles de l'Europe. La
douane est un bâtiment inagi ifique, destiné à

recevoir les droits d'entrée et de sortie de toutes

les marchandises. La pyramide érigée en mémoire
de l'incendie de Londres , arrivé en i6f>6 , qui dura

trois jours entiers , et consuma une grande partie de

la ville , et un grand nombre de beaux édifîces , est

une colonne ronde, de deux cents pieds de hauteur,

et de quinze pieds de diamètre. C'est un morceau
d'architecture des plus hardis Les grands vais-

seaux remontent jusque dans la ville par la Ta-
mise , sur laquelle il y a un pont magnifique , com-
posé de dix-neuf arcades de pierres. Il a huit cent*

pieds de long , trente de large, et soixante de haut

,

avec un pont-!evis presqu'au milieu De chaque
rôtéonvoitun rang de maisons, avec des boutiques

bien fournies. Il a été bâti assez long-temps avant

celui de Westminster. On compte huit cents mille

âmes dans Londres.On y a fondé une société royale

des sciences , et des écoles publiques où l'on en-

seipjne gratis toutes sortes de métiers aux pauvres.

Celte ville passe pour être plus longue que Paris »

mais elle est moins large. La plupart des rues sont

larges et Hroites : elles ont une espèce de 'rotoic

ou banquettedes deux côtés , le long des maisons ,

pour les gens de pied ; les voitures passent dans le

milieu. Mais avec tous ces avantages , on y est ex-

posé à un brouillard épais , excité continuellement

parla fum*^e du charbon déterre qu'on y brûle faute

de bois. Ce brouillardesttrès-nuisible ; non-seule-

ment il salit le linge et tous les meubles, mais de

plus , il cpuse une maladie qu'on appelle pthysie ou

cvnsornptiQn, Les étrangers n'y trouvent d'autre

i- .a-

liH
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De l'Angleterre. f$
remède que d'abandonner promptement le pays.
C'est U patrie du célèbre Thomas Morus , chan-
celier d'Angleterre ,qui fut décapité

, parce qu'il ne
voulut jamais reconuoitre Henri VIII pour chef de
I église Anglicane; de François Bacon , aussi chan-
celier d'Angleterre , célèbre jurisconsulte , poëte e»
historien ; du fameux poëte Milton , et de plusieur»
autres hommes illustres.

Hanptoncourt , château royal , à quatre
lieues de Londres , au sud- ouest sur la Tamise.
Kensington ,

* est un autre château royal , à
une lieue et demie de Londres. L'air y est très-bon.

j. IV. Des dix Comtés du Midi.

Ces dix comté*," d'orient en occident , sont par-
tagés en deux classes ; il y en a trois vers l'orient ,
qu'on ^p^Alent provinces du sud. Les sept autres,
vers l'occident , se nomment provinces de l'ouest,

I. Provinces du Sud,

I. Kent. Ce comté portoit autrefois le titre de
royaunie. Il a trente-une villes à marché, et envoie
dix députés au parlement.
Cantorbéri , autrefois Duroverkum, où

DuRODàRNiUM, archevêché, sur la petite rivière
de Stoure. Cette ville est très-ancienne. Son église
métropolitaine est belle et la plus grande du royau-
me; elle étoit extrêmement riche , mais Henri VIII
en fit enlever toutes les richesses, lorsqu'il s'empara
des biens de l'archevêché

, qui montoient à trois
cents cinquante mille livras L'archevêque de Can-
torbéri est primat et premier pair du royaume ; il
couronne les rois , dont il est le premier chapelain.
II a droit de convoquer le Synode national du
royaume. Il possède une belle maison près de Lon-
dres

, nommée Lamheth. Cantoibéri est la patrie de
Guillaume Sommer

, habile antiquaire, et auteur
d'un dictionnaire Saxon ^ etc.

Douvres, autrefois' Dubris Vqk-ïvs , port ^

^
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gtiT lo Pas de-Calais. C'est le passage le plus orcK-

naire d'Angleterre en France. Cette ville est uno

des cijiq dont les députés au parlement sont

appelés les barons des cinq parts.

RocHhSTKR, autrefois DuROBRtviS ou Du-
ROBRiJS , évécké , à l'occident de Cautorbéri , sur

la rivière de Medway.
Entre Douvres et l'isle de Tanet est la rade de|

Dunes.
9.. Sussex, Il a dix-sept villes à marché, et envoie

vingt-deux députés au parlement. Ce comté for-

nioin , avec celui de Suri-^y , le royaume de Sussex^

c'est-à-dire , des Saxons méridionaux,

ChichESTER , évêché. Cette ville , qui est uw
comté ,, est renommée pour ses excellentes écre^

visses.

Arondell , près de Chichester , comté. Cette

ville est très - ancienne , et célèbre par les marbres

que les comtes d'Arrondell y ont fait transporter de

érece; ils font aujourd'hui partie des marbres

d'Oxford. Plusieurs de ces marbres ,
qui ont été

tirés de l'isle de Paros , marquent les époques depui*

Gécrops , fondateur d'Athènes ,
jusqu'au magistrat

Diognete , c'est-à-dire, Tespace de i3l8 ans , et ils

commencent ibSi ans avant J. C.

Lewes, à l'orient d' Arondell. C'est une ville où

l'on tient ordinairement les assises.

Hasting. Cette ville , une des cinq ports , est

ancienne.

WiNCHELSEY, près de la Rye , étoit autrefois

une ville considérable ; mais elle est déchue depuis

que la mer s'en est retirée.

La Rye , à l'embouchure de la rivière de même
nom , est un des cinq ports; On y pêche d'exceilens

harengs.

3. Surrey: Ce comté faisoit partie du royaume

de Sussez. Il a onze villes à marché , et envoie

quatorze députés au parlement.

G^JiLFORD y capitale ,.belie viUe , sur ie Wey .'•

•:i

\
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elle envoie deux députés au pailement. C'est la
patrie de Robert Abbot , évêque de Salisbury , qui
a écrit contre Bellarmin et Suarès sur la puissance
des rois ; et de Georges Abbot , archevêque de
Cantorbéri , auteur de quelques ouvrages théo-
logîques

11. Provinces de l'Ouest,

r. Hant ou Soupthampton. Ce comté est abondant
en bled , en boi* , en fer et en miel. U a sept ville»

à marché.
Winchester , autrefois Venta , âvêché , ctf-

pitde. C'est une ville grande et ancienne , qui a u»
beau collège et un château antique : elle envoie
deux députés au parlement. Son évêque est un des:

plus riches d'Angleterre.

PoRTSMOUTH , duché , ville forte, située dani*
l'isle de Portsey, Elle envoie deux députés au
parlement.

Près de cette ville est la rade de S^aiate - Hélène p
et celle de SpUéad.
SouTHAMPTON

, port, au fond du golfe d'Hamp-
ton. Cette ville porte le titre de duché.

2. Barck^ au nord du comté de Soulhampton.
Il a onze villes à marché , et envoie neuf députés
au Parlement.
RfîADiNG

, capitale , au confient du Kcnnel
et de h Tamise.
Windsor

, sur la TamUe , bourg fameux pau
son vieux château richement meublé , où se tient
Te chapitre de l'ordre de la Jarretière.

3. Wilk. Ce comté envoie trente-quatre députét
au parlement. Il n'y en a aucun dans toute l'An-
gleterrequi en nomme un si grand nombre, excepté^
celuideCornouaille,qui en envoie quarante quatre*.
Il est remarquable par ses vastes campagnes

, qui
nourrissent beaucoup de troupeaux de brebis , et il'

•- T nj^t- uiic viîics a. iiiaiciii:;.

Salisbury
, anciennement Sorbiodurum (m
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Sarriodurum, évécké. Cette ville est fort riche
et fort peuplée. Sa e.ithé'irale est remarquable par
son clocher, le plus élevé li'Aiigl^ terre , par ses
douze portesetst-srrois cents soixante cinq fenêtres.

WiLTON, autrefois Kllandunum, à l'occident
de Salisburi.

Malmesbury , au nord-ouest de Salisburi. C'est
la patrie de Thomas Hobbes

, qui dès l'âge de onze
à ciouze ans , f:t une tragédie latine , traduite de la
Médéed'h'uripide ,et Jout les écrits philosophiques
sont infectés de son sy.^tême du matérialisme.

4. Sommerset. Il a trente- cinq vil!f*s à marché , et
envoie dix-huit députés au parlement. Jean Locke ,

fameux philosophe, mort en 1704, étoit né à
IVrington , bourg de ce comté , àsept ou huit milles
de Bristol , au midi.

Bristol , évéché , aujourd'hui capitale , vers
l'embouchure de la Saverne. C'est la troisième ville

de l'Angleterre , et la plus marchande après Lon-
dres, Klle est propre et bien bâtie, mais ses rues sont
très- étroites. La marée y fait remonter les gros vais-
seaux. On y admire son Eglise de Sainte Marie. Le
beurre dés environs de cette ville est fort estimé.
Bat H, évéché

t sur VAvon. Cette ville est

célèbre par ses eaux chaudes et sa manufacture
de draps.

Wels, anciennement Theodorunum. Cette
ville

,
qui est jolie , a le même évêque que Bath.

Son nom signifie source ; elle a en etff t beaucoup
de sources d'eaux vives. Près de cette ville sont des
mines de jplomb.

5. Dorset. Ce comté a vingt - deux villes à
marché , et envoie vingt députés au parlement.
DORCHESTLR , anciennement DURNIUM ,

évéché , capitale , sur la Fronie. 11 s'y fait un
grand commerce de serges fines.

Weymouth ,
* port , à l'embouchure de la

6. Devon, Ce comté a trente-huit vilksà mar-

mM
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ehé, et envoie vingt- six députés au parlement.
Excepter, autrefois Isca ou Isaca, capitale^

fur la rivière â'Ex. C'est une grande et belle ville
,

très-riche et fort marclande : elle a un ancien châ-
teau, qui servoit autrefois de palais aux rois Saxons,
Ony fabri(jue le» plus beaux draps et les meilleures
serves d'Angleterre.

Plymouth , port , à l'embouchure du Plym.
C'est un des meilleurs ports et des plus fréquentés
d'Angleterre : il est défendu par trois forts et une
citadelle.

Darmouth , portj ville fort marchande,
7. Cornouaille. Comté fameux par le bel étaîn

tfu'il fournit, il envoie quarante- quatre députés au
parlement , et a vingt-sept villes à marché.
Laustun , capitale, au nord , jolie ville, près

du Tamer.
BoDMAN , dans le milieu. Cette ville étoit au-

trefois épiscopale ; elle porte le titre de comté.
Leswithif.l , sur le Fowey.
Falmouth , bon port , défendu par deux châ-

teaux , près duquel est le cap Léiard. Elle s'appel-
loit autrefois Vvluba,

5. V. Des dou[e Comtés de la Principauté de Galles,

La principauté de Galles fut unie à l'Angleterre
au XIII. « siècle par Edouard I. Elle envoie vingt-
quatre députés au parlement d'Angleterre , et ren-
ferme cinquante-huit bourgs à marché. Les Gallois
ne sont pas Saxons ni descendus des Anglais : ils
sont un reste des anciens Bretons , dont ils ont
conservé la Langue , que Ton croit être la même
que celle des Gaulai-^ premiers habitans du pays
appelé aujourd'hui la France.

Les douze comtés de l'occident ou de la princi-
pauté de Galles , sont ;

du reste de la province, .
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B€AUMARIS , capitale , port , sur le détroit,

Edouard I y a fait bâtir un château.

_ 2. Carnarvan. •

Carnarvan , capitale , ville médiocre , sur le

détroit de Menay.
Bangor, évéché y au nord-est de Carnarvan

,

fur le Aïenay.

3. Dshhigh.

Denbigh , capitale, belle ville, mais située
dans un lieu très mal sain. Son comm'irce consiste

en cuirs et en gants.
,

,

4. Flint.

Flint , capitale , ville médiocre qui a un ancien
château , bâti par Henri II.

Saint-Asaph , évéché , sur la Cluyd^
5. Merionet.

Harlegh , capitale , sur le bord de la mer.
6. Montgoniery, Ce comté fournit des clievaux

très-estimés.

MoNTGOMERY , capitale , jolie ville
,

près la

Saverne.
. 7. Cardigan , à l'occident.

Cardigan , sur le bord de la mer.
8. Radnor. Ce comté est le plus stérile de la

principauté de Galles.

Radnor , capitale.

9. Breknok. Ce comté est abondant en bled , en
bétail et en poisson.

Breknok , capitale , ancienne ville où il se fait

un grand commerce de laine.

10. Penbrock. Ce comté est très-fertile.

Penbrock. , capitale , port , situé au. fond du
Havre de Milford , est défendu par deux châteaux.

C'est la patrie du roi Henri VII.

Saint-Davids, évéché , ville autrefois considé-
rable.

1

1

. Carmarden.
C Art lur.k-n rwKj •ln/^ÏAn**i9fCm«M-AT^t^ TVTat» T-iMï'wn'n*—•—- .- - iTixarv. I i7 V i7 i-' itl %^:-rrx 1 \ ^ ri ja iv J-' ij it f u.iiV'iviiïivxaiiiiCiJU

capitale , ville médiocre , sur la rivière de Towyé
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î2. Clamorgan, Ce comté est si fertile vers la

partie méridionale
, qu'on l'appelle le jardin du

pays de Calles.
Cardif^ , capitale, port. Le Taf^ nuise dé-

charge près de cette ville y forme un port
, qui 1«

rend assez marchande.
Landaff , évéché , sur la même rivière.

J. V I. Des Isles qui dépendent de l'Angleterre,

^
L'isle de Man , au nord-ouest : elle appartenoît

ci-devant au comte de Darby
, qui l'a vendue , il ya quelques années , au roi. hUe a un évêque , qii

n'a pas séance au parlement.
DowGLAS , port., en est la capitale.
RusHiN. C'est dans cette viUe.que réside l'évêqu^

dehsle. ^

On a parlé plus haut de l'isle à'Anglesey
, qui

est renfermée dans la principauté de Galles.
Les Sorlingues. Ces isles sont à l'occident du

comté de Corjjouailîe : elle sont en très-gran(i
nombre

, mais fort petites : on y trouve beaucoup
d étam. Les principales sont , Sainte-Marie , Saint-^
Martin

, Sainte^gélene , Sainte - Marthe . Sainte^
jSgnes.

L'isle de îVigàt , au midi.

X ^r^^,?"'^" '
* P"""^ » Bourg fort beau et bien

tortihé. Il a donné naissance à Robert Hoock , cé-
lèbre mathématicien

, qui a perfectionné les n;i-
croscop^s

, et a inventé les montres.de poche.
Neuport

, capitale , baronnie. C'est un bourg
grand^et bien peuplé , avec un havre , défendu par
un château. ^

.J!''^'^"^ n^
Dorcester , au midi , est l'isle et le

château de Ponland.

3-o^^'^'^lf
"1^ Çr^^excy et de Jersey , au sud de

i isle de Portland
, sur la c6te de Normandie. Elles

taisoient autrefois partie du duché de Normandie ,et elles sont restées anv Ancrlr.;» i« ,v j_ n.

^^ $ ^t^rit ^a;5i^.(j.vic du coatineat. Ch^cuae d^eji
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isles a soa gouverneur nommé par le roi d'An-

gleterre , aussi bien que son bailli ,
pour Tadmi-

nistration de la justice , et douze jurais choisis par

le peuple. Il y a appel au conseil d'ttat , quand il

*''agit d'une somme au-delà trois cents livres.

Les habitans parlent Français , mais sont fort atta-

chés au gouvernement Anglois. Grenesey a cela de

particulier, qu'on n'y voit aucune bOtes venimeuses.

L'air y est très-sain , et le terroir fertile en bleds

et en fruits, surtout en pommes , dont on fait

beaucoup de cidre.

Saint-Pierre ,
* capitale de Grenesey. ^

-
Château Cornet ,

port , dans la môme isle.

Saint-Helier ,
* capitale de Jersey.

CHAPITRE IL

De l'Ecosse,

"Ecosse peut avoir soixante lieues de large

d'occident en orient , et soixante-dix de long du

midi au nord. Sa longitude est depuis le onzième

deeré jusqu'au seizième , et sa latitude septentrio-

nale depuis le cinquante- cinquième degré jusqu'au

cinquante-neuvième environ.

L'air de ce pays, autrefois royaume, est semblable

à celui de r Angleterre,mais pi us froid.Le terroir y est

moins fertile et rempli de montagnes. Il n« laisse

pas de produire du seigle et de l'avoine , et même
du froment en quelques provinces méridionales. La

contrée la plus peupléeetlaplusmarchande,est vers

l'orient. L'Angleterre et les pays étrangers tirent de

l'Ecosse , du fer , du sel , de la laine , du plomb , des

cuirs et du poisson salé. Il y a une grande quantité

de loups îurieuxet d'une grandeur extraordinaire ,

avec d'autres bêtes sauvages.On y nourritbeaucoup
rl^ Uvz^k:» Af t\a. kneiife T1 c*ir fmiivp r.liisiplirs sortes

lie crystaux , et en particulier du crystal de roche
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fort clair, et rîifftir.^„tps pierres précieuses. La p^che
y est très abuudante, .sur-tour en saumons, lia-
reiicjs

, et huîtres
, tjui renferment des perles , dont

quelijucs unes sont très bt.^I!es.

Plusieurs auteurs préten'ientqueles Fcossois ont
eu des rojs long-temps avant que les Francs s éta-
blissent dans les Gaules ; mais il paroît plus certain
que le royaume dFcosse n'a commencé qu'en 422.
Apres une longue suite de rois , la couronne passa
en f i/o, dans la maison des Stuarts , dont le nom
vient de Stfwart

, c'est-à-dire, Grand- Sénéchal ,dignité qui kit donnée à un des premiers seigneurs
de cette maison. Ce royaume fut en quelque sorte
unuU Angleterre, en i6o3. Jacques VI , Stuart, roi
d hcosse,dyant succédé cette année à la reine Elisa.
^eth

, conime son plus proche parent
, prit le nom

de roi de la Grande-Bretagne, pour éviter de don-
ner la préférence à l'Fcosse sur l'Angleterre. Les
btuai ts do la ligne masculine ont été exclus de l'es,
perance de remonter sur le trône, par l'acte du
parlement d'Angleterre

, fait en 1701 , sous Guil-
laume III Cet acte confirmé sous la reine Anne-
porte que Ja succession sera dévolue ii la princesse
Sophie

,
electrice d'Hanovre , et à ses descendans de

la religion protestante. Cette princesse étant morte
avant la reme Anne , son fils Georges- Louis , élec-
teur d Hanovre

, a été appelle en 1714 , à la cou-
ronne des isles Britanniques. L'union entière de
l Kcosse à 1 Angleterre

, ne s'est faite qu'en 1707.
Le gouvernement n'est plus en Ecosse le mômequ autrefois. Elle avoit un parlt^ment qui étoit com-

posé rie cent cinquante membres des communes:
savoir

,
quatre-vingt-quatre députés des provinces,

e ï^oixante-six des communautés
, outre les noblesou pairs du royaume

, dont le nombre n'étoit point"xe ie roi en pouvant créer de nouveaux quand ilWfc^i^'^^^Ç"^'
'^°7 ' ^'^^^osse n'a plus de par-

ter" :.^1'^^-^'.^I""^"^
^'^''' ^''--^y'' ^-« d^pu.

-* >.« ^c-..*ui«ciH M /ingietene , nommé majotenant
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Jle parlement de la Grande-Bretagne , depuis que lei

parlemens d'Angleterre et d'Fcosse ont été unis et

incorporés. Elle noipine soixante - un députés

4

savoir , seize pour la charal)re-haute , et quarantc-

-dnq pour la basse , dont trente sont députés dei

Provinces d'Ecosse , et quinze des communautés.
Les seize députés de la chambre- haute sont choisis

entre les pairs d'Ecosse. Ce pays est gouverné par
4in comniisà^ire-général , que le roi y envoie , et

„qui a la raAme autorité qu'un viceroi.

Les Ecossois sont robustes ,
guerriers et fidelles.

Ceux qui habitent vers le nord dans les montagnes,

sont presque sauvages. Cedx qui demeurent vers le

jnidi , sont honnêtes , civils , ineénieux.

La religion calviniste presbytérienne est la domi-
jiante dans le pays , qui diffère en cela de l'Angle-

terre , où la religion épiscopale domine. Les épis-

Xîopaux sont tolérés en Ecosse, comme les presbyte-

jrîens le sont en Angleterre. 11 s'y trouve encore plu-

sieurs autres religions : la seule catholique est dé-

fendue. Mais les montagnards qui habitent le nord

de ce royaume , professent encore la religioB

catholique.

Les rivières les plus considérables , sont :

Le Tay , qui sort du -lac de ce nom , dans 1»

province de Braidalbain , traverse l'Ecosse d'occl-

oent en orient , et se jette dans la mer.
Le Fortà a sa source dans la province de Ment-

heith , et coule de l'ouest à l'est. 11 passe à Sterling ;

et au-dessous de cette ville , il ^'élargit beaucoup
entre les provinces de Fife et de Lothian , puis

se jette dans la mer vers le golfe de Forth.

La Spey prend sa source d^ns un lac de soa

nom , en la province de Murray , ,et se jette dans

la mer au nord.

La C/yti traverse le Clydsail , où l'on trouve sa

source au midi , passe à Glaskow , et se jette dans

la. mer à l'occident.

jLa ÎVyf(î ou i^yd , a sa soarge dans ies monta-
)6iie$
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IJîM du Kyle , coule du nord au sud , traversa le
Nydisdail , et se ^ette dans la nner au raidi.

Le Tay divise IKcosse en septentrionale et mérU
4iionale

, qui toutes deux ensemble renferment
trente-cinq provinces

, treize dans la première etvmgt-deux dans la seconde. On peut encore la divi-
ser en Ecosse Anglaise

, qui comprend la partie
orientale et méridionale , et Ecosse Irlandaise nuioccupe le reste. Kn effet , on parle Anglois dant
1 une et une espèce d'Irlandois dans l'autre,

j. I. Provinces de l'Ecosse septentrionale.
Nous donnerons se« treize provinces selon leur

I

Ordre , du nord au sud.
i.Catness ou Ctf/>/r«j. Cette province est asseï

fertile en bled , en pâtur^iges et en bëtaU.
WiCH , pont , capitalt , à l'orient.
T«URSO

, port , a^ nord.

2. Stratnavern.

I qui n a que des villages. '

3. Southerland.

y ^éS!"^^ '
'^^''''^

'
^'"''' ^'^''^^"^ ^^ ^*''""«

4. Ross. Cette province est la plus grande de cellesqui forment iFcosse septentrionale : son ëtendue est
I d une mer à l'autre : erfe est remplie de montagnes,
et abonde en bois , en pâturages et en bétail

*

CHANRr:
, ^vécké , capitale, sur le golfe deMurray

, dans la presqu'isle d'Ardraéanach.
Cromartie

, port,

5. Lochahir un Lochaher. Cette province est abon-dante en pâturages et en poissons.
INNERLOTHE

, capitale , située entre deux lacs :

AT
^P ^"®" ^^ f""^ GuiUaume.

Megary
,
* place assez bonne avec un bon port.KILMAROY
, port

, près de la mer , à l'occident,
D. Bratdalbain au ^Ih^^i^ r»À,.^é. 1. ^

ois d'Ecosse
,
qui portoient

îître as

Tonu II, 9
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de duos d'Albanie. Ce pays est la demeure des San*

vages d'Ecosse , reste des anciens Scats,

KiixiNEN ,
* bourg sur le lac de Tay , est le

seul lieu remarquable de cette province.

7. AthoL Cette province est presque toute rem-

plie de lacs.

Blar , château sur le Garry.

8. Murray , au nord-est de la province cVAthoU

Cette province est très-fertile. ^
F.LGiN , capitale. L'évoque deMprray y résidoit.

In VKRNESS ,
place forte , sur la rivière de TSless ,

à son embouchure : cette rivière sort du lac de'Ness.

C'est près de cette ville qu'est le château de Co/Zo-

den , fameux par la bataille donnée , le 16 avril

1746 , entre les troupes du roi d'Angleterre et le

prince Edouard Stuart, prétendant à ce royauirie.

Ce prince fut vaincu et exposé aux dangers les plus

grands. Il passa , à la hâte , la rivière de Ness et se

vit ensuite obligé d'errer dans les affreux déserts tJea

environs , sans provisions , souvent de coucher à

l'air , et toujours sur le point d'être ipris par ses en-

iiemis. Il se sauva enfin déguisé en fille dans le Lo-

chabir,où il évita heureusement d'être découvert par

ceux qui le cherchoient de tous côtés , et qui le vi-

rent sans le reconnoître. Quelque temps après il

profita des vaisseaux de deux armateurs de Saint-

Malo , quç le roi de France avoit fait équiper à ses

dépens /pour favoriser sa fuite , et il arriva le 29 de

septembre de la même année à Roscof ,
près Saint-

Malo , après avoir évité plus'eurs vaisseaux anglois.

Narke ,
port , sur Iç golfe de Murray.

g. Buchan. Cette province comprend 1* vicomte

de Banf.

Fraserburg , capitale ,
port,

.

Banf , ville maritime lur le golfe de Murray ,
a

rembouchure du Dowern,

10. Marr. Cette province ,
qui porte le titre de

fomté , est abondautc «n bled ,
légumes ,

bétail et

j)oissoas.
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ï^ B L' F C O s s E. ^Old-Amrden à l'embouchure de la Doncuniversité
: ville ancenne , oui nVst nlne :

'^^ '

dérable qu'elle l'étoit aut/cf^.
^^"' '' '""'"''^

C.T'^-Û
^^^^°^^

> '^P^^^^^ » port , sur la DéeCette ville est CTande . bojlp Ph la r^i,, , _ l .

[orné cl une belle bibliothèque
, et îouvorné Dar im.rincpal

,
avec quatre protesseurfen théoio^re ua

1 philosophie
,
un autre en matlié,r.atinue^e;un

fôneauïort."
'""""" ^''"'"' """^^'^-

• «' ""
I[. Mernis.

DuNNofiR cAir^^j,
, où réside le chef de la

12. ^ngus. '

Brechin
,
sur la rivière fie Souch-Esk

, o»Esk

.rert'Pe' .Cch:;';ie'.^
"•''"^""'^'- ^-

Dundee, port
^ place frrttr cnr ïo r- mï

?Su°trrst^r„^-r°'''-°-"''«^"''"=

5. 1
1. Provmc^^ de l'Ecosse Méridionale.

Ses Jjngt-deux provinces du septentrion ,«
I

.
iVad.r«. Cette province est le long du Tav

'e. Cettë'vili;
";" :^'""^."^^"^ VICTORIA, capi.

ctes eft I^^ '
.^"trefois la rc^sidence dés roig"es

,
e*t aujourd'hui peu considérable.

B 3



!.. 'i

-, h I.

i^3 GÊOGHAPHiE Moderne^
2. Fisç^ Elle est située entre le Tay et Je golfe àp

''saint-Anp^é , capitale , univenhé »
gram\«

ville , à une liewe de la mer , ci devant archevêché.

5a cnthédrale est un bâtiment gothique très- beau et

ulus arand que S.'Pierre de Rome , ayant sept pieds

Se longu;.ur et dejLix de largeur de plus. Outre cettç

:cVlise°quiest aujourd'hui presqù'alpandonnee , il

V en a une autre q^i'ôn nomme la NQUv^le ,
qui est

lituée auprès du nouveau collège , fondé eni75o

,

avec des professeurs , poiir ,enseigner rhistoire ec-

)clésiastique et profane.
'

3. Meir^theith. Cette province est au midi d«

PtJMBLAm , eapitaîc , sur la rivière de Fprtk
,

Hii-dpvanj évêché.
'

4. Sterling. Cette province est la plus fertile clu

royaume ; ell^ est sur la rive droite de la rivière d*

Sterling , eapitale ,
qui a un beau et fort châ-

Jôau , sur le ha^t d'un rocher.

Près Sterling , entre le golfe de Fprth et celu>

-de Clyd, sont les ruines du mur de 1 empereur

Révère. Ce Aiur fraversoit toute VFxosse.

5. Lothian. Elle est située au midi du golfp de

Forth. .

Edimbourg , autrefois Castrum-Alatom , cj-

vîtale de toute VEcosse , université , ci-devant éyê-

iihé. Les rois y faisoient leur séjour : le siège souve;

rain de la justice y est fixé. Cette ville est bien pen^

plée , ej a un château trè^-fort par sa situation ,
ce

ttui la rend presque imprenable. On y conserve les

archives et les joyaux de la couronne. Sa cathédrale

est vaste et belle. jOn montre dans une salle près de

la bibliothèque , une corne de plusieurs pouces de

long , qui fut coupée à une femme âgée de cinquante

«nt«u. , et qui vécut douze ans après cettj Dj.craîior,

l^dimbourç est fa patrie d*Alpxaa(Jre Aie? » W^'
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^eiî pi^otestant , auteur d'un traité sur Tes pseàuJ
mes et plusieurs aulres^ ouvrages.
LiTH

, pore le plus fréquenté de l'Ecosse , siir W
golfe de Fortk

, près d'Edimbourg. /

puNÉAR
, port célèbre par 1$ pêche abondant^

qv. on y fait de harengs et de saumons.
G. Marche, au sud-esc de LotKia*h.

'

CatDiNGHAM céfëbre pat' l'abl^iye dùT.dgar.
roi d Kcosse , y fit bâtir vers l'an i loo
DUNS. Cette ville mérite d'être remaràuée pour-

Avoir donné naissance au fameux Scot .appelle 1/
docteur subtil , mort eti i3o8 , l'eKgieux Se saint
françois.

r
7- ^j^^<iait: nom qui signifie vaïÙe arrosée par'

la rwede. Le nom rfe plusieurs autres province*
d Ecosse fmit parce mot, Dali, joint à celui dea
tivieres qui les ar'rosenf.

Peblis
, capitale , sur la Twéde. (Tn y remarqua

trois églises , trois poi'tes , trois rues et t^oîs ponts,
5ELKIRK, sur la ipéme rivière.
8. Tifédait.

Jedburg
, capkale , sur la Jed , petite rîvîer«f

^ui se jette dans la Tife.
^

9. Lidisdail, au midi de la précédente. Elle avoiC.>
autrefois un château remarquable nommé PHcrmi-
y^S^ , qm est démoli et qtii a donné iou- nom à urfBourg voisiii.

10. Eskedail Cette province e&t arrosée par U
l'iviere à'Esk. *

Reburne, * capitale.
11. Anûand<ùh. ^

Annan
, capitale , au midi , sur la rrviere de •¥,nom

, qui se jette dans le golfe de Solway.
' 12. l^idisdail. ^

^

^!?r''-n''"' ' ^^ ïï'*^^' ^'^/''^^^'^ » sut la %/*;
--ette ville est agréable et marchande , et a un fort ^

"eau Dont df» ni»rrac Aa. ««.,f 1

>. ^aUovay. Cetfce province est entrecoupée 4»
B I
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plusieurs petits lacs ; on en tire des chevaux fort

estimés , et de fort bonnes laines.

WlTHERN , port , ci-devant évêché.
WiGTOUN , comté , port.

i^ Carrick. Cette province est au nord de la

précédente.

BargekY , bourg qui a uh château.

î5. Kiile , au nord- est de la province de
Carrick.

Ayr , capitale ,
port , à l'embouchure de la

liviere de Kyle.

i6. Clysdail- Cette province tire son nom de la

Clyd qui l'arrose.

Glascow , autrefois Petra ad Glottam , sur

la Cîyd , université'^ ci-devant archevêché. C'est la

'.«seconde ville d'Ecosse pour sa grandeur et son com-
merce ; elle a xxwport magnifique. Sa cathédrale est

un chef- d'oeuvre d'arclûtecture. Cette ville est

«itiiée dans un lieu très-agréable , quel'041 appelle

le paradis de l'Ecosse.

IIamiltom , duché ,
près la Clyd : cette ville a

«n très beau château.

DcuGLAS , duché : c'est une jolie ville.

17. Cuninpham. Cette province, qui est sur le

golfe de Clyd , comprend aussi la baronnie de

Reinfrew.
iRVJN , capitale

,
port. Cette ville est assez peu-

plée et commerçante.
ilciNFREW , sur la Clyd C'est une Jolie ville.

i8. Lennox. Cette province s'étend le long de la'

Clyd.
DuMBRiTTON , capitale , au confkient du Le%'en

ef de la Clyd. C'est une belle et forte ville , célèbre

par la pèche des saumons.

19. Argile. Cette province , qui a le titre de

duché , est entrecoupée par des goUeà et des lacs :

elle comprend le pays de KnapdaiL
TkiTkjuD WYO.A, _ cauitale j sur le lac de Finn.

KiLMORE ow LiSMORi: ,
* Lupiidk du Knapdaii. •'^'û



N E.

hevaux fort

I nord de la

•

province de

chure de la

1 nom de la

OTTAM , sur

^ché. C'est la

r et son cora-

athédiale est

?tte ville est

1 l'o;i appelle

cette ville a

allé.

[ui est sur le

baronnie de

st assez peu-

Joîie ville.

le long de la

ent du Leven

'ilie , célèbre

a le titre de

» et des lacs :

p Finn,

du Knapdali.

De t*EcossË. St
C'est une jolie ville qui jouit d'un air excellent. Il

y a voit un ci-devant évêque.
:>o. Lorn , à l'occident du comté d'Argile.
DUNSTAFAG , capitale , port.
-n. Cantyr , au sud-est de Knapdail. Cette pro-

vince est une presqu'isle.

J)UNA\^ORTY. * C'est le principal village.
21

,
Arran , isle , entre Cantyr et la province de

Kyle.

I^ROWICH , château appartenant au duc d'Ha-
imlton

, qui porte le titre de comte d'Arran.
Arran ou Arrkn, château.
Kntre cette isle et la province d'Argile , est l'isle

de Biuh ou Bot , où est le duché de Rotkesay , dont
quelques fils du rpi d'Eco«se portoieiit autrefois
le nom.

5- III. Des Lies d'Ecosse.
Outre les deux isles dont nous venons de parler

on en trouve plusieurs autres aux environs de
I hcosse

, dont les plus considérables sont :

I. Les isles de \' Ouest ou Westemes , à l'occident -

on les nomme aussi Hébrides. F.jles sont fertiles ea
seigle

,
en orge

, en avoine , en lin et en chanvre. U
bétail y est petit

, mais d'une chair excellente. La
nier, les lacs et les rivières , fournissent quantité?
rie Ijons poissons. Les principales isles sont Lewis et
Lust

:
la première est partagée en deuxpresqu'isles:

1 liiie s appelle Harray , l'autre LeiA^'is.
SovARDEL, dans Lewis.
I ORBi. * C'est la meilleure place de lisle de'

mo'll
' "*" ^ ^ beaucoup de harengs et de sau-

L'isle d'Eust
, est au midi de celle de Lewis.

i ALEBOURG
, et

GiLL
,
sur la côte occidentale , sont les seulslieux remarciuables de cette isle

niIrT^c?' ^'^"'^•il'^^^,^;
^•^•^«s^e

» " y en a quatre
«1 iti es assez coiiSiflpraMes • sq»'^'- l'-i--- 4' •

^"2
, et lia, ou i7e. •

.
. h

B 4
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L'isle de i'cAie est la plus septenirioiiale. Ces'fc

dans cette isle que le prince Edouard , fils de Jacques-

m , aborda en 174^.

DuNDONALD ,
* château fort.

Mitla est une bonne isle , dont Viihord est facile

de tous côtés. Cette îsle et la suivante appartien-

nent au duc d'Argile , qui en est seigneur.

Arrois , château fort.

L'isle de Jura est remplie de montagnes et cou-

Ycrtede bois.

Broectal * en est le principal heu.

Celle à'Yla est au midi.

DowNOV/AiG , capitale. C'est un^ ville mantimr

§t marchande. ^ ' n 1

II. Les Orcades , nommées en Anglois Orkne^ y

lont au septentrion. L'air y est extrêmement freid ,

parce qu'elles sont aacinquaiïte-neuvieine degré de

latitude septentrionale : on n'y trouve point d ar-

tres, mais il y croît de l'orge. Les habitans sont

pauvres, mènent une vie dure et frugale , et vi-

vent fort lon& temps sans être sujets aux maladres.

Ces iâles sont en assez grand nombre. Hlles ont ett

autrefois des rois ; mais les Ecossois s'en empaTerent.

Elles passèrent ensuite aux Danois et aux Norwé-

ci«ns , et puis aux rois d'Ecosse. Ces isles ©nt plu-

«eurs foie été données en fiefs , à des seigneur.,

particuliers. Mais par l'union desj^oyaumesd An-

gleterre et d'Ecosse ^ le gouvernement en a étfr

donné au comte de Morton , avech revenu , à con-

dition qu'il p^yeroit tous les ans cinq cents hvres

sterling à l'état. Georges Hamilton , oncle du duc

de ce nom portoit le titre de comte d'Orkney.

La principale de ces islefr se nomme Mainland,

KirkWAL , capitale autrefois évêché.

1 1 1. Les isks de Schetland sont plus^ au nord ,

elles sont en fort grand nombre. Le terroir resseinble |

beaucoup à celui des Oicades. Les mœurs des habi- i

tans ne différent guère de celles des Norwégiens ,

lïont ils descendent jils sont doux, viveattresiuuia-
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femps , et sans avoir ptesque jamais de matadie.
La plus grande de ces isles se nomme aussi Mairt"

Und. Elle n'a ni villes ni bourgs cousidérables.

!ar

CHAPITRE I I L
De l^Jrlande.

h^S habitans du pays l'appelle Erinîaftd, terme
qui

,
en Irlandois , signifie terre située à l'ouest ; soir

Hom latin Hibernia , vient du mot Phénicien Aber-*
naé

, qui veut dire dernière habitation. C'est une isla
de l'Océah occidental , située au couchant do
l'Angleterre

, entre le cinquante-unième et le cin-
quante-sixième degrés de latitude septentrionale ^
et entre le septième et le douzième degrés de lon-
gitude. Sa longueur du nard au sud-est est d'en-
viron deux cents milles d'Irlande , et sa largeur de
lest à l'ouest , de cent vingt milles.

Les Irlandois s^^appelloient autrefois Scots et M/-
Usiens. Les desceiidans de Milésius , qui tiroit son
©rigine des Scythes , selon lès historiens d'Irlande ,tonaerent dans cette isle une monarchie

, plus de
Ijooans avant Jesus-Chriat.Quoiqu'il en soit de l'an-
tiquité fabuleuse de cette monarchie , il en certain
que ce pays

, dans la suite , a été gouverné par plu-
sieurs rois

, qui régnoient chacun dans une provins

^A \®^ r .î ? ^",^^ ^*"^^ i"^^"'^ ^^ ^'» ^"X"e Siècle"
de J.CL Irlande fut convertie à la religion chrétien-
ne dans le V.e siècle par le ministère de S. Patrice.
Legrand nombrede Saintsqu'elle a produits, et dont
plusieurs sont reconnus en France , en Allemagne

,

en Italie
,
et ailleurs , lui a mérité le Ûlxe^'isledes

Maints. Elle a fourni les premiers professeurs à plu-
fleurs universités de l'Europe , et les étrangers yaUoient ^)rendre des leçons. Au commencement du.
*^.c»iecie, 4e& Danois ji§6 Norwégiens et autr««>
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peuples iIli nord la ravagèrent ,

pillèrent les églises,

détruisirent If s écoles publiques. Cette désolation

dura pendant près de deux siècles; inaiscesbarbares

furent entin toialeinent défaits
,
près de Dublin,

par Bryen Hoirive , alors roi d'Irlande ; après quoi

i)U travailla à rendre à la religion son ancit^nne

splendeur. F,n T172, Henù H , roi d'Angleierre ,

profita de quelques divisions arrivées entre les Ir-

Jandois ; et après la mort de Dermot , l'un des roi»

d Irlande, à qui il avoii aidé à recouvrer son royau-

me usurpé par Rotheric , autre roi de ce pays , il

yint i\ bout de se sounnettre lui-même l'Irlande. Il

nomma son fils Jean , souverain du pays Ce prince

fut reconnu en cette qual'té , et se contenta de pren-

dre le titre de seigneur d'Irlande. Henri Vilï fut le»

premier qui en prit la qualité de roi. Lesirlandoia

ont toujours supporté , avec peine , le joug de la do-

dornination des rois d'Angleterre , dont ils ont eu
Leaucoup à souffrir , principalement à l'occasion

do la réformation sous la reine Flisabeth , et sous

l'usurpation de Cromwel ,
qui gratifia ses troupe»

des biens des anciens propriétaires.

Le chmat de ce pays est fort tempéré , mais bn-

iiiide ; ce qui vient des jjiuies fréquentes , des lacs

et des marais dont il est entrecoupé. Ses forêts sont

pleines de cerfs .de sangliers, de martres, et d autres

animaux ; on trouve aussi dans ce pays des oiseaux

fie proie. On y recueille du bled , du miel , du sa-

fran , mais point de vin : les berljes de pâturages y
sont excellentes ; le gibier et le poisson y sont fort

communs; sur tout le saumon ; on n'y trouve aucurS

animal venimeux. Cette isle fournit des cuirs , des

«uifs , des laines, du beurre, du fromage, du safran,

flr poisson,dubœufsalé,et différentessortesd'étoffes

de lainei Cependant le commerce n'y est pas fort con-

sidérable , les Irlandois étantobligésdevendre quel-

ques-unes de leur marchandises aux seuls Angîoîs.

L'I» lande a son parlement particulier , composé
Apa cAîo-neurs - et d^^s députés des comtés et des
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villes. Le vice-roi

, que le roi d'Angleterre y en-
voie

,
et que l'on appelle en Angleterre , le lord

lieutenant d'Irlande, a une telle autorité, qu'il-
peut

, selon l'auteur de Vétat présent de la grande^i
Bretai^ne, faire la guerre et la paix , distribuer,
toutes les charges et tous les emplois , à Ja réserv»
d'un petit nombre, pardonner toutes sortes de cri-
mes

, excepté ceux de l'ese-majesté , et faire des
chevaliers II convoque et dissout le parlement
suivant le bon plaisir du roi. En un mot , il n'y a
pas de vice-roi en Europe

, qui approche tant que
celui d Irlande

, de la majestéNroyale
, par rapport

à son Douvoir et à ses revenus. Il a pour conseil le-
lorrl chancelier

, et le trésorier du royaume , avec
quelques comtes, évêques , barons et juges , qui
sont membres du conseil-privé , formé à-peu près
sur e plan de celui d'Angleterre. Les degrés de la

"

noblesse sont comme en Angleterre, des ducs
des marquis

, des comtes , des vicomtes , des ba-
rons

, des chevaliers et des écuyers.
Les Irlandois

, en général , sont bien faits , ro-
bustes

, belliqueux , spirituels , hospitaliers, mai».
Vindicatifs. Leur attachement à la religion , et leur
lidelue pour leui: prince légitime ,^ont inviolables ;on en a vu un grand nombre à la fin du siècle der-
nier

,

quitter leur patrie, mépriser les avantages qu©î
le prince d'Orange leur proposoit

, pour suivre la
fortune de leur roi détrôné , et l'accompagner en'
Irance ou ils ont servi avec distinction. II en re^e
eacore une brigade d'infanterie , et un régiment'
j1e cavalerie

, qui servent le roi avec la même fidé->
Jjte quils auvoient pour leur prince naturel. La
noblesse y aime fort la musique et la chasse ;-le«'-
Ifc «nmes y sont grandes , bien faites et très-récondes.
iJles ont des enfaus assez ordinairement iusqiï'à'
cinquante ans. * »^^.\

La reli-ion dominante est la calviniste épistio^f
paie cependant il y a beaucoup de catholique^*)
Mais ia persécution les obhVp rlp «p r^rfior oh a^ a^;**

B6
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en France , en Italie et dans les Pays-Has. €eii*

qui restent en Irlande sont gouvernés par des évo-

ques et des prêtres catholiques. H y a aussi des re-

ligieux. Les uns et les autres* sont obligés de porter

un habit laïque.

Les principales rivières sont : le Shannon , qui'

prend sa: source dans le comté de Letrim , en

Connacie , au nord - est , et coule du nord au«

midi y en traversant les lacs de Rée et de Der-

ghart. Au-dessus de Limmerick , qu'il arrose , la

chute de ses eaux , qui tombent de fort haut , in-

terrompt sanavigation ;;pui9^ après avoir formé un

dernier lac , semé d'isle , il se jette dans la mer ,.

à l'occident.

LeBarow. Il pwndsa source dans une montagne*

de la Lagénie , passe à Carlow , à Leghlin , et se-

jette avec la Shure dans le golfe de Waterford, au-

ftud*

. Le BUckwater, c'est- à -dire , l'tfJii notre , a-

ses sources dans le comté de Kerri , en Momonie,
au sud- ouest, traverse celui de Corke , passe à

Lismore , et se décharge dans l'Océan au &ud , par

une large embouchure qu'on nomme Havre

ù'You^hilL

La Boyne. Elle a aussi sa source dans la Lagénie ^

sur les confins du Kinscownty , passe à Trira , et se

jette dans la mer d'Irlande à l!Orient, au - dessous^

éfi Droghéda»
Lt Banne sort du lac deNeaughtdan&l^ltonîe y

coule du sud au nord , et se iette dans la mer au-

dessous de Colra-ne.

les kcs lespluscoiiwdérables soûCrE^rneetle»

Jieaugth , vers le nord\

L'Irlande est divisée en quatre parties ; savoir,

\lHster , ou VUltonie , au nord ; le^ Leinster , ou la

Lagénie , à l'orient ; le Mounster ou la Momonie , au-

midi j et le Connaugt ou la Connacie , à l'occident.

Ces quatre parues forment ensemble trente-diux
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J. I. LUltonie ou l'Ulster.
Cette partie de l'Irlande renferme dix comte»

fToccident en orient, felle a dix vil [es À marche ,quatorze de commerce
, et trente-quatre villes oi*

SSVe"^"*
«^"^*^'^»t leurs députés au parremenr

r. Le comté de Donagal ou Tyrconel,
DONAGAL ou DuNGAL

, capitale
, port. Cette

Tille est sur le golfe du même nom.
Dans le lac de iî^r^g'/^-^ , à deux lienes de cette

ville, est une is le
, où se trouve une petite cave-

tres-obscure ^taillée dans te roc, de Ta hauteur d'un»homme un peu grand, et pouTant contenrr cinq ow
SIX personnes. On raconioit , autrefois, que ceux-
qui y entroient

, y soaffroient beaucoup , et «
royoïent dw choses surprenantes. C'est ce qui

c n*'
nommer communément le purgatoire de

à. ratrice,

2-. Fermanagk.
j au sud- de Donagal.

Enisxilling
,. gros bourg dans une isle située

au nwhettdu lac Earne.
3. Tyrom. Ce comté est au milieu de l'UItonie •

deTésert^*^"*
»
«^ais eutuecoupé de montagnes eH

JOUNGANON, capitale,

Glogher , év^ché,
Agher.
4. LondondcFry ou Colrane , au nord dis comté

ne Jyrone.

LoNDONDtRRY
, capitale

, évêché
, placefortt..COLRAN , sur la rivière de Banne.

5. Antrinu

tfe NTaught'.
^^^^ ^^^^ considérable

, près du lac-

Cartkfergus
, àl'orient de cette ville, capitale ..

Seau '
^^"^ ^^ "^"'^ ^'"^ ^^

6. Downe,
Se w «î , -«îp/ftf/tf , irichc

, jolie vilk.
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Dhomork , Mché , ville ass« r-^P''^'---

te • auionr.lluii ce n'est plus ,|U un )u«i g Sn oaihP-

1 r^nnln^ie File à lionne naissance à S. Mala-

rh e nuTen a é'é archevêaue , et qui est mort à

alirVaux entre les mains He S Bernard ,en 1.48.

ChaRLUMONT ,
* place forte.

g Io«r/i, au 8ud.-e«td'Aniiagh.

lo'JTH, capitale, ville médiocre.

DuND^LKE , ville forte, port.
, , -,

DROC HF DA : port , à l'embouchure de la Boyne.

Elle e<5t forte et peuplée.

C). Monagkon.
MoNAGHON , capitale.

10. Cavan.

CavaN, capitale.^ ' •

KiLMORE , évécké.

$. II. La LagJnie ou /tf Leinster,

Cette partie , vers l'orient ,
renferme onze

comtés. Ae a seize villes a marché, quarante-sept

S' commerce, et autant de villes ou bourgs,

qui envoient des députés au parlement.

.

1. Longford.

hovGTO'Sin , capitale. ' ^

Arhagh , évéché.
A T c ^A

2. 14'est'Meafk , au sud-est de Longford.
^

UvhJ.inGk^ ^capitale. •
;

•

3. Eûst-Meath.

Tri M, cflpit/i/e, bourg sur la /^oynff.

Ard^rac^ ^ est le siège de l'évêque de ces deux

"'kI^an, sur la Boyr^e^ ville bien peuplée,

«r ATKK . netite ville sur la Boync.
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4. Dublin , à l'orient.

Di'BLiN, anciennement Fblana • Portus , ar-
chevêche

, capitale He l'Irlande
, sur la Lljf\ près de

la mer. C'est la seule université du royaume, fon-
àée au commencement du XIV.« siede , et'réta-
Llie par la reine Flisnheth , »\ cependant on peut
appHler ainsi un collège pour les étudians UnM
parcelle reine en i5î^i. Cette ville est très-grande
en y comprenant ses fauxbuurgs, qui sont fort vas-
tes. Ses places sont fort belles et ses maisons bien
b.ltips^ Klle a plusieurs hôpitaux, dont le plus beau
est liiôpnal royal des soldats invalides. Le vice-roi
y réside

,
et le parlement sV assemble. Son port

contribue ^ la rendre marchande ; mais les grands
vaisseaux ny peuvent entrer. Dublin a donné
naissance au célèbre Usserius , savant chronolo-
gKste; à Guillaume Molineux , instituteur d'une so-
cifcité de savans dans cette ville, semblable h la
sociëtë royale de I ondres , et à Henri DodweK
professeur d'histoire à Oxford.

5. Wiclow,
Wicrow

, capitale, port, sur le bord de la mer.
6. Kildare , dans le milieu.
KiLDARE, évécké, capitale, ville considéralJc

,dont le premier comte du royaume porte le nom.
7. KingsConwty, c'est-à-dire, comté du roi,

k

1 occident.

Kings-TownouPhiiipstown
, capitale, pe-

tite ville
, ainsi nommée par Philippe H, roi d'Fs-

pagne
, époux de Marie , reir.e'd'Angleterre. '

.

8. Qucenescownty
, c'est-à dire , comté de la reine:

QuEENESTOWN OU Maribur , capitale. . I

9. Kilkenny
, au midi du précédent. ,

Kilkenny
, sur la Nure , capitale , évêché. Cette

ville est glande, fort riche et peuplée, c'est une
|ûesplus commerçantes d'Irlande.

10. Katerlagh ou Carlow.
Carlow

, capitale , sur le Barow,
Leghlin, sur la même rivière, .> .4
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II. TVexjord. , * .

Wexford, capitale, port. Cette ville est belle"

et forte , et c'est où la première colonie des Ang».oi»'

i'est établie.

FerNES, évêché.
. ^ xKA^*\.

Les comtés de Louth dans rUltome , de Meath ^

de DabliiJ et de Kildai^e , dans la Lagénie ,
sont ap-

pelles /tf Province des Anglais, parce qu il s y en^

établi un grand nombre dès le tems de la conquête.

Il y enacependant ailleursdan» le reste de 1 Irlande.

j^. fil. La MoTTwnte ou U Munster.

Cette partie est vers le midi. Cest une des plu»-

fertiles et des pl^s agréables du royaume ,
et qui

a les meilleurs ports : elle renferme six comtés ,
et

a sept villes à marché , et vingt-cmq bourgs ,
qui.

envoient des députés au parlement»

1. IVaterford.
, t c

W'VTfcRFORD, eapitale , éviché ^placeforte ,
port »-

Éur la Share. Cette ville est grande ,
peuplée et

"^ï^^n^î^^, unli^Waterfocr. petite villa

iur le Blakwater. , > i jl-

2. Tipperari, au ûord-OHest du- comté précé^

dent.
1 ^ il

Cashel , capitaîe , archevecm.

Emely , au sud- ouest de Cashel.

3. Carit<î,.aunrididelaMomonie.

CORKE , évéché , capitale port. Cet e ville est

très-commerçanter, belle , riche et peuplée.

KiNSALE ,
part , au sud de Corke , ville peuplétS

et marchande. , r 3 r> ^ ^

A. Kerry , à l'octident du comté deXorke.

. Ardart , eapitde , évéché ,
près du golfe de

^YiSï, au sud-est d'Ardart, sur la baie de

TraU. Cest la meilleure ville de tout le comté.
^

5. Clare. On le nomme aussi Lutiite aéiao^iQU^^

Il dépeûdoit ci-devant de la Coûuacie.
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formé parle Shannon, avec un château fort

J. IV. La Connaeie ou /« Connaugt.

r^^rril Pi?'''!r^''
"^^'^ l'occident

, et a sept villes àmarché huitde commerce, douze villes ou bourgsqui envoient des députés au parlement. Elle coll

T. cXr ' ^"^ ""^^ ^° septentrion.

fnn;fi^/^^^\' '"''P^^''^^ ' Z'^'- Cette ville est biei»fortifiée
, riche , marchande et peuplée.

rlT^^'r^'^^'^
"'"^'^'^^^ pas. peuplée.

1 OAM. Ce lieu , autrefois considérable , n'es»

&.l"^"'f ' îï^" est néanmoins .r.AeW^AeVet porte le titre de vicomte.
'^

r ^^^f^"^??*^^" ' ^""^'^
' 3u midi d'Athenrev.

^> Jxosconimon.

ROSCOMMON, eapitaU,
Elphen, évéckc.
Athlone

, sur le Shannon. Cette rivière Ta dî-

hêaV"po„T
^"''"' 9- '-' -i" P« ua for!

3. Mayo.
MoY ou Mato, rtfpiWtf , au nord. C'est u»^urg avec un château,

^e«tttit

4- Slego.

erfmfl°' '''P^'i^'P?'^' Cette petite ville fait u»grand conaraerce de laine.
5. Letrèm,

l^^TRiM
, capitale

, près h Skannon.

m Anl^^'^fl^^^'^^^J^'^' bord oriental du 1^^
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SECTION XI.

Des Etats du Roi de Danemarck.

Its consistent principalement dans le Danemarck ,

au midi; la Norwege , au nord ^ et VIslande,

à l'occident. Le Danemarck , la Norwege et la

Suéde forment ce qu'on appelle la Scandinavie om

les Couronnes du Nord,

CHAPITRE PREMIER.

Du Danemarck^

La longitude du Danemarck est depuis le vingt-

cinquième degré vingt - cinq niinules ,
jusqu au

trentième trente minutes ; sa latitu'le depuis le

cinquante-quatrième jusqu'au cinquante-septième

trente minutes. Ses bornes sont , au midi ,
i Alle-

magne ; à l'occident et au nord , l'océan i
et k

l'orfent , la mer Baltique.
. , , , , ^ ,

Ce royaume ,
qui n'est pas considérable ,

est tort

peuplé. L'air y est très-froid; son terroir est nean-

inoins assez fertile ; mais il n'y vient point de vm ,

comme dans le reste du nord. On y uouriit quan-

tité de chevaux et de bœufs; dont on emmené tous

les ans un j:,rand nombre en Allemagne et en Hol-

lande. La chasse et la pêcbe y sont très abondan-

tes. Ce pays, quoiqu'entouré de mers, n'est pas ma-

récageux. On y trouve des mines de fer et de cuivre.

On croit que leDanemarck est le pays des aucirriiâ

Cirnbres, dont une nombreuse colonie ,
)0inte auK

Teutoas y se rendit si redoutable aux Romauis ,
et

Ceuxqui restèrent dans le pays furent daa* la suite
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appelles lutts , d'où est venu le nom de lutland.
Après avoir été long-tems gouvernés par des rois
qui éloient élus par la nation , les états furent obli-
gés , en 1660 , de rendre ce royaume héréditaire ,môme aux filles. La noblesse perdit beaucoup de
ses privilèges par cet établissement. Christiern VII ,
qui est sur le trône depuis 1766 , descend des com-
tes d'Oldembourg, ancienne maison d'AlIemaene :

il est le treizième roi de cette maison depuis Chris-
tiern

, élu roi de Danemarck en 1448 , et de
Norwege, en 1450. Une partie consi'lérable de«
revenus du roi consiste dans le tribut que les mar-
chandises paient au détroit du Sund, qui est à ren-
trée de la mer Baltique. Les Danois seuls et les
Russiens en sont exempts.

Les Danois sont fort soumis à leur prir>ce : d'ail-
leurs ils ont assez de ressemblance a^ec \e& AU
Jemands pour le caractère. La noblesse ià magnifi-
que

, mais se soucie peu des titres de comte , de
marquis et autres semblables.
La religion luthérienne est celle de l'état; Xi,

calviniste est permise , et la catholique entièrement
défendue.

li n'y a point de rivières considérables en Dane-
marck.

Ce royaume se divise en terre-ferme et en isles,

J. I. La Terre-ferme,

La Terre-ferme est une presqu'isie, qu'on nomme
le lutland ; c'est l'ancienne Ckersonese Clnibrique.
On divise cette presqu'isie en Nord-Iutland ^ et

Sud-Iutland. Le Sud-Iutland
, qui est au midi , et

qui porte le nom de Duché de SUwick , étoit ci de-
vant partagé entre le roi de Danemarck et le duc
fie Holsteîn. La famille de Holstein - Gottorp sort
d'une branche cadette de celle de Danemarck ; elle

oe Holstein
, qui mourut en i5J3. Ce prince étoit
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fils puîné de Christian I , comte cl'Oldembourg (a%

élu roi t]e Danemarck en 1440. Voyez tome /,

pages 533 et 545*

'

t. Le Kord'îutland,

ées principales villes sont :

Albourg , éyéché , ville située sur un petit brâs^

de mer ; elle est nommé* Alïrourg , à cause de la

quantité d'anguilles qu'on y prend.

WiBOURG, capitale i évéclié ^ sur \e Uc Woter.

Elle est le siège du conseil souverain. Sa cathé-

drale qui avoit été brûlée en 1726, a été rétablie

plus belle qu'auparavant.

r Arrhusen , à l'orient g évéché ,
port , à Venffbou-r

chure de la rivière de Gude. C'est la patrie d'O^

lans Vormius , médecin rfu roi Christiern V , et

auteur de plusieurs ouvrage» estimés sttr t'hrstoire'

de Danemarck. Ses fris se sont disingués , et sont

parvenus aux premières charges du royaume.

Wardeji , à l'occident , à rembouchure de 1»

rivière de même nom.
Rypen , évéché ,port , à l'occident ; c'est la i!)lus

grande ville du lutland. C'est de son portqu'on em-

barque les bœufs pour la Hollande. Cette ville a urf

château fort et deux collèges , dans l'on desquels il.

y.a une bibliothèque publique. Le corps de plusieurs

rois de Danemarck reposent dans la cathédrale. Sort

terroir est abondant en pâturages ,• on y nourrit

quantité de boeufs , qui sout les meiHeurs dtf

Royaume.
a. Le Sttd-Iutlatid*

On le nomme aussi Duché deSleswîck. C'est un'

pays très-ferile en grains , et abondant en pâtura-

ges. Il appartenoît ci-devant, en partie , au duc de

Holstein - Gottorp ; mais le roi de Danemarck en

est entièrement maître depuis 1720.

(fl) On dit ChrisiiM9u. AUemague , eî Cnn5«V.-7j 5S
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Hadersleben

, petite ville près de la mer B4r
tique. hWe a une bonne citadelle.
Appenrade, port. Cette petite .ville a une cita*

^t\]^ , et appartient au duc de Holstein.
TONDEREN ou ToNDERN

, à loccident. Cettf
Ville, qui est s«r la rivière de Widaw, a une bonne
forteresse

; elle ëtoit aussi au duc de Holstein
FXENS'BOURG

, jolie ville , avec un bon p^rt etune citadelle.
4/^*1»»

Jîl^'A^^^"^^"'^ ^'S""^ contrée qu'on ap-
pelle JngUn

, doù on prétend que sont sortis tenAnglois ; on y voit aussi la Petite-Frise. Ses habi-
tans parlent la langue des Frisons , ce qui mar-que l'origine de ces peuples.

^ *

%o\ïe àHever, est belle et marchande • elle a un
£01, château

; elle étojt au duc deHolstein. ^
^.è^!^-^^'^ '^l"'

*^ S^^^^ ^^ ^^^''^ ' ^^/'''Wr du duché
^eSleswick. C'est une ville considérable et m^r!Chande

, ci-devant au duc de Holstein.

âe^HS^ ''''""^"''
' ^"^* ^^-"^^^"^ ^" ^^

GUTTORP
, château où résidoijtle duc de Holi-

J?.ï '^t',^,?'^^;^^"^^-
^l y avoit, dans cechâteau , uninche bibhotheque, et un cabinet.de cur^osit^/dont

on a transporté la plus grande partie àCopenWue^
FREDERic-STAD,près de Tonning , ville nou;

Ekelenfort. * C^tte ville est belle , et a un bon
'

SSn. commerçante ; eile étiit au duc d*

i- II. Des Ides de Danemarck
, à l'mtrée de la mer

J3filtiqi/e,

.,^!;'.l'K^«°"* «" as^ez grand nombre: les nlno

1- Isledfi %/^;,^estfort peuplée. Elle a beaucoup



l/' t.
"1

[lu I

r», Il 1
'

'

ru.iffl.

'46 ôfeoGRAPu TE Moderne.
de lacs et de bois , abonde en bestiaux , et est fer-

tile en seigle. On y trouve ;

Copenhague , capitale de tout le Danemarck ,

archevêché ,
placeforte , université ,

port. Cette ville

n'est pas fort granc^e , ni belle , mais riche et mar-

chande : elle a été beaucoup endomixiagée par un

incendie qui la consuma presque entièrement , en

1728. Elle est divisée en deux parties , dont la prin-

cipale est dans l'isle de Séeland , et l'autre dan9

celle d'Amack, qui en est si proche , qu elle se com-

muniquant par un pont-levis. L'arsenal , la mon-

noie et la bourse sont dans la dernière. Son port et

un des meilleurs et des plus sûrs de l'Kurope. L'au-

torité de son archevêque s'étend danstout le royau-

me. Le roi réside à Copenhague, où il a deux pa-

lais. C'est la patrie de Thomas Bangius,docte cri-

tique , et de Nicolas Stenpn. Ce dernier , après s'ê-

tre distingué dans l'anatomie ,se consacra tout en-

tier à la défense de la religion catholique qu'il

avoitembrassée.Sacréévèque deTitiopolis et coad-

juteur de Munster , il convertit , en Alleniagne ,

beaucoup de protestans par son zèle éclairé , et

par sa vie vraiment apostolique. Il est mort en

odeur de sainteté , à Schwerjn , en 1686.

KoGE , port.

RoscHiLD , évéché, à Touest de Copenhague.

Cétoit autrefois la résidence des rois, dont plu-

sieurs y ont leurs tombeaux ; elle est célèbre par la

paix conclue en i658 , entre la Suéde et le Dane-

marck.
Elseneur

,
port , SUT le détroit du Sund , au nord

de Copenhague. Cette ville a donné naissance à

Isaac Pontanus , savant historien , mort en 1640.

Cronenbourg. C'est un château bâti en i577 »

par Frédéric II , pour garder le passage du Sund ,

dont la largeur n'est que d'une petite lieue en cet

endroit. Ce détroit n'a de profondeur que vers l'isle

de Séeîand : il faut que les vaisseaux passent à la

porté du canon de Cronenbourg, et paient le péage.
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Cliarles Gustave, roi deSuerle, lavoit pris enI6jb

; mais il fut rendu aux Danois
^

Lislede FW, est entre le Jutland et l'isle de

ajoudapte en pâturages , en grains , en fruits etBnr tout en pommes ^^ont on fait de bon cidre On
ZTT,' ""T ^«'^-r

grande quantité deœ^
clions et de chevaux fort estimés : il s'y trouve
aussi beaucoup de bestiaux et d.2 gibier ^

Oi)ENv.EH ,c^^,Va/e ,(rVcAe, autrefois suffragant
rie Lunden ( en Suéde. )

"dganc

dre. vaisseaux qui passent par le détroit du graudSeli
, paient le péage à Nibour^.

^

ScHwiNBOURG *
, petite ville

A?S'/'!!^
marchande

, qui a un bon port.Au mid, de l'islede Séeland , on en trouve dIu-
''

ïïir'''-
Les plus remarquables sont" ^

FÎut^'en
'
'''^"''^'

' P^''^^ '''"*' ^''^' ^^^" f°«ifiée.

unX^^^o'urt dt^^
^^"^ P-^^^ -"« -

ettttVur '"'^'^" Elle n'a que des bourgs

CHAPITRE II.

JDe la Norwege.

\^e\llt\\^
ce royaume, qui s'étend le long|ue ia i>ue(1e

, à loccidentPt au nord . et nonr «?

ÏÏ In "
'f"** ' "l P""""'^ partie seprentrio-

,?1: ',1.'//""''- ^" ''^P»i« 1^ cinquanté-sep-

ioix7n,?
^"''- ''"^'^'"^ - '™>s minutes', iusqu-à«

wxaqte-onzieroe trente minutes.
^
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Ce pays tire son nom de sa situation au nord âê

ÎEurope : Nor-wcg , signifie le chemin du nord.

L'air y est très-froid. Les hautes montagnes cou-

vertes de forêts dont il est plein , et son terreiji

nempli de cailloux et de sable , le rendent fort sté-

rile Sou commerce consiste en fourures ,
suifs ,

poix , résines ,
goudrons , mâts et autres bois pro-

pres à la construction des vaisseaux et en ç)issoa

«aie qu'on en transporte ,
particulièrement des es-

pèces de morues sèches , que les habitan» appel-

lent Stockwis ou Stecfisck ,
qui signifie Poisson^

hâten.

LaNorwege avoit , depuis long-tems , «« /oi9

particuliers , lorsquen 1359 , Marguerite, fi lie de

Valdemar III , roi de Danemarck , ayant épousé

Aq«in , roi de Norwege , cette couronne fut unie k

celle de Danemarck : elle Ta toujours été depuis.

Il y avoit ci-devant un vice-roi , que le roi de Da-

nemarck y envoyoit , et ^ui résidoit à Chnstiana

,

capitale du royaume ; mais , depuis 1739 ,
il a 6tô

remplacé par un sous-gouverneur, et par quaïr«

tribunaux supérieurs ,
pour les quatre gouverne-

mens , dont te principal établi à Christiania ,
)uge

ks appellations des trois autres.
^

Les Norvégiens sont fort grossiers , mais bons et

Kobustes ; leur religion es^ la luthérienne ,
comme

celle des Danois.
,

,

, /^«

La rivière la plus considérable est le Glamer

,

yers le midi.j ,. ^^^ ^„
On divise la Norwege en quatre diocèses ou

gouvernemens , du midi au nord. Ce sont ceu^

%'Jggerkus , de Christiansand , de Berghen ,
de

JVardhus et de Drontheim.
^ ^

i Le apuvernement de Christiania ou d^gfgj-

rhus, esFle plus grand et le plus important de

tout le royaume.
Christiania , autrefois Anslo ou Obslo ,capi*

. évéché

irjBjcaJn : son port

port, Jfciie est ie siège uu i^uns^^^ =-—

port est assez commode et assez fr^



Obsio , cafi'

DeiaNorwecb. /m
jmentf Son nom de Christiania lui rient du rnî

„„û f ^ ' ''""^" <^''*'«='u
, qui a donné son

xoNsrô "Fat."' -^''f -i^f ctïs'tm:"*

éprouvé un grand incendie en 1734
Stavang£R

, eVe^cAe
, port.

J. Le gouvernement de Bergken,
Berghen ,c^;,zWe , eWc/ie ,port. C'est une a»

e'est.àflîrr „ • " î^^^' 'rois mille maisons

.

|.uà„eontePeélerS'q
:on\1^!;^^^^^^^^^

ffeïe Ia MJ . ^ (Sstnbuer à toute la Nor-S qi'e&"m ^PJ?«f «^'P-y* ^«ange?s,
Rr>rA ^^, *^^* produit presque noint

Xme 'mitre Ny^t". ' ^i? "^""^ ""««"-
L,l,.„.-

"'"°'" Jy/aturelle de la Norweee dont U

i^™ù.„o.d.stdVsvr;;;:7d;„7^^^^^^^
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ou la LniwnU NorwcgUnnc et Danoise. Ce 'W'
p;ws est /empli Je montagnes , stérile e r^" '

al'''«.

ï cause .lu froid extrôme qui y règne. Oi. y tipuve

des ours et des lièvres blancs, des renards noirs et

a autres animaux , dont l.s peaux sont fort estimée»

Les rivières abondent en poissons , et servent de re-

traite à quantité de loutres et de castors.

Le loue de '-i cûle de Norrvege , 1 y a grana

nombre le petites isles P='-"i '«l'-Ues «"^e «

ku^^^^^^a^-Si^à
Tipur nu'inspiro t ce courant , qui ,

par intervalles

,

Lt dalgèîeL pour les bateaux qui s'y trouvent.

CHAPITRE III.

De [Islande, et de quelques autres Isles de l'Oeéan,\

-'"^ qtdépendaient autrefois de la Norwege.

t •icrAunF est située entre le 64.e et le 67.6 degri

fcititudeseplulonale.Cepremierméridienpass.

n'air? es" «és^id? et le terroir ,fort stérile :

îl nV Yient aue des bouleaux et des genévriers. U

partie méridionale de Visle est un peu moins ste.|

file • elle a d'assez bons pâturages.
*
les slandois sont petits ,

mais for's «''«b'! ",^

grands amateurs de la chasse et de la pêche i
,1s d

ëS^^u:î:i4»rd\"n:i-eCT

V»r. sans avoir iamais recours, aux medicame^



3eu moins ste-

ux médicanieD|

J^^ ^'I S LANDE. 5,beurre
,
sinf

, soufre cuirs
, poissons secs et nrc.palement en merluches /q^ui ^ abondent

P'^"'

J^es armateurs NorwL^»iVnc fï^,.,^., •

«lirent maître! da"; UXUlt 7^",^" î'^° •«»-

professent la religbn luthi JennTl'e r^^'l" n"""*«narck et, tire à pli„e de quôfèn^et^nir L* !
"''°'-

neur
, qui porte le titre de CrW B •;?

eo"ver-

mln^Tn""!)"' ?''"«« suprême du cTw^t7u cri*minci. Ily adep us trois baillU „t,-,;„ i-
?""

™x 24 j/ge. i&rieur On y y^o t'''," lî"'
""""

tagnes, mais ia plus hautP »f^l7
P'''''»''" mon-

esfle Mon, HéJZnkJÙlh"' reniarquable

,

mlnesdesoufre
: il mÏcouvp»;!

''"'." ''""coup de
fllmmes par ses ouvertures &/'/'• '«««.''"

qu'une pa'rtie des damnés esi ]ettlfd2uTLT'TMont Hécla
, pour v brûUr L' i.

"' '^ ^*" •^"'

damnée à eeler éternellpm. \^ ^T ' *."""* "" <=»"-

auprès de Wri-sTe il 'T"''f§'^
deux fontaines don n/n?"? P-"** du Mont Hécla

et l'autre tôulouVrbouilïamt
'"'*'"''"'"' '"''"^'''

Skaiholt ,«;,,>«/£ vers le midi ^v/a/Besestede, à l'occident de sTZàh 3. f
tarasse où réside le gouverneur de rUe' ^ '^'"^
^Ol^

,
au aotcl

, évécké
, port.

Soî^i'-de't^êm":nor" ' P"'' """^ au fond d'u.

produit oue de l'avn n« / '
i

""• ^® ^^^''''o»'" "«
princiDaf .11 i ^^ quelques pâturages Le

<les hameaux.
""^° """' """^que des viliageset

Ca

I
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Autres Possessions des Danois.

le roi (le Danemarck possède en Allemagne , lei

comtés d'Oldeinbourg Bt fie Ddnienhorst , et le du-

(r:hé de Holstein en grande partie ; c|uelques places ea

Afrique et «în Asie; savoir, CAri^iza/ii^ui^rg, dans la

(Guinée , et Trangobar , sur Ja côte de Coromandel

,

clans l'Inde ; enfin deux petites isles en Amérique ,

qui sont Sainte-Croix et Saint-Tkonias,

Nous parlerons , au dernier chapitre , du Croen^

fond , dont les Danois possèdent une partie.

f
%l I.SECTION

*

Pe la Suéde,

Xi A Suéde s'étend depuis le vingt-huitième degré

vingt minutes de longitude ,
jusqu'au quarante-neu-

ivieme ; et depuis le cinquante-cinqinème vingt mi-

jiutesdelatitude ,
jusqu'au soixantereuvieme trente

fninutes. Elle est bornée au nord par la Laponie

âNorwégienne ; à l'orient ,
par la Russie ;

au midi

,

par le golfe de Finlande et la mer Baltique ; et à

l'occident, par la Norwege.
,

L'hiver y dure neuf mois ; l'été ,
quoiqu assez

fcourt n'est pas moins incommode par ses grandes

«chaleurs, qui viennent tout-à- coup succéder au

é>.oid. L'^ir néanmoins y est si sain ,
que plusieurs y |

^'ivent jusqu'à cent ans et plus.Le terroireu est asse?

fertile ; mais les montagnes , les lacs et les forêts

in occupent presque la moitié.Les troupeaux y sonïj

Qbondans ; mais de petjte espece.On y tfouve beau

coup de renards , d'élans , d'hermines , et plusieurs

outres animaux, dont \es peau^ fournissent de très-

î)elles fourrures. Les aigles , les faucons et autre?

piseaux de proie y sont fort coipmuns.Le plus granû

ipommerce de la Suéde consiste en cuivre , le meil-|

Lj^ dç 4'uniyers , en fer , eii mâts de vaisseaux , efij
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e , du Croeri'

poix
,
résine et en fourrures F p cpI .»^ u •

quent
. e. il y vient peuTe bled " '" "" ^ ""

»'eY:^:,Tu?é1: er,tl"^
^.'ecrif iusqu'à Gus-

.e.suj,'iiu:j.„'rdu'i^'rjdui:;:rérv;^^

royaume passa ^rôlriaue FM " ^"''"'"
'

"^^

tout droit héréditaire^nr i""''" '^"'"''''' *

Fr^d^ric
,
duc d^Hd. l-tlTT^té^d'^l'

'"
prince successeur , en I7,i5 .7.0/

"'^ ''''cl^ro

y ayant ule gr e 'a . ^Î.T Ce^éfafit^'f
"="*

marchands , cfes navsana r ^ ?!
^'^'^ge

, de»

nom„,épar]e roi. L'archevC/d'ùta i'r.
•'*

m .ropolitain du royau„,e , Tù L^f^^'j/r^f
CS:X:i 'slor^/f

^^ <}«îinaire„,entpi;

Dart s ,r ?.F
^** ^"'"'^ «''''•«s délibèrent à

r^i^n. au roi, qui le ftit publierpaV.t^utlV;^;;^»^:
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et congédie les députés le plutôt qu'il peut , de peur

qu'ils ne censurent l'administration publique , et ne

proposent de la réformer. Les choses s'y passent or-

dinairement ù la satisfaction du prince , qui prend

des mesures pour obtenir ce qu'il demande. Le sé-

nat
,
qui est un corps toujours subsistant , représente

les états. Son autorité étoit bien diminuée , depuis

les règnes de Charles XI et de Charles XII. Mais on

vit ,
par les actes de la diète de 1755 et 1756 ,

que le

sénat avoit recouvré pleinement son autorité. Cette

diète ordonna que les choses seroient décidées à la

pluralité des voix des Sénateurs , et que le roi seroit

obligé de s'y conformer. Klle ordonna que les enfans

du roi seroient instruits suivant un modèle d'instruc-

tion qu'elle avoit proposé , et qui tendoit à leur ins-

pirer les vertus propres à l'homme , à leur donner

de l'éloignement du faste et de la domination. Il fut

encore
auroit

en ca

Les choses paroissant devoir être portées plus loin

,

le nouveau roi , Gustave lïl , au mois d'août 1772,

a trouvé le moyen de rétablir l'autorité royale , et

le gouvernement suédois , dans la forme observée

avant l'an 1G80. Outre les sénateurs , il y a cinq

grands officiers de la couronne , qui sont régens-

riés du royaume pendant la minorité des rois. Ce

sont le grand-ju^^tîcier , le grand- connétable et le

grand- amiral , le grand- chancelic^r , et le erand-

trésorier. La justice est administrée , en Suéde ,
par

quatre parlemens , q'ii connoissent des affaires ci-j

viles et criminelles en dernier ressort. Chaque par-|

lement est composé d'un président ,
qui est sénateur

j

et de douze conseillers , dont six sont gentilshom-

mes et six docteurs , excepté celui de Stockolm, qui
j

comme le premier , a quatre sénateurs , au lieu que

les autres n'en ont qu'un. Il y a peu d'hôpitaux dans

^j-w rf\^r^\' '-ne» r<à.rï rïnî ocf cnriironnnt _ vu Vt nr^linïlt lOH I

éle£ buédoia à secourir les misérables.
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5jRoyaume de Ôuêdê.
La religion luthérienne est la seule permise en

j

Suéde
;
on y trouve néanmoins des calvinistes et

quelques catholiques.

Les Suédois sont bien faits , forts et supportent
les plus grandes fatigues. La noblesse aimp ha
voyages

, et s'applique aux belles-lettres.
Cet état se divise en cinq principales parties •

ail milieu
,
h Suéde propre , à l'occident de la mer

jBaliique
; laGotkie

, au sud ; la Laponie Suédoise
,au nord

; la Bothnte
, qui occupe des deux côtés les

bordsseptentrionauxdu golfe auquel elle donne sonnom
;
et Ja Finlande

, à lorient du golfe de Bothnie.

J. I. De la Suéde propre ou Suéunie.

Elle comprend deux provinces ; la Suéde propre ,jau midi
,
et le Nordland ou les Nordélies , au nord!

I. La Suéde propre,

Wif}"" f '^r'f f" '''"T P^^''^^ uroYinces
; Savoir

'

/. VUplande.

W.^r^h^^ï^^
,/^^/V^/e de toute la Suéde. Fort

, àlembouchure du lac Mêler , dans la mer Baltique!Cest une grande ville, riche , bien peuplée, qu est
batiesurp,lotiulansp!usieursi3lesJ£lleâ^deuxgrànd8

au"trefn",'^' "a T\'-^''^^'-
Ses maisons n'Itoient

a trefoisquede hois; mais aujourd'hui, la plupart.
lau moms celles de Ja ville, sontdebiiquesetcouverl

i n!îvT?- "
^ f

PÎu^ieurs beaux édifices, tel que

tTJv- 1

^ "?^^^''^
f ' "'^^i' ^" S^*«"^ chancelier.

Cette ville est très-marchande, for^e par sa situation
-t détendue par une bonne citadelle , où il y a rlur

km,^r'*^r^r''^T?'^'''
"^^ ^an«^-On y remarque une

vZl7 -^"^
.

^^^?^^'^ '^ y ^ ''^'' couronnes de

Br^.îL !i' ^tiî'
^^P'"^s^ntent l'union des royaumesDe ùuede

, de Danemafclc et de NorwP^P. f^ta cn.,«

"
rç^ZAtflT'''' '

"" '^9^- Son PortVqui'est
îgrandet très-sur, peut contenir mi! le vaisseaux;
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56 GioGRAPHiE Moderne.
mais il est loin de la mer , et son entrée est dange-
reuse , à cause des écueils et des bancs de sable qu'on
y rencontre. Stockolm a une académie des scien-
ces , érigée en 1739.
Upsal

, archevêché
, université , au nord , étoit

autrefois la capitale de la Suéde. Son archevêque
est primat du royaume , et a droit de sacrer les rois

,

c'est dans cette ville qu'ils sont couronnés. La cathé-
drale est magnifique

, et couverte de cuivre : on y
voit les tombeaux de plusieurs rois. La ville est dé-
fendue par un fort château , bâti sur une colline es-
carpée. L'université d'tJpsal est la plus célèbre da
la Suéde. Elle est composée d'un chancelier

, qui
est toujours grand - ministre d'état ; d'un vice-
chancelier

, qui est archevêque ; d'un recteur tiré
d'entre les professeurs

, qui sont au nombre d'envi-
ron vingt. On y compte près de sept ou huit cents
.gtudians. Le roi en entretient cinquante. Dans cha-
que diocèse 1 il y a un collège pour faire étudier les

enfanSjjusqu'àcequ'iîspiiissent aller auxuniversités
qui sont , outre Upsal , Jbo et Lunieti. L'université
d'UjDsalpossedeun manuscrit fort curieux. C'est une
traduction des évangiles en langue gothique , faite
îl y a près de douze siècles , par Ulphila , évêque
des Goths.

2. La Sudermanie.
NlCOPmc , capitale , port,

Strengwès , évêché , sur le lac Mêler,
Trosa

, petite ville maritime.
3. La Nérlcie,

Orebro, capitale.

4' La U'^estmanie.

Westeras au Arosen *
, évêché , capitale , prèa

ÙMÏac Mêler,
^

Arboga
, au sud-ouest de Westeras.

5. Le ÎVermeland,
Carslstad

, sur le lac Wener , capitale , est un»
ville bâtie par Charles ÏX , dans le dernier siècle.
Ou. y pèche beaucoup de saumons.
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2. Le Nordland,

5^

Il renferme six provinces :

I. La DaUcarlU
, arrosée par H rivfere de D^ft. <

cuivre. Elle n a que des bourgs et des villages

Fahlun ou Coperberg
, au nord à'VLM^mr.r^

avoir des Inmreres en plein midi.
""''Se dy

d. nit
^"'""'

' P«i' pays à l'orient - sur le eolfe

Bo?h"ie.''
'''"''*' "^"^'' »"^ le golfe d.

4- J-a Médelpadie.

SuNmw'T^' '^ '"r^ ''^ "«-"e nom.

5Ïa'X:^;;;r'"''-«'^S<"f«deB.tI,n:.,
Kesundt *.

6. Le Harndall , au nord-ouest..

$' IL De la Gothle.

oriente la çwl ^.^"'^«f
^^^^«^y

» ou la Gothié

nale ofpL ^'''^^"^% ou la CofA/> mëridio^

^i^JoiutàU Goto, le Urri^iredcBahus. .

C5
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I, Le Vestrogothland,

Il a deux provinces : le Vestrogothland propre * ,

«tia Dfl/iff On trouve dans le premier ,cleux grand»

lac8 , le îf^encr et le Water. On rapporte trois cho-

ses assez singulières de ce dernier : r .° Qu il est si

profond ,
qu'en quelques endroits il a 3oo brasses ,

Suoique la mer Baltique n'en ait que 5odans sa plu»

grande profondeur :
2.«> Que ses glaces se brisent

quelquefois si subitement ,
qu'il devient navigable

lin une demi-heure de tems : 3.^ Que la veille des

tempêtes , ce lac fait entendre un bruit hornbie et

«ontinuel , semblable à celui du tonnerre.

1. Le Vestrogothland propre.

GoTHEBOURG , capitale ,
port ,

place forte , sur

,1e Caiegat, kVemhouchure du Gothdba, C'est une

grande ville, riche et peuplée , avec un beau collè-

ge. On y a établi, depui» 1702 , une compagnie r!e8

Indes orientales. C'est la patrie de Jean Andersen ,

bourguemestre en chef de Hambourg, de 1 acadé-

mie impériale, et auteur de plusieurs ouvrages ,

«ntr'autres d'une histoire naturelle de l'Islande , dU

Groenland , et des autres pays du nord,

SCARA , évéché , au midi du lac JVener,

2, La Dalie.

DALEBORG , capitale , sur le lac iTener.

"WêNerseourc ,
place forte , sur le même lac.

2. VOstrngothland,

Il y a deux provinces, \ Ostrogothland propre * ,

et le Smaland.
l.VOstrogothland pro^pre,

t . • ^
NOBKOPING , capitaU , ville forte ,bieii bâtie ef:

marchande , sur un golfe de la mer Baltique.

. LiNDKOPiNG , évêché , au «ud- ouest.

. SteGEBOrg ,
port , sur la mer Baltique,

. X Le Smaland,

Calmar, port , 6ur la mer Baîtt^ue, Ce^st une

4es meilieurefr et des plus fortes viueg oe ouewi
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elle est pariagëe en vieille ville et ville nouvelle;
La vieille ville est fameufe par la constitution delà
reine Marguerite

, en 1395 , pour l'union des trois
royaumes du nord. Cette constitution fut abrogée
quelque- tems après la mort de cette reine Le
royaume de Suéde après avoir étfS uni et sdlparé
plusieurs fois de cf.uxde Danemarc> et de Norvè-
ge

,
fut enfju séparé pour toujours, de ces deux

derniers ,sous Gustave I , élu en i523.
' WhXiO

, évêcki
, petite ville fort peuplée.

I. L^ Sudgothland,

^ î'
l,\

^''^^*,P»'o^î»ces , le Halland * , le Schonèfi
et Je nleking.

1. Le Halland.

Halmstad
, capitaU , sur le Catégat , bras demer

, avant les détroits de Sund et de Belt
Warberg

,
ville marchande

, avec un bon i^arf,
et un château qui en défend l'entrée.

2. Le Schonm ou la Skanie. Ce pays situé au
midi de la Suéde

, est le plus agréable est le meiU
leur de ce royaume

: il appartenoit autrefois au
roi de Danemarrk Frédériclil fut forcé de le céder
a la Suéde

,
en ibyè

, par le traité de Roschild '

LUKDEN, evéché université, yWie autrefoi.« ce-
lebre Elle ayoït ci-devant un archevêque

, de ouï
dependoient les sept évêques de Danemarck

, lors-que le Schonen n'étoit pas à la Suéde. Lunden a
souffert beaucoup des guerr*.? ; elle doit le peu de
spend.urquelle conserve, à son université, qui
fut fonHee en 1668 , par Charles XI '

;f7J'^'^''!7^3^'
^" "'''^-^«' ^'^ ^^»^en. Chris.

tiernlV, roi de Danemarck, la fit bâtir en j6ï4.Wle a une église magnifique et de beaux ponti^on port est à quatre lieues de la ville.
Landscron *

, port , place forte , sur le Sund.
3. Le Bleking.

5"?^'''!ti!T.!^^^.^':^/^'^^^
forte, y\\\t h%%m

par ChrisUciîi lY» roi deDaneinarck
C 6
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CARZ,seRt)N , sur la mer Baltique , ville furte o4

peuplée , construite en 1679 » P^"^ Ctiarles XI , roi

de Suéde. Elle a un port défendu jjar deux tours.

C'est dans cette ville que sont les arsenaux de la

marine de Suéde.

Le Territoire de Bahus ou Bohus,

Ce pays est à l'occident de la Dalie et du- Wes-
trogotniand. C'étoit autrefois un des gouvecnemen«
de la Norwege : les Danois ont été-obligés de le cé-

der à la Suéde,. en i658.

Bahus ûM Bohus, capitale ^ ville forte , défen-

du* par un bon château. Klle est située sur lariviere

de Ôothella
,
qui sori: du lac Wener.

Maelstrand *
^ ville forte , bâtie sur un rocher

et dans une isle. Les^Tîiuois la prirent en T678
,

mais ils la rendirent à la Suéde l'année suivante
i

par le traité de Fontainebleau.

^. m. La Laponie.

Elte est située depuis le soixante-cînquîeme jus-

oçiv^-deià du soixante-dixième degré de latitude

iBedÈBntrionale , c'est-à-dire , dans la Zone froide
;

c^fji rend le pays peu habité et stéri-ie , à l'excep-

tion de queLpes pâturages assezbons qu'il produit,

en. certains endroits. Sa situation au-delà du cecrle

polaire j est cause qu'il y a un jour cotitinuelde plu-

sieurs mois , et une nuit de la même durée. Le froid

y est excessif ^ et quelquefois les chaleurs y sont

grandes : ce qui vient de la longue durée du soleil

sur l'horizon. On y trouve une quantité prodigieu-

se de bêtes sauvages , de poissons et de gibier. La

providence y a fait naître un animal semblable au

cerf, quoique plus petit ; on le nomme Rennt ; il

est infatigable à la course , très-aisé à nourrir.,

et d'une docilité admirable. Les Lapons s'en- ser-

vent pour leurs voyages ; ils en mangent la chair

,

et se couvrent de sa peau,
î ac T aT.r»pc cr»nt-do fûT'' lifi' î*"** fsiB'»* ilsn*OîT-t 'DO;:''
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l'ordinaire , que quatre pieds et demi de haut ; il»
sont extrêmement laids , sauvages

, grossiers , co-
lères , jjaresseux. La plupart sont chrétiens ; mars
ou luthériens ou schisma tiques grecs , suivant la
religion àQ& maîtres à qui ils obéissent. Leurs occu-
pations ordinaires sont la chasse et la pêche. Ils ré-
duisent en poudre des poissons secs , et en font une
espèce de pâte, qui leur tient lieu de pain. Ils ai-
ment passionnément l'eau- de- vie et le tabac ; ils vi^
verit très-long-temps , et meurent souvent plus de-
vieillesse que de maladie. L'attachement qu'ils ont
à leur pays est tel

, qu'on en a vu mourir de chagrin,
parcequ'ilsavoient perdu l'espéraHced'y retourner.
On ne connoît guère de lieux dans la Laponie

auxquels on puisse donner le nom de ville. Les La-
pons

, parmi lesquels il y a encore quelques idolâ-
tres , changent souvent de demeure ; ce qui ne leu*
est pas difficile , leurs maisons étant faites de bois,
et couvertes de peaux. Le roi de Suéde a défendu-
aux Lapons Suédois , de transporter ainsi leur»^
demeures.

On divise la Laponie en troîs parties : la Laponie-
Norwégierme , la Suédoise , et la Russienne. Nou*
avons parlé de la Norwégienne dans Tarticle du-
Danemaj:ck. Nous traiterons de la troisième à l'ar-
ticle de la Russie , et nous nous contenterons de
décrire ici la, seconde.

La Laponie Suédoise.

Eîle se divise en six marcks ou préfectures
, qu»

portent le nom de quelque rivière considérable qui
y passe : les voici du midi au septentrion,

I. Asek-Lap^Mork^ Elle est située au nord de
PAngermanie.

AsELfi , bourg qui se trouve au milieu de cette-
préfecture , la plus petite de toutes.

'.i. Uméa-Lap-Marck , c'est-à-dire , préfecture des
Lapons, qui habitent aux environs de la riyier»
% Uméû. . Pt ains i t\»A civîvonfAe I
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3. Pitéa Lap Marck.

4. Luléa Lap-Marck On trouve dans ces deux
préfectures des mines d'argent et de plomb.

5. Torno- Lap-Marck Celte préfecture a des mi-

nes de fer , et deux mines de cuivre découvertes en
16*) 4 et jryj").

6. Kinii Lap Marck.

j. IV. La Bothnie,

On appelle Bothnie , toutes les côtes baignée»

au nord , à l'occident et à l'orient ,
par la partie la

plus septentrionale de la mer Baltique , laquelle

forme le golfe ,
qu'on nomme golfe de Bothnie,

Comme il s'avance droit au nord , il partage natu-

rellement la Bothnie en deux parties ; la JVestrO'

Bothnie , ou Bothnie occidentale y et ÏOstro-Bothnie ,

OU Bothnie orientale.

l, La Bothnie Occidentale,

et laFile comprend XAngermanie , au midi

Westro- Bothnie propre, au nord.

I. UAngernianie.

HtRNOSAND , capitale^ petite ville sur la mer.

2 La Westro Bothnie propre.

Torno , capitale ,
port , à Tembourbure de la

rivière de mCme nom . au fond du golfe de Rothnie.

C'est près de cette ville que quelques uns de MM. de

racadémie des sciences de Paris .nommésjpar le roi

,

ont fait , en 1736, leurs observations pour déter-

miner la figure de la terre II en résulte , aussi-bien

que de celles des autres académiciens , envoyés vcri

l'équateur dans le même dessein , et dans le mêm« •

temps , que la terre n'est pas parfaitement ronde

,

mais un peu applatie vers les pôles.
^

'

Le long du golfe , on trouve du nord au midi

,

les quatre bourgs suivans :
^

CaLIX, LuLEA , PiTHKA, UMEA.
. Ces bourgs sont à l'embouchure des rivières de
in^m<> nom . oui viennent de la LaDOnîe» --' *

i "i"
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2. La Bothnie Orientale.

Elle se partage en deux parties : VOstro Bothnie ,

le long de la mer , et la Cajanie , à l'orient.

2. VUstro- Bothnie. '^

KiMi , à l'orient fie Torno
, près l'embouchure

d'une rivière de môme nom.
Ulabourg , au midi de Kimi , sur le golfe.

Brahestad , Wasa et Chistîanesjad , se
trouvent aussi sur le golfe du uord au midi.

2. La Cajanie , à l'orient.

Ca}aN£BORG t capitale
, place forte , sur le lae

à'Ula,

^. V. La Finlande,

Ce pays situé au midi de la Bothnie , entre le

golfe de Bothnie et celui de Finlande , est stérile
,

entrecoupé de marais , de lacs , de bois et de déserts;

au'si n'est-il peuplé que vers les côtes. Ses habitan»
sont robustes, laborieux et endurcis à toutes les in-

jures de l'air. Ils ont une langue particuJif re. Le»
Russiens'se sont emparés de la Finlande en différen»

temps ; mais ils l'ont rendue en grande partie au roi

de Suéde.

Elle comprend cinq provinces ; la Finlande pro-

pœ , au sud- ouest ; le Nylind , au sud ; la Tavastie^

dans le milieu ; enfin , à l'orient , le Savolax et la
Caréîie , que la Suéde partage avec la Russie.

1. La Finlande propre est située au sud- ouest ,

entre les deux golfes. Le terroir est assez fertile en
grains.Onytrouvequelques mines de fer et decuivre.
Abo , évéché , capitale , université

,
port. C'est

une grande ville , à l'embouchure d'une rivière

nommée Aurajoki Son université a été fond<^ par
la reine Christine , en 1640.
BiORNEBORG OU BiORNO

,
petite ville au midi

,

sur le golfe de Bothnie,
2. ttNvlmd» .1
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capitale
,
port , sur le golfe deHasebourg

,

Finlande.

Hklsingfors
, port , sur le m^me golfe,

BoRGO , au nord-ouest.

5. La /'ûvajf/c est ent, r.uupfjc de lacs , dont Te
plus grand se nomnne Pajane.
TaVASTH us , capitale. C'est une place assez forte,

bûlie dans les marais.

4. Le Savolax. Ce pays est plein de m^rnic Je
lacs

, de bois et de déserts. On n'y trouve que de
pauvres vilFages. Le lieu le plus remarquable de
cette province ëtoit Nyslot , mais il a été cédé à
la Russie.

b. La Carélie est partagée entre le roi de Suedfe

^
et l'Empire de Russie. Le premfer possède la partie
occidentale

, et le second la partie orientale. La
paix faite en 7744 , entre la Russie et la SueJe, a fixé
les limites de la Carélie à la rivière de Kimmen

, qui
tombe au milieu du golfe de Finlande,
KiMMENEGARD est le lieu principal de la Carélie ^

Suédoise.

IsUs de Suéde,

Il y a plusieurs isles qui dépendent de Ta Suéde :

les plus remarquables sont celles à'Aland, de Goth^
iand et de Oeland. Elles sont dans la mer Baltique :

la première entre la Finlande et h Suéde propre ,
les deux autres près de l'Ostrogothiand.

L'isle à'Aland n'a que des village* , et le château
de Kastelhom. *

ViSBY est la capitale de l'isle de Gothland. Cé-
toit une ville autrefois très-riche et très-commeir
çante

, que la mer a beaucoup endommagi^e.
L'isle d' Oeland est l&ngue et étroite , mais très-

fertile
; elle est séparée de la terre-ferme par le

détroit de Calmar.
BoRCKOLM , * capitale

, petite ville qui a ua bon
château pour sa défense.

Otienby, * vUle médiocre . oui a un châtean
fort.

,4
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Le roî de Suéde possède encore en Allemagne ,

la ville de Vismar , en Basse-Saxe ; et dans la Haute,
la principauté de Rugen , avec la Poméranie occiden-

tale oiicitérieure qui en est voisine. II avoit ci-devanC
le territoire de Stétin

, qui étoit la capitale de cette

partie de la Poméranie ; aussi bien que les villes et

souverainetés de Ferdeneide BrémCy qui sont aussi
en Allemagne. Enfin la Suéde n'a rkis Vln^rie et la

Livonie , provinces voisines de la i inlande
,
qu'elle

a possédées pendant (environ cent ans , et que la
Russie lui a enlevées entre 170/ et 1710.

SECTION XIII.
De lu Grande Russie,

,
IjA Russie

,
qui faisoit anciennement partie d»

la Sarmatie , est le plus grand de tous les états de
l'Rurope : nous lui donnions ci devant le nom de
iVfo.îc'ovif, parce que ses souverains résidoient à ilfo*-

cou. On marquera ci- après son étendue et ses Lor-
nes. Il suffit d'observer ici

,
qu'elle se divise en Eu"

ropéenne et en Asiatique. L\iir est extrêmement frcid,

dans les parties septentrionales ; et Fon y voit des

neiges et des glaces les trois quarts de l'année. Ce-
pendant les cb a leurs de l'été y sont quelquefois* ex-

traordinaires durant six semaine"^. Les plaines sont

entrecoupées de maiais , de la» et de vastes fo-

rêts vers le nord. Cette partie de la Russie ne pro-

duit que de l'orge; mais il y vient quantité de raci-

nes bonnes à manger , des groseilJers , des fraisiers

et des framboisiers sauvages. Celle qui s'étend de-
puis le 60 jusqu'au 67 degré , est plus tempérée et

plus peuplée. Elle a des chèvres , des moutons , des I
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pays est plus peuplé et plus fertile : il s'y trouve du
Lied en abondaûce , et on y fait la récolte deux
mois après avoir semé. La Russie ne produit pas de
Yin , excepté en Asie , vers Astracan , et aux envi*
rons du Don : ce vin est aussi bon que les nieil!f»ura

d'Allemagne
, selon les auteurs bien instruits. Si ce

pièys est peu fertile en vins , il jiioduit en récom-
|3ense beaucoup de lin. Guy trouve une trt'S-grande
?|uantiié de miel , m(ime dans les furôts , des bt^tes

auves et du ;^ibicr. Les lacs f'jurni>sent beaucoup
de poissons. Les ours , les élans , les rennes , les re-
nards

, les hermines mi^mes et les martres zibelines

y sont communes. Les marchandises qu'on tire de
ce pays , outre les p(\inx des animaux dont nous ve-
nons de parler , sont des cujrsdebœufsou de vaches ,

que nous avons appelles Cuirs de Rous.ù i des mats
j)our les vaisseaux,qu'on préfère à ceuxde Norwe^e;
du lin, ducJianvre, du talc , du suif , dugoudion ,

de la cire , du miel , de la poix , de la résine , du sa-
von et du poisson salé.

La Russie fut autrefois divisée en plusieurs sei-
gneuries , qui reunies dans la suite, oiit for/né ce
grand Empire ïel que nous le voyons maintenant.
Vladimir

, qui demeuroit à Kiow , et qu'on regarde
comme le premier grand - duc ne cette nation

,

épousa , en 987 , Anne , sœur de Constantin et de
Basile Porphyrogénete , empereur des Grecs. Vers
l33o , Daniel Alexandrowitz transporta le siège de
ses états à Moscow , et depuis ce temps la nation

,

fut appelle par les étrangers , Moscovite. T^asile ,

fils de Basilide , duc de Russie , est le premier , dit-

on , qui ait pris le titre de Tuar
, ( <2 ) vers l'an r 490,

après avoir secoué le joug des Tartares , auxquels
les Russiens avoient été assujettis pendant plus de
trois cents ans. Comme ils sont naturtdlement enne-
mis de tous les étrangers , ils chassèrent, en i6i3 ,

Ladislas
, prince de Pologne , qu'ils avoient fait

f /» 1 î -P Tn/tl" T-f/tw on lannriio Cr.lo>mr.nn ^!<v»SC, „_
VX«
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grand-duc de Russie, et ils élurent un Russien nom-
me MichelFédérowitz. Alexisson fils laissa trois eu-
fans ; Théodore , l'ainé lui succéda , et mourut sans
postérité : les deux autres , Jean et Pierre régnèrent
conjointement , jusqu'à ce que Jean étant naort , en
i(k/) , Pierre resta seul sur le trône. C'est le fameux
Tzar, connu sous le nom de Pierre- le- Grand , qui est

mort au commencement de 1725. Le chef de ce
grand état porte , depuis 1721 , le titre d'empereur
de toutes les Russies. Il a un pouvoir absolu et rfes-

uotique sur ses sujets. Les filles peuvt nt succéder à
la couronne. L'impératrice Elisabeth , fiile de Pierre-
le Grand , est mov'e le "j janvier 1752 , après avoir
régné paisiblement pendant 20 ans. Pierre lll , son
neveu, oui étoit duc de Holslein-Gottorp , et qu'elle
s'étoit désigné pour successeur, dès 1743, lai a suc-
cédé. Mais ce prince a régné peu de temps , ayant
été détrôné le 9 jui-llet suivant , renfermé à Péters-
hof , où il n'a survécu que plusieurs jours à sa dis-
grâce. Sophie-Auguste (f'Anhalt-Zerbst, sa femme,
est montée à »a place sur le trône , a été couron-
née le 3 octobre suivant , sous le nom de Catherine*
Alexiavna U, Paul Petrawit^ , son fils , a été dé-
claré successeur à l'Empire , en môme-temps que
la princesse sa mère a été reconnue impératrice de
toutes les Russies. ^

le souverain de Russie jouit d'un grand revenu.
Outre les taxes imposées sur le peuple, qui monteuè
à plus de quinze millions de notre monnoie , il tire
de grandes sommes des cabarets qu'il tient par toute
l'étendue de son empire , aussi-bien que de la vente
du tabac , des salines qui lui appartiennent toutei
en propre , et des marchandises qui viennent de la
Chine et de la Sibérie. Ces dernières consistent prin-
cipalement en pelleteries fort estimées , comme
martres zibelines , hermines ou autre fourrures.

Les Russiens sont communément de moyenne
taille , fort et robustes : ils sont assez bons soldats ,

étant disciplinés. Ils ae manquant point d'esprit ^
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mais ils sont paresseux et aiment avec passion lé

vin et l'eau-de-vie. Leur humeur est fort servile , et

ils s'imaginoient ci-devant , que leur prince en sa-

voit plus que tous les autres ensemble.

Ce qui a contribué à tenir les Russiens dans une
dépendance si absolue , a été la défensp de voyager

sous peine de mort , et l'ignorance crnsse dans la-

quelle ils ont vécu jusqu'à ces derniers temps , n^
ayant ci-devant dans cet état , ni collèges , ni uni-

versités , mais seulement des écoles pour apprendre

à lire et à écrire. Les choses ont bien change de face

sous l'empereur Pierre- le- Grand : il a établi des col-

lèges et des académies pour les sciences et les arts.

Il a eu sur-tout à cœur de mettre la marine sur un /j

bon pied. C'est pour cela qu'il a fait des voyages

dans presque tous les états de l'Europe.

Ce prince a encore fait d'autres changemens très-

importans dans l'état. Il a défendu d'entrer dans les

couvens avant l'âge de 5o ans. Les Russiens , par

fainéantise, s'y jettoient en foule dès leur jeunesse.

Il a aboli les grandes barbes et les longues robes : 1

il a ordonné que ses sujets ne s'appelleroient plus ^f

ses esclaves. Les Russiens commençoient leur année '

au premier de septembre , et se servoient de l'ère

des Grecs de Constantinople , de qui ils ont reçu la

foi , et qui comptent par les annexes du monde ,

croyant que Jesus-Chri&t est venu l'an 55o9, selon

une supputation tiréo des Septante: ils commencent

aujourd'hui leur année en janvier, et comptent de

l'ère chrétienne; mais selon le vieux style ,
qui a

onze jours de moins que nous.

La religion de Russie est la chrétienne . et la plu-

part de ces peuples prétendent que Ta foi leur a été

annoneée par l'apôtre S. André. Ils comptent à ce

ftujet plusieurs fables ridicuîes ; mais , selon M.

Fleury , ( histoire ecclésiastiqHe , tome XL liv, 62. )

ce ne fut qu'au IX.« siècle , sous Tampereur Basile ,
|

( en 871 , ) que la foi fut prêchée en Russie par un

«llUli^^VCUUC que 4C gainai. WilC *^"»»^.v j \-U r v- r >'• - **-

^"t
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lîeurs de cette nation furent baptisés alors. Cepen-
dant on ne met la conversion entière de ce peuple
que dans le siècle suivant , sous Vladimir. Ce prince
ayant épousé Anne , sœur des empereurs Grecs
Constantin et Basile , embrassa le christianisme, et

reçut le baptême en 987. Nicolas Chrisoberge , pa-
triarche de Constantjnople , lui envoya un archevê-
que, qui sacra un métropolitain pour la ville de
Kiove , ou Kiow , où résidoit Vladimir , et plusieurs
ëvêques pour les villes voisines . Comme les Russiens
dépendoient du patriarche de Constantinople, ils ont
suivi son schisme , mais assez tard , comme il paroît
par leur histoire. Ils commencèrent à avoir un pai-

tiiarche , en i588. 11 résidoit à Moscow; et ayant été

élu par le clergé , il étoit confirmé par le patriarche
de Constantinople. Mais ensuite , quoiqu'il fût tou-
jours dans la communion de ce patriarche , il ne dé-
pendit plus de lui , et il fut choisi par les évêques, et

confirmé par le Tzar. Comme il n'étoit pas moins
absolu pour le spirituel que son souverain pour le

temporel , Pierrele Grand a supprimé cette dignité.

Maintenant les affaires ecclésiastiques se traitent en
Russie, et se jugenten dernier,ressort, dansun syno-
de perpétuel , composé de plusieurs archsvêques et

évêques. les Russiens souffrent plus volontiers les

protestans que les catholiques , qui ont néanmoins
plusieurs églises en Russie, une entr'autrcs à Moscow
une autre à Saint-Pétersbourg, etc. Ils sontfort dévots
aux imagGsdes Saints , et sur-toutà celle de S. Nico-
las , qu'ils regardent comme leur patron. Chaque
particulier place l'image du Saint auquel il a dévo-
tion , à l'endroit où il se met ordinairement à l'égli-

se , et croit seul pouvoir lui adresser ses prières.

L'office divin se fait en Sclavon, qui étoit autrefois
îa langue vulgaire du pays : celle qui est en usage à
Ï)résent , en estun idiome. La messe est , comme chez
es Grecs , celle qu'on nomme de S. Basile ou de S.

IChrysostôrae.Ôjii n'en dit qu'une dans chaque église,

iSurles neuf heures du matin-. Lfi"r b''éyiaire consista
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en une espèce de vêpres , de matines et d'office da

midi. Il se chante comme parmi nous à l'église , ou se

ditenparticuUer.LeursornemenSjleurscérémonies,

leur discipline, et même leur créance , sont sembla-

Lies à celles de l'église Grecque. On y prêche rare-

ment ; et on y regarde les sermons comme des sour-

ces d'hérésies ; mais on lit les homélies dps pères ,

traduites en langue du pays , et les vies des Saints.

Les principales rivières de la Russie sont ;

Le Wol$a (anciennement Rha et Athel) qui prend

sasourcedanslaprovincedeWelikiLoukioudeRze-

va; traverse la Russie d'Europe d'occidenten orient,

passe à Twer , à Uglitz, à léroslaw , reçoit l'Oka près

î»îiznei-Novogorod , arrose la province de Kasan ,

qui est de la Russie d'Asie , reçoit le Kaman au-des-

sous de cette viiie , coule de là vers le midi ,
reçoit le

Sanidra^etse^ jette dans la mer Caspienne, au-dessoui

il'Astracan , après un cours de plus de 5oo lieues.

Le Dniéyer et la Duna , dont nous avons parlé à

l'article de la Pologne , tome I ^
page 585 et 5y4'

Le Don , autrefois Tanais
,
qui prend sa source

à 25 lieues au sud de Moscow ,
près du lac îwan ;

coule en faisant un grand circuit du nord au sud ,

et va se jetter dans la mer d'Azof , autrefois les

. Palus Méotides, Ce^e mer communique à la mer

"Noire , par le détroit de Caffa , appelle ancien-

nement le Bosphore Cimmérien.

La Dwina. Cette rivière se forme du concours des

rivières de Suknna , et de loug ,
qui s'unissent à Ous-

tioug ; d'oïl elle tire son nom de Dwina ,
qui signifie

Double, ou les deux. Elle coule ensuite vers le nord-

ouest , et se jette dans la mer blanche à Arkhangel.

Le Tzar Pierre-le-Grand a fait faire , en Russie,

trois grands canaux. Le ptemier , et le plus grand

,

commence vis-à-vis la forteresse de Sleutelbourg, à

l'entrée de la rivière de Neva ( qui va se jetter dans

la mer Baltique à Saint-Pétersbourg. ) De la Néya,|

ce <:anal s'étend à l'orient jusqu'à la rivière de l^ol-
j

sûQva f près ce iâ.

jusqu
• 11 -I _ *.! — _T ^.l^^»» Tl n
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long cent werstes
, qui font vingt lieues de France.

Le second canal commence à la rivière de Twersa,
oui tombe dans le Wolga près de Twer. Il joint la
Tvversa avec la Msta ,\[in se décharge dans le lac
Ilraeti , d'où sort la Wolchova

, qui communique
avec l'autre canal. Par le moyen de ces deux ca-
naux , on peut voyager aujourd'hui par eau, depuis
Saint-Pëtersbourp, jusqu'à la mer Caspienne ; mais
le voyage est de deux ans

, parce qu'on va contre le
courant de l'eau , et (ju'on est obligé d'attendre dans
le second canal que les rivières soient enflées, et
puissent fournir assez d'eau pour les écluses.
Le troisième canal rommence près la source du

Wolga , aux environs de la ville de Rzéva. Il s'étend
jusqu'à la rivière de Mosca , et forme une commu-
nication entre Pétersbourg et Moscow. On ne fait
plus r.sage de ce canal.

Lesylus grands lacs qu'on trouve en Russie sont
ceux df Ladoga , d'Onega , de C^ucko ou Peipus ,

d'Ilmen
, et celui de Biéla-Oiero , c'est-à-dire , Lac

Blanc
, qui n'est pas bien loiii des deux premiers.

Le Wolga peut servir à diviser la Russie euro-
péenne en deux parties : la septentrionale et la méri^
dionale

, qui renferment chacune six gouvernemens.
Nous tirons cette division, qd est facile, du nouvel
Atla^ Russienj et nous y rapp:merons

,
par rapport

a ihistoire , les noms des anciiumes provinces
, qui

étoient autrefois la plupart autant de duchés parti-
culiers

, qui prenoient le nom de leur capitale ,
comme le portent encore aujourd'hui les gouver-
nemens de ce vaste état. Mais , avant que de les dé-
crire

, nous croyons devoir donner une idée de toute
l'étendue dû vaste empire de Russie. Il confine du
càté de l'Europe , à la Suéde, à la Pologne , à In 1 ur.
quie d'Europe et à la petite Tartarie; du côté de l'A-
sie

,
il est borné par la Circassie , située entre la mer

Noire et la mer Caspienne
,
par la Tartarie indépen-

dante et par la Tartarie Chinoise. Il est , au nord ,
borné par la mer Glaciale, et oar le nord- est de l'A-

#
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*ie , à portée de l'Amérique, où les Russiens ont fait

de nouvelles découvertes à l'ouest du Canada. La

Russie Asiatique est plus étendue quel' Européenne,

maisellen'estpasaussi peuplée. LesRussiens envoient

^ans cesse, des colonies dé l'Europe, pour former de

nouvelles habitations dans l'Asie septentrionale.^

Tout cet empire est aujourd'hui partagé en seize

gouvememens. On en trouve :

Six dans la partie septentrionale : ce sont ceux de

Saint-Pétersbourg , de IVibourg , de Revel , de Riga ,

de la grande Novogorod , et à'Arkhangel.

Six dans la partie méridionale: les gouvernemens

de Moscow , de Smolensco , de Kiove , de Bielgorod ,

de îVoronei , et de Niinei-Novogorod.

Quatre eiiu^sie : les gouvernemens de Kasan ,

à'Orenbourgy d'Astracan , et de Tobolsk ou de Sibé-

rie. îJous ne parlerons de ceux-ci qu'en traitant de

l'Asie , et de la grande Tartarie, où ils sont commis.

CHAPITRE PREMIER.
Pes six Gouvernemens de la partie Septentrionale

de la J^.ussic Européenne,

Ij E S quatre premiers gouvernemens dont nous

allons parler , ne sont pas fort étendus ; mais ils

sont très-importans pour la Russie. Ce sont des pays

frontières de la Suéde et de la Pologne , à qui ils ont

appartenus autrefois , après avoir fait la plupart

,

partie de l'ancienne Russie.

j. I. Le Gouvernement de Saint-Pétersbourg.

Il contient trois provinces , VIngrie ou Ingerma^

nie , le Wirland ou l'Estonie orientale , et la C^rélie

orientale.
. , »

I. VIngrie. Elle est entre le golfe de Finlande

,

la Livonie et le lac Ladoga. Ce pays est très- fertile

en bled , et abonde en poisson et en gibier ; l'on y fait

tousIesansunechasfiecon&idérabled'éianSîlorsqu'ilfi
passent
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pïissent de la Russie dans la Carëlie , ou qu'ils s'en
retournenten Russie, t- roi de Suéde ayantcouquis
cmte province sur les Russiens, en 1617, elle lui
ëtoit demeurée par le traité conclu l'année suivante
àbtockholm

; maislesRussiensrontrepriseeni702
Saint-Pétersbourg, archevêché, est s^capil

tale.ainsiquede tout l'Empire, aussi-bien que Mos^
coi^. Pierre-le-Grand commença à faire bâtir cette
viile en 1703^ et illui donna le nom de Saint-Féters-
bourg, en l'honneur de l'apôtre S. Pierre. Cette ville
est dans plusieurs isles , à l'embouchure de la Neva.
rivière qui est la déeharge du lac Ladoga , et oui

I

cou e dans le golfe de Finlande. Cette ville est gran-

I

de, belle et fort peuplée. Les empereurs de Russie y
résident ordinairement

,
et ils y ont des palais magni-

l>ques. Elle a une citadelle , une académie Impé-
nale ,et un hôtel de Cadets. Les arts et les sciences
ysonten vigueur. Sasituation la rend très- commer-
çante

;
mais elle est fort sujette aux inondatio^ns. Le

hîJus be ornement de cette ville sont les quais des
isles de l'Amirauté et Basile : il s'y trouve aussi u*
Jgrand nombre de beaux édifices. On y compte plus
Içîe deux cents mille habitans

, parmi lesquels il y a
lyeaucoup d'étrangers qui ont liberté de conscience.ps catholiques

, les luthériens et les calvinistes yont des églises. Ce sont des récollets qui desserrent
:eile des catholiques. On observe dans cette villame exacte police. Les négocians y ont une bourse
^emblable à celle d'Amsterdam. La cathéorale de

I r^^ji
^" ^' ^® tombeau de l'empereur Pierre-

|e-Grand, se trouve dans la citadelle sitiàéedans
risie de Saint-Pétersbourg. Elle a quatre rangs de
letonnes, etun clocher d'unegrandehaïUeorPierre-
3-Grand a fait faire un grand chem^-i <U plus de
100 heues

, en ligne droite, qui va de Petersboure
I Moscow. •

Cronslot
, fort , qui défend le port de Péters-

3iîrg II est bâti environ douze lieue* on a vani dans
I golfe de Finîand*.

iQtne lU
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Dans lisle de Cronstat ,
qui ejt voisine , on t

bâti une jolie petite ville.

KoPORE , ou CoPORio , à l'occident , assez près

du golfe (le Finlande.

2. Le Wirland ou Estonie orientale.
^ ^

Narva, ville forte,quoique petite, sur la rivière

dem^me nom, qui se jette du lac F«>w.f dans

le golfe de Finlande. Cétoit autrefois un evêche.

Cn y fait un grand commerce de bois propre à la

construction des vaisseaux.

3. La Car elle orientale, appartenoit ci-devaut a

la Suéde. Llle est au nord de i'Ingrie.
^

Kkxholm , dans une isle du lac Ladoga : elle

donne son nom au pays oui l'environne.

SLtUTELBOURG, appelée par les RussiensORES-

KA ,et autrefois "Noti'.bourg par les Suédois. Elle

est située à l'orient de Saint-Pétersbourg , dans une

isle à l'entrée du lac Lagoda.

j. II. Le Gouvernement de Wihourg.

Ce gouvernement ne renferme que la Carélîe

occidentale ,
qui étoit nommée Carélie Finoise ^

lorsqu'elle appartenoit à la Suéde.

WiBOUHG ou WiBORG ,
port , Ville forte et très-

marchande , sur le golfe de Finlande. Jl y avoit

un évêque , lorsqu'elle étoit sous la domination

des Suédois. , ,. ,

NiSLOT ,
petite ville forte , dans une presqu isle

êulAc Lapwesi Cétoit ci-devant le chef-lieu du

Savolax ,
province de Suéde.

WiLMANSTRAND, autre ville forte , au sud de ce

même lac.
i o aa,:»

Frederichcshamn , ville que les Suédois

avoient fait extrêmement fortifier , pour 1 opposer

à Wibourg.

rt. III. Le Gouvtrnement de Revel.

Il en fort peu étendu , et ne comprend que VEsto^

me occidentale ,
pays qui , avec le IVirland , formf

là partie septentrionale de la Livonie.
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Revel

, port
, viile grande et turte , ancienne-

ment Anséatique
, sur le golfe de Finlande ; elle est

fort marchande. Autrefois elle avoit un évêque ca-
tliolique. ^

Hapsal
, au nord - ouest , sur la môme mer .

avoit autrefois un Kvôque.

J. IV. Le Gouvernement de Riga,

Il comprend la plus grande partie de la Livonie ,
sur tout lairi/'ridionale,qii'onappelle/:fr^o^ie. Cette
province

, que nous co.isidérons d'abord dans son
entier par rapport à l'histoire, est très-fertile en
grains. Les chevaliers allemands qu'on a nommés
iorte.^riacves

, en firent la conquête au milieu du
XlII.e siècle

,
et ils se rendirent dans la suite à ceux

(le 1 ordre leutoniqne, dont ils se séparèrent au
commencement du XVi.e siècle. Gothard Ketler ,
l.nir dernier grand maître

, céda la Livoni.' k la
lologneeu l j6l , et retint en propriété et en fief la
tourlande

,
dont il fut ainsi !e premier duc , comme

on I a dit sur la fin du lome I
, page ^S. tes Sué-

dois s étant rendus maîtres , en i6tj , detoute la
Livonie

, c est à-dire
, de ÏE.tonie et de la Lettonie ,a possession leur en fut confirmée en j6GÔ \ par le

traité dOhva. Mais elle leur fut enlevée en 1710
par les Russiens

, à qui elle a été entièrement aban-
donnée par les traites de 172/ et 1742. il en étoit
c. pendant reste k la Pologne une petite contrée, au
«ud-est

, laquelle vient d'être réunie par les Rus-
siens

, comme on la clic , tome /, page 602 , en con-
scquence rlu démembrement de la Pologne.
Riga

, capitale
, près de l'emboachurS de la Dîna

ou Duna. Cette ville est belle
, grande , forte , bien

peupieeettrès-commerçante. Il y avoit autretoisun
archevêque catholique Romain.
DlNAMONDou DuNE^TUîJD , forteresse qui dé-

fend le port de Riga , à quatre lieues au-dessous, et
«ur le golfe de Finlandg! : .. '

WENDEN *
, sur ]'Aa^ a« nord-est de Riga : let

D 2
^
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gr<i.ido-nauitres des chevaluirs deLivoniey faisoient

ItJiUr rési'ieiice.

PiiRNAU , petite ville bien fortifiée avec un bo»

j)ort, surlameirBali.i4ue. ML avoit anciennement

Uii évoque catholique.

Deiu'T ou Dorpt , à Uorient , peu éloignée du

lac Peipus. Cétoit une ville très-forte, que les

Jlussiens ont ruinée en 1704. Elle a été rétablie de*

j)uis 5 et il y a une université.

Ces trois villes éioient autrefois de l'Estonie.

Les isles d'Oesel et de Dagko ^ dans la mer BaW
tique, dépendent du gûuvernen^eut de Riga ; elle*

(Bont très-fertiles.

Arfnsdourg , capitale de l'isle d'Oesel.

DagHERTS , capitale de l'isle de Dagho.

Les provinces nouvellement .conquises sur les Pc-

îonois , etque nous avons nommé Pologne RussiennCf

doivent être rappelées ici. ( Voye^ tome I, page 60 f

ftt suivantes.) Il y a apparence qu'elles sontou seront

incorporées aux gouvernemens voisins de Russie ;

c'est-à-dire , à ceux de Riga , de Novogorod et de

Smolensko , suivant leurs situations respectives.

Leurs villes principales sont :

DUNEBOURG POLOCl WlTEPSK.......

y.ïciSLA\y , etc. Voyez lia citation que l'ou vient de

j[^^ire dû tome 1.
^

^

j. V. Le Gquvernement de Novogorod.

Il contient sept provinces assez considérables

,

savoir , Novogorod , Plescow , Weliki-Louki , Twcr^

'fiiélo\tro , Olonec et Kargapol.

I. La provi^icee de Novogorod a eu autrefois des

/ducs très-puissans , et s'est ensuite gouvernée pen-

dant un temp§ en forme de république.

"NovoGOROD-WçLiKi , oii Novogorod-la-GrandCf

( ainsi nommée pour la distinguer d'une autre dont

Dous parlerons dans la suite) est près du lac llmen,

(Ct sur la Wolcbova , qui se jette dans le lac Lado-

^, C'e^t uue graude vilk iof^t aflcjeujae , défeft<itt«
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par des fossés profonds ; elle est le siège d'un archc-
yéque qui porte le nom de Prototrône ^ et elle a , dit-
on 180 couvens. C'est un entrepôt ordinaire de»
marchandises qui viennent d« Levant , et de celle;*
que l'on tire d'occident , on y fait sur- tout un grand
commerce de cuirs.

2. La province de Tlegcorr a eu autrefois des
princes qui éîoient élu parles peuples.-
Plescowow Plescove, évêché, sur le U'elîka,

prèsdulacPeipus au midi. C'est une ville ^s^^z
peuplée , et qui à un château fortifié bâti sur un
rocher.

3. La nrovince de Weliki-Louki , au sud e^t df»
la précédente; elle s'appelloit ci^devant /ûProvwt-
de Rieva ou Rescow. Le Woîga et la Dina prennent
leurs sources sur ses frontières , vew l'orient.
Weliki-Louki

, sur le Lôwac
, qui se jette dar ^

lelacismen.

RzEvAo/iRESGOW, à l'occident, ville autrefois
considérable

, aujourd'hui entièrement ruinée. Il y
a un autre R^eva k l'orient

, que Vladimir a fait
harir

; mais elle est de la province de Twer.
T0ROPEC, ville passable.
4. La province de Twer , autrefois duchë.
TwKR , évéché , sur le IVolga.

,

RzEVA-VoLODiMERSKOi * , sur la même rî-
lere.

5. La province de BUloiero : c'étoit autrefois
un riucbe

, que l'on croit avoir été le plus ancien da
la Russie.

BiÉLOZEHO
, près du lac du même nom. Comme

cette vjI e passoit autrefois pour imprenable , le«
Izars y déposaient ordinairement leurs trésors.

6. La provîrrre d'Olonec comprend tout ce quî
environne le lac Onega , et les territoires voisins
«e la Laponie et du nord- est de Finlande.
OtONEC

, petite ville à IVst du lac Ladoga. Il
y a ffdns ses environs deî forges et une bonne fon-
derie ds canons. »

D 3
I
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7. La province de Kargapnla'ttem] jusqu'à la mer

Blanche , autour de la rivière d'Onega.
Kargapol

, près d'un lac d'où sort la rivière

d'Onega
,
qui se jette dans la mer Hlanche.

j. VI. Le Gouvernement d'Arkhangel.

"Nous divisons ce gouvernement en deux parties,

Voccidentale ex Voritntale. Nous mettrons cette der-
nière en Kurope, couinie !a première , fondés sur
les autorités de Pline , de Pumponius-Mela et de
Solin. qui assurent que l'Kurope est séparée de l'Asie

par luje grantie chaîne de moiuagnes , qui est une
borne naturelle , et en cela [iréféniblcs aux borner
arbitraires que plusieurs gé<.'^>raphes ont données à

l'Europe jsans pailerdes autres rais(;ns qui nousdé-
terminent , et qu'il seroit trop long d'exposer ici.

>3ous évitons d'ailleurs, par- là, de placer une
partie du gouvernement d'Arkhaiigel en Kurope et

en Asie , et d'être obligés de décrire chaque partie

fiépaiément.

La partie occidentale du gouvernement d'Ar-
khangel contient cinq provinces, savoir, le pays de

laVwina et de la Vaga , et ceux deKolskoi , Ustioug,

Vûlogda et Gaîlic\.

I. Le [lays de la Dwina et de la Vaga,
Arkhai>jGEL, évéché

,
port, à l'embouchure de

la Dwina. Cette ville n'est bâtie que de bois ; mais
toutes les choses nécessaires à la vie s'y tronvt nt en

abondance. Elle trafique avec les Ar.^lois et K s Hol-

landois,quiy vont chercher des pelleteries et autres

marchandises; mais il y a cet inconvénientqu'il faut

traverser la mer glaciale pour 3' alhir. 5 on commcrrce
est bien diminue depuis l'établissement de foint-

Pétersbourg. Avant ce temps, c'étt^ît ia ville !a plus

marchande de toute la Russie Elle a essuyé , f n

1754 ï iJii incendie considérable qui a consumé ti ois

églises
,
pUis defjoo maisons et quarante m;u:a'-!l!is.

Cholmcgori ou CKOLMOGOnOÎ) , à Torient

d*Arkhangel , sur la Dwina. Elle étoit autrefois ca-
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isiîiiie tioîs

pitaîe d'un royaume que les grands-ducs de Russie
ont soumis , il y a environ deux cents ans.

KiiWROL *
, ville assez considérable , vers l'o-

rit'Pt , sur la Pinégn
,
qui se jette dans Dwina.

SzF.NKURSK , sur la yaga
,
qui tombe aussi dans

la irîtlme rivière.

J^.» la province d Dwina dépend encore la partie
inéri iionale de la Lapunie Russienne , et de l'autre

coté di' la mer Blanche qui est vis à- vis. On y re-
marque le village de Ketni.

2. Le pays de iioLkol , ou la Laponie Russienne
8ej)té!itrionale-

KoLSKOi ou Kola, petite ville située sur une
rivière de même nom ; les Anglois et les Hollandois.

eu rirent des pelleteries.

3. La province d'Ustioud est fort étendue , et

comprend une partie des peuples appelés Ziranni.

UbilUG ou OusTiouG , évêéhé , ville cousidéra-
h\e , à l'embouchure du loug , dans la Sukona: et
c'est à cette réunion que commence la Pwina.
SoLWYCZEGOCKAiA, à l'embouchure de la Wyc-

zegda ou Vitsogda , dan» la Dwina : il s'y fait un
grand commerce de sel.

Iarensk , villeassez marchande, sur la Vyci^egda,

4- La province de Vologda. Elle est marécageuse
et pleine de forêts ; on y fait commerce desuif très-
es'îmé.

WOLOGDA , évéché. Cette ville est riche et cora-
mirçanto, étant comme l'entrepôt des marchandises
entre Aikhangel et Moscow.
Toi iMA ,au nord- est, sur la Sukona : elle étoit cî-

clevri nt rie la pro '.'i 'jce d'Ustioug.
') La petite province de Galic[, qui ancienne-

mpi t furmoit une principauté.
GAllez , près d'un lac , à l'orient de Wologda.
f a pnttie orientale du gouvernement d'Arkhan-

gf 1 contient deux provinces , Me\-{en et Petiora^{\m
sont peu habitées , étant voisine de la mer glaciale
et sous le cercle polaire. Une partie des Samogèdes

1/ if

I
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y demeure, et s'étend de \h dans la Sibérie. C'est un
ptuplelrès-misérable, assez semblable aux l.apo:ts,
dont nous ayons parlé en décrivant Ja Suéde : on
trouve aussi chez eux des rennes.

1. La province de Meuen , appelée cî- devant la
Jugorie , où il y a quantité de bois.
Mezzen , capitale , an nord-est d'Arkhangel ;

c'est une ville assez considérable.
Au nord ouest de cette province sont deux isles

dont la principale se nomme Kandenoss. Elle a de
grands bois , et est près des terres , à l'entrée de la
mer blanche.

2. La province de Pet\ora , ainsi appelée d'nre
grande rivière qui la traverse du sud au nord, où
elle se jette dans la mer glaciale : elle est pleine de
montagnes.
PusTOZERSKOl *, vers l'embouchure du Petzora:

C'est une espèce de villageentouré depalissades. On
nomme le pays voisin Boranday : cette province
contient encore une partie de Ziranîe

, pays de
bois , habité par des peuples qui portent ce nom.

L!

CHAPITRE II.

Des sept Gouvernemens de la Partie Méridionale de
la Russie Européenne, s.

X L convient de commencer par celui qui porte le

nom de la plus ancienne des deux capitale* de l'Em-
pire.

^. I. Le Gouvernement de Moscow»
Il contient onze petites provinces fort peuplées

nui étoient autrefois, pour la plupart, autant
de duchés particuli» rs.

I. La province de Afojcow.
Moscow , archevêché , capitale de la Russie , et

l'une des deux villes impériales. Elle est située sur
la Moska

, qui se jett» dans le Volga. On lui donae
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envîfonsix lieues de tour; mais elle n'estpas peuple©
à proportion de son dtendue. Une bonne partie da
son enceinte est occupée pardes places publiques»
des jardins , etmôme des prairies. Les rues sont sales»
n'(^tantpaspavëes.La plupart des maisonsy sont dft
bois

,
et les incendies y sont fréquens. t-lleest divisée

enquatrequartiers, qui fontcommeautantdevilleg
fermées de murailles. Il y a un grand fauxbourg oui
logent les soMats allemands , et où on a bâti de fort;
belles maisons. Dans le premier quartier, nommé te
Cremel

, est un grand palais , bâti de bonnes pierre»
et flanqué degrosses tours. Ony voit aussi celui que
possédoit le patriarche iprès l'église patriarchale. La
grosse doche fie cette église passe pour la plus grosse
qu j1 y ait au monde

; elle a 64 pieds de circonférence
extérieure, et deux pieds d'épaisseur ; onditûu'elle
pesé 320,000 liv. Cette fameuse cloche est tombée
en i7oi,dansle temps d'un incendie. Entreungrand
nombre d'autres églises ( car ony en compte prèsde
quinze cents ) on remarque celle de Saint-Michel
ou sont les tombeaux des anciens grands-ducs Les
luthériens et les calvinistes ont deux églises à Mos-
co\y

, mais les catholiques et les juifs n'y sont que
tolérés. Cette ville est fort marchande ; cependant
elle est bien déchue depuis que Saint-Pétersbourg
est devenue la demeure ordinaire des souverains dî
Russie II y a trois collèges et une apothicairerie
très célèbre. L'Impératrice Elisabeth y a fondé un*
université eu ijoS.

COLOMNA
, évécké au sud-est de Moscow.

2. La province &UgUci » au nord-c^esf.

Uglicz, sur le Volga, ville aujourd'hui assez
considérable et marchande. Il y a un fort château •où 1 on renferme les prisonniers d'état.

3. La province de léroslaw , au nord. C'étoit a».
tretois un duché , apanage des princes cadets : elU
est tertile

, sur- tout en pâturages.
lE^OSLAW

, «iir le Folsa , grande ville et marV
^ D 5

^
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cîinn^e : mnis I;i dirninuiion du commerce à Ar-
khangfcl lui ii fait tort.

4. La province de Kostmma.
Kosrn aMA , évêché , au nord-est , ville corsîdé-

raljle sur ie Volga.

5. La province de Péreshw-Zaleskoi. File s'ap-

pelloit autrefois le duché de P.ostow , et ctoit l'apa-

nage du sfcond fils <lrs Tï^ars.

PÉRïï<5r.A\v-ZALESKOï
,
près d'un lac.

Ro'ST A\7 , archevêché , et ville ancienne.

G. La ])rovince de Yurcvw-Pclskoi.

YuREW-PoLSKOi*, ville aujourd'hui assez con-

sidéraijle , à l'orient de Péreslaw , sur le chemin de

Susdal.
' 7. La province de Susdal , autrefois duché : c'est

lin pays plat , où il y a quantité do bois.

SuSDAÉ , 'evccAé, et ville bien pe'uplée , sur la

Klesma.
8. La province de Wolodime , autrefois duché :

elle est fertile en grains.

WoLODiMER , évêché , sur la Klesma : elle a été

autrefois quelque temps la résidence des grands-

ducs de Russie; mais elle est bien déchue depuis

qu'ils se sont iranspottés ix Mosccw, vers l'an r'joo.

q. La province dé Péreslaw • Riaianskoi , qui

fcomprend une partie de l'ancien duché de Rc\an
,

et dont le terroir est fertile.

*• PÉRESLAW-RiAZANSKOl , ville considérable sur

VOka,
RtzAN , évêché , ruiné depuis longtemps par les

Petits-Tartares , n'est plus qu'un village.

10. La province de Tula , au sud de Moscov/.

Elle falsoit partie de l'ancien duché de Rezan.
t TULÀ , sur \Upa. On y fabrique un grand nombre
de fusils et de pistolets que l'on envoie à l'amirauté

de Saint-Pétersbourg. Pour garantir leur pays dts

incursions des Petits-Tartares, les Russiens avoient

autrefois tiré de celte ville une ligne fortifiée
,
qin

alloit aboutir près de SiiRbirsksutlè Volga j mais il s

I
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I

ont bâti .lepuis les villes fortes plus loin , et dont
nous parlerons ^inns un moment.

I r. La province cK- Kaluga
, qu'on appelloit au-

trefois Il principauté de IVororinsk.
Kaluga o// Calouga, au sud.ouêstdeMoscow.

Viiie assez consiiîerabie et marchande
, sur ÏOka,

J. ïl. Le Gouvernement de SmolensL
II contient l'ancien duché de Smolensko

, qui aété pendant un tems Palatinat , ou province de Po-logne
;

f,i
\ ancienne petite principauté de Biéla,

SijTOLhNSK
, évfché, ville forte sur le Dnieper.

le, Toîonois ont été forcés de la céder à la Russie

BiKLA aunord-est de la précédente, petite ville'peu consi iérable
, située dans un pays de bois

J. III. Le Couvernemtnt de Kiove , ou de la

,, .
,

Petite - Russie.
Il aéte, comme le précédent le sujet de longues etsanglantes guerres entre les RussiensetlesPofonois.

II consent une partie de ri/^r«//ze, c'est-à-dire, de ûionnere de la Russieet de la Pologne ; et cVst oùha.'ent les Cosaques. ( Voyc^ tom. IpJ.. 5.2. )i'^l^^^ T., ^rc/ici^écké métropolitain
, sur le Dnieper.Ces un. vdle bien peuplée, qui a été la résid:^i:S

"

flt^^ P'^l"iers princes Ue Russie. Les Polorois l'ont
ensuite possédée pendant long-tems : enfin les Rus-

ê?^ ' ' ''"' i''"'^ ^" '^^7, et l'ont foftfiée dansJegoiii moderne.

C^fi^r.Gow,évéché,sxiTl^Desna, nui se iettedaus ie Hniéper
, petite ville bien fortifie^e. ^

1
1
T.TAWA, au sud-est de Kiove. C'est un lieu ce-

I^'hre par deux grandes batailles qui s'y sont don-
neos I une en rS^g, entre les troupes de Tamerlan
et celles de Vitold

, grand-duc de LithiianiJ^^ld y*ut de.a:t
; 1 autre en .709 , oii Charles Xli , roi deiuode.hu vaincu par Pierre- le-Grand. C'

De ce gouvernement dépend la partie occidentale
<lt' ce qui se iioramoit autrefois le Duché de SéVérie

D6
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^. I V. Le Gouvernement de Bielgorod^

Il contient une partie de ce qu'on appelloît cî-

devant ïa Sévérie , le Worotinsk et rt/Arrûme nif-

toyenne
,
que l'on voit encore dans certaines cartes

nommées le Palat'mat de Bielgorod , parce que les

Polonois en ont été les maîtres. Ce pays est fertile,

et Fun des meilleurs de la Russie.

Il se divise maintenant en quatre provinces, dont

Jes trois premières prennent lenom de l«urscapitale$>

JBielgorodySiewsk tit Orel. La quatrième, nommée la

Nouvelle Servie, a été formée depuis peu d'années
,

de la partie méridionale du gouvernement de Kiove,

et des campagnes désertes entre la Pologne et la Pe-
iite-Tartarie.

Bielgorod , évéché j
près de la source du Po-

mec , ou Petit-Don. C'est une ville forte , où l'on en-

tretient uQie garnison considérable, sur- tout contra

les Petits-Tartares.

SiEWSK ou SefSK , ville considérable au nord-

ouest de la précédente, daiis l'ancienne Sévérie.

Orel , au nord ouest , sur VOka.

Archangelgorod j dans la Nouvelle- Servicw

J.
V. Le Gouvernement de Worotu\^,

II est divisé aujourd'hui en cinq provinces , quî

prennent le nom- de leurs capitales, et il renferme

aussi une partie de TUkraine,

WoRONEZ , éve'cké, près de Vembouclrure d'une

rivière de même nom , dans le Don. C'est une vill»

nouvelle , bâtie par Pierre-le-Grand.

Bachmut , ville forte et nouvelle , bâtîe contr»

les Tartares ^ au m-idi du Dbnec.
Elec * , vers le pord.

Tambow ou Tambqf , vers Voilent ^ évéchê,

SzATSK * , au nord est.

^. VI. Du Gouvernem^ent de Nitjiei-Novogoroâi,

Kous renfermons ce:gouverQementdans la Russie

I
't'A.M'-w
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le Gontr»

)pf^enne , parce que la rivière de Sura f[ui le

ire , à l'orient du pays de Kasan , étoit rcgar-

eu roi

sépare
. ^ ^ , ^ ,.

(]ée dès les anciens tenns , par les Russicns comme
la borne qui les s^paroit des Tartarés.

II contienj; trois provinces qui prennent aussi le
nom de leurs capitales.

NiZNEl-NovoGOROD OU Novogorod- la- Basse ^
ivéché. C'est une ville assez marchande , bâtie sur
une liauteur , et dont le terroir est fertile.

AnsAMAS, au sud de Niznei-Novogorode
Alatyr, vers l'orient.

Dans ce gouvernement sont une» partie des Mor"
iuAs , peuples Tartarés

, qui habitent de grande»
forêts , et qui sont aussi répandus dans le gouver-
nement de Kasan.

j. VII. De la Crimée et dépendance.

La presqu'ile de Crimée , l'isle de Tamfln , et le
Cuban , qui en dépendent , sont en la possession de»
Russes depuis avril 1783 , sur la démission du kan
Sahim-Gueray ; et la cour de Constantinople a con^
senti à cet arrangement le 8 janvier 1784. On verra
ci-après la description delà Crimée^ page 91 , ar-
ticle de la Petite-Tartarie.

»>».»>»> >.» ^.> t».> > > >> Î>»>«»>».::.»>»».»>^|»».»».

SECTION XIV.
De la Turquie d^Europe^

VjETTE partie de IVmpire Turc est entre le trente-
quatrième degré et le quarante- huitiente de latî-.
tnde

, et entre le trente sixième et le cinquante-hui-
tième de longitude. Elle est bornée à l'occident par
le golfe de Venise ; au midi par la Méditerranée j
à l'orient par la mer Noire , celle d'Asof et lé
Don

; au nord par la Hongrie , U TransylvaBie %
tt la Graade-Ruwie. * *
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LVrnpirc des Turcs est un des plus gr.Tnds fie

rUniveis , s'étclulantMl F.urtJpe, en Asie et en Afri-

I. les S.AlIl hC(Uf. Les I mes tiietii icin on;;ine des 5. y i lies , et i

demtMiM»i'';»l niitrefVw^ fj;ins l;iGrnii(le-'ra!;nrie, en
Asie. Une brain hede cette iiaiion éfrnMir,<iii Xllî.e
fiieel'- , un petit royaurtie dans la Nalolie ou i'A>ie

Mirx'nre, dont ia capitale fut Cogny ou Icône. Au
coinnit-nceincnt du XJ V e siècle, Oïlioniau ,ou Os-
man , ojjef dtts, j)rinces Turcs d'aujonrd'iiui , s'em-

Eara »le la plu» grande partie de la Natolie,ei éta-
lil sa r^sidenc»' ;\ Burse , qui renilit la capitale de

son royaume Ses successeurs firent de grandes con-
quêtes sur les Grecs , et renversèrent enfin leur em-
pire, l'an 14')!^, en se rendant maîtres de Constan-
tiiiojne. Ce fut le sultan Mahomet il

, qui l'enleva

à G»!i>tcintin Paléologue XV, dernier empereur des
Romains Grecs.

On appelle Aitltan
,
grand turc , grand- seigneur

,

le chef de l'empire dfs Turcs. On lui donne aussi le

titre de hautesse. Son gouvernement est despotique
et al).-olu. Il di.spose de ses sujets , comme d'autant
d'es.daves. Leurs biens lui appartiennent, de ma-
lîieri' qu'ils n'hérifent qu'avec son ngremciU. Sa vo-
lu'Mô leur tient lieu 'le loi. Comme ces peuples sent
néanujoins portés :\ la révolte , les sidlans

, quel-
que absolue que soit leur autorité , se trx)uvent as-
sez souvent exposés à être détrônée parleurs soldats,
snr-tout par ceux qn'or. nomme Janissaires. Les
7 "uros suivent la religion dont le faux prophète
Mahomet fut l'auteur, en Arabie , vers l'an 622 Ils

sont de la secte d'Omar , et regardent comme héré-
tiques les Persans

,
qui sont de celle d'Ali , quoi-

que mahoraétans comme eux. Les Turcs observent
la circoncision , suivant l'usage des Arabe§ ; c'est-à-

dire
, qu'ils ne circoncisent leurs enfans

,
que lors-

qu'ils ont treize ans. Les prières fréquentes que
les Turcs font cinq fois le jour , sur-tout le ven-
dredi

, qui est chez eux le jour le plus solemnel de
la semaine , les pèlerinages, les auir^ôûes^ l'absti-
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nercr (hi vin , et |inr!irulit^remerit leur jrftno rlu

riimaJan , qui rlure un mois eiilirr , sont des prati-

ques iniiif^es do la reli{î,io!î r!ir(ki( mit?. Le jfïuie

du ramadiJU s'dbserve dans le nruviemo mois de
l'année. C'est comtn«^ notre carf-me. Il peut arri-

ver dans toutes les spisotis ; l'annëedes 1 urcs étant

lunaire, et par consécjuent nnjindre de /' Jours

que la neutre, soncominencenKjni n'est pas fixe. Ou
ne l)eut observer oe jeflne jjIus ria,bureuson)ent mie
font lesTnrcî. Ils ne le rompent qu'au soir, et s'abs-

tiennent pendant ce terns d'eau de- vie et de tabac,

dont ils usent ordinairement. On punit de mort , ou
au moins de la bastonnade , ceux qui violent ce

précepte. Après ce jeûne , vient leur grand béi"

roni ,
qui est comme notre fête de ])aques. lis le cé-

lèbrent par des réjouissances publiques.

les Turcs font beaucoup d'aumônes, et leurs

lopitaux sont d'une structure magnifique. Ils sont

obligés d'aller une foi.-; en leur vie ii la Mecque,
"Ville d'Arabie , où Maiiomi t est né, he mufti {à)

en dispense les gens de qualité, à condition d'y en-

voyer une personne à leur place , et de faire quel-
qtîe-S aumônes. Il n'y a guère que le petit peuple
qui y aille. On en voii (jurlquefois des troupes de
ciiiqaante'^mille. Le grand sei?,neur donne à ces

caravanes un cbef, pour empécber les désordres

qui pourroient arriver.

Outre le grand mufti , qui est le chef de la reli-

gion mahométane, et l'interprète (\QVako*an
, ((|uî

est la loi des mahométans
, ) il y a d'autres muftis ,

qui ont sous eux des /m^î^j. Ceux-ci sont comme
les curés dans nos paroisses, et les muftis tien-

nent lieu d'évêques cbez les Turcs. Il n'y a point

d'appel des muftis au grand mufti. Ce qui reud

^
(«) Le mufti est le grand prêtre de leur religion. Il a une

si gr;m(le autorité
,
que les Turcs n'osent contrevenir à se»

décîtiotis. Les $u!tans même que^uefcis , n'ont pas^cté à
l'abri de ses jugemens.
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le cranrl mufti fort i ît (5sî.îen<)uissant , (

a la tour nu grand- seigneur. Pans les mu.\quécv ^

qui sont les tetnples des mahométans, il y a plu-

sieurs minisires. Les kodgiatx , qui lisent la loi , font

rotîice du docteurs et de prédicateurs ; les muéslnt «

•ont ceux qui du haut drs tours des mosqu^^es

appellent le peuple h la prière. Outre ces minis-

tres, il y a chez les Turcs , des dervis : ce sont des

espèces de religieux qui renoncent au monde »

pour mener une vie austère et retirée. Ils peuvent
néanmoins se marier ; et malgré leur extérieur

mortifié , ils s'abandonnent souvent aux vices les

plus grossiers. Les Turcs laissent à leurs sujets lî-

terté de conscience. La Turquie européenne sur-

tout , est pleine de chrétiens Grecs , de Juifs , de
protestans et même de catholiques romains.

Le nom de Fâcha ou Bâcha , se donne à tous les

grands de la porte \ c'est à-dire, de la cour de
Constaniinople , qui sont dans les grands emplois.

On en distingue de plusieurs classes. La première

comprend les grands - oiFiciers. Le grand - visir »

qui est le lieutenant-général de l'empire et des ar-

mées , est le premier de cette classe ; il garde le

sceau du grand-Seigneur et présMe à touç les di-

vans ou conseils. Le second est le caimacan ou lieu-

tenant du grand-visir : il est gouverneur de Cons-

taniinople , et fait toutes les fonctions du grand-

visir à son «léfaut. Le troisième est le bâcha de la

mer , ou capiton- pacha : il est amiral de la flotte

othomane. Le quatrième est Vaga ou colonel géné-

ral des janissaires. Ces janissaires sont en grand

nombre , et forment la meillenre milice des Turcs

pour l'infanterie, comme les spahis pour la cava-

lerie. Les janissaires , qui demeurent à Constantî-

nople , sont exempts d'impôts et ont de grands pri-

yileges. Les spahis vivent comme des seigneur» ,

dans les fiefs qu'ils reçoivent du sultan à proportion

de leurs services.

La seconde cksse des paskas sont les begîerbeyi
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tu j»ouverneur«-gënëraiix des uroviuces ; ils ont
sons eux des sangiacs-heys

, qui sont gouverneurs
de provinces jiarticulifrfs » et chefs d'une milica
fort brave, qu'on ^vçeWe sangiacs.

Le principal étendart , chez les Turcs, est un©
ou plusieurs queues de cheval teintés en rouge, at-
tacht^es i\ une pique ,8urniontëede quelque ussu de
crin

,
etd une grosse boule de cuivre doré. Les beyg

font porter une de ces queues; les pachas , deux
jointes ensemble; les grands-heglerbeys , trois ; le
grand- visir, cinq, et le grand-seigneur sept Jors-
qu I est en campagne. On distingue quelquefois les
pachas par le nombre de queues dont leur ëten-
dart est composé, et on les appelle , P^cAû/i frow
queues , a deux queues , etc.
On distingue deux sortesde Turcs ; les Turcs orî-

ginaires
, et les étrangers qui embrassent leur reli-

gion. On nomme Renégats les chrûtiens que la mi-
sère

, l'ambiiion ou l'avarice portent à apostasier.
Les autres sont des esclaves achetés dansleur enfan-
ce et élevés dans le mahométisme; ce sont pour
la plupart des Tartares , entre lesquels on choisit
Ci^iw qui ont du génie

, pour les instruire dans le»
sciences

,
et ds parviennent quelquefois au premiè-

res charges de l'état : les autres sont dressés aux
exercices militaires

, et forment ensuite les milices
célèbres (\g jani/ssaire,- et des spahis.
Les Turcs, eh général, .vout de belle taille, grave»,

sobres
; ils oiit peu de goût pour les sciences et les

arts. Achinet III avoir néanmoins permis , à Coim-
tant.nople

, deux imprimeries , l'une pour le turc
et

1 arabe , et l'autre pour les ouvrages grecs et la-
tins. Nies ne subsistent plus. Leur loi leur permet
a avoir jusqulà quatre femmes , et autant de con-
cubines qu'ils en peuvent nourrir ; mais elle leur
détend les jeux de hasard et le vin Ils font un fré-
quent usage du bain. Les Turcs d'Hurope sont ro-
bustes

: ils ont de la sincérité , et sont très-polis ei^
treux

, mais fiers et durs à l'égard des chrétiens.
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Il y a deux religions dominantes dans la Turquie

d'F::urope , la chrétienne et la malioméiane. Let

chrétiens sont en plus grand nombre, mais divi-

sés en plusieurs sectes. La plus grande partie suit la

communion grecque. (>n y trouveencure beaucoup

de juifs ,
parce qu'ils ont une liberté entière de pro-

fe-iser leur religion. Les Turcs ne souffrent [»a8

qu'on instruise personne d'enir'eux de la vraie reli-

gion. On s'exposeroit k la mort, «i on avoit rendu

chrétien un mahoftiétan.

L'air de la Turquie d'Furope est différent , sui-

vant la différente situation de ses provinces. Fngé-

néral , il est tempéré. Par-tout les terres sont très-

fertilrs , comme on l'a éprouvé autrefois ;
mais la

paresse des Turcs , «t ropprp.ssion dans laquelle

Remissent les chrétiens , empO* hent que les uns ti

les autres ne profitent de cet a vaniap^e.

Les livieres les plus remarquables de la Turquie

d'Furope sont le Danube , qui prend sa source en

Allemap;ne, où nous en avons parlé , tom.I ^ p. 48 r.

Le M.ari\a , en Romanie : il passe à Andriiiople

et se jette dans^l'Archipel.

La Turquie d'Europe se divise en septentrionale

et méridionale , qui est la Grèce

CHAPITRE PREMIER.
De la Turquie Septentrionale (TEurope,

L V Turquie septentrionale renferme dix provinceis;

drux vers la mer Noire , autrefois nommée Pont-

Euxîn (a) ; savoir , h\ peite Tartarie et h Be.isara'

{ai Lf^nom kU t'vtitKuxi ^yicnt d'un >iot giocqui fijnifie

Hoîc hL'nv,i''a t ; ce qui a élê «lit <>i". nar antiphiase , rie»

Tauriens qui l)abitnient les cAte.> do ce'.te vnox , ÎTrmolanl

Jour» î'ôtes ;ou cUns s(»n vrai !«ens , selon Strabon , parce que

los Ionien* qui allèrent s'établir le huig de cette mer, firent

prendre aux habltaiis , des mœurs plu» humaines. Le nom
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he , au nord de cette mer : deux vers laTra nsyl va nie,
la Moldavie et la Valaquie : deux sur le golfe de Ve-
nise , la Croatie et la Ùalmatie : trois vers le Danu-
be , d'occident en orient , la Bosnie , la Servie , la

Bulgarie : une bornée à l'orient par la mer Noire ,

c'eit la Romanie, qui eat située au midi de laBuigarie.

5. I. La Petite Tartarie,

La Petite Tartarie est ainsi nommée pour la dis-
tinguer de la Grande Tartarie , qui est en Asie, et

d'où sont venus au XIII e sierle les Petits Tartares ,

peuple cruel est accoutumé A piller ses voisins.

Leur religion est la mahométane. Ils mangent
peu de pain , mais beaucoup de viande , sur-tout
de cheval , souvent crue , mais mortifiée.

La partie de la Tartane la plus septentrionale,
est hanitûe par les Tartares Kogais , qui sont divi-

sés en hordes , c'est-à-dire , assemblées de familles:

ils obéissent à leurs murses , ou chefs de tribus : ilj

transportent leurs cabanes sur des chariots, quand
ils veulent changer de lieu.

La partie méridionale delà Petite Tartarie est

est une presqu'lsle
, qu'on nomme la Crimée. Klle

étoit gouvernée par un prince qu'on appelle iCtf«

des Petits Tartares ; il est allié du grand-seigneur,
qui avoit ci-devant le droit de le déposer, d'en nom-
mer un autre, pourvu au'il fût de ^ famiiîc àe.s

Kans. Mais la Russie l'a tait déclarer indépendant
des Turcs et la possède encore à présent. Ceux-ci
regardent néanmoins le Kan des petits Tartares
comme devant succédera leurs sultans , en cas que
la race Othomane vienne à manquer.
Une partie de la Circassie , voisine de la Crimée,

mais qui dépend de l'Asie, et sous la domination
du prince des Petits Tartares.

AffMfrNoiy, ou , comme les Turcs l'appellent , Caradinisi,
ce (|uisigi'iPo la même chose , vient , dit le prre Briot , de
c<; (|uVl!o est toujours couverte do nuages , et que les te»-
pêtës y caua«nt ^iouveut des naufrages.
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La Crimée t appellée autrefois Chersonese Tauri-

tfMtf, contient:
*

BACHAShRAÏ, capitrle, et le séjour du Aran ries

Petits ïartares. Les Russiens ,
pour se venger des

incursions que ce prince avoit fait sur leurs terres,

brûlèrent une partie de cette^'ille ,en 1736 , et rui-

nèrent son palais ,
qui étoit bâti magnifiquement et

dans le goût chinois : preuve de l'origine de ces

Tartares. ,

Or ou Precop , anciennement Taphr;e ,
^^^^^

ristUmf de Piécop. Cétoit une ville forte que J'^s

Russiens ont ruinée en 1738. Klle a été rétablie oe-

puis , et la Russie Va reprise tt ensuite rendue.

Caffa , "lutrefois Theodosia ,
port , au sud-eSt,

sur ia mer noire. Cette villeappartencitaux Turcs,

qui l'ont cédée aux Russiens par traité du 18 >um

1783. Elle est a^sez grande , belle , bien peuplée et

marchande. Le détroit: de Caffa s'appeUoit autrefois

U Bosphore Cimmcricn.

Baluclawa ou îameol *
,
port , sur la côte mé-

ridionale. Ou y construit des vaisseaux pour le

grand-seigneur.

Crim ou Crimknda *
, au midi. Cette ville quia

donné sou nom à la Crimée , est bien déchue de ce

qu'elle étoit autrefois.

Le: environs de l'embouchure du Don^ autrefois

Jj«flï¥,?.pp3rtieniient maintenant à la Russie, ainsi

quequelqiies lieux voisinsdu détroit deCaffa, et elle

a nouvellement engagé les Turcs de la laisser com-

mercer dansla mer Moire, ilsy avoientla forteresse

d'Azof. Les Russiens qui la leur avoit prise ont été

obliges de la raser en 1739,par la paix de Bellegraue.

j, IL La Bessarabie.

File est partagée entre les Tartares d'Oc^û^oweî

ceuxde 5«f^twc.Lespremiers habite it aux environs

du Dnieper : les autres occupent le reste de la pio-

peu soumis aux Turcs qui sont maîtres des villes.
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OczAKOw , ^ l'embouchure du Dnieper , capitale

des Tartares du même nom. C'est une ville forte sur
la mer Noire. Les Turcs y tiennent des garnisons
avec un commandant.
BiALOGROD ou Akerman , Sur la mer Noire, à

1 embouchure du Siester , capitale du pays habité
par les Tartares de Budziac. C'est une vi/ie forte .
riche et marchande.
Bender

, sur le Niester , résidence du pacha de
la province. Cette ville est connue parle séjour que
Uiarios Xir , roi de Suéde , y fit depuis qu'il se fut
retiré chez les Turcs , après avoir perdu la bataille
€UiPukava,fin 1709.

J. III. La Moldavie.

Cette province et la Valaquie sont tributaires du
Turc. Elles ont des princes particuliers de la nation
Grecque

, que le grand-seigneur choisit à son gré..
On les nomme IVaivodes , c'est-à-dire , Princes des
troupes. Les titres de despote et de hospndar

, qui ,lun en grec et l'autre en sciavon, signifient *«-
^neur sont plus agréables à ces princes.

Les habitans de ces pays sont chrétiens Grecs ,
et reconnoissent le patriarche deConstantinople 11
y a aussi environ 400Q catholiques

, gouvernés par
un évêque nommé par le pape , à la recommanda-
tioïi du roi de Pologne. Il réside à Backow , ville si-
tuée vers la Transylvanie. Il a sous lui 10 parois-
ses desservies par douze prêtres catholiques , et
quelques relieieux. Cet évêque est suffragant de
larchevênue de Colocyi , en Hongrie , et on le choir
Ht parmi les dominicains.
La Moldavie

, appellée par les Turcs Cara-Bog-
dan

, produit d'excelîens vins ; elle fournit aussi de
lîons chevaux. Elle est arrosée par deux rivières
mr^e jettent dans le Danube ; ce sont le Sereth et

Mssï , cM/it0lç
, graude ville

,
près ie Prutb

,
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et la résideace du wnivode on hospodar de Moldavie,

Choczin , sur le Neister , ville remarquable par

deux victoires que les Polonois y ont remportée»

îur les Turcs, en 1621 et i6B5. Les Turcs l'ont for-

titiéft depuis, parce qu'elle est sur la frontière de

Pologne. Les Russiens l'ayant prise en 1759 et

1771 , l'ont ensuite rendue.

SoczoVA'* , sur le Seretk , jolie ville et peuplée.

5. IV. La Valaquic.

Le terroir de ce pays est trè?- fertile, mais mal

cultivé. On en tire des chevaux très estimés. Les

Valaquessont schismatiques- grecs , et dépendent

du patriarche de Constantinople. Il y a aussi beau-

coup de latins- catholiques dispersés dans le pays

et gouvernés par un vicaire de l'archevêque latin

de Sophie , ( en Bulgarie. ) Les frères mineurs ob-

servantins de Bulgarie , y ont une mission. Les ri-

vières principales delà Valaquie sont l'./4/fe et le

Ja!onit{ ou Ldunùia : elles se jettent toutes deux

dans le Danube.
7ERCÔvISCK t capitale y sur le Jalonit[. ?A\e est

grande et peuplée , mais fale et mal- bâtie.

BuKOREST ,
grande et forte ville , résidence du

waivude ou Jiospodar. On y voit un couvent de moi-

pies Grecs qui y ont une imprimerie.

j. V. La Croatie,

Elle est à l'occident , le long du golfe de Venise.

Cétoit un royaume , que les peuples Sclavous

avoient fondé au VI le siècle. On la divise main-

tenant en Croatie Autrichienne et Croatie Turque,

Ce pays est fertile , sur-tout en vin et en huile.

I. La Croatie autrichienne est la plus grande.

Carlstad , capitale , vers la Carniole. C'est une

ville forte , où réside le gouverneur du pays : elle

a été bâtie par Charles , archiduc d'Autriche , dont

•lie porte le nom.
ShshC%, ^ place forti, / v
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Segna, évéché , sur la côte qu'on appelle^for/^i-

quie , à cause de ses Iiabitaus. Les Modaques
, qui

lontdes fugitifs d'Albanie, sont robustes, guerriers
et infatigables.Quelques-uns sontsoumis anxVéni-
tieas,àquiappartient la partie voisine de Dalmatie,

2. La Croatie Turque,

WlHlTS ou BlHACZ ^ place forte , capitale,

j. VI. La Dalmatie.

C'ëtoit unroyaume que les Sclavons avojent fon-
de au Vil. e siècle. Rlleest maintenant partagée entre
les Vénitiens , les Turcs et la république de Raguse.

I. L^ Dalmatie Vénitienne.

Zara , autrefois Jadera, capitale^ archevêché.
C'est une grande et forte \ille, qui a un /;or/. EUe
jonissoitdes droits de colonie romaine, et selon une
ancienne inscription , Auguste qui en est qualifié
pei e,en a bâti les tours et les murailles.On y fait d'ex«
ceîlt-ntes liqueurs avec le suc de diverses herbes.
Nona *

, évéché , place forte , sur le golfe de Ve-
nise

, au nord de la précédente.
SfcBKNico

, évéché , sur le golfe de Venise. C'est
une belle ville , avec un port ^ défendu par deux
bons châteaux.
Spa LATRO

, archevêché, place forte, ancienne ville
assez jolie, avec un bon port Son nom paroît venir
du moi latin pala(ium\ ce n'étoit anciennement que
le palais deDioclétien , dont les murs forment au-
jour l'hui ceux de la ville. Au milieu de ce palais
étojt un temple octogone au-dehors , et rond en-
dedans

, bâti de bellespierres de taille, dont on afait
une église appellée le Dôme ( Domina ecclesia. )
SALONA*,prèsdeSpalatro, ancienne ville, que

on dit avoir été la patrie de Dioclétien , et même
le Iteu de sa retraite après qu'il eut abdiqué l'em-
pire. kUp a été considérable; mais on n'y voit plus
aujourd'hui qu'un amas de masures , uue église et
quelques moulins.

CATAao, ville forte , à l'orient de Raguse.

-nr*"
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2. La Dalmatie Turque.

MoSTAR , capitale ,
grande ville assez forte , où

réside le pacha. Quelques auteurs l'appellent Her-

tegovina , qui est le nom d'un petit pays voisin.

Narenta , évéché , ancienne ville sur le golfe

de Venise , entre Raguse et Spalatro.
'

IIEDINE*.
Trebigno* f

évéché y près de Raguse-, dont elle

dépendoit autrefois. Klle est habitée en partie par

dtrs Turcs , et en partie par des Grecs
i

il y a aussi

quelques catholiques.

Antivari , au sud-est de Raguse , achevéché.

Cette place , assez forte , est située sur une monta-

gne , auprès de laquelle est le port. Elle est nom-

mée Atitivari , parce qu'elle est à l'opposite de Bari

,

ville d'Italie , dans la Fouille , au royaume de "Na-

ples. Les Vénitiens , à qui elle a appartenu , ont

tenté en vain , en 1648, de l'enlever aux Turcs

,

qui l'avoit conquise sur eux.

3. La Dalmatie Ragusienne est fort peu éten-

Raguse , archevêché ,
port , capitale de la répu-

blique de même nom. Elle est très-marchande

,

grande et bien bâtie. L'ancienne Epidaurus n'en

étoitpas éloignée : c'astce qui fait que l'on dit com-

lïunément qu'elle a succédé à cette ville. Son gou-

vernement est aristocratique , et assez semblable

à celui de Venise. Elle a un sénat , composé de

soixante sénateurs et un doge , qu'on change tous

les mois , pour l'empêcher de rien entreprendre

contre la liberté publique. Raguse paie tribut au

grand - seigneur qu'elle craint , ,aux Vénitiens

qu'elle hait , à l'empereur et au pape pour se les

ménage*:.

Stagno , évéché.
, ^ . X

Les isles ^eMéléda* et à'Agosta * appartiennent à

la république de Raguse. Elle sont situées dans le

fenar^uableestceUç d« WUiai eUe a deux heues



<e long
.
et abonde en poissons , vins, oranges et^trons

:
elle a une fameuse abbaye debSSQuelques auteurs prétendent que c'est dans c^tt-«le que saint Paul aborda après^son naufrage; ZZ

' "ï"î?"î ''*'=*'"' l»* «roientque ce fut Tn!hsle^deMahe. ,u n,idi de la Sici?e , e.tp"u.au-

Les autres isles de la côte de Dalmatie aonar-tiennent aux Vénitiens.
-""aue appar-

$. VII. la Bosnie.

ta Bosnie tire soh nom de la rivière de 5»™»
a plus grande de celles qui l'arrose^ Fjfe a e7au'trefois des rois. C'est un pays assezingrat et Dreson:.noulte

: .1 y a des^ines^^d^argent
, e? beaùcCp'^Se

kBeXw''' "''''^'' e^^'îe et forte ville, oiteBeglerbey, ou gouverneur Turc, fait sa rési-S !&('"" '
'"y '^.,';°"f'"« «Je la Croatie.

Imnériaux I, hMi' S"'"'^ ""«« marchande. Les

nIXc Uttn i»T' '•" '^7. C'est la résidenc»

llanlTcJn.l T'" ' .«"ffragant de l'ardie-

co3r rirHn -^ •
'" «»"?"«• » est nommé par la

Se d?r^"* ' " '^S°'' *<« •» '^^^"'bre dS do-maine de ce royaume cent ducats tous les an. Jl

'
Or^bTch""'"^ -n

*°''1'"*^ ^°"^ saTurL'fctioa •

"
URBACH

, Ville assez considérable.

les^fi- " "" YVORNICK
, ville forte

. prise par

fia-aniéë?"
717. 1-apaixdePassa;»^ '.fu

partie de la Bncl^°?.'
P^"^".?/"" chrétiens une

I

en 5riu \r,*;^*/'
'^ ""»"« ^ l'' Servie

, qu'il*

$' VIII. ta Servie.
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^,ans de la Servie , et qui so..i en
f |"'^

"°™bre^,

•""'.'*^
tl V a rnVceue p.o'^ince douze o'u treize

Im/càtholUesU'i^s répandus dans divers v.-

utl et divisés en huit paroisses ,
sous 1 autorité

i'I --*'«:««'
"7Xres de l?Se?v'ie som , la M.-

"-''
Siru^tra^^VsedTsud au nord , et le Dri.,

rive, qui l* t"^^
^ l'occident , elles se jet-

1"' '^?^P'ln« la Savë e l'autre dans le Danube,
tent, l'une dans la bave.tf ^
, ''^^^oÛt^VoXatu^ rt ét^dét/uites par le

i^^:d;rc:Kc^" aSav^e . et est tres.con.mer-

^*Sl««Ki,«iE sur le Danube ,
appelle pat les

JS^j;^ ê^ttfvlSt^^ttf^ft:
:ti1.'éïb.'e1:'eUerLt à présent. Elle e. la

résidence d'un sangiac.
un» petite

XlŒrp«irtàLj%aixfait.en.7.«.

ri,r<iti*.rs en i68q et en 1717-

Latin de Serbie.

j. I X. Id Bulgarie,

vWe est à Voccident de la mer Noire. Son pom

, • !nt des Bukans ,
peuples sortis dis l'Asie et des

l^v^o^^V lia .^vinU^^^^^^^^^
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ille est près des ruines de Sardique, qui a été célèbre
par le concile qui s'y tint en 347 , pour juger Ta cause
deS.Atlianasecontreles Ariens. lilleesterande,biea
peuplée

, dans une vaste plaine , mais dans un air
mal-sain. Il y ^nnarck^véque Latin et un arckcvêque

^nu'Sv ^ «"T^^^"^.^
^" Pj^^^^a de la Remanie ouRouméhe

;
le plus puissantdes pachas de l'iiurope.VIDIN

, ville forte , sur le Danube. ^
NicopoLi

, sur le Danube. C'est une ville con^sidérable
, et célèbre par la sanglante bataille queBajazet I empereur des Turcs , gagna en i3f)6, surSigismond

.
roi de Hongrie. Beaucoup de nM^BFrançois

, qui étoient venus au secours des ChrT
'T ^^LP.^'^'^"'-. ^^ '^^^"* ^^^«

> prévoyant cruecette défaite seroit suivie de la ruine'del'empire^Se
Conj antmople, se retirèrent alors en foule danslltahe. Leur arrivée fit renaître l'étude de la lan^u^Grecque

,
et renouvella les sciences en Occident H

y a jans Nicopoli un ev.>. Latin , suffragau de
1 archevêque de Sophie.

6«u«. ue

I l^^^u ' ^^^V"
^^^1*^ ^"^ l^merHoire, fameuse nar

la bataille cju'Amurat y gagna , en iLr sur II
dislas

, roi 3e Hongrie ,Vui péri't dans l'aidon

rJ ^u'
^^ la nomme encore Tomis-Wara

Cette ville est ancienne , et connue par l'exiM'o'
vide C'étoit l'unique évôché pour^ia natroi^d^;
Scythes soumise aux Romains.

*

SiLiSTRiE
, près du Danube. C'est une erand.,

yille
> forte et défendue par un bon châîeau?

"^^

5» X. La Romanie,

I ilç'^- ^i'"
"^"^ moderne de Ronianie vientd. affectation des derniers Grecs à s'appellera"

':> iJ.^ P^y^ " ^" pas l^i^n peuplé , et l'air y p«£s.«; a^u
, iur-tout vtfK la mer Noire.

'

£ 2
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CONSTAKTiNOPr.E , Capitale âe la Romanie et

l^e tout l'eippirc Othoman. Les Turcs la nomment

Stambol. Klle egt appellée Constantinople ,

/du nom de Constantin ,
premier empereur chré

,
qui lailt bâtir , eji 326, à 1.^ i^lace de J'antien

icienue Bysance. Cette yille est située d'une ma-

aûere ay;^ntageu8e pour le commerce , sur le détroit

nui porte son àiom , qu'on appelloit autrefois /«

Bosphore de Thrace , et qui joint la «liV de Maiv

ipora avec la mer Noire. C'est une des clus grandes

?ville$ de l'Europe : son pçrt passe pour le plus sûr et

ïe plus))eau dé l'univers. Elle fut prise par Maho-

met II , en 1453. On voit à peine des v,estig<i3 de

800 ancienne b.eauté : ses rues sont étroites , se?

Kjaifions sont basses et mal bâties ; mais ses pa-

îjis et ses mosquées sont magnifiques , sur- tout

cfiUe qui fitoit autrefois l'église de sainte Sophie.

ï^ sérail ,
qui est le palais du grand-seigneur , est

^ bjeau bâtiment. Constantinople a éprouvé sou-

ivent des tremblemens de terre. Celui qui y arriva

if 3 et le 14 septembre 17H » Y causa un terrible

^ayag^. La mosquée de Sainte Sophiç c'est fenduo

depu^le rez-dô-chaussée jusqu'au comble. Le sé^

xgil a beaucoup souffert ; deux pavillons situés ^

l'pxtréipité des jardins ont ét^ renversés. La terre

«'kst ^ntr'ouverte , et des maisons entières ont été

«pglotttifis. Uamphithéâtre de Constantin , le vieuîf

château et le fauxbourg de Blaq.uerrie op.fc .«té dé^

îjj^i^S. Couatantinople est sujette aux incendies et ^

ia pesté , parce que les Turcs négligent leç moyens

Me s'en garantir. Elle est le sie^e du patriarche dj?

féglise Grecque , et la résidence du mufti ou grand?

mrltre de# Turcs. Cette ville est peuplée de div,er«

habitai»? , Turcs , Grecs , Juifs ; mais les chrétiecs

r/anc8 , ou Européens , n'ont pas permission d y

îhâbîter ,' ils demeurent à Pfra ou à Oalata ,
qui en

t*": . !_ c 1,_. T« ^.•£>t*i{or #»cf sitnft Sur unO
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états de lEui-ope y ont leurs palais. Les magasirwdes marchands sont à Gahta

, qui est plus pfès àZport et de a douane. Il y a dir.sm deux fauxïbourgs plusieurs églises desservies par des reliSoux-
dedifferens ordres, cordeliers

, capucins, cêf .ier-'

rFA?rl
'"'"""' '* '^{'"l-x'Vede l'amfcassadeur'

tt Iri maîtres des nfims de Langue , aue 1, rd
L'eu ffrA "-.f

"^'."'"'.f""ïoi^e ^est la],lus nom^-Breuse a ConStantinople
, cl y fart lô nlua eran.l!eommetce. U police "y est si Lu oUservéefqû^quoique ses latuaus soient au nombre dVnvi?"^

.^natstîl""' "'n^:" ^ ^"""^ T'*" parler d'ass^d"

Ti^l V°'^- " ' "' '^"" aufefoirirois conciiô»

le'nfîaret"?»/'"" ""%' '•" '« ^^condcon^^
général, ea 38 1-, contré les Macédoniens hA,iti
ques qui nioient la divinité du S. Esprk»"'» le ci

-"

qmeme général
, ei> 553 , au suie? des ird^chlmes i c'est-à-dire

, de Plusieurs éc'riw de néodori'deMopsueste.de ThéoJoret etd'rb.^"3oilsix"em*-
général .tenu en Cao , contre les Monothélîtes3
Hadnieltoientau-unfisp„U„„i^.,./. .. ,' !:.'9'"

«nr„„'.y r"'.-^''.*'"1
'' '^"' y "f beaucoup pluei

s^ouvî' t ^«"f
.^""«°Pl«

.
et les sultans y vonî assë^souvent. An'irinople a «i arckevtqueGiéc suffra^gant de Conitantjnople.

^
'
*"*"»'

Philippopoli
, sur la même rivière d'estime-grande ville bien peuplée , mais sans difentes

le détrnJf2" ',/'''* SMmle et riche
, située su,

^eTo„stat;:fp^r"^-'^« • - 'eVriarcllS-

É,^!^^","'.' ;<« Gallipoli, nommé aùiref^;.VfI.r:-
•«j.««.

,
lait la communication de l'archiMl' aVê*'

E3
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la mer de Marmora. L'entrëe en est dëfenrîue par

deux cliAteaux , appelles les Dardanelles i Vun est

«n Europe , et se nomme château de Rutnélie y l'au-

tre est en Asie , et s'appelle ehâteau de Natoltt : le

premier se nonimoit anciennement Sestos , et le

second libidos.

Article II.

De la Turquie méridionale d'Europe,

^îîTTE partie de la Turquie , que l'on nomme

Grèce y étoit autrefois très célebre.C'est aujourd'hui

un pays mal peuplé ,
presque inculte , fort pauvre.

Il appartient aux Turcs , à peu de chose près que

les Vénitiens y possèdent.
^

La Grèce ressemble à une grande presquisle, étant

environnée par la met de trois côtés : à l'occident

,

elle est bornée par le golfe de Venise , et la mer

Ionienne ou mer de Grèce ; au midi ,
par la médi-

terranée ; à l'orient ,
par l'Archipel et la Remanie ;

au nord, par la Servie et la Bulgarie.

On divise la Grèce en terre ferme et en isles,

j. I. De la terre-ferme de Grèce,

Elle renferme quatre pays ; savoir , la Macédoine

eu \e ComénoUtari , au nord ; VAlbanie, à l'occi-

dent ; la Livadie et la Morée, au midi.

I . La Macédoine , ou le Coménolitari,

Cette partie de la Grèce est fort célèbre dans

l'histoire ancienne : elle parvint à un si haut pmnt

de grandeur ,
par l'habileté de Philippe et la valeur

d'Alexandre-le-Grand , son fils ,
que d'un état mé-

diocre , elle devint une puissante monarchie ,
qui
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la divisent en trois parties , Vlamboli , à l'orient j la
Véria , à l'occident ; et la Janna , au midi.

I. Vlamboli.

Salonique , autrefois Thessalonique
, port ,

capitde du Coménolitari , est située au fond du
golfe de son nom ; c'est une ville fort peuplée , très-

ancienne
, grande et marchande. Les Juifs y fout

presque tout le commerce
, qui consiste principale-

ment en soie : ils y sont en très-grand noaibre , et y
ont des synagogues. Les Grecs y ont un archevêque
et plusieurs églises. Il s'y trouve aussi des mosquées
•pour les Turcs. Saint Paul a écrit deux épïtres aux
premiers chrétiens de cette ville.

Philippi ,
* au nord est , assez jolie ville. Saint

Paul a écrit^ aux fidèles de cette ville une épître.
Ce fut dans les plaines voisines qu'Octavien, depuis
nommé Auguste , et Marc-Antoine défirent , qua-
rante-deux ans avant Jésus Christ , Brutus et Cas-
fiius , les défenseurs de la liberté de Rome.
CONTESSA * o«Strkmona, à l'orient de Salo-

nique
, petite ville à l'embouchure de la rivière de

Marmora , qui y forme un petit golfe.
LiBANOVA ,

* anciennement Stagire , au sud
de Conressa. C'est la patrie d'Aristote.
Monte-Santo

, vu le Mont-Athos , sur le
golfe de môme nom. \\ est célèbre par le grand
nombre de monastères Grecs qui s'y trouvent. Les
jnoines

, qui sont au nombre de cinq ou six mille ,
cultivent la terre , et vivent de leur travail. Leurs
inon;bUeres ressemblent plus à des forteresses qu'à
des maisons religieuses ; ils sont fermés de bons
murs

, flanqués de tours , et munis d'artillerie , à
cause des incursions des pirates. La plupart ont des
biolioLheques de manuscrits. Ils payent douze mille
écus de tribut au grand-seigneur.

2.. La Véria.

Jenizza , au sud-ouest de Salonique. Elle étoît
la capitale du royaume de Macédoine , et se nom-

E4
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inoit Pella. Philippe et Alexandre-le-grand , son

fjls , y sont nés.

OCRIDA , uu GlUSTANDIL , 311 notd - OUPSt ^

grande ville, bien fortif)(';e. On croit que l'empe-

leur Justinien étoit ne dans cette ville : il l'ërigea

en métropole , et la nomma première Justhùenne.

3. la janna
,
qui répond k l'ancienne Thessalie,

C'est dans cl tir- province que se trouvent les mon-
tagnes si célèbres chez les potUes , Olympe , Ossa^

Pelion , au nord , et le Pinde , au midi : elle ren-

ferme aussi la vallée délitiouse de Tempe. Les che-

vaux de Thessalie étoicut autrefois très-estimés :

on en lire aujourd'hui d'txcelleus vins et de bons

fruits.

Janna , ou Jannina , qui donne le nom à

cette contrée , est une grande ville peuplée , bâtie

au milieu d'un lac.

Larissa , archevêché , sur Li rivière de Pénée,

Cette ville , ancienne et peuf-lée , fut la patrie d'A-

chille , le héros d'Homère. Philippe , roi de Macé-
doine , père d'Alexandre-le Grand , y fixa pendant

quelque temps sa résidence.

Farsa , autrefois Pharsale , au raidi de La-

rissa , est célèbre par la victoire que César remporta

SUE Pompée ,
quarante-huit avant Jesus-Christ.

2. L'Albanie,

Cette f)rovince , que les Turcs nomment Arnaut^

est située le long du golfe de Venise , dans une

étendue de plus^de cent lieues du nord au sud. Sa

iargeur n'est guère que de trente lieiu:i. On la ai*

tise en Haute et Basse.

I. La Haute-Albanie i au nord.

ScUTARi , capitale , éveché. C'est une grande

ville bien peurslée , sur le lac Zenta. Il y a un pachar.

Croia ,
* aî> :;\.a de Scutari.Cette ville étoit forte

autrefois , et la <; dîî ïe d'un petit royaume que la^

^nlgu; dti Scarideiiiers: a rendu illustra i.QQ hér^'
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chrétien mourut en r 46>. A Croia est un ivéauc
luffragant de Duraizo.

'

DuRAzzo , port , sur le golfe de Vffnise. Il y a*
Cn cette ville un archevê(iue Grec.
La Valona

, porr , ci- devant p/ace/irftf; maii
dans les dernieres'gu«ri-e8

, ses fortifications ont étr'
rtiinéei.

2. La Basse-Atbank ri^porid à l'ancien royaum»
d£;;/re

» c^I^IJ'"^ par s >n roi Pyrrhus , l'un des plut-
terribles adveisaiiei dés Romains.
J^iiLviNO

,
* caiJ.taU , où demeure un pacha.

CHlMFriA
,
* petite ville avec un très-bon rorf.

Les villes suivantes appartiennent aux Vénitien»/
BuTRiNTO, * ville maritime qui a xxnnort peu'

fréquenté. "^ *^

^^'^^''^»
,T/*^^^

marchande, sur le golfe de €•'
nom

, appelle autrefois golfe à'Ambracie. Elle est U^
résidence d uh archevêque Grec

, qui prend le titr.
d archevêque de Lépante et de Larta.
La Preveza

, sur le golfe de Larta': c?est une'
ville ancienne et assez forte. Près dé cet endroit
étoit le port dîAciium , célèbre par la victoifr
qu Uclavien

, depuis nommé Auguste, emporta sur-
Marc- Antoine , trente un ans avant Jesus-Christ.

3. La Livadit*

Elle s'étend d'une mer à l'autre , et occupe toute'

;..''^!url!
^^ ^

n';^-
EW^^^omniunique à fa Janna^

par un défilé appelle autrefois les thirmopyles , au-
I^urdhui j^cc^Ji-Xw/^r) , et célèbre par la vigouw
-^use rés itj^^ce que 3qo Lacédémoniens y ffreat
tjntre I armée formidable de Xerxès , roi de Perse',
quatre cents quatre-vingts ans avant Jesus-Christ,

V ^^o'j ?ans ce pays , appelle du temps des Ro-
mains Achaïe, qu'habitoient les Locres , les EtO-
lens les Phocéens, les Dorlens , les Thébains et
es Athéntens. Ses montagnes les plus célèbres «ont,
le Parnasse ^ et VHélicon ,

* si connues dans les Doiâl
^ts pdf ieprcteiiUu séjour deS'Muses. * ^

E 5-
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Lavadia ,
* au milieu ilu pays , est une grande

ViV^i , nui a donné à la province son nom moderne.

On y fait un trafic considérable de laines , de Lied

et de ris. Klle a un évéque .
sufFragant d'Athènes.

Atina ou ShTiNES par corruption , sur le golfe

d'Engîa , autrefois ATHfcNES , capitale , archevê-

ché. Cette ville ,
qui a été U capitale d'une célèbre

république , et qui a produit une multitude de sa-

vans hommes et de grands capitaines , conserve à

peîne aujourd'hui quelques vestiges de son ancienne

splendeur. On y voit cependant encore l'ancien

temple de Minerve , l'un des plus beaux édifices de

Vumvers ; il subsistoit dans son entier , et servoit de

mosquée aux Turcs ; mais il fut détruit en grande

partie , en 1687 ,
par une bombe. La citadelle l'st

vaste , et bâtie sur un roc escarpé de tous côtés ,

excepté au couchant, par où on entre ; il y a encore

dans cette ville d'autres temples , outre celui de

Minerve , et un grand nombre d'antiquités curieu-

ses. Atina a quatorze ou quinze mille habitans, dont

la pluoart sont chrétiens Grecs.

ThÎva , et par corruption Stive« ,
* ancienne-

ment Thebes , au nord - ouest d'Athènes. C'étoit

la capitale de la république des Thébains , qui a

produit Pindare et Epaminondas. Cette ville est

peu de chose à présent, quoiqu'elle soit le siège d'un

'évêQucGxec. ,„

LÉPAMTE , autrefois NauPACTUS , ville très-

forte à l'entrée du golfe de même nom. Elle fut

prise 'par Bajazet II , sur les Vénitiens , en 149^.

Son château fut rasé en exécution de la paix de

Carlowitz. Elle est fameuse par la victoire que la

flotte chrétienne , commandée par D. Juau d'Au-

tiiche ,
gagna sur les Turcs en 1571.

4. La Morée.

C'est une prpsqvi'ifele ,
qui tient à la Livadiepar

VisVhme de Corinthe. Elle tire son nom moderne de

l'abondance de «es mCtriers; anciennem<;ut çile s'a^)-
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^elhli Péloponnèse. Les Vénitiens

, qui s'en ^to«Vnf-

CORANio
, ou CoRiNiHE, autrefois capi-^Ud une fame-se république , oui a produit beaucoupde gr.mds hommes et d'excellens peintres et scuh.teurs. Cette ville fut détruite par'le consul Muilmms

.
143 ans avant Jesus-Christ , la mêmeannfc

?au) v'^rfeV -'
"^'".''''^ P^^'"'^'- Cé'ar- SaintPau) y prêcha 1 évangile , et a écrit des épîtres auxfiueles 4 cette yrlle. KUe est à présent plus sem-b able à un village qu'à une ville ; mais mu^Zd unecuadelle nomma autrefois ^crocorintkTn'i

coniient des mosquées
, cinq ou six églises de G^e^cse quantité de maisons, ûe a unVcwl dum Grec. Les Vénitims y avoient fait ériger surH fm du dernier siede , un archevêque pou; le^la.,ns^, dont la juridiction s'éteudoit^r Cte'fa

de'rn'om."''""'*''
^'"' >"'"•''' ^- '^ Solfa

MonoN
,
au sud-ouest , ville riche . peutilée pïmarchande. Elle a un bon pon , défendu narunchâteau LeSangiac de la Moréè y ,és1 •

"^i

L"
elle peut passer pour la capitale.

'

CoiioN
,
ancienne et forte ville , à l'orient deM«don

, sur un golfe qui porte son nom.
MistTRA

, autrefois LicÉDÉMONE et Sp,rTe^eo.t une ancienne ville
, q„i étoit capùaUd'anlfameuse république fertile en grands hommes Fileestencore à présent considérable. Cest le s Xed'un«|•<^«v,^,„

, suffragant de Constantinoplf Soi"ci .eau passe pour imprenable. Les chr'^tlens yont «ne magnifique église , et les Turcs une mos^.quee superbe
, auprès de laquelle on voit un Trtlhj\ hôpital

,
oi. les malades de toutes soîes de reÛgion sont reçus.

'^^"

Dans les montagnes , aux environs de ^.». .,:m.
^oiu les Mainotes ou Magnotes

, que l'on reêarrV'comme les descendans <ies LacîdéJoniens et aïtre'
EG



r

m^

108 É O'C R A ?H rK NT O yj 1^ îl N E.

Grecs jaloux de leur liberté. Ils se gouvpnient m
forme de république; et ponr se conserver dai>s

une espèce d'indépendance., ils paientun tribut par-

ticulier aux Turcs. Ils font souvent le métier (ie

corsaires , et se > oient le* uns aux autres.

LbONTAHl* , anciennemeot Mégalopvlis , dans

ce qu'on appelle \'j4rcadie^ au nord de Misitra,

tlie n'est remarquable que pour avoir été la patrie

du fameux Philopéroen ,
gtj^éral'des Achéens , et

de Polyi>e , célèbre historien , qui avoit écrit , en

quarante livre* , ce qui s'^toit passé chez les Ro-

mainsde plus considérabledepuislapremiere guerre

punique, jùsqu'àla fin de et lie de Macédoine, pen-

dant l'espace d*«nviron cim|uante-trois ans , et dont

il ne nous reste que cinq livres entiers
,
qui sont les

cinq premiers.

Napoli de Malvasie , anciennement F.PinAU-

RUS ,
port , ville forte , bâtie dans une isle de

même nom , sur la côte orientale delà Morée« Elle

a été célèbre par son temple d'Fsculape ,
que les

payens regardoient comme le Dieu de la médecine.

Son terroir produit des vins excellens, que nous

appelions vins de Malvoisie.

Napoli DE RoMANiE , autrefois NaijpliA ,,

place jhrte, port\ au-fond du golfe de sonnom. Il;

y a un archevêque greo, suffragant de Constantin

toople.
^ ,

Argo*, autrefois capitflftp d'un petit royaun»

lie même nom ,
qui a été célèbre.

j. M. Des Isles.de la Grèce,

Entre lès isles de la Grèce , les unes sont à Toc*-

cident , dans la mer appelée par quelques géo-

graphes mer Ionienne^ et paries navigateurs , mer

de Grèce : cette mer s'étend depuis l'entrée du eolfe

de Venise jusqu'à l'extrémité méridionale del«

Grèce. Les autres isles se trouvent au midi et à l'o-

rient dimS i'i^Jvi^iPM ^ ilUMii-iCv fil4ivav»4âiva**wA»*
'l"^
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t Des Lies de U Mer Ionienne
, ou Mer de Grèce.

Les isles les plus remarquables de cette mer sont.-
^orfou

, Saintt-Maure , Céphdonie et Zantht, aux-
quelles nous ajouterons Cérigo

, quoiqu'elle soit a«^
n^idi parce qu elle- a suivi le sort ths prëcéilentes.Ces isles sont fertriies euelives, en mi.l en frui e
envinsexcellens.Kllesappartienneut-auivënidens.

cvlh'^htr^.'f'' ^'' l'ancienne fccyr., que l'on-croit sans trop de raison
, Ca) avoir ëté la oatriades Phéaque» et d'Akinous si célèbres dan Ho!rnere: ellee^ située vis à.vis4rAlbanie ouS^et elle a environ quarante lieues de circuit. ^ '

CORFOU, capitale, archevêché
\ port. CestunB-^He tres-forte, dont le siège ar'chiépiscopal e^

Fie re A cudiu^., auteur du livre de la Concorde de

ass sacrement, st autres ouvrages.
•

2. L-isle de Sainu-Mmir^, appellée autrefo!*Z'ucas
, „ a que sei.e lieues de circ'uit. LesVénSlom conquise sur lesTurc» en 1784.

«""'ea*

fDitf rl^ T^l*"?^ ' '^^'"''«. est une place asser-iDit». Les Turcs l'ont pr se en 1715 • maU a^ril
en avoir détruit les fotufications^ iû S'aT^*
.3. LisledeC«;i4ai)«f est fertile en olives mvins et en raisius muscats excellent. Selon jàc^Spon elle s'apnelloit, dutems dHomere,We^elleéto.tla^lus grande des étals dUl^se °v,lpossedoit aussi THaki, autrefois Dulich^^et }Z

J^ço, anciennement /.Aa,«, dont il étoit appela

K(a) Voyez le livre de l'origine de« Lok . AiU •te. im
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4. Zanthe. Cette isle a environ six lieues de long

sur quatre de large : elle est très-agroahie et très-

fertile. On y recueille des raisins appelles de Coriii-

tht y
parce que le plant vient de cette ville.

Zanthe, capitale, évêché ^ port, place forte. Son

ëvêque est suffragant de Corfou , et le j^apelui

donneletitred'eve^ue^eZflnr/iey mais le sénat de

Venise , dans ses provisions , le nomme évêque de

Céphalonic ,
parce que c'est de cette ville qu'il fut

ordonné évêque dans les premiers tems.

5. Cérigo , autrefois Cythère , au midi^e la Morée

,

dont elle dépendoit ci-devant. Elle es^ restée aux

Vénitiens ,
qui y envoient un provéditeur. Il y a

quantité de lièvres , de cailles et de tourterelles.

II. Des Isles de VArchipel,

Elles sont en bien plus grand nombre que celles

de la mer Ionienne. On peut les partager en deux

classes : la première comprend les deux grandes isles

de Candie e^ de Négrepont ; la deuxième comprend

un nombre considérable de petites isles ,
qu'on di-

vise en deux ordres , les Cyclades et les Sporades,

Des deux grandes isles de VArchipel.

Vïsle de Candie , au midi , est très-grande, et

beaucoup plus longue que large : elle se nommoit

autrefois Crète. L'air y est bon , et les eaux excel-

lentes. Elle est très-fertile en vins fort estimés , en

fruits exquis et en cannes à sncre. Il s'y fait de très-

i3eau sel , et on en tire des grains , des huiles , de la

soie, de la laine et du miel délicieux. S.Paul y prêcha

la foi , et y établit son disciple Tite pour évêqvie. Ses

anciens habitans , selon le témoignage du même
atjôtre, étoient sujets au mensonge, à la débauche

et à la paresse ; aujourd'hui il> n'ont pas une si

mauvaise réputation. On ne voit parmi eux ni

îneivlians ^ ni voleurs de grands chemins , ni as-

wssins.IUsoi^t robustes,''de bdle taille , aiment
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bf'aHcoiip à tirer de l'arc, et y sont fort adroits.
Les Vénitiens ont possédé cette isle à titre deroyaume d..puis 1204 jusqu e» 1669 , que les Turcs
s en emparèrent, après une longue et sanglante
guerre. Il resta cependant aux Vénitiens , sur la
rôte septentrionale, trojs petites places dans les is-
lettes

,
qu lis achevèrent de perdre en 17 1

5

^r.u'^^^r]^ '
''''^"^^''

'
^'^'^'^ fi^''' ' P^"-^' C'est une

ville médiocrement grande
, bien biltie, et très- forte.

Legouverneur de risle,ou pacha y fait sa résidence.
Cette ville a un archevêque grec. Il s'y trouve des
juits

,
des arméniens, et quelques familles françai-

ses avec un consul. C'est la patrie de Paul Béni .professeur de belles-lettres à Padoue, et un des plussavant xiommes du XVII. e siècle.
La (JAN ée ,

port Cette ville est forte , la seconde
place de 1 isle , et la résidence d'un évegue grec. On
croit que^ c'est l'ancienne CyJonfe, oh le roi Minos
raisoit

, dit-on , sa résidence.

, - ~- -^. .-.w,^,-^ y sont meilleurs
que dans le reste de l'isle. Leseauxdont leshabitans
se servent sortent à gros bouillons du fond d'un
puits dans une va lée étroite , à un quart de lieuede la ville. On a bâti auprès une mosquée , dans la
cour de laquelIeunTurcafondé une hôtellerie pour
loger et nourrir gratuitement les voyageurs nui ar-
rivent après que les.portes de la ville font fermées,ou qui ont dessein de partir avant qu'on les ouvre.Au sud-est on voit le mont Ida , où étoit le fameux
labyrinthe de Crète.

Çnff^^^i*
^ ^'"''•^''^

"^f
Candie/, petite ville assez

forte. Aux environs étoit le mont Dyctée , où les
anciens portes ont dit que Jupiter avoit été élevé.

2. L isie de Négrepont , vers le nord , et près de la
Iivadie,sappeIloit autrefois Eubée. C'est la d1u«panne des isles de la Grèce , après Candie. Elle est
iongue et étroite , et a plus de cent vingt lieues de
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errcuit. FJIe est extrêmement fertile, sur-toute»
coton. Maiiometll la prit surles Vénitiens en i4()9#'

NÉGRTiPONT, autrefois Chalçis, capitale
, port.

Ci-.lie ville est grande , marchande , bien fortifiée et
t-rès-peuplée. Klle a communication avec la Terre-
ferme par un pont de pierres, jointàun pont-levis-,
qu'on levé pour laisser passer les vaisseaux. Son
port est bon : les Turcs et les Juifs habitent seuls la
ville. On y tient touslesdimanches un marché cor*-
sidérable, où- se rendent les paysans , de l'isle et
des environs , en si f and nombre

, que les denrée»
s'y vendent pr^îsque pour rien. Les Chrétiens ne
peuvent demeurer que dans les fauxbourgs

, qui'
»out plus grands que la ville.

Le détroit qui sépare Tisle de Né^repont de la
Livadie , s'appelle Eurip». Il est célèbre par l'irré-

gularité de son flîix et reflux
, qui se fait sentît

depuis le^ de chaque mois jusqu'au i3, et depui«
le 21 jusqu'au 26. Ce flux et reflux se fait douze',
treize et Quatorze fois par jour , depuis le y jusqu'au
I^ inclusivement»

Dm &lès Cycîades^i

Ees principales sont du nord au sud^, Ahdro^ Tine^
Naxie y ParoÈ et Mitoi

1. Andro , a environ trente Heues de circuit : elfe
produit beaucoup de soie etd'eiccelleiw fruits;

A-iJD^o, capUalè y ville niéclïocre , dont lés ha-
I)itans sont grecs pour la plupart. Ils ont un évéqùe
et plusieurs monastères. Il y a auôsi un évéque latin.

2. Tincy qui est aux Vlénitiéns, est fertile en sofe
et en vins. Elle n'a qu'un fort château de même
nom , et 24 villages. Il y a un évéqueUtin.

3. Naxie , la plus grande , la plus agréable et la

|iiUS fofui& uea Cy.clâdes. EUt p.roduâ de Uès-buâ
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Jiï, SI estimi des anciens

, qu'ils le comparoientau nectar. Les Naxiotes aiiîient les plaisirs Ufconne chère, sur-toat le vin. Quoique soumis auGrand-Seigneur
, ,1s forment une espèce de répi^

Wiqiie Ils. eurent depuis environ 1 210 jusqu'enioj6, des souverains «oWes Vénitiens , qui por.
toient le nom- de ducs de Naxie et de l'Archlnel

J.^'VZl '"''''f'^''^'''^'}i'^
^•^^^»" <=^^âte*au,mars n est pas fort peuplée. Ses habitans sontpresque toiis chrétiens grecs. La ville a deux archet

vequcs un pour les grecs et un pour les latins.
4. l'aros. Cette isle aprèjde quatre lieues de lonc

aiir trois de arge. FJle est renommée poursesbeaûl

£!t'f•:'' * °" y * trouvédes antiquités précieuses!
Ses habitans ont grand soin de il cultiver, et elleabonde en troupeaux. Les grecs de Paros sont siestimés pour leur discernemlit et leur bon sens
sue les Grecs des isles voisines les prennent souventpour arbitres de leurs différends.

^""^^'^ ^°**^^«»

.rlt^^'^ ' '""P^'f"' Cette ville est bien déchue deson ancienne splendeur ; elle a un évéçue grec LeiFrançais, lés Anglais et les Hollandais font uû

5. MiloR environ vingt lieues de tour • ell- e<ît
fertile en vins et en fruitsixcellens , et abonde eîbestiaux sur-tout en chèvres. On y trouve d^Tmines de fer et de soufre.

^ ^*

MiLO, capitale, viUe considérable. Elle a unt^s^bon pon, qui sert de retraite à tous les bâS^timens qm vont au Levant ou qui en viennentPresque tous ses habitans- sont grecs EHe a capendant deux é.éçucs , un grec et unïatin

Des Isles Sporades,

les Grecs les ont ainsi appellées
, parce Qu'elle^nt d.sp.r sées. Plusieurs deTes isles^rnt attribuée

â I A.je
,
et ce sont celles qui sont voisine, dn* cùter

sont celles qui sont voisines des
aiurôô apfiartienneûtàla.Gxec«tk.

I
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Elles sont cependant toutes situées également dans

l'Archipel ou Mer Blanche.

Kntre celles qui appartiennent à la Grèce , lef

plus remarquables sont :

1. Stalimène f
autrefois Leninns ^ au sud-est du

Mont Athos. File a enviroiulix lieues dans sa plus

grande longueur , et six dans sa plus grande lar-

geur. Son terroir est fertile , sur tout en grains et

en vins. On en tire une espèce de terre furt estimée

des médecins. L'isleayS viliagos, habités en grandt

partie par des Grecs fort laborieux.

Stalimène, capitale^ petite ville assez bien

bâtie sur une colline, au haut de laquelle est un
château près delà mer.

2. iVciro , au nord- est de "Négrepont. Cette isle a

•îx lieues de long , sur trois de large. Son terroir

est sec et aride , mais fertile en fort bons vins.
^

SciRO , capitale , petite ville qui a un assez bon
port.

3. Coulouri
*

, autrefois Salaminé , est située dans

le golfe d'Engia , près d'Athènes. Cette isle a en-

viron vingt-cinq lieues de tour. PJle est célèbre par

le combat naval oii le.s Grecs remportèrent une

victoire complette sur Xerxès , roi de Perse , 480

ans avant ). C. sous la conduite de Thémlstocle.^

4. Santorin, autrefois Théra , au nord de Candie,

îîlle est remarquable par les petites isles qui l'envi-

ronnent , et qui sont sorties de la mer après des

tremblemens : la dernière parut en jS'jZ,

ANALYSE DE L'EUROPE,
Par rapport aux Ripieres et aux

Montagnes,

j, *VANT de passer à l'Asie , nous croyons que ce

sera une chose utile de rappeller les principales ri-

vières et les chaînes de montagnes que nous avons
—.,_ ^-~.. /.-« ^^ ir.î»-»-^-.->« f^r^ orvr»!- aiitunt {l** Q»"V' ISIOÎI*»
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naturelles auxquelles se rapportent les rlivisions po-
litif/ues

, etc. ( Revoyez notre Préface. )
il V a trente-deux rivières piincipales : quatre

dans les isles Britanniques ; le Sliannon en IilanHe ,
ie layen Ecosse

, la Tamise et la Saverne en ADgle-
tf-rre Cesf^uatre rivières se jettent dans l'Océan;
deux à 1 Orient et deux à l'Occident.
A regard des vingt > huit autres, elles se àé-

chargent dans différentes mers. Voici leurs nonii
en commençant par le Nord.
Vnese jette dans la mer Planche de Russie , c'est

Ja Dwina.
Cinq se jettent dans la mer Baltique ; le Torna ,dans la Laponie Suédoise : la Duna, à Higa : le

iV/cmi-n
, au nord-est de Konigsberg : la Vistule , k

Dantzick
: VOJer , au nord de la Poméranie.

Quatre se jettent dans la mer d'Allemagne, au
nord, ouest ; VElbe , le IVeser , le Rhin , et ii Meuse.
Vue dans la Manche ; c'est la Seine.
Les sept suivantes tombent dans l'Océan , cinq

à I Occident : la Loire , la Garonne , le Minho , le
JJouro

, le Tage: deux au sud-ouest ; la Guadiana .
la Guadalquivir.

Cinq se jettent dans la Méditerranée ; \Ebre , le
Rhône

, VArno , le Tibre ; et le Pô , dans le golfe de
Venise. °

Trois dans la mer Noire ; le Danube
, qui est le

plus grand fleuve de l'fturope , le Niester , le Dnié-
per ou Niéper.

Le Don, qui sépare l'Europe de l'Asie , se perd
dans la mer d'Azof ou de Zabache.

Enfin la dernière est le f^olga
, qui prend sa

source dans la Russie Européenne, mais dont le
plus grand cours est en Asie , où il se jette dans la
nier Caspienne.

On compte en Europe six longues chaînes de
montagnes

: le Ophrines
, qui séparent la Norwpo-e

de la Suéde i les Pyrénées, entre î'^ispagueetîa
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France; les Alpes ^ qui séparont Tltalie de fa"

iP'rance , de la Suisse et de rAlIemagne ; Vjdpennin^
qui ir iverse toute l'Italie dans sa longueur ; les

Monts Crapax\, qui séparent la Pologne de la Hon-
grie, les Monts Cos:e»tïas* ^q\\\ [>artrT:';ent la Tur-
miie d'Kurope en septentrionale et méridionale.

Toutes ces montagnes ont des liaisons insensibles
,

qui le.^ joi2;iient les unrs aux autres;- et la iiaisoii

universelle est manifestée par les lignes que l'on re-*

eonnoît en suivant les sources des grands fleuves.

H y a eiv Kurope trois principaux volcans ou
Biontagues qui jettent du feu ; le Mont Vésuve , prc«

de Nap'.es ; le Mont Gibel ou Ethna ^ en Sicile, et

\et VLout Hécla^ en Islande.

S Aihimfe

TROISIEME PARTIE.

\k loncîtude de l'Asie est entre le qifârante-cîn^

qiiieme degré , et le deux cents sixienie , selon le*»

cartt'S àei Russicns
, qui , depuis une cinquantaine

d'années , ont découvert les terres et isles les plus

avancées au nord-est ,.et voisines de l'Amérique. Sa
latitude septentrionale, depuis le premier degri

Jusque par-delà le soixante-quinzième ; la méridio-

uale, depuis l'équateur jusqu'au di-xieme degré.

Elle est bornée au nord par la mor Glaciale ; à

^Orient par l'Océan Oriental et partie de la grande

mer ou du sud, et par un détroit qui la sépare; ds
l'Amérique , ou de quelques isles qui en sont voi-

sines ; au midi , elle est bornée par la mer de*

Indes ; à l'Occident, par l'ftiurope et l'Afrique.

La vraie origine du nom d'Asie , vient , suivant

Bochar: ,rdes Phéuiciens
,
qui, parcourant la mer

méditerranée, apppllerent Asie la presqu'isle que
lîous nommons aujourd'hui Natoli^- (Ijj. xxiot Eisjit.
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,,..!, dans lenr langue, rigniPe au milUn, psrc.

sn.vanUes.ù,.s, il, ..ouvoient ce pnyl ;.n\Z
ec elle. Les Grecs .,nt ensuite .lo,„,é le nomAsie.a ce c|iu est „int à cette presou'isle ^ont appelle la Oran,U Asu o„ IpZ/r^fO^l
la di.i.nguer ,1e I autre, appellée /asU Mmeurt.L As,e est la plus étendue ît la plus reniur, m bi-des trois parties de notre cotuin^ent. Wnrëu!
i-iain y a pns naissance

j et c'est de l.\ qu'il s'est r".panrlu dans les au.ies parilesdela terre, nui ôiUreçu d elle, dans la suite, les sciences et'l2sâr° s!Elle a etj! le s.ege des plus anciennes nionarci.ies
5?"^°" •'}^' Assyriens

. ,1es Mèdes . des Perses edeiGrecs. Knfin l'Asie a été le berceau de la vrâii rttgion
,
et les mystères du salut y eut été opérésOn conçoit

,
par la grande étendue de l'Asie, ou.

i air doit y être fort différent. Vers le Nord lesî-extrêmement froid; dans le milieu , il est terapir/
?.a.s sous la Zone Torride , il est très-chaud. '

.

Le terroir y eit abondant en bleds , en vin. . en
Jis enfrmtsexçellens. On y trouve des drognendes aromates et des épiceriesf La rhubarbe °a pîulestimée vient de Tartarie. L'Asie produit aussiquantité d'or, d'argent, de pierreries «de peZOn en t.re beaucoup de soie 'et de coton , des to

"»
peintes et de la porcelaine très-fine.
Outre les animaux que nous avons en Europe .i Asie en produit plusieurs autres qui nous sont in-connus

, comgje les lions , les léopards . les rigrê"

'hommTn'?''
"'• "^""^ '^^ a^nimaÙx ut^es à'

niomme
,
^u on y trouve , ceux dont on tire un plu»grand service

, sont le chameau et l'éléphant"
^ *

» appelle dromadaire ; on s'en sert pour les vovaeeg

très-hautes
, une bosse sur le dos , et le col très.

ttwe. IlestKXtrSmoma.,. j„„:i. ^ . = <= ,.ui ires,
Y p .---.fv'"v'**»- "vjwic, vn i a£cûuiu;ne à
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plier les genoux et A se baisser pour recevoir sa

charge
, qui monte d'ordiuaireàinilie livres pesant.

D'ailieurs il coùte peu à nourrir : il peut passer dix

à douze jourj iuns boire ni rnauger , ce qui est très-

coininode pour traverser Its vastes déserts, frë-

quensdans cette partie du inonde.

L'ëléphant est le plus gros et le plus fort dea

animaux. Au dessous de la mâchoire supérieure, il

a une trompe cjui s'alonge et se racourcit à son gré,

et dont il se sert comme d'une main , soit pour

manger , soit pour se défendre. Il coûte :\ la vérité

beaucoup à nourrir; mais, outre sa docilité , sa

force est très-grande , et il peut porter les plus lourds

fardeaux. On se sert de cet animal pour passer les

montagnes. Il a le pied sur , il ne fait jamais de faux

}jas. Malgré la pesanteur de son c jfps , il atteint un
lomme qui court, et nage mieux qu'aucun autre

animal. Ses jambes sont très- courtes: quelques

anciens ont cru qu'elles n'avoient point de jointu-

res ; mais on sait par expérience ,
qu'il se couche

et se levé avec la même facilité que les autres

animaux. Il est sensible aux manières douce* qu'oii

emploie à son égard ; et , lorsqu'on le punit , il fait

parottre autant de honte et de ressentiment ïjue les

nommes. Les éléphans vivent quelquefois cent ou
cent vingt ans , et croissent jusqu'à trente. Ils sont

fort communs dans les Indes , où l'on en trouve qui

ont quinze pieds de haut. Ceux de l'isle de Ceylau

«ont les plus petits , mais les plus estimés.

Les principaux souverains de l'Asie, sont: le

grand-seigneur ou l'empereur des Turcs : le roi de

Perse; le grand- raogol; l'empereur de la Chine ;

l'empereur du Japon.

Les Asiatique» ont toujours passé pour mois et

efféminés , si l'on en excepte les Tartares. Ils sont
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{iouît?e. Ils éom si portées ^\ l'esclavage

, qu'on ne
trouve chez eux aucunp r^ipiihlique.

Le» ri'li';ions doiiiinautes sont , la mahomëtano
et Ja pait'une. La religion chrétienne y est répandu©
en bien des endroits , et domine dans les pays où
les Kuropëens se sont établis.

Kntre les lacs d'Asie , on en trouve un si grand
qu'on lui donne le nonridem^r: c'est la mrr C'a*.
pienne. Elle a huit cents lieues de tour. Vers le
milieu

, elle est profonde de cinquante à soixante
brasses

; sa côte occidentale n'a que vingt-quatre
pieds de profondeur , et la côte orientale, au con-
traire, est trèsprofonde , ce qui , selon le P. Briet,
est la cause de sa différente couleur. Elleabondeen
poissonsexquis, et de toutes espèces. On la nomme
aussi mer de Sala et de Bacu. Son eau est salée dans
le milieu

, mais douce aux extrémités ; ce qui vient
apparemment du nombre de rivières qui s'y dé-
chargent. Comme elle ne regorge pas , malgré cette
abondance d'eaux qu'elle reçoit continuellement,
on soupçonne qu'elle a une communication sou-
tcrreine avec l'Océan ou la mer Noire. Deux preuves
assez fortes

, semblent devoir faire préférer le sen-
timent de ceuxquipensentqu'ellecommunjqueavec
1 Océan, i.o Dans le golfe du Ghilan

, province sc>p.
tentrionale de Perse , il y a deux goufres , où les
•aux delà mer Caspienne se précipitent. 2.^ Ceux
qui habitent les bords du golfe Persique

, y remar-
auent tous les ans une grande quantité de feuilles
Ue saule en automne. Or comme il ne croît point de
saule vers le golfe de Perse , et qu'au contraire , il

y en a beaucoup vers le Ghilan et sur les bords de la
mer Caspienne, c'est une preuve de la communi-
cation de cette mer avecl'Océan , les feuilles étant
entraînées par quelques conduits «outerreins dans
le golfe Persique.

l'm^* ^i"^*^^
^^* P^"* considérables de l'Asie , «ont :

lUôy, dans UTartarieRussienne.il prend sasource
au midi de ce Davs : l'arrosi» du end an — "n sz ^ z ^VVi%

#
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l'Irtis et.le Tobol , et se jette dans l'Océan , près rîu

détroit de Vaigats€t de la nouvelle Zemle.

Le lénisea , qui prend sa source au midi de la

môme contrée , près du lac de Kakulaii , et se jette

dans l'Océan septentrional.

Le Lena , aussi dans la Tartarie Russienne. Il

coule de même du midi a« septentrion ; et ce sont

toutes ces grandes rivières qui produisent les glaces

de la mer Glaciale , car ( dit>on ) les eaux de la

jner ne gèlent point.
• La rivière d'^mur ou de Saghalun , au sud-esit du
même pays. Elle coule d'Occident en Orient , à

travers de la Tartarie Chinoise , et se jette dans le

golfe d'Amur, qu'oii appelle aussi mer de KamtS'
chatka.

Le Hoang , ou la rîvîere Jaune.

Le Kiang , ou la rivière Bleue.

Ces deux fleuves arrosent la Chine. Nousdécrifons

leurs cours en parlant de cet empire, page 192.

Le Gange, dans l'Inde : il la partage en Inde Occi-

dentale , ouen-deça du Gange ; et en Inde Orientale,

«u au-delà du Gange. Il prend sa source dans le

grand Tibet , au nord-est des états du Mogol , qu'il

Israverse du nord au sud- est , ^ il se jette dans le

golfe de Bengale par plusieurs embouchures.

L'Inde ou Sinde a donné son nom à la contrée iê

Hnde. Il prend sa source au nord-ouest de l'empire

du Mogol , et se jette par plusieurs embouchures
dans l'Océan, à l'extrémité de cet état, au sud- ouest.

Le Tigre prend sa source en Arménie , il entre en-

auite sous terre ^ et au nord du Diarbekir , il sort

d'une caverne avec grand bruit , et coule à l'Orient

du Diarbeckou de la Mésopotamie. ^"

,

L'Euphrate n sa source dans les montagnes d'Ar-

ménie, près d'Erzerum, et coule à l'Occident du

Diarbeck. Il s'unit au Tigre à Coma ou Gorna , au-

dessus de Bassora ou Basra , et se jette dans I9

gol/e Persique ^u dessous de cette yille.

l

serts

i;
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-et ]a IW« 1 '
q"'.'"verse toute la Natolie-et la lerse Son nom vient du mnt rh-^il'

tour, qui signifia montagne
Chaldeen

,

dei^tT ^^^'"•r"'<^«'>xdeiV<,«,sontau nord

«ux iV«„
, qui ,„„, a*„ord-^r * " *" '"'S""'"

Un divise ordinairement l'Atî/» *»« „•

Mogo^'et lïs d;u?^L'°^'!'"l"''^'"P'^'' <^" Grand!
du Ganse k cli..

E«au'isles en-deçà et au-delà

en différens corps" réiZ^.'.l'.lA Partagée.

CHAPITRE PREMIER.

- °' "^"ropéens donnent le nom à-Echeïïes ( « ) ,

Tonte //. '
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aux villes qui Pont sur les cotes rie la méditerranée

,

et clans lesque'K^s ils ont ries consuls.

Les marchandises qu'on transporte dans ce pays,

gont des cuirs, des maroquins, des tapis , des

étoffes de soie , etc. - ^
Les peuples de la Turquie d'Asie sont sensuels et

fainéans ; ia plupart suivent la religion raaliomé-

tane. Il y n cependant i)eaucoup de Juifs, et encore

plus de chrétiens Grecs.
^

La Turquie d'Jsie renferme quatre grandes ré-

gion^ ; la Natolie , la Syrie, le Diarbeck et la Tiir-

cmuvùe ; chacune desquelles est partagé» en plu-

sieurs gouvernemens , sous- divisés en Sangiacats(a).

Nous y joindrons la Géorgie , qui est au nord , en-

tre la mer Noire et ia mer Caspienne
,
quoique les

Turcs n'en possèdent qu'une partie.

Article premier.
De la Natolie^

}j A Natolie ou Anatolie , autrefois appel lée VAsie

rtiineure y es,x nne grande presqu'isle , entourée de

différentes mers. Au norcl elle a la mer Noire ; k

l'occident , la mer de Marmara et l'Archipel ; au

(a) I-.es bornes de cet ouvragé ne nous permettant pas

^'entrer dans un détail qui n'appartient qu'à des traités plu»

étenlus, nous nous contenterons d'indiquer les gouverne-

mens , avec les villes les plus remarquables. Ceux qui vou-

drnient connoître en particulier le détails des différens San-

giacat? (fui les partagent , et les lieux considérahlcs qui y

fcont compris , doivent consulter la dernière édition de la

méthode pour étudier la Géographie , par l'abbé Lenglet du

fresnov , VariSy 1768 , angiwntée , en 10 volumes iff-12 ,

chez Tilliard, rue de la Harpe. On y donne, SMr la Turquie

d'Asie , l'extrait d'une géoprapfcie Turque , imprimot^ a

Constinople, et dont la bfbliotheque du roi possède une

îraducuon rrar.Çoisi:, v;jiv.(iicîij.w;uni,iiv-.rî -.«iit-^c-. yt.?\--3-,

»ous ne coiujoissions point l'étatprésewt de UTurquied'A>i9«
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'^"'^Q" I E D- Asie. ,,3
Diidi

,
la partie de la mer Mérliterran^e annrir

Le, Turcs o,.t partagé la Natolie en sept g^uver

5. I. £« Cd(M dépendantes du Capitan-PacU.

»..e ville wLpeS eîîêa u« tn
'''" ''^^^ ''^^'

golfe qui porte^or„om "" '"'" ^"^
'
^"^ ""

T./r^J^/'^
'

'
au sud

,
est l'ancienne NicÉe célébrapsr U tenue du premier concile général In^,<'contre Ai ne ^t A'

'^-^'^ gi^ut-idz , en oi:) .

^f':ind^^[sl:iï:^:::::^-'^-^-.céieC

tu.ychis""n7;,"""""' ^""^"'^ S^"^'--l
. ^""M?;

.-.van' Te fu^.,V„, /f l'',"f
«^"-"merçante du ievanl:

.

Fa
consuls
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^t' leurs comptoirs. On y conjptoit c^uinze moi-

îquées , sept synagogues , trois églises latines ,
deux

grecques et une arménienne. Le terroir oy Smyrne

;est située , fournit en abondance tout ce c[ui est nér

^essaire aux besoins de la vie. Son principal rom-

^lerce consistoit en soie., en camelots de poil dç

cbevre , en ^oiles cle coton , en t^pis et en maro-

^uin.

1 g, 1 1. le Çouvermrttent d' Anaddi .o\x de Kutditk,

C,e gouvernement e$t le plus considérable de

^o«te la presqu'isle , il en renferme plus de la moi-

tié du côté de l'occident. /^ KUT^EH au CiiipUTAYE ,
qui d<^nne le nom

à ce Rouvernemexit , .est située presqu'au milieu ,

iur le Pursak /flui se jette Hans le Sakari. C est une

iFille considérable , la résidence du pacha de la

«)rovince. me a une forterjesse sur 1^ montagne,

lu pied de laquelle elle est bâtie. Plusieurs mos-

Suées, c;olleges , caravanserais et bains lembel-

Vissent , aussi-bien que ies jardins , les vignes ,
les

^jkuisaeaMX et Jes promepades qui sont dans ses envv

^'^E^Ki-HiSSAR * , sur la même rivière, a.u nord,

/On y voit les ruine$ de l'ancienne Lapdicée de

' • bIro'ussah ou Bursa , au nord , étoit capitale

ide iT^mpire des Tnrs , avant qu'ils eussent pris

Constantinoplç. ËJle est encore regardée commç

rune des trois villes Impériales : les deux autres sont

tbnstanti^bple et Andrijnople. La vi le deBursa est

fif^nde et bejUe. Il s'y trouve un nombre prodigieux

le fontaines. Elle est 1.e siège d'un archevêque

Grec. On y fait un grand commerce de soie. Cest

|l'ancienne7'rz/5€ , c^ui étoit la capitale du royaume

ïe Bithynie,
^

i /^ r- i.**
^" Ephese , au sud de Smyrne , sur la cote Cette

^-•ii_ ^..^^^Çr^'.a a\ famonsp nat SOU tcmolc dcDiapc,

l'upe des sept merveilles du moûde,et parle concile
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général qui sV est tenu contrt Néstoritfs en 43/ ,.

par-tout de tristes restes deson ancienne splendesr!'tes Turcsfe nomir.ent ^iasahue. ^ ™"e«r.

P« Inî^*"*" °A
'^'^'=°«A

. à i'orfent d'EstiHissar,.

appelloit la Calme , habitée par une colonie de'Gaulois
, à qui Saint Phul a prêché 1 eyangiW et a^écru une épître. Il y a un Jhe,'équi Jr^ An'aorî

vlait œm "
^"r'''^,'T 1: ^-^ forteTea.e"^0^.

camelo?, ?1 "^ *""'' ''^ <=>"«. et de très-heaax-camelots. LeS environs ont de fort beaux jardin.

Mithridate
,

roi de Pont. Tamerlan y gagna aussiune grande bataille contre Bajazet^Sn d,^'Turcs
, qui y fut fait prisonnier.

9- III. I-e Gouvernement àt' ShM'

jimT^^ '^ ?""'"" ^«ff^n'riûnaTede la' Nafolirf'jrientale
, vers la mer noire ; c'est ce nue les an*Ciens iiommoient le fo/ii sf la

">" 9"^ '«s an-

tiionalo To^/ ' •
.'^ " (-appadoce septen-*

V nui „n!!
^'^""'n* °';^'^"«Ux lui donnent sou,-

firent^"-';, '^ premier dont les Mahométans'firent la conquête sur les Romains de Constanti--

aence du pacha
, et d'un archevêque Grec File esif:

Il ailleurs peu consid^ralili. . .>ti •

'
• •

fois SibJte
^°°^^'^''^^^^^ -elle se nommait autre-'

de^ neunw!"
"
f'''^,"""' : S'^^ ^ilîe

, rirardian--

d1«est c?^L ''^^' "î"'
^ "" "rchevêqae Grec.;

plé1*'Xa 1" "."f
"-î^» ' r"« rfche et bien peuw

aines des "ulTans ^cC^ •
^"'^ '^'Ç"°?8« "^«^^

pacha . il rf;.?t'°'^":''^^^°"=' ^^«idence çlu'

S^'t-et^iAe sUoi^éfoitl-irasie:"- "^ ""^'^

P3
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^. I V. Le Gouvernement de Trébisonde,

Il a beaucoup de montagnes^ mais la partie

située vers la mer Noire , est asssez fertile.

Trébisonde ou Terapeso^n ,
purt , sur la mer

Noire, est l'ancienne Trapesus , bâtie par les

Grecs, klle a f^té la capitale d'un empire fondé par

une branche des Comuènes de Coiistantinople ,
qui

en furent dépouillés en 1462, par Mahomet If.

Cette ville est encore assez considérable : elle est

la résidence d'an archvéque Grec. On y voit de

beaux édifices- C'est la patrie du savant cardinal

Bessarion , si zélé pour la réunion des Grecs avec

l'église latine : il mourut en Italie en 1472.

Kerasoun * ou Gruetiensin , sur la mer

Koire, à i'ouest de Tréblsunde. Cette petite ville est

Tancienne Cerasus , d'où LucuUus apporta les ce-

jrises en occident.

<J. V. Gouvernement de Caramanie ,

OM de Koniéh,

Cette province est au milieu des terres , bornée

au nord et à l'occident
,
par le gouvernement d'A-

nadoli , et à l'orient par celui de Si vas. hWe a pris

son nom de la famille de Cararaan, lapluspuis^ante

des sept princes Turcs , entre lesquels la Natoile

étoit partagée» au conlnle^ceme('tdu'XIV^e siecie.

Ko NIEH »
que nous a})

cienne IcoNiu\i, capita

)ellons COGNI , est l'an-

e de la Lycuonie. Au

temps des croisades, elle étuit la résidence des prin-

ces lurcA Seljoucides de Roum. C'est encore une

assez bonne ville, avec une forteri s^e où demeure le

pacha de la province. Il y a de très-beaur. jardins.

Beisheri *
, bourg au sud-ouest , avec un châ-

teau , dans le pays qu'on nommoit autrefois

VIsaurie.

Kaisarieh , à l'orient de Koniéb , ville forti-

fiée au pied du mont Ardgeb. C'est l'a/îciénne Cé-

sarèc QJà L^appaooce , uoai ic giauu j. i^uz,-....^ «-i^vu
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archevêque. On y fait un commerce considérable
de maroquins jaunes.

J. VI. Le Gouvernement de Marasch , ou VMaduîie,
Ce ^i:ouvernement répond en partie à ce que lesanciens appeiloient la petite Arménie. Dans le XV esiede

,
il etoit possédé par «n prince particulier

,d.'^ qui il a tire le nom d'AUJurie, et celui de Didl

foi
'

"^""^ ^^ "'" ^""^ donnent encore qud«|Ub*

Marasch* ville assez grande
, qui a plusieursmo queues , collèges et couvens de Dervicl.es. LepaclKi demeure dans k château
, qui est sur uneennnence. ^

Sis *
, à l'ouest

, ville ruinée , autrefois la capi-
nie des rois chrétiens de la petite Arménie , et Je

titre de leur patriarche.
^ ,

eut

r.l.!^f''^r
**^"

' .?,^
"«''^-^st ^e Marasch

, vers l'Eu-

?i^l ''"^'''^^'i
''^^^^^^ anciennement MhLi-

Tti^E est sitnee dans une helle plaine. C'est uugrand passage de Constantinople en Perse. W y a uuarchevêque Grec. j >«**

.

Semisaï *
, petite ville Sur TEuphrate , est l'an*aenne Samosate

, capitale du royaume' de c":m gène
^
fondé par une branche des Antiochns,

roi. de Syrie. C'est la patrie de Lucien
, le plus

dfsXsat:.""^^'"^^^^ " '^ l'HérésiarquepVuî

• Aintab *
, à trois journées au nord d'Alep euSyrie

,
est une assez belle ville , capUale d'un Sir,giacat, qui a été détaché du pVdeShamou'c^^

Syiie
, et attribué au gouvernement de Marasch

}. VII. Le Gouvernement d'Adana,
n a fort peu d'étendue, et renfermé une partiede ce que les anaens appeiloient Cilicie. ^

*

^nAî.A
,
ville k quatre milJes de la méditerranéeAiNZERBEH on Atvîa-/ ap t>r. *- - • ' "*^".^f-

située sur le Dgeïhan.
; aiîCîenne ville

F 4
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Messis ou Masissah , sur la môme rivière , qui

la sépare en deux parties, jointes par un pont. C'est

l'ancienne MopsuesU.

AlAS *
, port très- fréquente.

Paias *
, port ,

place forte ^ sur la route de Sy-

rie ,
près du passage connu dans l'antiquité sou* le

nom de pas dessus : il est célèbre par une grande

victoire qu'Alexandre remporta dans son voisinî^e

sur les Perses.

Tarsous *
, à l'occident d'Adana , ancienne

tille , remarquable pour avoir donné naissance à-

l'apôtre S. Paul.

f.
VIII. Le Gouvernement deVIsle de Cypre,

Ce gouvernement renferme le pays d'Itchùl ,

et l'isle de Cypre ,
qui est vis-à-vis , et qui n'en est

«éparée que par un trajet de quinze lieues.

I. Le Pays d'Itchitl.

Ce pays r situé à l'ouest du gouvernement d'A-

il'ana, répond à ce que les anciens appelloient

Cilicie Trachée , Apre ou Montagneuse. Les Turcs

l'ont nommée Itchiil , qui signifie pays intérieur
,

parce qu'il formoit autrefois la partie la plus avan-

cée de la Caramanie.
SelefkÉh *

,
gros bourg , bien peuplé , à deux

milles de la mer. C'est l'ancienne Sçlcucia Tra-

chaea.

Alanieh *
, près de la mer , à l'ouest.

AVABAZARI*, gros bourg au nord-est. Il y a

d'assez beaux édifices , et le Sangiac d'Alaniéli y

fait sa résidence.

Satalie ,
port,

2. Vlsle de Cypre.

'Les Turcs firent , en iSyi , la conquête de cette

îsle sur les Vénitiens , à qui elle avoit été donnée

par Catherine Cernar© , Véomenne ,, veuve a»

\
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Jacques, bâtard de Jf»an fïr ^ ^ -i

™

choses nécessâi e^àTv;^ •t^"'?'?"'»"''^*
'*»'

Les vins et C?JiJ\ZntttlZuV''^'"f'

résideace du pâcha
^'^'^'î« Grec

. et la

MusUpIfa^S'alZ'r" ^""/ff". à l'orient.

Fr<lu quatfe vils ^IiL'^f'
=" ''^^«Poir d'avoir

place ,\ ëcorchfr V.?
hommes devant cett»'

Antoine-Bragad h oi^l.?'"-'''
''' P?™'^ > Marc-

fendue pe„d!ro"„ze''mo ;::L'
-;-"—'ent d^.

près de FaraiS^ust ^^^'"•';f'"^".'5^^*"'''«.
«refois.etdo.«S T -'P ® ""*' «' célèbre au-

P^ete Huripide. et de^Sozt"n^;^gi;P--^;^-

^«
pays con..„s.Jti:^;;;::,:r^omf

def™«
^te,c„ et Palestine. Les Turcs rn^?' • •

^^"^ •

p:.chaliks ou gouvernemen"
"''"•' ''""^«^ «" »«

•-• lis

Jérusalem -

F'S-
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j. I. Le Gouvernement d'AUp*

At.fp, au milieu (Ws tmcs , sur la civière de

Koéic : c'est l'ancitMine nKRliOA. CelU vilU^ e^t

graii.le, tit-s peuplée , et l'une des plus inarchancU s

du Lovant. Sun terroir produit du coton ,
(1rs

melons dVau,«l'..xcellenles pistaches, de bons abri-

eol3 , des nommes et du raisin. File a beaucoup de

mosquées et de bains public;, et un tort sur une

coîliiie qui ilomine la ville. Son trafic consiste pnn-

..cipalement eu étoffes de soie , en camelots de poil

rie clievrc , en noix de ^alle et en savon ,
outre es

marchandises qui lui viennent de Ptrse et des ii-

iles. Les François, les Italiens, les Anglois et les

Hollandois y ont chacun un con,-ul de leur nation.

nie est habitée, outre les Tiu-c;, par des Chreiiuis

Grecs , Arméniens ,
jacobiies. Chacune de

<
es

églises y a un évOque de sa communion ,
et 1«

libre exercice de sa religion.
.

A^'TAKIK , sur rOronte, est Vancienne AN-

TIOCHE. Cette ville , autrefois très-tameuse, e.^t

encore aujourd'hui assez gvande et belle. File est

située au pied d'une haute montagne , sut le som-

met de laquelle il v a un fort.

Alexandretieou Hskandkroun, port, au

nord. iJn y élevé des pigeons, qu'on dresse ^i\

' porter des lettres jusqu'à Alep ,
qui en est H jO

lieues. C'est le port de cette ville.

Mkmeig et Kilts* , au nord-est , deux petites

villes , dont bs Sangiacats sont un apanage de

la sultane Validé , ou sultane Mère.

5. II. Le Gouvernement de Tripoli

n s'érend au midi de celui d'Alep ,
depuis la

mer Méditerranée jusque l'Euph^ate.

Tripoli , que ks Turcs appellent Taraboio^ ,

à une demi lieue de la mer , <sl une ancienne vi.ie,

célèbre naus i nisu ne i.es c.oj.---,-.v<^. c»*-.- -- -

abonàant en cannes à sucre , fig'^es ,
olives ,

g'.e-
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LAiMhH
,
au lu.nl , ville (ouim.Tçanie

, ,l„nt:/»« pH«s,. pour l,Mn,.lllt.ur de la Syrie. Ce. l'a .

Kanoijin •
, au sua-e« Je Tripoli

, ejt le chefi.u des Marou.tes
, anciens cl, '.iue, . ,

,,!;''*.
se. «nu un grand nombre de villages da,

s

'lé ,nomL .un. Ils sont sous la do.»ina.ion des /)4 L
°"î

habuent les momagnes du Liban. L'écriture s-.'i^^pa. le souvent des cèdres du Liban. O , pré
"

^u.l y en a encore plusieurs , aus.i anciensCe ti.'rre,,u, es porte
, dont la hauteur et la Jr^ssei?.sont prodigieuses. gf-'sàein

Hkms •
, à lorient

, autrefois tr^speupltle e«pres,,ue tonte en ruine. Ccst rancienne0«
1 A«MOR plus à lorient. daas un terrô'r frr

•ill- ,
entouré de désert, ..est l'ancienne pXv„^1c^-lebre par a reine Zénobie. On y volt e, c^Jl L'plus magnifiques ruines de grands éd tic'« >f ,f

palais. On la croit fo„d,^.e pu? sâlo!„o„
"' ^ '^^

5. III. Le Gouvernement de Seyde,

rant^Les' J ti',' "e'rd'.'ntf
"

"t^
'" ^'^'"'"-

rope
. y ont des coûsLi: plTo^nimerc

'' '''"•"

est considérable en soie /coton
^°™*"^"«' 1^^ Y

JîEiROUT
, autrefois RPïîV'rfTc *

, ^

côte
,
dans un terroIrTeau Sile"uXlT ''

y ont nue église.
^t?"ne. Les Nestoriens

Sur * au midi de Spvdp ^'oc^ l'o • «,

« célèbre dans l'antiqu! i , ^^aTs iuTourZ"?^ '

en ruines. *
' aujourd hui toute

.M.1npxj/'''-lf'
'"^^^'/'-^^ autrefois Ptolf-

î.risM.o.,.!;!?n!^^^'^'^.^^^ J<^rusalem, depuis ia

'^91 , oïlW mV^r/ '^''^'- 1'"' ^"^'^i^f^^" . jusqu'enJ
>
ou Acre même fut prise par les infidèles , et

F6
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les ClirétieiJii Crolbés turent chassés de la Tprre-

Sainte. Son port , (jui est assez bon , est à l'entrée

d'un petit goITe , vis à-vis du Mont Carmel , si

fameux par Je prophète Eliequi y a demeuré. Acte

a un évéque grec.

L'état de la nation des Druses est enclavé dans le

gouvfruement de Sey<le , et s'étend aussi dans une

partie de celui de Tr'ipoli. Cette nation prétend des-

cendre ,
pour la plus grande partie , des Français ,

qui se réfugièrent dans les nioiitagnes du Liban ,

lorsque les F.uropéens perdirent les conquêtes qu'ils

avaient. faites dans la Terre-Sainte. Les Druses ne

sont ni chrétiens ni mahométaus : ils forment une

«ecte particulière , qui paroit avoit le mahonié-

tisme en horreur,

Deir-^el-Kamar*, à sept lieues de Seyde et de

Beirout, est la capitale du pays des Druset, et la

fésidence de leur éiuir ou. prince,

j. IV. Le Gouvernement dé Damas,

Damas , située dans une pleine. ^rès-fertile aii '

pied du mont Liban , vers l'orient : c'est la rési-

dence d'un pacha. Klle a de très- beaux jardins ^ de

belles fontaines , et beaucoup de rrjau*ufactures.

C'est une des plus anciennes villes. Elle étoit ait-

trefois capitale d'un royaume de même nom.,

dont il est beaucoup parlé dans l'ancien testament.

Depuis l'aa 66 1 de Jesus-Christ, elle a été la rési-

dence de* califes Ommiades , ou de la seconde race

des Empereurs Arabes. 11 s'y fait un grand com-

merce de soies , de sabres , de vins et xie fruits , sur-

tout de prunes. Les Juifs font presque tout ce com-

merce. Damas a un archevêque Grec.

Baalbek *
, au nord. ouest de Damas , dans la

vallée de Beka4i ou Bukah ,
qui s'étend au midi

,

entre le Liban et l'anti-Liban. On y trouve de belle»

antiquités.
nr>ci>> an midi df* DamAs . Ville ancienne ,

lïïtpitale du pays de Havran , qui est fertile, en. ex--
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celîens bleds. Les hommes y sont d'une taille bau?e^
et Jes remmes très-belles.
AmkAT * ou AzRA, boarg considérable , au'

8ml-ouest dans un pays nommé Bitinia
, qui est

1 ancienne Satanée ou pays de Basan,

f. V. Le Gouvernement de Jérusalem,

J^Tx^'^^ ^^' P"^^^ méridionales et occiden--
ales de la Palestine ou Terre-Sainte

, pays autrefoû^
trcs-cék-lire et très fertile, mais qui n'est presque
plus qu un désert

, exposé aux-inoursions des Ara-
bes, {a}'
JÉRUSALEM autrefois capitale de la Judée,

nest considérable aujourd'hui
, que par les lieux

^

saints que les chrétiens de différentes communions
vont visiter Les Grecs «t les Lcrtinssesont disputé
long-temps lîi possession du saint Sépulchre. Mais
entin les Latins

, appuyés de la protection des rois -

ae hrance
, en sont devenus maîtres. Les religieux

>

de b. François y ont un bel hrjspice babité par \e%
cordehers Itaheus', Espagnols et François. l£ exer-
cent volontiers l'hospitalité envers les pèlerins • leur
gardien

, ou, su|jérieur
, y rend la justice au nom

du roi de Franche , et le pape lui a donné le droit de
faire deschevahers-dii S. Sepulcbre. Lit& Grecs ont
un patriarche à Jérusalem.
Friha * ou JERICHO , au nord-ouest. Son ter-

roir
,
arrose par des eaux de source , est abondant

'

en tigues
, en dattes et en cannes à sucre.

BETHLEEM * village à six milles, ou deux^
heues au^midi de Jéru^alnm , illusiré parla nais-
&ance de Notre-Seigneur Jesus-Christ.
HfiBRON * phis au midi , à six lïeues de Jériisar

iem
, est une petite ville , qui a un fort château

avec une garnison. On y voit le sépulchre d'Ahra-

.lI*1Î^/!"^^.?""!'Î?.^ ^ lasuitedece volume, une ^^.^r....,,„
' 4Ui runrcrino rou£ ce qu'on ne doittias ieMrM^ ia geopaphie de l'anciei et du aouvwu t^stem^
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h am , d'îsaac et de Jacob , également visité par les

.Chrétiens et les Mahoméi.anâ.

Jaffa ,
port , à roccident , anciennement JOPPÉ.

C'étoit autrefois un évôché , suffiagant de Jéru-

salem ; aujourd'hui Jaffa n'est qu'un monceau de

ruines ; c'est le lieu oh abordent les pèlerins qui

Yont visiter la Terre- Sainte.

Gaza ,
port ,

plus au midi. Cette ville , autre-

fois très-illustre , comme il paroît par ses ruines

toutes couvertes de colonnes de marbre , est au-

jourd'hui fort petite. Elle a un cbâteau de figure

ronde , avec quatre tours , et est gouvernée par un

pacha héréditaire. Elle étoit anciennement parta-

gée en vieille ville nommée Gaia , et nouvelle ap-

peliée Majunia. C'est à cette dernière aue^Constan-

tin donna le droit de cité , et le nom de Constantia.

Majume étoit comme le port de l'ancienne ville , et

avoit un évêque , Gaza étant toute idolâtre. Les

Grecs y ont un archevêque honoraire.

Naplouse ,
* que les Turcs nomment Nabo-

LOS , dans les terres au nord de Jérusalem , est

l'ancienne Sichem. Hérode lui donna le nom de

Neapolis , c/est-à-dire , nouvelle ville , après l'avoir

fait rebâtir. C'est encore aujourd'hui la résidence

du grand sacrificateur des Samaritains , qui de-

meurent dans cette ville et aux environs , mais

en petit nombre.
Sebaste ,

* à deux lieues au nord , est l'ancienne

Samarie , capitale du royaume d'Israël.

j. VI. Le Gouvernement d'Adgeloun,

Il renferme le pays à l'orient du Jourdain et de

la mer Morte.

Adgeloun ou AdGLOUN ,
* château à quelqui

dïfiiance du Jourdain et du lac de Tibériade , est

le lieu de la résidence du pacha. Son territoire a de

jjcaux jaiuiiis.

Amman ,
"^ au sud-est , autrefois la capitale des

^:' \^m
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Ammonites

, montre beaucoup de ruines d'anciens
editices.

Maab * ou MÉEB , appellée aussi El-Raba , au
midi n'est plus qu'un village. C'étoit autrefois la
ville de MOAB , capitale des Moabites.
Karak

,
* forteresse sur un lieu élevé , à peu de

distance de la mer Morte et a son orient. Du temps
des Croisades , on la nommoit Mont-Royal.

Article III.

De la Turcomanie.

_.E pays étoit autrefois appelle VArménie ma^
jeure. Plusieurs auteurs pensent que le paradis ter-
restre etoit situé drfns cette contrée , où se trouvent
les sourcesduTygreetderEuphrate, les principaux
des quatre fleuves dont Moyse a parlé. C'est aussi-
en ce pays que l'on voit le mont Arurat , où l'arche
de Noe s'arrêta après le déluge.

^

La partie occidentale de la Turcomanie appar-
tiens^ au Turc

, et l'orientale au Persan. LesTurco-
mans ne s'appliquent j^uere qu'à nourrir des che-
vaux

,
des chèvres et des moutons. Ils habitent sons

des tentes
, et changent souvent de demeure pour

trouver des pâturages. Les anciens Arméoiens

.

dont i\ est resté un grand nombre dans le , ays
sont chrétiens

, et passent pour très- habiles com-
merçans.
La Turcomanie occidentale est partagée en trois

gouvernemens
: ce sont ceux du Van , au midi ;

^trierun
, au nord

; et de Kars , à l'oriei.t.
Van

, ville très- forte , située sur le bord oriental
d un grand lac

, qui porte le mt^me nom.

:,, yV^' ^ l'occident du même lac, est une
ville très forte

, dont les Orientaux attribuent la
iOiJWHtion à Alexandre- le-Grand.
Erzerum ou Ahzroum

, près de la source de
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riùiphrate , est une grande ville bâtie clans uh&'
belle plaine , très- fertile en toutes sortes Je grains.

Le pays est si froid
, que la moisson rie se fait qu'en

septembre. Le bois y est rare , et le vin très mau vafs;

mais les côîlines voisines fournissent'des sources de
très bonne eau. Elle a un château dontles murs

,

comme ceux de la ville , sont dé boue séchée au
soleil. Il est presque ovale , et si vaste

,
qu'il ren-

ferme plus de huit cents maisons. Il est , du côtédu '

noid , fortifié d'un précipice affreux qui en empêche"
l^abi.rd. Ce que cette' ville a de plus feeaii , estle pa-
lais du gouverneur

,
qui est dans la forteresse. Le

Meidan , ou lar grande place , est quarré , a quatre
cents pas de diamètre , et est planté de beaux ar-

bres. On y" voit aussi dès basars oli marchés , dés
bains et des caravanseraîs qui ont leurs beautés.

Kars , sut la rivière dem^nre nom , ville forte

,

marchandé et riche.

Dans la Turcomanit orientah ou Persane', qu'on
appelle Iran , est :

• Krivan , capitale
, près de l'AVaxé. C'est une

grande ville , qui a un archevêque Arménien.
A deux lieues de cette ville , est le monastefe

à'Ecmiasin^ où réside le\pi2firr/îrcAc des Arméniefls

de Perse. LesArméniens sont en grand nombre et

fort considérés en Turquie et en Perse , à cause du
commerce. Suivant les anciennes conventions faites

avec les califes et les autres princes Mahométans

,

ils ne peuvent être faits esclaves
; privilège qui léfi^

met au-dessus des autres nations soumises.

^M

A R T, I C L' E IV,

Du Diarbeck,

\JETTE province cômiprend Tancienne j4ssyrié ,

et Tancienne Mésopotamie. On îa divise en trois ; le

Diarbeck propre , ou ancienne MésopotamifiT, à^
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roccident

; 1 rrac-^rabi , autrefois la Chaldëe ou-
Babylonie

, au midi ; le Curdistun , autrefois l'As-
«yne propre , à l'orient.

J; I. Du Diatbeck propre.

, -ig cJei'EuphiaLr.

rh.nH^''^''^? V'''"^ i^^^^ ' très-peuplée et mar-chande
,
sur le Ty^re.Son commerce principal con-

rtl\T "^f
°^"*"« et en toiles de coton, wle estia^

rts dencedu pacha quiasous lui dix-neufsangiacs.

rrLe
ç"'"''"" y^lJ^ Pl"^^îe vingt-mille chritiens-

MoK^n P^ri,'^^' y o"t régné aut-'refoik.

î'anH.nn^V*"'
^'^y^''^ ^is:à-vis les ruines de-

réZ7Z:'^'"''\^''' "P« ^^"^ ^^rt marchande
,résidence du pacha qui a sous lui six sangiacs -

Les Nestoriens y ont leur patriarche,

Gi e.t de Diarbekir
, grande ville fortifiée. Sa ci-

ta elle est suuëe sur une éminence, d'où sortent
piu.ieurs sources abondante*. On y. fait le dUi».^eau maroquin jaune. C'est la patriedeS. Ephrem .nommé le docteur et le prophète des Syriensl

'

£nTr ^' f^P"^^9*««^^être cens dj beaucoup.

«2îe ; ^^f
"« ^« 7^»rons sont Ses plantations de

"

vuVieiit
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5. IL De VYrac-Arahi.

Ce pays est ainsi nommé , parce qu'il est habité

Ï)ar bc;aucoup d'Arabes , el pour le diàiuiguer de

'yrac-A^lémi ,
province de Perse , et qui en «^st voi-

sine. Il est partagé en deux go\i'vernerni.'i:s j celui

de Bagdad > au nord , et celui de Basrjk , au midi.

Le premier est beaucoup plus consl^iûrable que

l'autre.

Bagdad, ville foite et marchande, située sur

la rive orientale du Tygre , vis à-vis de rau( ionne

Seleucie , qui étoit sur la rive occldeuîale. Klle a

été bâtie par Almansor , secmid calite des Abbas-

sides , ou le vingt-deuxienie empereur des Arabes
,

l'an de Jésus- Christ 763. Il l'appella d'abord Dar^
al-Salani , qui signifie ville de paix ; mais le jteuple

\\x\ a voit donné le nom qu'elle porte encore a'ijour-

d'hui : Bagdad veut dire jardin de Dad. Un mciiie

chrétien a nsi appelle , avoit en effet dans cet en-

droit , une cellule et un jardin. Les Turcs prirent

cett^ ville sur les Persans , en i638. F-îie renferme

des chrétiens Jacobites , Nestoriens et Arméniens

,

et des Juifs.C^est un fameux pèlerinage pour 'es Per-

san ^ qui croient que leur prophète Ali y a demeuré.

On croit communément que Bagdad a été élevé sur

les débris de l'ancienne Babylone. Ce dernier nom

donné à Seleucie, vis-à-vis de laquelle Bagdad a éié

bâtie , a pu favoriser ce sentiment. Mais les auieiirs

qui l'ont suivi , n'ont pas fait attention qup.Babylone

étoit sur l'Euphrate , et que Bagdad est sur le Tygre.

Samarah ,
* à dix. ou douze lieues au nord de

Bagdad. Elle a été bâtie l'au de Jesus-Christ 8^4

,

par Montasem,qui yfixasonséjour,etlarenditainsi

la capitale de l'empire des Arabes. Elle ne conserva

cet honneur que jusqu'au califat de Montamed,qui

remit le siège de l'empire à Bagdad , vers Byj.

Helia , au sud-ouest de Bagdad , sur l'Euphrate.

C'est auprès de ce lieu qu.'étoit la fameuse ville de

Babylone. Selon Texeira", on n'en trouve plus au-
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jourd hui que quelques traces , et il nV a pas dans

raire.quoiin y voyoït que quelques ruines etau'oa

pious dont elles eioieiit pleine» , ce oui est narf lite.
n-e.U con orme à ce qu'in écrit Roulolf v^^rAllemand, qn, pa,,,a par-là en .574, Cesf^mo^^na-

pm.teV'"' '^ H"^-' "cco.n^li.semem r?a
ville dt «y .,

'".' '' '^^^';"<^'ion de la magnifique
ville de «abylone ; Isaie , cjiap. j3

o H

du Tv»rt"et''d
"î^^^* ' '»»-''^sso»si du confluent

fnre.,'^^y»»' P '^"P'"f'^- «es premiers foudemens

Chris C?l "".-JV"
'"'*"«

'
«''5 de Jesus-Lhri,t

,
sous le caljfe Omar. Ses murs, faits de terre

cZZr; ^""'1' '"^""'^
• nui renferme be u-

VZfb tie,"d'1 ' '"'"' labou'rablesXes maison,

l ^ho
d«.bnques cuites au soleil, [/eau y est

SontroT'ah''V''^''-''"'' '
''"=' ^l'aleur extrjme.bon terroir abonde en toute sorte de grains , en rai-

f^ un Trl'T
' '" "'°"'°" y «t excellent. Il sV

beau e! dif
commerce. Son p»rt , qui est très-

est la'r^dlî^" P" "? ^°" •^•'â'^^"- Cette villeest Ja résidence d un .pacha. ^
J. III. Du Curdistm ou pays des Cardes.

On le nommoit autrefois Corduenne . d'où estvenu le nom de Cardes. Ces peuples som répandu,

b ck JvY\T''-r''^'f '-' ''^"«
<
dansirOiar!

st 0' 7'f;
•

r'''
""' P'"*'"^"" P""^^' appelle»

Snt^d,'
*"'

f-
P''''^"'' ; q"«^'q«es-uns sontind^pendans

, au mibeu des montaspes.
KtRRouK

, capitale du Curdistan Turc. Klle est

onrdeVibt
"'''?

'r '-""S"^^- C'est unelille

trente d, '
°"

"^'i'^^
'" P="^''* ' 9"^ ^ «""-^ luitrente-deux sangiacs. Les Persans l'on?nri.,. »n „ v<

<^'- ij'ii
,
majs elle est revenue ensuite'aux Turcs""
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Betlis , au nord , ville assez considërablei

Erbil , petite ville ancienne , la même qu'Ak-*

BELA , dans les plaines de laquelle Alexandre gagna

sur Darius une dernière bataille , qui lui acquit

l'empire de la Perse , 33 1 ans avaut Jesus-Christ.

Â R T I C L 1 V.

Vé la Géorgie,

xIjLLE est parfagée entre le Turc et le Persan, Sa'

partie occidentale comprend trois provinces vers la

mer Noire ; ce sont la Mingrélie , VTmirette et le

Giiriel , ou Gwrw, qui répondent à l'ancienne CâU
ekide. Elles sont gouvernées par des princes parti-

culiers , sous la protection du grand- seigneur, à qui

ils payent tribut. Sa partie orientale , qui dépend-

du roi de Perse ,'a deux provinces ; le Carduel ,
* au

inidi , et le Caket , au nord. C'est ce qu'on appelldit

autrefois r/^enV Asiatique.

La Géorgie est ua pays très- fertile. Se^habitans

Sont spirituels , mais ignorans et sensuels : ils font

presque tous profession du christianisme, mais avec

d'étranges abus. Les femmes Géorgiennes- passent

pour les plus jjelles de l'univers On parloit ancien-

nement ffe là beauté des bommes de ce pays.

SAVA'iopoiroi/JsGAOtJR , ^capitale ae la Min-

grélie , sur la mer Nohe. C'est une ville assez mal

bâtie. Près de cette ville est un lieu nommé Pijuvi-

tas y où est l'église cathédrarle du patriarche ou

catholique des Mingréliens. tes Théatins ont une

mission et un couvent dans un village de ce pays.

G u RI EL , capitale du pays de même nom.
AkalzikÉ , forteresse où les Turcs ont garnison

,

dans le paysdeCuriel hWe eèt sviïle Rioneou Phase,

rivière autrefois célèbre.

Imirette , capitale du pays de même now,j

»3t une ville mai bâtie^ , mals^ bien pieuipÀéeu
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COTATIS

,
* sur le Phase ,.ville forte dans le paysd I^^rqtte. Les Turcs y ont un pacha. ^ '^

lEFLis, capitde^yx Carduel ou Géorgie Persaneou réside le roi qui est souvent dans yne entièredépendance de la cour de Perse. C'est la viïe laplus considér,b e de toute la Géprgie. Elle n'et pas

ce de soies ,i3ien peuplée et forte. Elk a des bainsdeaux chaudes très - salutaires. C'est la résidenceAa patriarche (^es Géorgiens. Les capucins vTnt unemission et une JiabitaUon.
^ ^ ^®

Article V l.

C E sont toutes les isles de l'Asie situées dans laMéditerranée
, au voisinage de la NatoJie. Les pluîTemarquaWes sont celles de Cypre et de Rhldl

Natohe
, dpqt elle fait un des gouvernemens.

De Visle de Rhodes,

V a^de'hlfJf
/''' ^-^^ ^'" ^"'^^^ ^" g^»^»^

; ^ais ii

L fruiVc i P
-^'""^i

^' ?", y '^^"«^^l« beaucoup

de slv^ ' t ï'^ '* ^^ ^^"^- ^'^ y ^«^^ commerce^e savon, de beaux tapi^^^t de camelots. L'air r
l//T ' 1^

^' ^4^ y P^^°^^ ^^« 1^« jours. ^Les chevaUers de S. lean de Jérusalem denui*

StWr/^ ^^^- ' ^ aujiuX'
mTnl ç i^"" ^^^/f ' ^^ P"''^"*^ ^n ' 309 , sur les Sa-

bon^.''.fV '^ir^^'!.'
^^"^ très-forte. Elle a un

'ur wV.f°"' ^ ^f/^e/st serrée par deux rochers

,

epa^^^^^^^^^^ "^T^
^^tràeniL tours^pour en défendre

2TJT' ^^'^"'^cs y entretiennent une bonnegar-"ison. Les Grecs v ont nn nwrha.,Â,,..^ a .. vit _ ?•

c^e
,
ies Latin^ en avoient établi un de leur coi»n,iî.
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nion ; mais depuis l'expulsion des chevaliers de saint

Jean de Jérusalem , il n'y réside plus. Rhodes étoit

fanu^use autrefois par le colosse ou statue gigantes-

que d'Apollon. Cette statue , haute de soixante-dix

coudéps , étoit placée à l'entrée du port. Ses piefls

étoient posés sur les deux rochers , de sorte qu'un

vaisseau pouvoit passer entre les jambes rie la sta-

tue, hlle a voit coûté trois mille talens , c'est-à-dire

,

environ (jOO,()00 livres. Mais ayant été renversée

par un tremblement de terre, au bout de cinquante-

cinq ans qu'elle fut placée, elle demeura ç)oo ans

en cet état. Les Sarasins s'étaiit emparé de Rhodes

l'aa 655 de Jesus-Christ, mirent en pièces le colosse,

dont la matière étoit de bronze , et en retirèrent la

charge de 900 chameaux.

t Des antres Isles.

Elles sont du nombre de celles qu'on noranu* SpO'

rades , et sont situées le long de la côte occidentale

de la Natolie. Les principales de ces isles , du nord

au sud , sont , Mctelin , Scliio , Samo , Co et Fath^

mos , à l'ouest des deux dernières.

I . Mctelin , autrefois Lesbos
,
peuta vj^ir quarante-

einq lieues de circuit. Elle est très fertile en vins fort

estimés , et en fruits , sur-tout en figues, qui sont les

meilleures des isles de l'Archipel. On y trouve de

très-beaux marbres. Elle a été possédée par les Ca-

télasi , Génois , depuis i355 , jusqu'en 1442 ,
que

Mahomet II la leur enleva,

MÉTELIN, c^ptVa/.?. Cette ville , autrefois plus

considérable , a donné son nom à l'isle. Sa princi-

pale défense consiste dans un château qui passe

pour imprenable ; il est toujours bien pourvu de

rnanitions. C'est la j>atrie du fameux corsaire îlar-

berousse , vaincu et chassé de Tunis par Charles-

Quint , eu i535.*

'2. Schio st environ quatre-vingt-dix milles ,
ou

* t.^ 1: A^ ^l^^^tlt Coc r-Afoc cnnt t-Vfi>C-fprti!eS î

mais l'intérieur est stérile et pierreux. On en tire ai



T V R Q U I E D* A
. - s r E. 143
b^aux marbres de la montagne de Pelt^ne , dVxrel-
leni via muscat

, qn^uûuUle tcrt^benthinè
, e«pcca

tuc'nrr^'^'" térébinthe, et d'excellent

^aue
'

Le TriT '''''' ^" somme qui sort du len-

cll\ }• ^\ '^ ' '.^^ê"''"' ^^ ^^'' -transporter àCon.tantinople Les femmes du serrail en mâchent

1
Mnches, et

1 haleine plus douce. On fait dans cette
isie un grand trabc de coton. Les femmes y ont plusde politesse o.- dans les autres isles du Levante et

i.les L i.le de Sch,o a environ c^nt mille habitans ,duu quatre-vingts mille sont Chrétiens, Grecs eLatuis
,
et le reste Turcs et Juifs. Wle a appartenu

u.quen ij66
, aue les Turcs s'en emparèrent

nir,rrP"^r^'^^^^''Sion catholique étoitleplus beau privilège gue les rois de France eussent

~

Le llnn n
'^'''"^^'' "^^'^

' ^^"« P^^^texte de ré-

D ê^. e/ J '"1- r^^nmoins un certain nombre deprêtres et de religieux de divers ordres , et mômeun chèque Latin
, à qui le pape donne tous les ans

et à ÏÏnn aTi
'^P^*"^"

'.
^" '^P^^''' Théocrite

,

V.i^ .
Allât. us garde de la bibliothèque du

^on"n" îkT"' '^"""' "^^"^ ""
''^^^« •

habft^n? '//^^'^«^^f-
Cette ville a environ 40,000ab, ans et deux eW^z.e. , lun Grec et l'autre La-^

s'r
:' "^'^f

"« ^« Schio sont bâties de pierres , etles
1 ues pavées de cailloux.

^ *

a.;frr*i^^"f '"'^"^''^^^^ ^" *^"^- Seshabî.
:' .'T'i^-P^'^P^'^' Chrétiens- Grecs. C'est lapauie du célèbre philosophe Pythagore.
CORA est la résidence de leur éviaue.

r' ^r ^^«^^^^"o
> au sud-est de Samo.

, >0 o« &TANCHIO . canital^ --••
wen bâtie, dans 1

11.

aquelie ie& Grecs oat un arche"
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ii'égue honoraire. C'est la patrie d'Apelles , c^leîjw

T)çintre , et d'Hippoorate , l'oracle de la médecine.
^

.1 . Pathnios , entre Samo et Co. Cette isle a envi-

ron dix lieues de tour , et n'est habitée que par des

-Crées. On y trouve quantité de perdrix , de lapins ,

de cailles et de tourterelles ; mais U y croît peu de

froment et d'orge. Elle est célèbre par l'exil de l'a-

BÔtre saïut Jean ,
qui y fut relégué par l'empereur

Domitien , et y reçut les révélations de l'Apoca-

Jyj)se.

CHAPITRE IL

J)e VArabie.

Ij'Arabie esfune grande prescju'isle , située entre

le cinquante - unième et le soixante-dix-septieme

degré ae longitude , et entre le douzième et le trente-

^quatrième degré de latitude septsntrjonale. Elle

.est bornée à l'occident par la mer Rouge ,
qu'où

appelle aussiU mer de la Mecque ,-et par VIsthme de

Sue\ , qui la sépare de l'Afrique au midi ,
par la

«ler des Indes ; à l'orient ,
par le golfe Persique et

l'Yrac ^ Arabie ; et au nord ^ par la Syrie et le

Diarbeck , dont elle est séparée par i'Euphrate.

Ce pays étant en partie dans la Zone Torride ,

Tair n'y peut être que fort chaud. On y trouve

fcçaucoup de sables , de déserts , et de montagnes

,

mais peu de rivières. Il y pleut d'ailleurs trèsrare-

inent. Toutes ces choses contribuent à rendre le ter-

roir stérile : il est un peu meilleur sur les côtes , où

«on grand commerce consiste en perles , en dattes

,

«n cannelle , en baume , en eucens ,en drogues, en

corail et en café excellent.

L'Arabie dépend de plusieurs souverains. Le«

Îirincipaux sont le grand-seigneur , les chérifs de

a Mecque et de Médine , et le roi d'Yémen. Les

^enp.Uîs en Sont lort i^âSiîiés , eî presque tous ^o-
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leurs, 8ur- tout ceux qu'on appelle Béduîns\tPencgel>res Cas Arabes vkgalionas sont si S delM.r prétendue noblesse

, qu'ils ne veulent a lier

iT'vifc^V"'''^"' ^^"'^ 1"^ den.eu?ent d rIt. Villes s appliquent au négoce et aux scienceset réussissent sur-tout dans fa médecine et î'àstro'lionne. Ils sont tous mahométans.
L Arabie se divise en trois parties, qu'on trouva

5. I. De l'Arabie Titrée.

errèrent" DHan?''^"'''"'"'
^^^^'^'' ^^" '^« Israéliteserrèrent pendant quarante ans après leur sorM'Ad fcgypte. Ou y trou« les montagnes d'Hori et d^Smai, aujourd'hui de Sainie-Cathtrb^ fJlX

TOR ;,or^
, sur la mer Rouse. Cettp vîJIp «cf K

itT '^ g'«'"l «bora des pélérinsl^rcs ^0": vont

tout^Sr" ^ ^^^^'"^- '*^''«^«"°' rapporté quetout auprès
, on voit un couvent de Grecs dont I^

Vâ:\T:-r' ^ •îrl?"^ rfi^anœ, est !•£/;«, dont

Foixanl Hn
"'• f •*"''*"' ''«"» fontaines .et '

en nrf H
"'* palmiers. Ces fontaines subsistentencore

:
elles sont près les unes des autres ct?ate '^"" '*""=''? •^" J"-^"'- C'est là où ë'to't ê

5. II. De l'Arabie Déterte.

namté fcUe est partagée entre le Turc oui oossed^

par FaUmë s?ni'""" '^«"'«J«« * Mahomet

Luntru.l^J-!|-;jJ.' P- cela ils ne paient
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C'est le lieuoUe*iletoml)eau<leMahomet.lan8iine

mosquée magnifique; ceux (V Abubecr« et cl Omar y

ront^aussi. Celui de Mahomet est dans une peute

tour , ornée de lames d'argent , et tapissée d uu

drap dor : il est soutenu par des colonnes de marbie

çoir très-déliées, et environné ^ une bal stra^^^^^

â'argent , chargée de quantité de lampes Cette Ville

est Lez grande et 7rès-fréq«entée par les Maho-

métaus, qui y vont au retour de la M^cqu^-^
f

situation dans une plaine abondante en palmiers

la rend très - a.réable Mahomet commer^^a à y

établir l'empire des Arabes ou Sarrasins ,
l an b/a

de Jésus ChVist. Les califes ou ses ^"^^f
*^";;'/j'J^;

caires immédiats ,
demeurèrent en Arabie; mais les

0^miaci« établirent leur siège à Damas en Sy^ie »

et les Jbbassides ,
qui leur succéderen ,

le trans

portèrent à Bagdad en 7^3 comme nous 1 avons rht.

Yambo ,
port de Médine, sur la mer Rouge ,

il y

^
fltll^Tcâp'uale des états du chérif de la

Mecque Le chériAie cet état est fort respecté des

plîn^esMahométans : ils lui font de grands préseu^^^

pour l'engager à envoyer des troupes contre les vo

feurs arabe» qui détroussent les caravanes de pe^

lerins qui vont à la Mecque. Cette ville est asset

irande! bien bâtie , et célèbre par la naissance de

llahomet. Elle a la pl^s fameuse mosquée , et a

rlus fréquentée des Mahométans. Ils croient qu elle

lé é blue par Adam , et qu'Abraham et Ismae

leur père y ont adoré Dieu; c'est pour cela que

Mahomet Jordonné à ses disciples de la visiter au

moins une fois en leur vie. ,

Joj>DA, sur la mer Rouge , est le por^j^^^

Mecque : les Turcs y ont garnison et un pacha^

On en transporte les marchandise* , et sur-tout«

afé , à Suez et en Egypte.

$. IIL De VArabie Heureuse.

, . KUe «st aimi nommée ,
parce qu'çUte e«t plui



. t

<lYé«,ea au .u"l o "st « celuTn"
p"' ' 'T" '

«'"î

e.p.u.eu.peU.S,ttrdr/or?-,t^
1. Vu Royaume dTémm.

Il comprend la meilleure pariie â^ l'A,,!,- u
i-euse , et s'étend ver» 1t .,,il u

Arabie Heu.

MoAB,c.;,,W^eTiee3tHun"""8r "' '"^'^•'"•

et cei„,. ^,e nuuaiile dr errT^T't'Xr ".'^,7'
"lassons de plaisance aux environs

^' ''""^*

r-'-urm^rCg^co^r;:,^''*^''^^^
des Indes. Cette ville P.r.rT^r'ï"® «^«c Jamer
cn.n.ran.porreT^'pff^^:'^-/-

^Zl/er^g-etut"^- ''^-''- ^-e ville

II. Du Royaume de Fartach ou C«,„,„.

^^T^i:tt ViX .!: r^
''^""''- ''-«•

Pi'.tient au roi de Fartach
•^''«""•<'

.
qui ap-

A 1 Orient sur les rA^pe « .

P-i's états
; savoir':du"ù"âu°Nord":-™

''''"''""*

t. Le Royaume de Mascate.

i ûir!
'..^"^'^^ ^® meilleur. ] "es" Fnrr '''**^'^ ^'Arabie Heu-

|fUuUt.«n« ,ux I„d« .i Jh ÂiS;^;:,;^"«
«° ont fait de.
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MasCATE ,
port. Elle dépend d'un prince qui

prend le titre de calife.
.

VODANA , résidence d'un émir.

2. Im P^y* ^« Bahrcin et d'Eleatif.

Ils sont l'un et l'autre sur le golfe de Perse ou de

Bassora"^ Le pays de Bahrein est au roi de Perse. On

donne a ussi lenom de Bahrein à une is e qui se trouve

S'eKolfe,vis.à-visd'Elcatif.Ceiteisleestfameuse

pour la pêch; des perles qui y sont plus grosses et plus

Fondes qu'en aucun lieu du moncTe. Le roi de Perse,

Tq^i cette isle appartient , en tire un gros revenu.

Le pays d'£/cari/appartient aux Turcs.

ELC^TiF sur \egdfc Persique, Cette ville a un

titre de pacha héréditaire,

CHAPITRE I I Ir

Pç la Perse,

T .A Perse est située entre le vingt-cinquième et le

i;'arante.quatrieme degré de latitude septentno-

?àTe Sa longitude est depuis le
'oi'J^'n'X'rnt'

i

iusnu'au quatre-vingt-septième. Elle est bornée A

fëccident,parleCurdistanetl'Yrac-Arab.qu.soi>t

de la T^rqu^ Asiatique ; au Nord ,
par l*» Géorg.e .

Ja Circassie ,U merCasmenne et le pays de. Ushecs^

i rOrient par les états Su Mogol ; et au midi
,
parle

rlfe Persique et la mêr des Indes.
^

L'air de la Perse en général est sa^n. Au T^o d,

vers la mer Caspienne , il est humide e' 'empere

,

au midi , il est extrêmement chaud. Le terrou
>;

est

'ïnéralement sec. Le défaut de rivières consicfe-

fables contribue à cette
ë'^'^l^ .^^'^^fif'";

' TÙ
i'|B4wWf 4S? l»aWtaW supplée à cç défaut, «( l<
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rend fertile en bien des endroits. On y recueijla
d exceliens fruits , du vin, du rit , et toute sorte de
grains

, excepté le seigle et l'avoine. Les melons ysont d'une grosseur extraordinaire et d'une bonté
parfaite. On n'y trouve point de forêts ; les mon-
tagnes y sont pleines de gibier , et les vallées four-
nissent d'excellens pâturages. Il y a dans' les mon-
tagnes des mines d'or , d'argent , de fer , et de sel
minerai.

Le principal commerce delà Perse consiste en soie
Griieettravaillée;maisilcstaujourd'hui moins con-
sidérable qu'il ne l'étoit. Quand les Perses possé-
doient seuls ce fil précieux , ils le vendoient au poids
de i'or. Chez les Romains , les habits désole fuTent
long-tems réservés aux femmes , et Héliogabale est
le premier homme qui en ait porté. Lampride , son
historien, le remarque comme une infamie. Enfin ,
vers le milieu du V.e siècle, sous l'empire de Jus«
tinienl, deux moines emportèrent des Indes à Cons-
tantinople

, des œufs de vers à soie ; on réussit à I^
élever. Depuis

, ces utiles insectes se répandirent
flans 1 Europe. Jusqu'alors on croyoit commu-
iiement que c'étoit un arbre qui produisoit la soie.
Uutrelasoie,ontireencoredePersedebeauxtapis;

fîes toiles de coton, et des perles qu'on pêche préside
lislede^^Am/2,danslegoIfePersique.llya, dit-on,
aaDsleAem^«,près de Zûr.u ne roche qui distille un»
gomme précieuse nomméeikfwm/^; cette gommeest si
e icace pour les fractures, qu'en vingt quatre heures
elle les guérit

,
pourvu qu'on s'en frotte d'abord.

Les I ersans doivent l'établissement des verrerie»
çnez eux à un Italien

, qui, pour cinquante écus ,Jeur enseigna la manière de faire le verre. La pre-
mière manufacture en fut établie à Schiras, capitale
flu Farsistan

: elle a conservé depuis la réputation
fie taire le plus beau verre; mais il est bien inférieur
a celui d Europe. Celui de Perse , en général , est

Î^Ar'''*^^^^*," "*^ vessies et de bubes , et très-
gfisiitre. On le fait avec le deremné , espèce de

G 3
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bruyère. Les Persaws ont l'art de le recoudre quand

il est cassé , ce qu'ils font aussi à la porcelaine.

Cyrus ayant vaincu les Babyloniens , fonda

,

536 ans avant Jesus-Christ ^ une puissante monar-

chie , à laquelle la Ptrse donna son nom. File oc-

cupoit une grande partie de l'Asie. Alexandre- le-

Grand éleva une nouvelle monarchie sur les ruines

de celle de Perse , 2( o ans environ après sa ton-

dation par Cyrns , 33 1 avant J. C. H n'en jouit pas

long-tems , et elle fut partagée, après sa mort

,

entre «;es généraux. Seleucus , l'un des pjus puisaans

d'enuVux , en eut la meilleure partie. La Perse fut

comprise dans son partage ; mais ses descendans

,

Ton de Syiie , en furent dépouillés par Arsacès, qui

fonda 1 empire des Parthes,ran25o avant J. C. Cet

empire .î»yant duré près de 476 ans sous les Arsa-

cides fut renversé par un Persan, que les Qrecs ont

appelle Artaxetcts ce fut environ l'an 226 de J. C.

Cette nouvelle monarchie des Perses, après avoir

subsisté pins de quatre siècles , fut détruite par les

Ar.ibes ou Sarrasins , l'an 65l ; et Isdegerd fut le der-

nier des rois de Perse. Les califes , c'est à-dire , les

successeurs de Mahomet , étendirent leur domina-

tion dans toute la Perse , et au-delà. Mais leur au-

torité s'affoiblit insensiblement , et donna lieu à

l'établissement de plusieurs monarchies qui .se suc-

cédèrent les unes aux autres , et dont la plus puis-

sante a été celle des Turcs Seljoucides qui possé-

doient , outre la Perse ,
plusieurs pays voisins.

Genghiskan , conquérant Tartare ou Mcgol , s'em-

nara du Korasan et de la plus grande partie de la

Perse , et son petit-fils Holakou , détruisit le califat

l'an 1258. Les successeurs d'Holakouontdominé en

Perse pendant quelquetems , et jusqu'à la conquête

qu'en fit Tamerlan , autre prince Mogol ouTartare.

Ussum-Cassan, Turcoman, chassa de la Perse les

Tartares vers le milieu duXV.esiecle. Sa maison a
L -'_.'

!. K)t- t: f
été remplacée par les 'çxiuCtè ôapticriCns ^

S0U8 le nom des Sofis , entre lesquels s'est distingué
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le grand Scbah- Abbas , vers le cûmmeiiceinent du
siècle suivant. La révolte des Agwans , habitans du
Candahar

, a renversé du trône cette maison des
Sofis

; et le dernier nommé Schak-Thamas , a été
detrôjié en 1706, par un usurpateur connu sous le
nom de Thamas-J<.oiiliean, et qui a pris celui de
Sclinb- Nadir. Mais aprèîJ un règne d'environ douze
ans

,
il a été assassiné en 1747 ; et la Perse, depuis

ce tems
, a été déchirée par des guerres civiles.

Le gouvernement de cet état est monarchique at
despotique.

Les Persans sont grandi , bien faits , et ont le teint
un i-ea basané; ils sont polis , affables , d'un esprit
ires-déliéi et ils réussissent dans les sciences et les
arts

, qu'ils cultivent avec soin. IL aiment la bonne
clieï e

,
le vin , le luxe et le faste. Ils font grand usage

Il X.T ' ^" ^^^ ^' ^® l'opium. Ils ont horreur du
blasphème

, et ne prononcent le nom de Dieu
qu'avec un grand respect. Ilssontbons connoisseurs
en tout

, et il est diiTicile de les tromper; d'ailleurs
lis sont fort courageux , intrépides et bons soldats.
Leur cavalerie vaut mieux que leur infanterie : et
en cela ils ressemblent aux Parthes

, qui ont été
autrefois maîtres de la P«rse. Le nom même de
i'ersans ou de Perses , vient du mot Pheress , qui
veut dire cavalier.. Ils ont plusieurs femmes /et
(lolent toutes les filles qu'ils épousent. Ils sont ma- •

liometans de la secte d'Ali , gendre de Mahomet

.

et ont quantité de cérémonies. Leur habit est une
longue robe

, avec une ceinture dont ils font plu-
sieurs tours ; ils attachent à cette ceinture tout c«
J[u

Ils portent sur eux , mouchoir, sabre, couteau

,

i^ourse
,
etc. parce qu'ils ne connoissent pas Pusaee

(es poches. Leur culotte et leurs bas tombent l'un
sur

{ autre
, sans être serrés ensemble. Ils préfèrent •

\^^^\ "^^''^ ^ ^°"^*^ autre
: les Turcs se trouvent

âge, parce qu'ils regardejit la

l>"l£>ll1l-^r« -1^
« " a vi i L c

coule
3 ue cet ui

ur verte comme sacrée , et s'imaginent qu'il

G 4
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ii*y a que les descendans de Mahomet qnî aient

droit de la porter.

H n'y a point d'hôtelleries publiques on Perse;

mais on a remédié à cet inconvénient en bâtissant

des Caravansérais magnifiques. Ce sont de grands

bâtimens publics , oii les voyageurs peuvent se re-

tirer pour loger et y passer la nuit. Il y en a de dis-

tance en distance ; ce qui est très-nëcessaire en ce

pays, où l'on rencontre souvent des plaines incaites

et des déserts. On a bâti aussi dans les villes des ba-

sars: ce sont des bâtimens où les marchands de-

meurent. Ils sont ordinairement magnifiques , et

forment wne des plus grandes beautés des villes ,

dont les édifices, pour l'ordinaire, sont fort simples.

La Perse contient treize provinces , sans compter la

Turcomanie orientale ou l'/r^in ,etla Géorgie orientale^

dont nous avons déjà parlé. De ces treize , il y en a

une au nord- ouest, qui est Mt/crèi/an: trois au noixl

et sur la mer Caspienne; savoir, le Chirvan^ le GAf-

lan , le Masanderan ou Tabristan : deux au nord-est,

mais au raidi du pays des Tartares Usbecs , le ivo-

rasan et le Candahar: trois dans le milieu , d'Occi-

dent en Orient , X'Yrac-Agémi , le Ségestan et le^a-

hlestan : quatre au midi , le long du golfe Persique

et de la mer des Indes ; le Khusistan , le Farsistan ,

\e Kerman et le Mécran.

I. L'^<fcr6ï/^a est ce qu'on appelloît anciennement

la Médie Atropatène , ou la Petite Médie.
' Tauris , capitale. C'est la seconde ville de Perse.

Elle est grande , belle , riche , bien peuplée et très-

marchande. On y compte 3oo,ooo hommes , et il

s'y voit plusieurs belles mosquées. Cette ville est

remplie d'un grand nombre d'ouvriers qui tra-

vaillent en or , en soie , en coton et en peaux de

chagrin, (û) Son commerce s'étend en Turquie et

{a) Le chagrin est la peau du cheval ou du mulot prc-

pârCG , ïUf ii-S'iliCili.; tiiî a Cl hi-_ ^;v p,---—- • -- p -

mcMlarcle , pour y former ce beau grain qui le fait estiQ^e^"»
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en Russie. La grande place de cette ville est la plus
vaste de l'Univers : on y a plusieurs fpis rangé ea
bataille une année de 3o,ooo hommes.
Ardebil

, à rOrient de Tauris. C'est une vill©
assez considérable

, et distinguée par la sépulture
des premiers Sofis, qui tiroient de là leur origine.

2. Le Chirvan. Les Russiens s'emparèrent de cette
province en 1722 , pendant les troubles que les l

Agwans excitèrent eu Perse , mais ils la rendirent^,
en 1732. On l'appelloit anciennement l'Albanie.

"
Chamaki

, capitale
, ville située dans un vallon

entre deux montagnes. On y fait beaucoup d'étoffe*
de soie et de coton.
Derbent, por^ sur la mer Caspienne; c'est une

des clefs du royaume de Perse, et une ville fort riche
par son commerce. Elle est située dans un défilé
Bacu

, sur la même mer , ville forte et mar-
chande.

3. Le Ghilan
, dont les Russiens ont été aussi

maîtres. Les habitans de cette province parlent ua
jargon qui est un mélange de l'Arabe et du Persan.

^
Kect

, capitale
, à deux lieues di» la mer Cas-"

pienne. File est remarquable par le traité de paix
qui y fut conclu ea 1732 , entre les Persans et les
Russiens.

4. Le Masanderan ou Tabristan
, province très-

fertile en vins , en fruits et en soie. On l'appelloit
anciennement Hyrcanie, Ses habitans ont les sour-
cils joints et beaucoup de cheveux. Ils parlent fort-
vite. Leur nourriture ordinaire est le riz éL le pois-
son

, avec Pail qu'ils aiment beaucoup.
Ferabad

, capitale
, près de la mer Caspienne ;

est une très-grande ville , où l'on voit un magni!
hque palais royal. Il y a beaucoup de Chrétien
Orecs

,
qu on y a attirés^pour cultiver les terres.

5. Le Khorasan
, qu'on nommoit anciennement

iW^r^wne et; r^nV. Ce pays abonde en grains cÇ
la Margiane
en soie.

G5



41

I

i\'</

j
j

l54 GioCRAPHTE MODEllNE.
HéRi ott HÉRAY , vers le midi , grande ville fort

peuplée. KUe a éié bâtie par Hussein Mirza , qui y
lon(la quelques collèges pour la jeunesse. On y voit

plusieurs belles et longues allées d'aibres , sur les-

quelles on dit que Scbab-Abbas I du nom ,
piit I0

dessein de la magnifique allée qu'il fit p^^nter entre

Ispahan et Julfa. C'estla patrie de Mirkond, illustre

historien Persan.

:i Tous ou MÉCHED , vers le Nord. C'est une

grande ville, fameuse par les pèlerinages qu'y font

les Persans, au magnifique tombeau de l'iman

Riza , l'un des douze Imans , successeurs d'Ali

,

gendre de Mabomet.
6. Le Candakar , qui comprend en partie îe pays

nommé autrefois Paropatruse, Les Persans l'ont

conquis sur le Grand Mogol en i65o. 11 y a dans sa

partie Orientale un peuple qu'on nomme les

Agwans , dont la révolte a donné occasion à la

grande révolution de Perse , qui a mis fin , en

1736 , à la famille de Sotis.

Candahar , capitale , ville très-forte et assez

marchande.
Gazna , célèbre pour avoir été le siège àe&

sultans Gaznévides et Gaurides
,
qui finirent en

I210. Ils étoient maîtres d'une partie de la Perse

et des Indes.

7. vyrac-Jgémi contient la plus grande partie

^e ce qu'bn appelloit anciennement la Grande

Médie. C'est une province assez fertile , mais qui

a dans sa partie Orientale , des déserts pleins de sel.

IsvMikn y capitale (\e toute la Perse. Elle a plus

de sept lieues de tour , en y comprenant les faux-

bûur^s Quoiqu'elle ne soit pas pavée, les rues

sont néanmoins propres , à cause de la sécheresse

de l'air. Les toits des maisons sont bâtis en forme

de terrast^e : on y couche l'été à cause de la grande

ç^ialeur du pnys. Ispahan est remplie de très belles

jpiosquéts , aussi bien q:;- de Caravansérais, c'est-

A dure, d'hôtelleries publaiues très-spaciewset. ii
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6 y trouve aussi de fuit beaux basars , et grand
romhr*' de cafés ^»ubJics. On fait monter le nombre
de ses babiians à un million ou environ. La ville est
située le long du fleuve Zenderouh , sur lequel on a.
bâti de très beaux ponts. Klle a une bonne forte-
resse

, où l'on entretient une forte garnison. Entre
les places publiciues dont cette ville est remplie , la
plus remarquable est le Meidan, ou Grand Marché.
Le palais du roi y fait face d'un côté : il est bâti de
briques cuites au feu , très-élevé et fort vaste. Is-
pahan est une ville fort marchande : les Européens
fct les Asiatiques y font un grand commerce. On ytrouve rassemblées les plus belles marchandises de
l'Asie et de l'rlurope. On y transporte la soie crue
des étoffes d'or , de soie et de coton , les plus belle»
de toute l'Asie , et des tapis très-bien travaillés.
Les capucins français y ont un couvent , aussi-bien
que les augustins espagnols , et les carmes italiens.
JuLFA *. Cette ville qui est comme un fauxbourg

d'Ispahan
, vers le raidi , est habitée par des Ar-

méniens que le roi Schah-Abbas y attira , à cause
de leur habileté dans le commerce. Ils ont un juge
de police de leur nation , et vingt paroisses
Yesd

, à l'Orient (t'Ispahan. C'est une vills con- -

siderable par se$ manufactures d'étoffes. Elle est
située dans un terroir très- fertile.

Amadan
, au nord-ouest

, grande ville environ-
née de jardins. On croit que c'est l'ancienne Ecba-
tane, capitale des Mèdes. Les premiers rois de •

Perse y passoient ordinairement l'été.

Casbin ou Kazvin , au nord d'Jspahan
, grande

ville, riche et peuplée.- On estime ses amandes ,
ses pistaches, ses raisins et ses melons. Tous les en-
viron? «ont'des champs

, des pâturages et des pays
de chasse. Ses habitans sont gais , et ont un talent
merveilleux pour raconter.

8. Le Ségestan. C'est un pays étendu , mais dont
une granae partie est déserte et inculte. On Tau-
peiloit autrefois la Draneiane. '^ '
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Zarang , capitale^ près la rivière A'Inamed ovL

Hindmend , qui entre dans un grand lac de trente

lieues de long , et fort poissonneux : on le nomme
Zare ou Dare,

9. Le Sablestan : il faîsoit partie de l'ancienne

jirie. On y trouve quantité de montagnes , qui la

séparent de l'Indostan.

BosT , capitale , Bur Vlnoniei. Cette ville est

grande , belle et bien fortifiée.

10. Le Khufistan ou Cliusistan, anciennement la

Susiane. L'air de cette province est fort chaud , ce

qui fait que les fruits etlesgrnins y viennent fort bien;

sur tout les cannes h sucre ; mais le climat est mal-

sain. Les habitans parlent l'Arabe , le Persan et la

langue des Kbous , anciens peuples de ce pays.

SusTER ou TosTAR , capitale , connue autrefois

sous le nom de SusE. Pùlle est fort peuplée et fort

riche.

ï I. Le Farsistan. C'est la province la plus fertile

de tout le royaume. On l'appelloit anciennement /rx

Perside.

SCHIRAS ou ChiraS , capitale, sur le Bendemir,

C'est une grande ville , située dans un terroir si

délicieux, que Mahomet n'y voulut, dit- on ,
jamais

entrer , de peur de s'y corrompre. On y recueille

d'excellent vin.

A quelques lieues de Schiras, vers le Nord, on

voit les ruines de l'ancienne Persepolis. Les débris

qui en restent , font voir la magnificence du palais

de Darius. On y trouve encore un nombre considé-

rable de colonnes entières, et de bas reliefs dont les

figures sont finies pour la beauté et l'élégance.

Lar , ville située sur un. rocher , près le golfe

Persique. Elle est petite et sans murailles. Son ter-

roir ,
quoique sablonneux , est assez fertile.

12. Le Kerman , anciennement la Caramêtiie.

L'air est bon dans une grande partie de cette pro-

vince, aussi- bien que l'eau. On y trouve des champs

et des pâturages , des arbres fruitiers de différente!

tspeces , sur-tout des dattieis et des figuiers.
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Kerman , capitale , grande ville et commer-

çante.

Bander- Abbassi ou Gomron , sur le golfe Per-^
stque: elle est très-riche et très-marchande. Les
François

, les Anglois et les Hollandois y ont
des comptoirs. Cette ville nest devenue considéra-
ble que depuis la ruine de la ville d'ÛRMus , qui
étoit dans une isle voisine de m^^me nom.

Les Portugais s'étoient rendus maîtres de l'isle
d Urmus

, en i5o8
, sur un petit roi dont la famille

1 avoit possédée pendant plusieurs siècles. Les Per-
sans aidés par les Anglois , la leur enlevèrent , en
1622, et ils rasèrent entièrement la ville d'Oimus.
ou l'on comptoit 40,000 habitaiis. Comme l'isle
dOrmusestientreedu golfe Persinue , ils y ont
depuis bâti une forteresse. La chaleur yest quelque-
tois SI excessive

, que pour se rafraîchir on se met
clans l'eau jusqu'au col pendant plusieurs heures.

C'est dans cette province deKerman qu'on trouve
un grand nombre de Parsis

, qui sont les restes des
anciens Perses

; les mahomëtans les appellent^ûMrw
c'est-à-dire

, infidèles. Ils adorent Dieu sous le sym-
bole du feu

, qui marque , diseiU-Us , sa pureté , et
leur vie est assez régulière.

i3. Le Mécran. Cette province, qu'on appelloit
anciennement la Gédrosie , est fort étendue ; mais
oéserte dans sa plus grande partie.
Cym^*

^ capitale y grande ville située entre de«
montagnes qui la bornent au nord et au sud.
Tiz ou MÉCRAN, /;or< , au sud de cette province.

CHAPITRE IV.
De tinde,

Vjette vaste contrée a reçu son nom du fleure
indus

, qui y prend sa source , et en arrose la partie
eccidentale.LY/K^tfsediviseentrnîfinarHo. i Vt?«._
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pire (In Grand-Mogol , ou VIndoUan ; i , la prejs-

cju'islr de l'inde cn-cieçà du Gange , qu on ai.prlle

prcsquisU occidentale ; et 3 ,
presqu'ilsle au-delà du

GaI)"^î , nommée presquislc orwntate.

Lo'rsquon parle du commerc. 'fes Indes, on y

comprend souvent, quoiqu'improprement, celui de

la Chine et des Isles. On l'appelle le commerce des

Jndcs orientales ,
pour le distinguer de celui des

Indes occidentales ou de l'Amérique , etjuel est assez

semblable. Depuisquclques années il r. e.L .ut. .duit

une autre façon de parler, qu!il est bon d expliquer

ici. On appelle les premières les grandes Indes ,
et

l'Amérique les petites Indes. Cette expression nous

vient dos Hollandois ,
qui n'ont pas de grandes

possessions en Amérique , laquelle ,
dans le vrai

,

^^Ulnde^proprement dite, est située en partie dans

la Zone tempérée , et en partie dans la Zone tor-

ride , d'où il est aisé de conclure que l air y est fort

différent. Vers le nord , il est assez tenipéré : vers

le midi , au contraire , il est très-chaud ;
mais les

pluies qui y régnent pendant trois mois entiers^, en

î-endent les chaleurs plus supportab es ,
et contri-

buent à fertiliser la terre ,
qui produit abondam-

ment du liz , du millet , du coton (a) . des figues ,

des grenades , des oranges , des citrons et des noix

de cocos ,
qui croissent sur une espèce de pa mier

,

dont nous parlerons dans la suite : de 1 areka (6) ,
du

béthel (c) , des mangues , dont le goût est délicieux

,

(«) C'est la boure du dedans d'un fruft gros comme une

noix ,
que produit le cotonnier.

(J) L'aroka est un fruit de la grosseur d'ime pet iteno,^

ouverte d^une peau verte et sans coquille.On la macho a\ et
cou
le l)éi.hel.

(c) Lebéthel est la feuille d'un arbrisseau rampant dont

.1 figure ressemble aux feuilles du lierre et du poivre
,

et

dur goût antique. En le mêlant avec
«'-f^/.f ""J

lie cbauK eïeiaie , a in^sv uw vvtv«-- ^o-' -

'^
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et surpasse , selon Dellon , celui de tous nos fruits
;

des savoiiifis
, oui portent un fruit seiublnble à de

petites boules , lesquelles frottées entre las mains
,

se convertissent en un savon très- blanc , fort utile
pour laver la soie; et quantité d'autres fruits ex-
cellens

, inconnus en Europe. Il y a dans ce pays ,
des mines d'or et d'argent, diverses sortps de pierres
précieuses, etdusnljbêtre On y pAchedes perles dans
la mer et dans les rivières. Le pays nourrit diverses
sortes d'animaux domestiques et sauvages : des
lions

, des tigres
, des léopards , des rhinocéros , des

elephans et des chameaux
; les singes y sont en grand

nombre , et ravagent les campagnes. On y voit aussi
diverses sortes d'oiseaux rares et curieux, comme
des perroqu^^ts rouges et verts , et des perruches.
Le commerce consiste principalement en soie, en

coton
, dont on fait de très- belles toiles peites , en

indigo {a) , en salpêtre , en épiceries , mais sur-tout
en pierreries et en perles.

Les Portugais commencèrent à s'établir aux Indes
sur la fjii du XV.e siècle. Jls s'y étoient rendus fort
pnissans

; mais les Hollandois les ont beaucoup
affoiblis

,
et les ont chassés de plusieurs places.

On peut partager les indiens en deux clauses : les
Indiens originaires du pays, et les Mogols, Tartares
d'origme

, qui en possèdent une grande partie. Les
Indiens sont fort basanés .-les Mogols ont le teint pi us
clair. Les Indiens originaires sont idolâtres , et ils
croient à la métempsycose. Dans les lieux qui dé-
pendent des Européens , on suit la religion de ceux
qui en sont les maîtres. La dominante est le Maho-
metisme

: c'est celle du Grar 1-MogoI
, qui est de la

secte d'Omar
, comme les Turcs. Les payens brûlent

les corps des morts
; en plusieurs endroits les femmes

^toient obligées de se brûler avec leurs maris , mais

t'flZTT'' ' f.
P'-é>erve dit-on

. de la gravelleTta^ la pierre. On en fait un grand usage aux Indes!
lai L mdip est une herbe qui étant trempée et ensuite—, r-ntv j v;xt, a ian a la uiu:-, nrin;: nmiiJ, a laiic iC |J1UB OCaU DlCU.
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le Granrl-Mogol et les autres princes ont dëfenda

cette coutume commebarbare:ceqiiifaitqu'elleest

àprésent plus rares.On trou vedans les indfs un grand

nombre de Faquirs : les uns sont inahoméians , et

les autres idolâtres. Ces Faquirs sont de certains dé-

votscrrans,quipratiquentdesauteritésincro)able8.

Quelques uns passent plusieurs années Siins se cou-

cFier , mais s'appuient seulement sur une corde sus-

pendu-* : d'autres s'enferment dans une fosse neuf

ou dix jours de suite , sans boire ni manger. On en

voit tenir si longtemps les bras élevés au ciel, qu'ils

ne peuvent plus les abaisser quand ils veulent :

d'autres enfin se mettent du feu sur la tête , et se

laissent brûler jusqu'aux os. Ces Faquirs vont en

troupes , suivis d'un grand nombre de disciples.

L'excès de leur fanatisme les porte assez souvent à

se faire un mérite de tuer les clirétiens ; alors ils

n'épargnent personne , et tuent tous ceux qu'ils

rencontrent ; ce qui fait qu'on ne leur donne pas

de quartier. Ceux qui s'en défont , bien loin d'ôtre

repris par les gouverneurs , en sont au contraire

approuvés. Quand quelque Faquir a été ainsi tué,

ses disciples T'bonorent comme un martyr.

Les Indiens en général sont bien faits et robustes

,

mais ils n'aiment pas le travail; ils sont peu propres

pour la guerre , fort passionnés pour les femmes ;

d'ailleurs civils et honnêtes aux étrangers , et assez

ingénieux. Ils sont divisés en trois ordres princi-

paux, savoir , les bramines ou brames ,
qui sont le«

docteurs et les prêtres idolâtres ; les Resbutes ou

gens de guerre ,
qui se prétendent descendus des

anciens rois ; les banians , ou marchands. L'année

des Indiens est lunaire. Leurs monnoies les plus

remarquables sont les Roupies d'or et d'argent.

Celles d'argent valent environ 45 sous de notre

monnoie , selon M. Otter ; celles d'or en valent 14

d'argent ; c'est plus de 3o liv. de France.

Il y aplusieurs langues dans les indes ; la Turque,

la Persienne, l'IndienHe pour les naturels du pays
j
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l'Arabe , qui est la langue ans savans , parce que
l'Aicoran est écrit dans cette langue ; enfin la langue
ries Bramines

, qui n'est cuiiHue que des docteurs
indiens , et que i on appelle l'Hunscrit,

Article Premier.
De VIndostan , ou Empire du MogoU

Vj E T Empire a la Perse à l'occident ; au midi H
presqu'isle occidentale du Gange ; à l'orient , la
presqu'isle orientale ; et au nord

, plusieurs état»
oe la Tartarie indépendante.

L'Indostan est un vaste pays, qui a au moins cinq
cents lieues de long. Il est très-fertile en toutes sortes
de grains. Les soies , les cotons et tout ce oui vient
des Indes s'y trouve Les habitans sont de deux sor-
tes. Les anciens

, quisontindiens; et les nouveaux,
qui sont les maîtres , se nomment Mogols. Ces peu-
ples sont plus humains à l'ëgard des étrangers ,
et moins ennemis des chrétiens que les Turcs.
Leur habillement est à-peu-près le même: ils peu-,
vent avoir, comme eux, plusieurs femmes : ils sont
très- magnifiques et consument tout leur bien dang
le luxe. Le fameux Genghiskan

, prince Tartare ou
Mogol

, qui mourut en ixij , et dont ks conquêtei
ont surpassé celles d'Alexandre et des Romains,
s'empara d'une partie des Indes au XIII. e siècle.
Environ deux cents ans après, Tamerlan , aussi Me-
gol

, y fit encore des conquêtes considérables ; et &es
desceiidans chassés de Perse , en i4y8 , se réfugiè-
rent aux Indes, dontils avoientconservé unepartie;
et leur valeur y jetta , vers l'an vjio , les fondemens
de ce puissant-Empire. Le Grand-Mogolétoit leplus
riche prince de l'univers, sur tout en diamans et en
pierreries; mais, en 1739, Thamas-Koulicau

,

usurpateur delà Perse , lui a enlevé presque toutes
Ses richesses. On prétend que le revenu du Grand-
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Mogol monte à plus de trois cents quatre-vingt-sept

millions de roupies , chacune desquelles vaut en-

viron 45 sols de France.

le gouvernement est despotique. Le Grand-
Mogolest maître de la vie et des biens de ses sujets;

iî leurôte souvent une terrecultivée par leurs soins,

pour leur en donner une plus mauvaise , ou en fri-

che. Il entretient sur pied une armée de 700,000
hommes , tant de cavalerie que d'infanterie. Les

provinces sont gouvernées par des Omras , à qui le

roi donne de grandes terres ,
poiir les mettre en

ëtat de se soutenir et de payer chacun un corps de

troupes. Leurs revenus sont- si considérables
, que

ces gouverneurs sont comme autant de petits rois
;

mais ils sont obligés de faire de grands présens au
Mogol ; et outre ( ela , d'aller lui faire la cour , et

le garder dans son palais. Tout leur bien d'ailleurs

revient au prince après leur mort.

Il n'yapasdeloi fixe pour la succession au trône;

ce qui fait que les enfans du Mogol font quelquefois

mourir leur père même ,
pour s'assurer la couronne

,

et qu'ils ne cherchent qu'à se supplanter les uns

les autres.

L'Empire du Mogol contenoit ci - devant trente-

sept provinces, qui étoient anciennement autant de

royaumes ; mais , depuis le commencement de ce

siècle il est divisé en aix-neuf gouvernemens , qui

sont dans cet ordre: deux au nord ; Cachemire et

Ayoud : deux à l'orient du Gange , Siba et Patna ,

où e?t compris Jésuat : six au midi , d'orient en

occident ; Bengale ,
qui contient Udesre , et , selon

plusieurs auteurs , Orixa , Candich , Balagate , Ta-

linga , Baglana , Guiurate ; trois à l'occident , Tata

ou Sinde , Moultan et Caboul ; six au milieu entre

l'Inde et le Gange , Pengab ou Lahor , Dély , Agra ,

uismer , Malva et Halabas.

On peut joindre à ces dix neuf provinces, les

royaumes de Visapour , (\eGulco,ide^ de Carnate , et

autres états voisins, qui sont tributaires du Grand-
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Mogoî; mais , comme ils sont renfermés dans la pres-
qu'isle occidentale , nous en renvoyoDS la descrip-
tion à l'article suivant, il faut néanmoins observer
queleMogol n'est pas si absolument maitredetous
ces pays, qu'il ne s'y trouve beaucoup de petits
princes nommés Raïas

, qui sont des r«»stcs def
anciens rois de cette vaste contiée. fl y' a de ces
Raj'as, qui reconnoissent leMogoî : d'autres lui font
quelqi»efois la guerre, et en sont indépendant, sur-
tout ceux qui sont sur les frontières de Tartarie
et le long des monts Ima et Négracut.
Comme les capitales de presque toutes ces pro-

vinces ou royaumes portent le nom des provinces
où elles sontsituées,que d'ailleurs on en fait peu de
chose , nous nous contenterons de metrre ici les

noms des villes les plus connues de ces provinces.
Dans les provinces du nord :

^
CACHEiMiRE , vers les sources de l'Inde. C'est une

ville assez grande et fort jolie , dans le pays le plus
agréable du Mogol. Ses habitans passent pour les

plus spirituels , les plus industrieux et les plus labo-
rieux de tous les peuples de l'Inde. /

Dans les provinces du milieu :

Lahor , sur le Ravi. C'est une belle et grande
ville,ornéede pusieurs superbes édifices, entr'autres,
d'un palais royal où les Mogols résidoient autrefois.
Oely , sur le Cemenc ou Gemna. Cette ville ,

qui est regardée par plusieurs auteurs , comme la
capitale de Tlndostan

, parce qu'elle l'étoit autrefois,
et que le Grand- Mogol y réside encore souvent pen-
dant l'été

, est partap;ée en vieille ville , qui n'est
plus que comme un fauxbourg,eten nouvelle ville,

nommée Gehan-Jbad , du nom d'un Empereur qui
l'a fait bâtir au commencement du XVII. e sif^cle.

Elle est très grandeet bien fortifiée. Le palais royal,
qui est superbe, est d'environ une demi-lieue. Tha-
masKoulican étant entré , en t73<), dans cette ville
après avoir défait et pris le Grand-Mogol, en enleva
des richesses prodigieuses.
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Agra , capitale , sur la même rivière , vers le

midi. C'est une très grande ville , bien bâtie et bien
peuplëe, qui passe pour la plus considérable de
l'orient, étant deux fois aussi grande qu'lspahan. Le
magnifique palais du Grand-Mogol , et ceux des
seigneurs de sa cour , en occupent une partie con-
sidérable le long du Gemène. Depuis Agra jusqu'à
Dely

, on voit une allée d'arbres qui a , selon Terri,
quatre cents milles d'Angleterre de longueur.
Dans les provinces duipidi : i.^ à l'orient , vers

l'embouchure du Gange:
Daca , sur la branche orientale de ce fîeuve

dans la province de Bengale : c'est une ville furté
et marchande. Les Anglois et les HoUandois y font
un commerce considérable.

OuGLi , sur la branche occidentale du Gange.
C'est une ville riche et commerçante. Les HoUan-
dois y ont un comptoir considérable.
CKANi>ERNAGOR* , ville très-marchande

, près
d'Ougli , au midi. La compagnie Françoise y a ^n
comptoir qui lui facilite le commerce du Mogol

^

dont elle the des velours , des brocards , des came-
lots , de i indigo , du salpêtre , du musc et de la
rhubarbe

, qu'on y apporte du Boutan et de la
Tartarie. Par le traité de paix du 3 septembre 1783,
on a restitué à la France tous les étabh'ssemens
qu'elle avoit sur la côte d'Orixa et dans le Bengale

,

avec liberté d'entourer Chandernagor-d'un fossé
pour l'écoulement des eaux.
Jagrenat , dans la province d'Orixa , au sud-

ouest de celle de Bengale. C'est le lieu de la rési-
dence du Grand-Prêtre des Bramines. On y voit
une grande pagode ou temple d'idoles , très - fré-
quentée par les Indiens idolâtres.

2.'* Vers l'occident : >

Amadabad , capitale de la province de Guiurate.
C'est une grande ville peuplée et commerçante ,

située dans un canton fertile et charmant ; elle

a des murs d une beauté singulière , flanqués de
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grosses tours , et une place que l'on nomme le mar-
$hé du roi , longue de r6oo pieds , et large de Hoo

,

bordée de deux rangs de palmiers. On y voit aussi
un hôpital pour les oiseaux et autres bêtes malades
que les payens pansent arec soin.

'

Cambaye
, grande et belle ville , située près du

goUe qui porte son nom : on y fait un commerce
considérable. La plupart des habitans sont banians .
ou marchands idolâtres.

Surate , sur le Tapti^ vers l'entrée du golfe de
Cambaye. C'est la ville la plus marchande de toute
l'Asie

; elle est grande et bien peuplée. On y trouve
ce qu'il y a de plus rare dans l'orient. Son principal
commerce consiste en étoffes de soie , de coton et
d'or

;
en drogues, épiceries, perles et diamans.On

y

voit des marchands de toutes les nations : les An-
çiois, les Hoilandois et les Portugais y font un grand
commerce. Les François y ont un comptoir qui leur
fc ete assuré par le traité du 3 septembre 1783. Ce
qu'il y a de désavantageux dans ce commerce , c'est
que les Indiens faisant peu d'usage des marchan-
dises d'Europe, excepté du fer qu'on y porte en
plus grande quantité , il faut payer presque tout eu
argent comptant, ou en lingots d'j^rgent.
Dans les provinces de l'occident

, qui avoient
été cédées à la Perse en 1789 , mais que le Moeol a
reprises :

j o -r

Cabul
, ville forte , et où lecommerce est floris-

sant sur-tout en chevaux et en moutons. C'est le
grand passage de l'Indostan en Perse et en Tartarie,
Les Persans s'en emparèrent en 1738.
Tata, vers l'embouchure de l'Inde , sur la bran-

'Jhe occidentale de ce fleuve. Le grand commerce
des Portugais en cette ville l'a rendu célèbre. Le«
marchands Indiens s'y pourvoient de quantité de
cnriosites qu'on y trouve

, par un effet de i'habiletë
aes habitans en toutes sortes d'art*.
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Article II.

De la presquIsU en-deçà du Gange ^ ou Occidentale.

vjETTE presqu'ilsle est située entre le septième

dfsré (le latitude septentrionale et le vingtième : sa

largeur est fort inégale ,
parce qu'elle va toujours en

diminuant , et finit en pointe au cap Comorin , vers

le midi : elle s'étend, dans sa plus grande lar-

geur , depuis le quatre vingt- dixième degré de lon-

gitude jusqu'au cent cinquième.

Elle est toute entière d-uiâ la zode torride ; ainsi

,

l'air y est beaucoup plus chaud que dans l'indostan,

et les habitans plus basanés ; mais elle ressemble

beaucoup à ce pays pour la qualité du terroir, ses

productions, les mœurs et la religion des Indiens

qui y demeurent. Il y a beaucoup de chrétiens

Nestoriens.

Cette presqu'isle est partagée en plusieurs états

,

dont les plus puissans sont le royaume de Visapour^

à l'occident ; ceux de Golconde et de Carnaie k

l'orient.

Les peuples de l'Europe qui commercent dans

les Indes , les François , les Portugais, les Anglois,

les Hollandois , les Danois y ont des places sur les

côtes. Comme cej côtes nous sont bien plus connues

que l'intérieur du pays , et qu'elles nous intéressent

particulièrement, nous diviserons la presqu'isle en-

dt.ça du Gange en deux parties principales : J.® la

côte occidentale , qui comprend le royaume de

Visapour , et les côtes de Canara et de Malabar,

a.*^ La côte orientale et les états voisins
»
qui sont

les royaumes de Golconde , de Carnate , de Gittgi i

lie Tanjaor et de Muduré.

5. I. De la Côte Occidentale,

Cftte côte se divise en trois parties; saroir, U



PacsQO'îstE Occ. DE l'In:ie. lêf
royaume fie Visapour , dont la côte de Conéan fait
partit* , et la côie de Malabar.

I. Du Royaume de Visdpour,

Sps places les plus remarquables , du nord au
lud , le long de la côte , sont :

Daiman
, partagée en deux par la rivière de même

nom. Le nouveau Daman, est une très belle ville
forte et défendue par une garnison Portugaise. Le
vieux Daman est mal bâti. Le port qui est entre les
deux , est défendu par un fort.

Baçaim. Cette ville appartient aussi aux Portu-
gais

; elle est belle et assez grande ; mais la peste y
fait souvent de grands ravages.
Bombai. Cette place que les Portuguais^ ont cédée

aux Anglais , est située dans une isle de môme nom.
KUe a une forteresse et un gouverneur. Son ter-

roir produit f-uantité de coton. Les catholiques yont le libre exercice de leur religion.
Chaul. Les Portuguais sont maîtres de cette

vilie
, qui a un port , défendu par une citadelle.

Vingrella
, qui appartient aux Hollandais.

GoA, archevêché
, port , située sur la rivière de

MandoayddiVïS une isle de neuf lieues. C'est une ville
fort riclie

, fort marchande , et la plus considérable
que les Portugais aient dans les Indes orientales.
Alphonse d'Albuquerque la prit en i5io , pour le
roi de Portugal

, qui y a un viceroi. Quoique le
port de Goa soit le plus Dcau de l'Asie , son com-
merce est cependant diminué depuis que les Hol-
laridois ont plusieurs plawg dans cette presqu'isie

,

et que Surate est devenue fort fréquentée. Les mon-
tagnes qui resserrent Goa du côté d«; la terre ycausent des chaleurs extrènae* , ve '-.a fait qu'elle
n'est pas bien peuplée. Le vicefoi t l'inquisiteur
vont chacun un palais magnique. On y voit un
ïJOpital très-bien bâti et très-ricbt'. La grande rue ,
Q^ on nomme la rue droite , a plus de quinze c*mi$
jpa^de long, et est bordée de t.ouuque« de ^api*
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cl d'orfe de de bî etvres , et de maisons

des plus riches négocians. Au milieu de cette rue

est une belle place , ornée de plusieurs magnitiqnes

LAtimens, comme le tribunal de l'inquisition , la

maison-de- ville, et le palais de l'archevêque , qui

est accompagné d'une superbe église de Cordeliers,

et du plus beaa couvent qu'ils aient dans l'univers.

Cette rue est terminée par une belle église , nom-

mée Notre-Dame de miséricorde , et par un fameux

couvent d'Orphelines. Ses habitans sont de nations

et de religions différentes.

ViSAPOUR , sur la rivière de Mandoa , capitale

du royaume de Visapour. Cette ville est grande

,

riche et bien bâtie. Le roi y réside dans un palais

très-spacieux. Les plus riches marchands ont leurs

magasins dans les fa^uxbourgs.

Raolconde , au sud-est , célèbre par sa mine

de diamans très-fin , et les plus estimés de l'Asie.

Dans les montagnes, au midi de ia ville de Visa-

pour , est un peuple guerrier , indépendant , qui fait

souvent de grands ravages dans la presqu'isle : on

le nomme Marattes : leur capitale est Satara *.

2, De la ' Côte de Canara.

Ce pays est abondant en bétail, en poivre , en

fruits et sur-tout en riz. H est séparé , à l'orient

,

du royaume de Carnate par une chaîne de mon-

tagnes , nommées les mon^.agnes de Gâte. Le roi ei

la plus grande partie de ses sujets sont payens , les

autres mahometans.
Onor , port , place forte , dont on tire du poivre

^ort pesant , et du riz noir que l'on préfère au blanc.

Barcelor ,fort , aux HoUandois.

Batecala ,
peu considérable , avec un port,

Bepnour , dans les terres , capitale du royaume

de BandeL
On y compte trois petita royaumes , du nord au

fiiud ^ Onor , Batecala et Bandel
,
quelques-uns y

^aioutefit C(man9r,



3. De la Côte de Malttbar,

t69

Xes'Gentils qiii sont les originaires du pays , for-
ment le gros delà Nation. On les divisa eaplusieurs
itribus. La première est celle des princes. Les Nam^
bouris, ou grands-prêtres , forment la seconde : les
Uratnines , la troisième. Les Naires

, qui sont les
nobles dupays , composent la Quatrième. Les Tivts
font la cinquième. Pour les mahométans du Mala>
«ar

, ils sont meins noirs que les naturels du pays :

aussi se prétendent-ils issus d'Arabes. Ils sont plus
riches , s'adonnant au commerce, et môme à U
piraterie.

La côte de Malabar est fertile en épiceries , en
coton , en cocos et en noix d'Inde. L'arbre qui pro-
duit le cocos est une espèce de palmier

, qui suftit à
presque tous les besoins de la vie. Le bois en est
bon à bâtir , et à construire des vaisseaux : la feuille
«ert à couvrir les maisons , à faire de^e voiles ctdu pa-
pier

: le fruit en est bon à manger : on fait des étofte*
delà pellicule

, qui est sous la grosse écorce.Au som-
met

, on trouve entre les feuilles, une sorte de cœur
ou gros germe, qui approche du tîhoux-fleurpour la
figure et le goût , mais qui est plus agréable et plus
rassasiant .lorsqu'il est cueilli , l'arbre meurt aussi-
tôt. Entre ce chou et les feuilles

, qui tiennent lieu
de branches à cet arbre , il sort un gros bourgeon
tort tendre. Si on en coupe l'extrémité, il en découle
une liqueur semblable au vin , dont on fait de l'eau-
ce-vie. Ce vin

, qui est très-doux, devient , en vingt-
quatre heures^ un vinaigre très fort. On tire du fruit
du cocos une espèce de bourre

, qui sert à faire des
cordages. La coque ou l'écorceest employée à faire
c^es vases

, et la moelle produit de l'huile bonne à
manger et à brûler ; on eu fait aussi une espèce de
lait comme avec les amandes.
La côte de Malabar est partagée en trois.princî.

paux royaumes ; savoir , celui de Cananor .celui (k
i'^ilicut et celniàt Çoçhia. •
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CaNAN'OR ,

port , autrefois capitale , appartient

aux HoiUiuluis. C(ist unt^ grande ville Inen fortitiee,

où il se fait un graml commerce de poivre , qtn croit

dans les environs : il y rroU ?iusii ijuaniiié Ue bou

d'ébène. Le roi réside tians les terrt s.

C\L1CUT ,
port , est la capitale du royaume de

ce nom , dont ie prince prend le nom de Sanwnn^

ce qui veut dire empereur ; aussi étoit-il autrefois

très puissant. Sa ville est grande , mais sans mur»

et mal bâtie.

M AHÉ *
,
près et au nord de Calicut. Cette petite

place rendue aux François par le trait(J du 3 sep-

tembre 1783 , leur fournit beaucoup de poivre.

CoCHiN , capitale du royaume de ce nom ,
port.

Cette ville est bien fortifiée : le roi est vassal et

allié des Hollandois ,
qui y tiennent ordinairement

une bonne garnison , depuis qu'ils l'ont prise sur

les Portugais. C'étoit ci devant un évêche

CR4NGANOR., capitale ([\x royaume ûe Çranga-

nor , dont le roi est vassal de celui de Calicut. Le^

Hollandois ont un fvrt près de cette ville
,

qui

étoitla résidence de l'archevêque d'Augamale, que

le roi de Portugal nomme encore , aussi bien que

ceux de Cochin , Meliapur ou Samt-Thoiiié , et

Malaca , mais pour l'honneur fat le titre seulemenî.

5. II. De U Côte Orientale.
"'^'

"Nous diviserons cett« c6te en deux grandes par-

tie-^ du nord au sud ,
1.*^ le royaume de Golcônde:

3 <^ la côte de Coromandel , et les élàts voisins
;

savoir , le royaume de Çarnate , ou de Bisnagar ,
et

les royaumes ou principautés qui sont à l'extrémité

méridionale de la presqu isle en-deçà Iç G^î^e.

I, Du Royaume de Golcondf, as^sv

Ce royaume , outre sa fertilité naturelle i
qui liji

est commune av«c.Ies autres états Ue la presqji'isle

occidentale , es^ le :plùs riche,pays du monde fU

j>i«rreïies , dont il y a ùnç fltuu« à vo^ff^^. i-a ^^^
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grande partie de celles de Raolconde, qui est dans
son voisinage , est apportée dans ce royaume. Qn
en tire aus.îi beaucoup de sel et de tofjes peintff.
Il est maintenant tributaire du grand-mo^ol.
GOLCONDE

, capitale. Cette ville est fort belle ,
tt une des plus grandes des Judes. Klle est partagée
en trois villes , dont l'une s'appelle Bagnagard

, ou
Edcrabad; la seconde , Golconde ; et la dernière

,Erengabad
, qui est comme le faux bourg de Ba-

gn^gard
,
et n'est babitéeque par des marchands ,*

et par le menu peuple , au lieu que Baguagard est
toute remplie de beaux palais.
Masulipatan

, srr la côte , à rembouchure
delà Cnsna. C'est une ville fort peuplée , et cé-
lèbre pour ses tuiles peintes , les plus esiimées de
toutes celles des Indes. Il s'y fait un grand com-
merce

, et toutes les nations de l'Kurope y ont de*
comptoirs.

CouLOUR*, au sud -est de Golconde , ville
remarquable pour sa raine de diamans

, qui sont
beaucoup plus gros que ceux de Raolconde , mais
dune moindre qualité.

1 1. De la Côte de Coromandel.

Cette côte est ainsi appellée à cause du riz qu'elle
pTciuit en abondance

; mais ses principales riches-
ses sont les diamans

, et les perles qu'on p^che aux
environs du cap Comorin , à i-extrémité de la pres-
girisie. Ce sont les plus belles perles qu'il y ait au
monde. * -^

Nous comprenons sous le nom de côte de Coro^
mmdcl

, les royaumes de Bisnagard ou Carnatf , et
les états de plusieurs princes

, qui prennent la qua^
ii^*i de naïques.

.

^

Les :ifférens peuples de l'Europe
, qui négocient

flans les Indes , ont plusieurs! places dans Ips états
de ceg souverains : elles sont toutes sur Uv(,^Q t.

nous les marquerons en parlant de chacun de eei
loj aumes en particulier.

Ha
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' ,1. Le Royaume de Cantate ou de Bisnagard.

Cç royaume est très-étendu ; il est exuêinemeitf

riche en or , en argent et en pierreries.

Bisnagard 0^ Chandegri *
, au sud- ouest d«

^olcoiide , capitale. €'est,une grande ville , bâtui

^ur une montagne, forte, bien jpeuplée , ornt;e

'd'un magnifique palais royal. ^.',,
.,

Paliacat , aur la côte , aux HoUandois ; jls y
,ont un pré^dent pour le cQ|nmerçe , et un fort

,

'j^ommé le fort de Gueldres,

M\DRAS , aux Anglois. :^*est une grande ville

vavec un fort , appelle \e fort Saint-Çeorges. On y
compte 100,000 habitans , dont le^ trois quarts

«ont des naturels du payg , les autres de^ Juifs et

'des Arméniensqui yîont com^nerce. Les Auglois^

quoique les maîtres de cette ville , y sont en petij

Sombre, lien est demême des villes de Pondicheri

et de Négapatan , dont i^ous parlerons *)ientôt , et

'•lui appartiennent , lùine aux François , et 1 autçe

!aux HoUandois. Les catholiques ,
qui demeurenl:

!à Madras , sont sous la conduite des capucins. Cette

Ville est fort commençante , et située dan^ un ti-

roir très- ferrie.
» j 1 1

Meliapur ou Saint-Thomé , pr^s de la pré-

cédente. Les P'ortugais en ëtoîent ci - devant 1^

Isnaîtres , et y avoient établi un évêché. Ce sont

proprement deux villes contiguës l'inné à Vautre.

Meliapur appartient maintenant au fpi de ÇaTOte :

il y a beaucoup de chrétiens.

2. Des états situés à Vesctrémité méridionale.

On en remarque quatre ,
qui sont Gingi ,

Tan^

jaor , Maduré et Maissur : ces deux derniers ,
quç

Ion connoît peu , sont au milieu des terres.

'

I. GiNGi , capitale de l'.état de cç nom , est

aine grande et forte ville , dans laquelle il y a

deux palais. Le prince loge tantôt dans 1 un ,
et

tontôt dans Tautre.
, n c »

^Pqndxcheri , s^rlacôte ,
graphe, belle etwr^



Ville , appartient aux François. Klle a été prise par
Ifes Angfois, le i5 janvier ijGi , rendue en lyéz ^'

reprise le 17 octobre 1778 , et de nouveau rendue à'

la France par le traité dii 3 septembre 1783 , ainsi^
eue Karikal. On y a joint les deux districts d«;
Vdanoar et de 5^Aowr , et les qucttre magans qui*
avoisinent Karikal. Pondicheri est le chef- lieu div
«Commerce desFrançois aux Indes. Orï y a établi le*
réminairé'des missions et. iiïgeres , q^i étoit- cr^'
devant à Siam.

2. Tanjaor , capituîe du royaiiiiie" d«f même'
i\om , situé stir un bras du fleure CaWri. felié ûiV
Ih résidence du prince ou naïque de Tanjabrv
Trango&ar

, port^ aux Danois. On fait daiîfl*
cette vilie un commerce assei Considérable de mous-'
stlines , et sur- tout dé ces étoffes de cotbiï , noih-'
iiiées communément //zit>«,7fj et Perses.Lîtnou\eU&'
compagnie royale Danoise , ctJiifirmée par Ghri»-
tiern VI , en 1732 , est k la tête' dé ce cOrhmerce>
Des missionnaires luthériens oui y sont établis ,>
ont traduit et fait imprimer la Eibïe en langue liir'
dienne. La Ville eét environnée d'une muraille forte^^
et tous les bastions sont garnisdecanons. Elleatroiff*
églises , une porfr les Danois\ l'autre {tour les Ma-^
labares convertis ; et la troisième est aux catholi-*
q^ues. Les mahométans ont aussi une mosquée , et^
les idolâtres

, cinq grandes pagodes. Les habitant*
se divisent en Européens , en Maures et en Malaba-"
rés : ces derniers sont le plus grand nombre;
Karikal *^ , port , aux François , au sud dtf

*

Trangobar. On y compte plus de 5ooo habitans ,'
avec une foiîeresse , nommée Karcanjeri.
Negapatan

, port biplace fvrte\ oui amiar-r
tient aux Hollandois.

f H ¥¥^^

0. Maduré
, capitale du royaume du même"

nom. C'est une grande , belle et for^té ville. Elle a-
an beau palais où les rois résidoîent autrefois.
^îvcuRiN , sur la côte , aux Hollandois. Ob>

H 3
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y fait un grand commerce de perles

,
qui se pèchent

aux environs.
' 4. Matssdr, au nord de Maduré.

ArticleIII.
JDe la Presqu'Lle au-delà du Gavge ou Orientale,

La presqu'lsle an - delà du Gange est beaucoup

plus longue que celle qui est en r'( Çci de ce même
fleuve, hlle est située entre le second tt le vingt-

septième degré de latitude septentrionale , ce qui

fait une longueur d'environ six cents cinquante

lieues ; elle s'étend d'occident en orient , dt^puis le

cent -dixième degré de longitude, jusqu'au cent

\ingt-siXieme , c'est- à-dire , l'espace de quatre cents

quatre-vlngt-dixlieues environ, dans sa plus grand*

largeur ; mais vers le midi elle est fort étroite.

• Ou peut la diviser en quatre parties principales :

l.^ La partie septentrionale ,
qui comprend du

nord au sud les. royauuies à'Asem , de Tipra , d'A-

racan , d'Ava et de Pégu. Ces royaumes appartien-

nent maintenant au roi d'Ava , et font partie de ses

états , excepté le royaume d'Aracan. 2.^ La partie

du milieu ,
qui comprend le royaume de Laos :

5.° La partie méridionale , qui renferme le royau-

me dé Siam , et la presqu'isle de Malaca , qui appar-

tient au roi de Siam ; 4.^ la partie orientale ,
qui

contient les royaumes de Tonquin , de la Cuchin-

chine et de Cainboye ou Camboge. Tous ces états

sont idolâtres , et leu»"» prêtres se nomment tala-

poins ou bon\es. On y trouve néanmoins un certain

nombre de chrétiens , convertis par des mission-

naires européens , ecclésiastiques séculiers.

5. l. De la partie septentrionale de la Presqu'isle au-

delà du Gange,

Cette partie de la presqu'isle renferme les cinq

V



pRESQu'IsLE Orient, de l*Ini5e. 1^5
royaumes dont nous venons de donner les nom?,

r. Les royaumes (\'^sem et de J/pr^ sont peU
connus.,Lepremier est absolument au noid, sur les
froniieres du royaume de Tibet ou de Bouian

, qui
fait pynie de la grande Tartarie.
CHi\mj)ARA est la principale ville d'Asem.
2. Margaban ,

* capitale de Tipra.

3. Le royaume d*/^r^:c-î/i est très- fertile et très-
peuplé. Les arbres y sort toujours verts. On y re^
cueille ((uantité ne riz et beaucoup de fruits excel-
lens. Il s'y trouve aussi beaucoup d'éléphans et de
budles , dont on fait le même usage que nous fai-
sons des chevaux qui y font rare?.
Aracan , située sur la rivière du même nom, est

la capitale de ce royaume. C'est une grande ville :

les maison? en sont fort basses. Elle a plusieurs
grandes olaces

, qui servent de marchés
; et un pa-

lais royal, très-vaste , et plus riche que bien b^ti.
En effet , on y voit des richesses incroyables en or
€t en pierreries , sur- tout dans sa grande salle qui
est toute revêtue d'or. An^ican a un si grand nom-
bre de pagodes qu'on les fait monter à six cents.

4. Le royaume d'^v^ est traversé par une grande
rivière

, nommée Ménankiou. L'air y est doux. Le
p.iys abonde en bled , en fruits et en épiceries.
On y voit beauco^:p de bêtes domestiques et sau-
vages. Les pluses iméesde ces dernières sont les
martres zibelines , et les civett«*s. ( a ) On y trouve
aussi quaniité de turquoises , de saphirs , d'éme^
raudes

, de rubis
, qui passent pour tes plus beaux

G3 toute l'Asie ; des bézoards { h ) et du ben-

(a) Lfi aV«/ est un petit jinimal de la taille d'un chat,
0» d une grosse fouine , dont on tire un parfum oui porta
son ncna,

,

» r

(b) LeÇf'^ijarieft une pierre médicînalô, qui est un ex-
cel ent contrepoiyou : elle se trouve dans la fiente d'un anî-

R q" on nomma pa^an , espèce de bouc ou de chevreuil.
»-an> l.i fersc et dans les Inues , on en trouve ordinairement

H 4
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jpin ; ( fl ) sans parler des mines d'or , d'argent ,d^
•uivre et de plomb.
AVA , capitale , sur là rîvîfre du même nom

,

•se une grande ville très - peuplée. Ses rues sont

^rées au cordeau , et pîàiitëes d'arbres des deux

fôtës. Les maisons n'y sont bâties que de bois : le

palais du roi est magnifique , inais sans régularité.

Bacan , au sud- ouest d'Ava.

Les Barmas
,

peuples particuliers à'Ava ^ se

font fait connoître , if y a environ douze ans , par
leurs ravages dans le royaume de Siam.

5. Le royaume de Pégou ou Pégu , est arrosé

par les deux rivières dé Ménaukiou et de Pégu « qui.

»e jettent toutes deux dans la mer ( ou le golfe dé

Bengale , ) par une même embouchure.
' Ses principales richesses sont le riz , la porce-

laine , le musc , la lacque » ( * ) l'or » Targent et

les pierreries.

PÉGU , capitale , grand» ville, située sur la

rivière dé même nom. La plupart des maisons n'y

sont bâties que de cannes ou roseaux. Il s'y fait un
Çrand commerce ,

particulièrement de rubis, qu'on

tire selon Sheldon , d'une montagne entre Sirian
,

«t Pégu. £i on en croit le même auteur , les Pé-
guans sout de tous les Indiens les plus corrompus
^iM^i^W P WM mm IMillW II — II, —M-IM I I ! ..Il ^^^ Il ——M^——^^M
dans l'estomac de certaines ohevres. Celui des singes de

Perse est si fort
,
que deux de ses grains font autant d'effet

que la dose ordinaire de celui des chèvre». .L»béozard occi-

dental ou du Pérou qA tout différent de l'oriental , et vient

lie certains animaux parliculiers à ce pays-là.

( a ) Le bfnjoîn e*t une sorte de résine excellente dont il -

y a de trois sortes. La première^ est tachetée de plusieurs

maï'ques blanches : la seconde est noire et fort odoriférante :

la troisième est aus.<i noire , nuùfi de moindie odeur.

(>) La /afçMi' estune espèce deiésine dure , rouge , trans-

Îarente , dont on fait \a cire d'Espjignei Elle se produit aux
ndes par le concours d'une infinité de petits moucherons

,

qui s'amassent sur de petits bâtons gluans , disposés crprès

pour les attirer , et qu'on ratisse ensuite^ iJcs arbres du Pé-
gu , de Slani , utc. produisent une gomme-lacque. On fait la <

4ae Ucçiuç df i'çji^traU ttt de U IÂ9 ^^ ciDt:liSAiU«i

\\
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fort mal - propres , d'une
mœurs

, mais d une assez belle taille.

COU'

J. II. Dé là Partit du MiliUa.
Cette partie cohtielit le royaume dé Laos oui «f-ttès-peu connu. II est long et étroit TtZr'ffZrtl-
^ royaumes de Siam e, <fa Tonqù^. Larivtre d^^«on le traversedanstoatesa longueur etseitttSdans la mer des Indes

,
à l'OrientdSè de Siâm

C'amtôge."^"^"" '« royaume.VwTd;
«.^/?^* "'P**'" ^ forêts, n abonde en riz e--fru se, en poissons. Les habitans sont b"en faL"^rebustes doux siùceres

, mais superstitiéuVetdVbauch& ; .Iswt letéint olivâtre.W priÙdnal»S^T f"lVfculture et laT,êche iSur ri?e^fiflJépendant
, et gouverné despotiquemefit^ .^"»

r-ojaumel '
eséla «/to/edetoutl.-

5. in.' Z)« la PariU MérUionale.

n,>:f ••-F^S'Hî°.'"i''«"<* '« royaume Je J,-a™ et 1»-miuuU de Malaca
, qui app^artient à cé7r4ce.

I. DwRoyaume de Siam;
Ce royaume

, que les habitaos appellent en I».ii^langage ilf&^f.>^.3 e-està-dire, /S^|?*Î^'^
WnT«

'** ^r"6'''*,0''t donné leVom de J.W «Jeborné au nord par ce] ui de Laos ; au sud . par r^Llfo -*aam
i au sud-ouest, parla prêsqu',"fe5ê Maffia^ :

à 1 Onent
,
par les royaumes deCaaioge et de Laos'

aûsuS"?" ''"/ "'""' ""8t «<^°es defong du nord "

"ôuve no™ht/3. "^- ' *" f™"» " ,«" toton. fl s'y'

«S» ifs sit «nt-
".' '"'rWènt assez Sux Chi-

• "« wat spirituels > $ol»e« .mais parewwwJ.
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Leur reli dolatrie : ils admet*)n est uue grossière

tent la méttmpsycose. Le roi est aespote , ei ses

sujets le regardent presque comme un Dieu. Il en-

voya des ambassadeurs à Louis XIV , dontilen reçut

aussi en i685.

Le royaume de Siam n'est pas encore remis de

tout ce qu'il a souffert dès Jj6b , de la part des Bar-

mas, venus d'Ava. Les Siamois , sortis des mon-

tagnes et des bois, chassèrent leurs garnisons à la fin

de 1767, et élurentroi celui qui s'étoit misa leur tête.

Les Barmas , en retirant le gros de leur armée , avoient

emmené en captivité un évoque français et quelques

missionnaires , après avoir détruit le séminaire de

Siam , qui est aujourd'hui à Pondichéri.

SiAM oM plutôt lUTHi A, cap/Wc, étoitunc grande

et belle ville. Elle est située dans une isle formée par

le Ménan ,
qui se jette dans le golfe de Siam. Cette

rivière est pleine de grands crocodilles, qui dévorent

^ _.. palais , à' laquelh

qu'après avoir traversé huit ou neuf cours; elle étoit

couverte de câlin , espèce de métal fort blanc. La

forme de l'édifice resserabloit assez i\ celle de nos

^églises. Il étoit soutenu par de gros piliers dores ,

aussi bien que les murailles , les lambris et toutes

les figures. L'idolequiétoit au fond du temple, avoit

Quarante - cinq pieds de haut sur sept de large, et

toit dorée avec tant d'art ,
qu'elle paroissoit ôttie

d'or. Les appartemens du palais du roi et de la reine

renfermoient des richesses considérables. On nour-

riftoit dans les écuries du roi une grande quantité

d'éléphans : celui qu'on nommoit le royal ou le

j blanc , étoit servi dans de la vaisselle d'or. On comp-

toit 600,000 hommes dans la ville de Siam. Il s y

faisoit un grand commerça ; et les marchands y

. abordoient de toutes parts. „ 2 •

Louvo , au nord-est de Siam. Cette ville étoit

^jÇrand« et peuplée , depuis que le roi de Siana avoit
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tommencé à y faire un long séjour sur la fin qu uer-nier siècle.

Mergui. La compagnie Françoise y avoit cî-

trT^H ? T'P'^'^'J ^"^ ^^ '"^""^ '^^ é'^t ^e fairetrahc des ruh.â et de toutes les pierreries de Péeuet d Ava
, aussi-bien que de l'ëtain , des boislacharpente et des écailles de tortues '

â. i7ff /a Fresqu'isle de Malaca,
Cette presqU'isle est fort longue , mais étroite»'Les anciens l'ont connue sous le nom de Chersoncsedor.hWe est mamtenant occupée par divers oeiksrois

, vassaux de celui de Siam. ^ *

Malaca en est la principale ville. File a un^forteresse
, et un très- bon>rr sûr le détroît oufporte son nom

, vis-à-vis dé TJsle de Sumatra CVune des plus marchandes de l'Asie. Les HôïLdois
1 ont prise en ibjo

, sui les Portugais, qui y avoien?établi un év^ché suffragant de Goa. il (LVmlaricrage à tous les vaisseaux qui passent par^e^^troit de Malaca. Les An^lois sellsL sont l^mi":
5- I y. Ve 4a Partie Orientale,

Cette partie comprend les royaumes de To«^,/^.
de la Cochinckine et de Cambogè ^^H^^t

l, Du Royaume de Tonquin,
•
Ce royaume est borné à l'occident par celui deLaos

; au nord et à l'orient nar tJnt'
®

".icii
,
par la Cochinch ^ 'erpV;&: dl"

L ait y eet aain et agréable
, particlllIVrPlr..n^

ITZ T '°"' ""'' 1"' ^°'" «""-«^ les deux "o-
"puse. La première comiflence au moi» de maî«<lure ,u«4ï„'à la, fin d'août, ta ehaîeuî "«Xl
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excessive

, sur-tout cfaand le soleil se dégage de»^
Buages

; l'on y sent peu de vents. Depuis le moi»
de septembre jusqu'en janvier . l'air y est assez
tempéré. Les mois suivans sont sujets quelquefois
à des brouillards ëpais et à des pluies froides. Umois d avnl est absolument tempéré.
Le terroir du Tonquin est très-fertile

, particu-
lièrement en riz et en fruits excellens. Les oranges
et sur-tout les ananas y croissent dans une abon-^
dance extraordinaire. Ce royaume abonde aussi en
animaux et oiaeaux sauvages et domestiques. On n'y
voit m moutons

, ni ânes , ni lions ; mais les foiêts
sont pleines de tigres , de cerfs et de singes ; et les
campagnes

, de bœufs , de vaches et de pourceaux •

Il y a aussi un très - grand nombre de poules , de
canards et de tourterelles. Les rivières , les étangs
•t la mer fournissent une quantité prodigieuse de
poissons. Vers les côtes de la Cochinchine, on trouve
lieaucoup de tortues , dont la chair est délicieuse.

Les habitans de ce royaume sont en général bien
fôits et d'une taille médiocre. Ils ont le teint ba^
•ané

, les cheveux noirs , longs et épais ; ils se noir-
cissent les dents et regardent les dents blanches
comme une difformité. Lé pays est si peuplé , que
quelque laborieux que soient les Tonquinois , on
voit néanmoins parmi eux beaucoup de pauvres
réduits à vendre leurs enfaiis , et se vendre eux*
mêmes pour se procurer le nécessaire.

Les Tonquinois sont actifs , adroits » ingénieux
amateurs des sciences ^ civils et honnêtes aux étran-
gers

j sur-tout envers les négocians. Les grands sont
tiers et hautains

, et lés soldats insolens.- Lé petit
peuple est fort adonné au larcin

, quoiqu'on le pu-
nisse sévèrement; La polyeamie y est permise. Leurv
religion est assez semblable- à celle des Chinois»
^ui reçoivent un tribut de ce royaume. On ne peut

i

nen voir de pjus magnifiaue que l'enterrement de>
ses rois .-^ celui des particuliers est aussi à propor--
Jwa fort pompeux , et accompagné de feux d'ait^-
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fîce. Ils mettent sur le tombeau des morts quantité''

ùe viandes et déconfitures , s'imaginant que les •

d<;funts s'en servent. Leurs prêtres ont soin de les

entretenir dans cette erreur, et font 'si bien leurs ^^

affaires que le matin il ne se trouve plus rien suc
la tombe.

Les Tonquînois ont- deiw rôîs , chacun souve-
rain dans ce qui est de son ressort. L'un appelle'
Boua^ n'est proprement qu'une idole de roi , qui-
n^a que les honneurs et Tapparence- de la royauté

,

avec le privilège de demeurer da-n s l'ancien palais'

royal. Le Câoua^ qui est l'autre roi ^ a sous sa^
pjuissance toutes- lés forces de l'ëtat , les gens de
guerre i lés principaux officiers de-là- couronne ,

.

et les revenus du rt)yamneL
Kecho est la capitale de Ik liTOviÉce de ce nom , «

et de loiit le royaume : elle est située sur le Chale,

Cette ville est grande , et • très - peuplée : on y
compte vingt mijre maisons , mais toutes basses ,

et bâties dé boue; On yjYoit trois palais bâtis de'
bois , dont deux' servent dé logement au Choua ,v

lé troisième , qui est le plusvaste et le plus beau , -

est la démeure du Boua. Les Anglois et les Hol*
landois ont un comptoir dans cette viHéé

Hean * est Iz. capitale àe la province du sud :

rile est située à vingt lieues au-dessous de Kecho ^

-

wès de l'endroit oh le* Chale se partage en deux*
branches. C'est une ville assez considérable , et la

résidence d'un mandarin. Les François y ont uir'

comptoir avec une belle maison pour l'évêque''

missionnaire*

2, Du Rbyaunte de îa^Cochinckine,

Ce royaume est sou^ la zone torride , entre le*"

dixième et le vingtième degré de latitude septen-
trionale. Il est borné à l'orient par le golfe de la^^

Gochinchine ; à l'occident , par une longue chaîne"
ëe montagnes qui le sépap du royaume de Laos , -.

•t par le royaume d€ Camboge ; au ni)rd ,
par4«*'
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Tonifiiin ; et au midi par la mer des Indes. Ce
u'est proprement qu'une langue de ttrre qui a deux
cents ciiujuante lieues de longueur, et si étroite

,

qu'elle n'en a pas vingt dans sa plus grande lar-
geur.

LaCochînchine étoit encore vers la fin du XVf.ê
•iecle , une dépendance du Tonqùin ; mais à pré-
sent elle fait un royaume s«îparé. Un prince royal

,

mécontent d'être relégué dans les provinces méri-
dionales du Tonquin , dont il avoit été établi gou-
verneur , se révolta contre le j^énéraiissime des ar-

mées de oe royaume
, qui étoit son ennemi , et à

qui il étoit obligé de rendre compte de son gou-
vernement. Il se maintint dans sa révolte , appuya
d'un puissant parti , qui le soutint si bien , que
toutes les forces du généralissime Tonquinois ne
furent pas capables de le f^ire rentrer dans la dé-

pendance du roi de Tonquin. Ses successeurs s'é-

tendirent peu- à peu , et formèrent une monarchia
indépendante et absolue.

La religion dominante du pays est la payenne , et

la même que celle des Chinois , dont ce royaume
étoit autrefois tributaire. Il s'y trouve un grand
nombre de temples magnifiques. Les chrétiens y.

ont aussi un assez bon nombre d'églises fort médio-
cres ; quelques-unes néanmoins sont assez belles.

Ils assistent au service divin avec une piété exem-
plaire. Leurs femmes y sont très-modestes; elles ont
une dévotion solide etisans hypocrisie.Les payennes
môme sont dignes de louanges en pIusietTrs choses.
En général , les Cçchinchinoises sont peu favo-

risées du côté de la figure et de la taille. C'est une
beauté parmi elles d'avoir les dents noires et des

ongles fort longs ; mais leur voix est très- agréable
et presque semblable à une douce musique ; elles

ont beaucoup d'éloquence naturelle , un grand
amour du travail , une industrie merveilleuse , et

une extrême insinuation Elles font presque tout ce

queJes hommes font eu Eurppe ^ elles kboureat la
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tefre , elles pOchent , elles font le corn
et en détail ; mais elles iiene mêlent

merce en

de. I;

amaisdu
gros

gou-
vernement

, ^
dent uniquement les hommes

, qui trouvent dant
leurs femmes un soin et une attention parfaite pour
ce qui concerne le ménage.

Les Cochitichinois sont doux , francs , d'une ai-
mable fiimplidté en tout. Les gens de condition y
reçoivent une assez bonne éducation : ils sont très-
civils , affables envers les étrangers , fort grave»
devant le peuple ; d'une grande droiture dans l'ad-
ininibtration (ie la justice , qui se rend avec beau-
coup de promptitude , et sans frais. Un des meil-
leurs moyens qu'un juge et un homme d'armée
puisse erriployer pour avancer dans son état , c'est
la fidélité à s'acquitter de son devoir. Le roi rabais-
se , au contraire, ceux qui sont négligens ou infi-
dèles dans l'administration de la justice.

Le royaume de la Cochinchine est partagé en
douze petites provinces ; trois au nord : savoir

,
Dingoé *

, Quanbing ^ D inhicat* j sept dans le
milieu , Hué *

, Charn , Quanglia *
, Quinin *

,
Phuyn *

, Maru *
, Natlang ;' deux au midi ; ce »ont

le royaume de Cianioa et le Doimay *.

Les provinces du nord sont très fertiles en riz , en
légumes , en mûres, en figues, en bananes , en
oranges , en dattes et autres fruits ; on y trouve
aussi beaucoup de poivriers. Les chrétiens y sont
en très-grand nombre.
Hué est appelle ainsi du nom de la capitale de

tout le royaume , où le roi réside , ce qui fait qu'on
lui donne aussi le nom àe province de la Cour. Cette
province est non-seulement la plus riche ; mais l'air

y est sain , et les eaux assez bonnes , ce qui est rare
dans la plupart des autres provinces. Elle fournit
aussi toutes les commodités de la vie.

La province de Chan , qui confine à celle de Hué,
est grande et riche. Elle a des montagnes qui four-
nissent de l'or, le bois d'aigle , et le calamJba, sorte
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dé bois odoriWrant , dont nous parlerons à l'articld'

db la Chine. Files produisent aussi le thé du pays
,

lès vulnéraires , Taioès et d'autres herbes salutaires.

Le pûti de Faifo , ob les Chinois abordent , et
f6nt un commerce florissant ert riz , en sucre , en
soie , en ébène , en bois odoriférans , «t en or , rend
encore cette province^ trèS'-considérable. -

Les autres j^rovînces du milieu' sont petites. La
province de rfatlang. est remarquable , non-seule-
ment par la bonté de son air et de ses vitrés , mais -

cticore par la quantité de nids der certain» oiseaux
qij'on y trouve , et qui sont fort recherchés. On né-
§lige les oiseaux , mais leurs nids font une partie
u commerce de cette province avec la Chine , oh

les marchands Chinois les vendetit aux grands sei-
gneurs dé ce royaume, qui les aiment extrêmement.
Ifs sont à-pt'u-prèô semblables aux nids d'hiron-
dielles , excepté qu'ils ne sont pas pôiris de boue,
comme ces cferniers , maisde Técume de la mer.
Hs sont d'un goût délicieux. On les fait bouillît , et
iïs fournissent un très - bon potage , qui est es
rtôme^temps un excellent cornial.

Le royaume de Ciatnpà , au midi , est rempli dé
Iwis et de déserts. Cfn y^trouvè des tigrtîs et des élé-

p^ans sauvages , qui rendent ces lieux peu sûrs et'

pfeu gracieux. L'air y est très-mauvais pendant cinq
ou six mois de' l'année; les chafeuss y sont très-

garandes , les eaux pernicieuses , et les vivres , ex-
cepté le j)oisson , assez rares. Le terréin estsablo-
nèux et ingrat; mais, en récompense, ce petît

royaume est renlpli d'un' grand nombre de'chré-
trens très-fervens. M.'rs du séminaire des missions
étrangères de Patis y ont fait , et continuent d'f
fjlire une ample mission spirituelle.

La province de Dounay est la plus considérable;
Mie s'étend le long de la mer ; son étendue et sa si-

ttiatîon approchent beaucoup de celles de la repu-
iliqà« de Gôn«t« £lle abonde en toutes sortes ^à^^
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Miils , de denrées et de marchandise». Elle a un
jiort où les Chinois font un grand commerce.
HuÉoi/KehuÉ, * dans la province de ce nom y

est proprement la seule ville de la Cochinchine ;'

quoiqu'elle ait de bon» bourgs , qui pourroient pas-
ser pour villes , eu égard au nombre de leurs habi-
tans. Hué n'est qu'un amas de bâiimens divisés par
quartiers

, qui forment en quelque façon autant de
hameaux ou villages; fclie est située dans une belle
plaine

, partagée, du levant au couchant par un
grand fleuve , dont les bords sont ornés de beaux
palais.Ou y voit aussi de riches boutiques et de belle*'
places. Le palais du roi est au nord du ftiuve , dans
une isle d'une lieue de longueur. Les principaux-
mandarins , ou seigneurs delà cour , habitent aussi
dans cette isle , que l'on nomme Vlsle du roi. tv
palais du roi n'a qu'un étage : il est tout boisé , er
soutenu par des colonnes d'ébene égales , d'un»^
propreté naturelle et achevée.
On trouve dans ce roy^aume, aussi-bien que âary^

ceux de Siam et de Camboge , un peuple sauvage j.
3u*on nomme Kemois. Ils vivent dans les bois et'

ans les montagnes , sans aucune dépendance.

5. Du Royaume de Camboge.

Le roi de Camboge est tributaire de celui de Sîam.
Camboge ou Lévegk , capitale , sur la riviert

àe Mëcon. C'est une grande ville, où l'on trouvf
des Japonois , des Portugais , des Cochinchinois et
des Malais. Le roi y fait sa résidence.

C H A P I T R E V.

De la Chine,

kik Chine est située entre lô vingtième et le qua*
ïante- deuxième degré de latitude septentrioHale ,.

^ eAU:e l» ceat 4»*w^6ae , et çem ç^ua2:ante'6iii4
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qnzpme fhgré fie longitu(îe , en y comprenant le

royaiune de Corée. Ainsi , sa latitude est de 7/2 de-

grés , et sa longitude de vingt-sept ; ce qui fait pluiS

de cinq cents lieueS de longueur et de largeur , en

Î)renant sa plus grande larj^eur et sa plus grande

on^iipur. Ses bornes sont : ati. nord , la Tartarie

Chinoise ; k l'occident , le royaume de Tibet ou de

Buutan, etlftGrand-Désert; au midi, leroyaumede
Tonqnin . et l'Océan ,

qui la borne aussi k l'orient.

Les Cliinoiî lettrés appellent cet empire Chunquff

terme qni «signifie royaume du milieu y et cela dans

l'idée oïl ils sont que la terre est quanée , et que

ïenr pays est placé au milipii. Ils se servent aussi du

mot Tym Hya
,
qri signifie royaume contenant tout

te qui eit sous le eut. Los peuples de Siaiii et de

la Cochinchine l'appellent Sin , d'oii les Portugais

f)nt formé le nom QçXhine ,
que nous avons em-

prunté d'eux.

Comme ce pays est fort étendu , l'air n'y esX pa«

îe m^mc par tout. An no»-d il est froid , à cause du
grand nombre de montagnes qui sont toujours cou-

vevtes de neiges ; à l'orient et à l'occident , il est

sssez tempéré ; au midi , il est chaud. Le terroir

y est très-fertile en bled et autres grains, en vins

et ma'is , en coton , et en toutes sortes d'exceilens

fruits : il y a de bons pâturages , ce qui fait qu'on

y nourrit beaucoup de br>tiaux. On pêche dans la

mer et dans les rivières une grande quantité de

poissons. Il y a plusieurs mines d'argent , de rubis,

de topases , de pierres d'aimant , de vif-argeut , de

cuivre , d'étain et de fer. il y a un arbre rnerveil-

Jeux , qu'on nomme j41oc de la Chine , bien diffé-

rent de r Aloès ordinaire. Cet arbre est de la hau-

teur 'et de la figure d'un olivier : il renferme souS'

8on écorce ^ trois sortes de bois , le premier , noir ,

compact et pesant , s'appelle bois d'aigle
, qui est

rare : le second , qu'on nomme Calembouc , est lé-

er comme du bois pourri : le îToisiême est vcr-î

cœur , et s'appelle bois Calamba : ii est ausn^

^*v.
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clier aux Indes que l'or m^me. Son odeur est ex-
quise ; c c^«t un excellent cordial dans rëpuisement
ou 1?- paralysie. On se sert de feuilles de cet arbre
ponr couvrir les maisons : on leur donne aussi la

forine de plats ou d'assiettes ; les fibres des feuilles

forment une es;)ece de chanvre , dont on fait rie la

filasse : les pointes qu'on trouve sur ses branches
servent h faire des clous , des dards et des alênes.

Fn arrachaîit les boutons de l'arbre, il en roule
une liqueur vineuse et sucrée, qui se change quel-
que temps après en excellent vinaigre ; le bois des
branches est bon à manger; il a le goût de citron

confit. La Chine produit aussi du thé excellent,
qui est la feuille .Tun arbrisseau. Mais i'arbre le

plus singulier de la Chine e£t celui qu'on appelle
i'arbre de Suif: il est de la hauteur de nos cerisiers ;

sa tête est bien arrondie ; ses feuilles, de îa figure

d'un cœur ,5ont d'un rouge vif et éclatant. Ses fruits

sont d'une chair dont la couleur, l'odeur et la con-
sistance ressemblent à celles du suif; aussi les Chi-
nois en font - ils leurs chandelles .. comme nous en
faisons avec le suif. On fait à la Chine le plus beau
vernis ( a ) et de très-belles porcelaines. On y re-
cueille du .<?el , du sucre , du musc , de l'ambre gris

et toutes sortes d'épiceries. Un dei» plus grands re-
venus de ce pays , outre les marchandises dont
nous venons de parler , se tire de la soie , du lin ,

du coton , et des riches étoffes qui s'y fabriquent.
C'est le pays du monde le plus peuplé. Le nom-

bre des haiDÎtans monte environ à deux cents mil-
lions ; ce que l'on peut savoir aisément

,
parce que

chaque père de famille est obligé de mettre à sa
porte un tableau contenant le nombre de personnes
de sa maison. On compte dans cet état cent cin-
quante grandes villes , treize cents qui ne différent

des premières , que par le pouvoir et la juridiction

(il ) Le vernis est la sove extr;ivasée d'un bel arbre de la
ou i3 pieds dt haut , auquel on fait des incitions.
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des gouverneurs , et outre cela un grand nortiBre

^.e villes de guerre. Entre ces villes il y en a deux
plus grandes que Paris^ Enfin il v a un nombre
prodigieux de villages fort peuples et fort grands.

Les Chinois sont de petite taille , forts et ro-
bustes : ils ont le visage large , les yeux petits , lé

nez camus , le teint basané , au moins les paysans
et ceux qui sont exposés au soleil , la démarche
droite et tieie ; ils sont spirituels , iAidustrieux , ci-

vils , magnifiques , mais fort prévenus en faveur^

de leur nation , qu'ils préfer&nt à toutes les autres;-

lents à se résoudre , et grandsformalisies. Quelques"
éloges qu'on ait fait dû leur zèle pour la justice et

lès bonnes mœurs , on peut dire , avec vérité
, que'

leur supériorité , en fait de morale pratique , est^

fondée non sur leur droiture et leur bonté , rftais'

*ur Içur attention extrèiiïs- à réprimer toutes les

marques extérieures de passion et de violence , et

sur une égalité d'humeur affectée. Ils niment les

arts et les -sciences ,'SanS-égater n'éatirnoins là dexr
térîté et le génie des Européens. Ils sont proprement'
d'habiles imitateurs , mais d'une manière serviie.

Gn le voit sur- tout dans les ouvrages qui deman-
dent beaucoup de justesse et d'exactiËude , comme
les horloges , les montres , les armeis à feu. Ils sonV
encore moins capables d'atteindre à la perfection

dans les arts d'un ordre plus relevé, comme là"

peinture et la sculpture. Quoiqu'ils aient beaucoup^
de peintures dont^ils font grand cas , ils réussissent

rarement dans le dessin-, et le coloris, pour les*

figures humaines S'ils peignent plus heureusement
l^s fleurs et les oiseau-jc , ils le doivent moins :\ leur

habileté
,
qu'à l'éclat des couleurs qu'ils emploient.

En général, leur piftceau ne distribue pas avec
assez d'intelligence les jours et lès cnftbres , il y a

souvent quelque chose de roide et de mesquin qui
déplaît. Tous ces défauts dans leurs arts peuvent'

être fort bien attribués ^tî '^—rsirt'^re 'larticulierd*

Ituf-génie , <jyi manqua absolument à&itfUf et d'^* B loyale. Les
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éîëvaiîon. A Végarâ des sciences, leur attachemerit
.à représenter les inots par des caractères arbitrai-
res

, au lieu de se servir de lettres comme les autrejs
Deuples

, ce qui est infiniment plus simple et plu^
sûr

, prouvent combien , en ce poiqt, ils sont in-
féneurs aux Européens.
On convient communément qu'ils ont eu avant

.nous l'usage de l'artillerie, de l'imprimerie et.de
,1a Jjoussole. Leur manière d'imprimer est fort dif-
férente ie la nôtfe. Ils taillent sur des planches de
bois tres-dur

, dos caractères de la forme de ceux du
jnanuscrit gulil s'agit d'imprimer; puis ils en tirent
le nombre d'exemplaires^u'ils veulent,,qui repré-
sentent partaitementJ€ manuscrit original. Cepen-
dant ils n'ignorent pas notre manière d'imprimçr,
^s ont des caractères mobiles en bois, qui lew
servent h imprimer quelques petits livres, ce qu'il*
,tont avec beaucoup de netteté et de correction.
Leur manière d'écrire est très-singulière. Jls n'écri-
vent pas , comme nous , de gauche à droite , ni de
droite à eauche , comme les autres Asiatiques .
inais durhaut en has en ligne droite. Leur écri*
ture est composée , non de lettres

, qwi , par diffé-
pentes combinaisons , forment des mots , mais de
certains caractères qui expriment des mots entiers :

S"«-
1^]*'" y ^^* ^ P^"^ ^® So,ooo.-EIle a une autre

aniicuité
, qui con^ste en ce que les mots expri-

més
,
par ces caractères, signifient différentes choses,

suivant la différences des tons. Les Chinois excel--
ient en beaucoup de choses, dans la médecine.
dans la manjere de faire des feux d'artifice , et suc-
tout dans la politique

; mais ris ne sont guère pro-
pres pour les armes. Leur marine est.si foible, qu'mi
torban ou un corsaire peut Tinsulter impunément,
laconstructiondeleursvaisseauxycontiibueljeau-
coup,sans parler deieur poltroneriequiestextrême.
>î^a noblesse s'acquiert chez eux par la science.

_ .. .^j^aitia iu naissance que aans la tamilJ«
foyaie. Les homnies soRt obligés de consigna Ih
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dot de la fille qu'il» veulent épouser. La beauté

dt;s femmes consiste à avoir de petits pieds ; c'est

pourquoi on les leur serre si fort ,
qu'elles en sont

presque estropiées. Elles sortent fort peu de leur

maison , où elles ne voient que leurs enfans , et

sont extrêmement modestes , en sorte qu'elles n'ont

pas même les mains découvertes. Elles gardent

ordinairement le veuvage ,
quand même elles n'au-

roientpas eu d'enfans de leur maris. La poligamie

est permise parmi les Chinois. Les enfans témoi-

gnent un grand respect pour leurs pères et mères :

ils en portent le dueil pendant trois ans. Ils ajoutent

au deuil plusieurs praiiaues rigoureuses , comme de

coucher sur la terre pendant cent jours, de s'abstenir

de leurs femmes pendant trois ans , etc.

La monarchie des Chinois , selon leurs histoires,

est une des plus anciennes qui soit au monde, {a)

Depuis Fohi ,
qu'ils regardent comme le fondateur

de cet empire, ils disent avoir eu deux cents trenie-

sept empereurs de vingt-deux familles différentes.

Celui qui est maintenant sur le tr.ône , descend des

Tartares Mantçhcous ou N'wches ,
qui s'emparèrent

de cet état , en r645 , sous la conduite de leur roi

Zunchi , qui devint maître de %o\it ce vaste empire

en sept ans-

Le gouvernement est despotique à la Cnjne , et

on y observe une police admirable. Il y a à Pekm

six principales cours souveraines. La première est

le conseil d'état ; il nomme les magistrats et les

juges de province. La seconde est le bureau des

finances ,
pour recevoir les deniers royaux. La troi-

«ieme connoît de tout ce qui concerne la religion :

elle règle aussi ce qui regarde ies ambassades ,
les

réjouissances publiques , et les mariages. Laqua-

{ a ) Depuis quelques ani?èps M. d« Quigne» ,
H« notrj

aca.le«nie des inscriptions et telles- lettres , «a découvert que

Ipurs anciens r<âs étoient ceux d'Egypte ;
et ij^croit q^ijl

»8t venu en ce pays une norrbreui.e colouie a « v-aiai i
'ci*

V(m 1^00 , a\4At I'er« chxiUeimf.
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trieme a rinleiidance de la guerre , âes emplois , et
de tout ce qui en dépend. La tincjuieme a le soin
dei batiiueiifi publics

, ponts et chaussées , vais-
seaux , etc. comme de* pensions des princes du
«a^ig. L'A dernière connoît des affaires criminelii-s.
Dans chaque capitale d«s provinces , il y a des cours
«Huiblables à celles ci

, qui reskortisst ne à celles de
Pfkin. On appelle Mandarins , les officiers de
ces tribunaux. Jls soijt divisés en neuf ordres , tous
docteurs , et en $i grand nombre

, qu'il y en a , dit^
on, i3,0Q0, Onne les fait jamais servir dans U
province où ils sont nés ; ils ne sont que trois ans
dans chaque charge ; et , après avoir ^ubi un nou-
vel examen

, ils sont iivancés , reculés ou cassés ,
selon léiat auquel on les trouve. Ces magistrats sont
obligés de Uniir eux md,mes un état exact des ^auii^*
qu'ils ont commises dans IVxercice de leurs fcnc-..
rions

, et de l'envoyer çp coi^r de tjemps en- temps.
Quelque grande que s^it lejur autorité , ils ne peu-
vent néanmoins faire exécuter un homme à mort.
Toutes leurs sentences doiveut être présentées i
l'empereur, qui les confirme, les adoucit ou les
casse selon son bon plaisir. Outre tous ces magis-
trats, l'empereur en envoie encore deux autres,
choisis ordinairement parmi les grands de sa coyr.
L'un est comme up viceroi , qui préside spr tous le*
Mandaripsi .vsop ojfTice^st de trois ans. L'autre fait
la fouctiande commissaire et visiteur- généraL; il
est commis pour examiner, non-seulement la con^i
duue des Mandarins , m,ais même celle du vjiceroji;
son office ne dure qu'un an.

Oi
•

nois

moins leur rejigion esc me;ee d'idolâtrée. Kile \est
.dAjvisén en. deux ^e(^tes prjncip.aleii. ù .emk'rè
considère les premiers roîs et leurs philosop^^
comme dps^snAr>oc rïa /lîw'înCt/^ r^...,',. J„ -,.,..^_ 11

^u^ûjft^flip ^fWrw, parce qu'elle est^bj^po^e df
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-«avans , adorent le Gel , et offrent des sacrîficet

à leur philosophe Con/i/aW , néenSDl, et mort

.en 470 avant J. C. Ils rendent aussi une sorte de

culte au;c morts , dont ils honorent les tableaux, en

leur offrant de l'encens et des fruits. L'empereur

'est de cette secte. La seconde est celle de -Fo , ou

Xaca , qui a été apportée des Indes à la Chine en-

viron mille ^ns après la réforraation de Gonfucms.

KUe consiste dans une idolâtrie grossière, mêlée

cd'athéisme. Les prêtres de cette secte s'appellent

Montes : iU sont sorciers et astrologues ,
^et ils

croient à la métempsycose. On trouve aussi à la

Chine des mahométans ; et il y a des^juifs qui y
«ont venus 200 ans avant Jésus-Christ.

La religion catholique avoit fait de très - grands

.progrès dans cet empire : on y comptoit plus de

1 20,000 chrétiens ; mais , depuis un certain temps,

:rempereur a chassé tous les missionnaires de ses

lëtats. Plusieurs néanmoins y sont rentrés depuis,

et y exercent leur ministère .mais avec bien moins

;de liberté qu'autrefois ; ily a eu des martyrs depuis

quelque temps. ^ ««mi^
Au nord de la Chine est cettefameuseinuraille^

,flui a plus de cinq cents lieues de long. fcUe a ete

construite pour prévenirles incursions
dçsTartare^

^ais elle n'a pu les empêcher d'y entrer et de son

emparer , sôît au XlII.e siècle , sous les fils de Gen-

*hi8kan , soit au XVII.e sous Xurichi, comme nous

favons rapporté plus haut. Ce que cette muraille a

.déplus merveilleux , c'est qu'elle est bâtie non-seu-

lement dans les plaines , mais aussi sur les monta-

.fines etJes rochers , où l'on peut à peinejrimper.

f.lie est fortifiée de tours de distance eadwtancp

,

Wesque toute bâtie de brique, ft si solide qu eUe

iubsiste encore depuis environ déuxniiUe ans.

'''

ta Chine est arrosée par deux nvierés conadéra-

Mes. La première est le Hoang ou la nvtere jaunej^

:^\e prend sa source dans le granu ucsert ,
au p?y-

k l'occideût delà CMne , reraûnte au

fiUvr.ltfo Att

é^iSifims
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est du Tibet, traverse le milieu de la Chinp rfn^
crfentei, Orient, et se décharge ainsi daô.Jam^r"ou le golfe da Naufciu. Klle est^rès po tônneu™ '

La Chine a nombre de canaux ; mais \el\nTU

l'nn • ! j * f^antoii, mais avec interruDtioadune journée de marche, pour traverser une mon
et leKiang.n. Ce fut le petit-fils de Genshiskan mf
fit faire ce canal à la fin du Xlll.e siecfe

"*"

Le fleuve Kiang divise la Chine en Ho.i» „-, a
parties

; l'une septentrionale mfv.n n„ ^'
'"^'*

refo.s CaihatoyxKuay, et qui rénfermoit la partk»o .ne de la lartariejl'autre.néridionale quU'an

le lecc^eu
,
le ChangCung ou tn,Ko»j y à l'Orcident

Nous ne parlerons point ici de la provinci deW„,ij q„, est au nord-est dn Petcheli • elie anpartientà UTartaricCkinuisc,àont
il seràouestionau chapitre suivant.

«-'-«questioa

provinC-1lïtf?"f'r''"
'" ^'''"^ ^^i^"' "««f

L?, " W ' ""
'
"' 1 1*^ AM«g„„, ou NankU . a u mi-

ieO«^«g«
; au sud.ouestleiC<,c,W:.9«ou QutkhZ"l/ttMj/tourbanan. (a)

"y^awrerea,

«iel'empereurde Urtîn! 2
^^^^.'f't '« ^^^'n p(,ssiblc par ordr

- -.-3— * t Vf X . X s;îî :io su i"- *-^^»: ^» • .r^ » .

.

i»

«uison

ra

«.n,-io sur cet empire. C'est celle que"nous^Ha.l»d«criSn,u;ri:-ao^.^^^^^^^^
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On ioiiit à la Chine le royaume de Corée quU^

Aéuem\ : il est a.u no.rd-est. Nous y ajouterons les

isles de Liéou Kiéou,dcynt le roi est tributaire de U
phine. Elles sont à l'est de Visle .^ormoi.e.

-

j. I. Des Provinces Septentrionales de la Chine.

l.UChensi, à l'Occident. C'est la plus grande

«roviacedelaChine, et où les empereurs ont de-

meuré pendant plusieurs siècles. Le terreinestea

^partie uni , et en partie montagneux. Les montagne^

Nourrissent beaucoup de bétail, sur tout des mu-

îets
i
et les plaines produisent toutes sojtes de bon?

fruits et d'excellent hled.

SlVGAV . capitale ,
grande et belle .ville , sur

1^

Viviers de ttoei ou Guei. Elle est située dans une

Rrande pïaine , et ses murs forment un quarré re-

lulier. Ils ont quatre lieues de tour ,
et sont très-

fauts et fort larges. Quelques tmes de^s portes de

«ette ville sont magnifiques ,.et d'une hauteur ex-

toaordinaire. On y voit le palais ^ui servoit de de-

meure aux anciens monarques. La garmson 1 ar-

bre, commandée par le généra de cette nation

idestinée à défendre ie nord de la Chine ,
demeure& une partie delà ville séparée de l'autre par un

inur. Les habitans de la province dont Singan es

la capitale , sont plus robustes ,
plus b^a^.^.s

»^f
iiême d'une plus haute taille que les autre? Chinois

,

îe qui rend leur milice redoutable.
^ Sn trouva , en 162^ ,

près de cette vill^ ,
en c eu

»ant les fondemens d'une maison , une table de

marbre avec une inscription en caractères clnnois,

avec des mots syriaques , et une croix S^^vee au

]haat de cette table. Plusieurs savans se sont ap

ïïiqués à chercher l'intelligence ^lej mots et de,

Igu^es gravée., sur ce monument. L'écriture cc)^^^

?Lt soixante-deux lignes en caractères chino^^^^

!4:..:„.„z. on vîne;t-neuf.colonnes. Elles renferment

|^^^;;ilrs'>ur1es principaux ariici.3 deiato^,
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•omme le mystère de la Sainte-Trinitë, derincar-
iiation de J.C. savie, sa mort, sa résurrection. Il est
fait aussi mention de plusieurs points de la discipline
ect lesiastique

, du purgatoire , de la Messe , etc. Oa
y trouve les noms des rois ou empereurs qui favori-
serentja prédication du christianisme

, qui fut faite
1 an 636 de J. C, par des missionnaires Nestorien»
venus de Perse et de Syrie. La date chinoise de l'é-
rection de cette pierre, répond à l'an 782. Ceux qui
seront curieux de voir toutcequi y estgravé , etd'ap-
prendre diverses particularité.; intéressdxites sur l'é-
tabhssement du christianisme dans'les parties Orien-
tales de l'Asie

, pourront lire les mémoires du P. le
Comte, jésuite, tome 2, /f/fre troisième, et la disser-
tation historique que M. l'abbé Renaudot a faite à
ce smet, pag. 228 et suiv. de ses anciennes relations
des Indes et de la Chine: Paris , 171 8 , t/z-8.*'

NGNiNHiA,ott NiMHiA, au nord
, près de la grande

muraille et du Hoang. C'est aujourd'hui une forte-
resse. Autrefois Nimhia étoit la capitale de l'empire
d'Hya ou du Tangut

, qui possédoit une partie du
Chensi

, et qui s'étendoit dans la Tartarie : il fut dé-
truit en 1226 , par le fameux Genghiskan.

2. Le Chansi est un pays de montagnes ; il e&t
néanmoins fertile, sur-tout en bled et eu raisins
que l'on sèche , et dont on fait un grand débit. Oa
y trouve du marbre, du jaspe de diverses couleurs,
et une pierre bleue dont on se sert pour colorer les
porcelaines.

Tayvan ou Tayven , capitale. On y fabrique
de riches étoffes et des tapis. C'est une. ancienne
ville

, qui a trois lieues de tour, fort peuplée
et ceinte de bons murs.

3. Le Petcheli
, au nord-ouest , est peu fertile et

assez froid. Il manque de bois. Entre les mon-
tagnes dont il est rempli, il s'en trouve deux qui
iourmssent beaucoup de charbon de terre. U
terrem est nitreux , et la poussière en est très-
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'pÉKiN est la capitale de cette province , et

de tout l'empire: on l'appelloit au XlIIe siècle

C^mbulu , nui signifie la demeure du prmce :

de Pékin veut dire Cour du ISord.
son nom uc acivih '^"-,, -.

^ ,

C'est une très - grande ville ,
qui est uaitagee

en deux ; rancieiuie , où les Tartares l.abitet.t

seuls depuis qu'ils se sont empar(is de cet em-

pi ^ et' la nouvelle ville , bâtie depuis cette

învasion. Cette seconde ville fait avec 1 ancienne ,

une figure irriîgnliere. Hlles sont auss. gramies

lune qu« l'autre , et font ensemble près des,:p

lieues de tour. Pékin comprend deux mil ions

d'habitans. Le palais des empereurs a plus d une

lieue de tour , mais les bàtimens nen sont pa

réguliers. Les rues de Pékin sont fort sales

,

d'ailleurs elles sont droites et bordées de bou-

tiques de marchands, oit se trouvent toutes

sortes de marchandises. Les maisons sont mal

bâties. Outre le palais de l'empereur il y en a

encore plusieurs autres qui sont fort beaux.

Pékin a sept temples, entre lesquels on remarque

ceux du ciel et l la terre. Le pre"»'" a sep

salles aussi magnifiques que celles !" P»
f
'^ '^'

est très-vaste. C'est dans ce temple que tous les

ans , au solstice d'hiver , l'empeieur fait un sa-

crifice au ciel. Il est couronné dans celui de la

terre. Le iour de son couroanemeut, il pratique

Ine iérém'onie singulière. Il '«''"'''^
'">""^"/nclô

petite portion d'un champ renfermé dans enclos

le ce temple, pour inspirer à,^es sujets amour

de l'agriculture'^Sa résidence ordinaire est à CA^m-

ehunivm , maison de plaisance à trois heues de

^^Tl'e Changtong , à l'Orient. Son terroir est fer-

tile en bledsften fruits. C'esj dans cette proviiK

ouest né le philosophe Confucms. Klle est toute

^ntrLûpée d^e canaSx : le plus remarquable est

le canal imoérial ou royal qui la traverse toute^en-

iîere, ainsvque le Peicheli, ce cjuirenQ cette u=^
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ftlereprovînsp abondante en tout, quoique stërile
par " '^vW •môirie.

TsiNAN, capitale^ au sud-est de Pékin. On y
fait un verre très. beau ; mais si fragile, qu'il se
casse quand il est exposé à un air trop vif. Cette
ville e>t grande

, très- peuplée , et fameuse par ses
soirs rjui sont blanches, et ne se trouvent aussi
belles que dans ce pays.

5. Le Setchuen , ou Souchouen, Cette province
qui avoit été désolée nar les guerres des Tartares

,
sVsL bien remise ; elle produit du vin , du bled

,
(les fruits et de la soie en abondance. On y trouve
dea mines de mercure et d'étain.

TciHNGTOu , capitale y située dans une isie
que forment plusieurs rivières, est grande et
fort marchande. On y voit un petit oiseau d'une
beauté suprenante. Jl a le b:?c rouge et le plu-
mage agréablement varié de différentes couleurs.
Il ne vit pas plus long-tems que la fleur dont
il tire, dit-on , son origine et le nom qu'il porte,
de Thungkoafimg. On diroit, en le voyant , que
c'est une fleur animée.
6V Le Honan. L'air y est tempéré , et le terroir

très- fertile. Le riz et le bled y croissent en grande"
abondance. On y trouve aussi d'excellens fruitg.
Les Chinois l'appellent le Jardin de l'Empire.
Caifong

, située sur le fleuve Honan. Cette ville

,

autrefois riche et puissante , a été presqu'entié-
rement submergée en 1642 , l'empereur ayant or-
donne de percer une digue pour faire périr un
piince qui s'étoit soulevé contre lui. Il y eut 000,000
Cmnoii noyés dans cette occasion. On a rebâti de-
puis ce tems une nouvelle ville près de l'ancienne.

{^ II. Des Provinces Méridionales.
I. Le Kiangnan ou Nankin, est très-fertile en bled,

en soie et en coton. Les habita ns sont fort civils , et
propres aux sciences les plus abstraites.
Nankin est sa capitale. Cette ville , dont le

---'
.
'^xiU.t; vw«/ uu iniui , esc située sur le Jï.iang^

I 3



OU la rivicce bleue, vers son t^mbouchure cîans T#

golfe de Nankin. C'est la plus grande ville div

monde. On lui donne douze lieurs de tour ,
sniii

compter ses vastes fauxbourgs. Elle est bien rle-

chue de son premier état , depuis que les empe-

reurs n'y font plus leur résidence. Le palais ou ilô

demeuroient autrefois étoit magnifique »
et ne ce-

doit en rien L celui de Pékin : mais il a été brÛ é

en 1645 , lorsque les Tartares s'emparèrent de 1*

Chine. On n'y voit aujourd'hui aucun edij:ce public

considérable, excepté ses portes qui sont d'une bc au-

té extraordinaire , et quelques temples, le s que

celui qui contient la fameuse tour de porcelaïue,

qui a neuf étages , et dune telle hauteur ,
qu il Inut

roonter huit cents quatre-vingt-quatre^degrés pour

arriver au sommet , où est , selon ;es Chinois
,
une

pomme de pin d^or massif. Chaque étage est ovnô

a-une galerie remplie d'idoles et de peintures. Le^

ouvertures sont fort bien ménagées pour la lumière.

Tous les dehors sont revêtus de différens vernis rou^

ges , verts et jaunes. Les matériaux de ce bel edit.ce

font si bien liés ,
qu'il paroît d'une seule pièce. Aux

coins de chaque galerie pendent
q"f''/^_^;, Vê-

tîtes cloches ,
qui rendent un son fort ag éable

quand elles sont agitées par le vent. Les habu. n

3e cette ville sont distingués de tous les Chinoi»

par leur goût pour les sciences. Les bibliothèques y

iont en plus grand nombre que par-tout aiUeu m
les libraires mieux fournis , et les impiessions .as

belles On y fabrique des satins ums et à fleur.,

qui passent pour les meilleurs de la Chine. Nan-

kin l'emporte sur Pékin pour le commerce ,q ^
fiàsituatiLetla commodité de son port facdie

beaucoup. Cette ville a une garnison de quarante

Sommes. Les médecins de la Chine y;>nt eu

^ncipale acr J4mie. La fertilité de son tern^ir

e^^
multitude r.. ruianx dont elle est arrosée ,

relèvent

encore son *n,^:ite.

2. Le hoiiquang ,
est au tr-iivi= "^A Aa T»niT)ire , et

tst ua" r"é3 "kU^s. ù bkd ï ««U av.. ta,t
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d'abondance , qu'on appelle cette contrée U grenie/
de la China. li y a des mines tle f&.t , d'étain et d'auJ^
très métaux , et l'on trouve de l'or dans le sable tW
ses rivières.

VoiJTCMAN , capitale , grande et belle viîle svii
le Kiang.

3. Le Kiangsi. Cette^provincé est célèbre par sa^

belle porcelaine
, qui se porte môme au Japon. Il)

va des mines dor , (i'arîjent et de plom1>. Ses ba-
Litaus sont mo^inscj par les autres Chinois , parci'
(Jii'ils vivent avec beaucoup d'ëpargnev

NAN'fC/rA"NG , cdintah , est une ville réncnftméf'
par 1h guiLid nombre de Leiitrés qui y demeurent :

elle est d'ailleurs très marchande.
4. Le Tchekiang , est une piovince ti'ès-petipî<^e y

et si agréable
, qu'on l'appi-Ue le paradis de lé

Chine. Sa beauté vient particulièrement des ca-
naux dont elle est entrecoupée. JFy a urté qrianiité"

prodigieuse de mûriers et de vers à soie. On pré-*
tend que ces petits animaux ont été transportes d#-
ta Chiné

,
qui est Teut pays originaire, darts feslildeig

et la Perse , ensuite chez les Grecs et les Romains ,•

parmi lesquels la soie fut d'abord estirtiéé au poidaf
oe l'or. Les étoffes de soie sont fort anciennes à laf

Chine , et les manufactures étoientencouragtiespas
les impératrices , comme l'agriculture Vétoit par le#
«mpereurs. •
Hangtcheou , capitale . à remboucbure àvè

Cienton. Quoique ses maisons ne soient que d'uç^
étage , comme dans toutes les villes de la Chine ,•

-lie est si peuplée qu'elle a un million d'habitans.
es rues ôo sont pas larges ; mais elles sont ornée»'

de quantité d'arcs de triomphe , ce qui est commua^
à plusieurs villes de ce pays. On y voit quatre gran-
des tours à sept étages. Son port est gardé par sept'
milles Tartares commandés par un eénérafde leui*"

nation
, et trois mille Chinois qui obéissent au vi-

ceroi. Près do cette ville est le lac de Sihu , qui a^

^eux lieUÊâ de tour ; ^ dont l'«au pst tr^fi.HQnig

14"
'



iioo GÉOGRAPHIE Moderne.
et extrêmement claire. Al» milieu de ce lac sont

•deux pc lites isles , où l'on a biUi un temple et de»

«D'oisons dp plnisance.

5. Le Fokien est un pays de montagnes , qui

Contiem,ient des mines de fer et d'étuiii. Il est fort

abondant en riz et en fruitjç exccUens , t^ur tout en

oranges, quji ont le goût et l'odeur du raisin muscat.

FouTCHEOU , sa capitale , est une très - grande

•ville , florissante par son commerce avec les euro-

péens , les Japonois et les indiens.

Visà-vi». la province de fokien , on trouve l'isle

Taioiian ou Formose. Cette isie , qui est précisément

«ous le tropique du cancer , dépend maintenant de»

Chinois , qui en ort chassés les HoUandois, en i66i ;

ceux ci s'en étoient emparés sur les Portugais. Une
chaîne de montagnes la divise en deux parties, l'une

orientale et l'autre occidentale. La pn^miere est

habitée par les naturels du pays ,
que les Chinois

regardent comme sauvages. La partie occidentale

est habitée par les Chinois depuis ^'expulsion^ des

Holiandois. Cette isle est fertile en tout ce qui est

nécessaire à la vie. Rn 1721 , les anciens habitans

tachèrent de secouer le joug des Chincis , à la solli-

citation des Holiandois ; mais on les obligea à ren-

trer dans leur devoir.

•- Taiouan , capitale
,
port. Cotte ville est défen-

due par une bonne forteresse , à laquelle les Hol-

iandois qui l'ont bâtie , avoient donné le nom de

fort de Zélande. Elle a un gouverneur Chinois avec

dix mille hommes de garnison. Le coinmetpe y est

florissant , et il y a peu de villes de la Chine qui la

surpassent en richesses , et par rapport au nombre

des habitans.

6. Le Quangtong , ou Canton , est très fertile^et

fort commerçant. On y trouve des mines d'or ,
des

pierres précieuses , de l'ivoire , et du bois odorifé-

rant dont on fait toutes sortes d'ouvrages.
• QuANGTCHEOU ,

que les Vvuropéens appellent

Canton , capitale. Elle est siuioe au fond du golie
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de Ta. Elle a un bon port , et est très-peupldeet
très-cominerçante. C'est le siège du viceroi. On yvoit, au bout (le chaque rue , une barrière

, que
l'on ferme le soir comme les portes de la ville.
Cetusa^o est commun à la Chine. Chacun est

obligé de se tenir chez soi dans le tenis des té-
iiebres

, et la paix règne pendant la nuit dans
les plus grandes villes. La rivière qui arrose
Canton

, et qu'on nomme Ta , est couverte des
deux côtés d'une infinité de barques qui forment
comme une ville flottante : chaque barque con-
tient une famille dans différens appartemens
qui ressemblent à ceux des maisons.

^
Sous le gouvernement de Canton , sont plu-

sieurs isies, dont les principales sont, Hainan ^
ùanciati , et Macao.

L'isle de Hainan a soixante lieues environ de cir-
cuit. Elle est fertile et fort peuplée , tant de Chinois
qui occupent les côtes, que de Sauvages qui de-
meurent dans l'intérieur du pays, et qui sont
libres et mdependans. On trouve dans la partie ha-
bitée par les Sauvages , des montagnes où il y a des
mines d'or et d'argent , dont ils ne profitent pa^ :

ils se bornent à ramasser l'or qui est dans le sable
des rivières, et ils l'échangent avecles Chinois ,
pour du sel et des habits.
KiUNCHEOU

, capitale
, grande ville , marchaHde

et bien peuplée.
L'isle de Sancian ou ty^ncA^/z

, que les Chinois
appellent Changtcheuchan , est fameuse par la mort
de S. François Xavier, qui y aborda en i552,
en allant prêcher l'évangile aux Chinois : son
corps fut tr;«nsporté ensuite à Goa.

L'isle de Macao.
NfACAO

, capitale. C'est une belle ville et fort
commerçante, dontlesPortugais sont maîtres, mais
sous la souveraineté de l'empereur de la Chine

, quien reçoit tous les droits d'entrée et de sortie. Ils ont
O'-ciU ia iiuç;iii; dt; 5 y etacijrj/comme une réconi'

»,
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pense des services qu'ils ont rendus aux Chinois
contre un pirate qui avoit assiégé Canton.

7. Le Quansi. Cette province a des mines d'argent
et de cuivre , et même d'or

, que l'empereur s'est

E^servéofi : il y croît de la cannelle qui a une odeur
plus force et plus suave que celle de Ceyian. Elle est

fertile en bled , et produit le bois desapao
, propre

à la teinture.

QuKiLiNG, capitale f sur le Ta. Son nom signifie

Forêt de fleurs de Quel, parce que cette fleur , de
couleur jaune , et d'une odeur fort agréable , y
croît en abondance , sur un fort gros arbre qui en
eit couvert en automne. Cette ville est assez dans le

Ijoût de nos anciennes fortifications, mais elle n'ap-

proche pas des autres capitales des provinces. On y
fait la plus belle encre de la Chine.

8. Le Kueitcheou ou Queicheou , est grand , mais
n'est guère peuplé. On y trouve des mines de
cuivre , d'étain et de mercure. Il produit aussi \ei

meilleurs chevaux de toute la Chine , et un nombre
presqu'infini d'oiseaux sauvages d'un goût ex-

cellent. On n'y connoît pas la soie ; mais on fait

ies étoffes d'une espèce de chanvre.

KOEICHANH ou QUEYAN, Capitale, Son territoire

est plus ttni que tout le reste de la province , aussi

est-il plus halDité*

9. Le Tunnan , ou Younan, L'air y est forttera*-

Séré
, et le terroir très- fertile. Les montagnes y ont

es mines d'or , d'argent, de cuivre, d'étain , de
pierreries , et sur- tout de rubis. On y trouve des

chevaux
,
petits à la vérité , mais vigoureux , et

des cerfs qui ne sont pas plus gros que nos chiens
©rdinaires. Les habitans

, quoique forts et robustes ,,

«ont doux et affables, et ont une grande disposition,

pour les sciences. La nation
,
qui dominoit dans

cette province, se nomnioit, Lo-Lo", elle étoit gou-
"vernee par divers souverains. Après de longue»
guerres entreprises pour la soumettre , les Chinois

tous le?

le droit

(

dition qi

neur chi

Tempère
feroient,

Les Lo-I
Chinois
un lange

religion

d'Ava ; j

le nord c

assez dif

Lo-Los I

sujets , c

YUNN
fait un
•oie. On

Au n<

qu'isie qi

les Japo
Kaoli ou
à la Tart
long

, qu
de la Ch
bùtaire e

siècles. F

vie, ma
des mine
l'on pêct
des isles

naires de
d'écrire e

très, et

desBonz(

Leroy;



De la Chine. :jo3

toug le? honneurs des mandarins de la Chioe , avec
le droit de succession pour leurs descendans, à con-
dition qu'ils reconnoîtroient l'autorité du gouver-
neur chinois de la province

, qu'ils recevroient de
l'empereur l'investiture de leurs terres , et qu'ils n«
feroient aucun acte d'autoritésans son consentement
Les Lo-Los ne le cèdent pas du cdté de lataiUe, aux
Chinois

, et sont plus endurcis à la fatigue. Ils ont
un langage différent, et leur écriture, comme leur

'

religion
, ressemble à celles des Bonzes du Pégu et

d'Ava
; aussi ces Bonzes ont-ils bâti , sur-tout vers

le nord de l'Yunnan
, de vastes temples , qui sont

assez différens de ceux des Chinois. Les seigneurs
Lo-Los s'attribuent une autorité absolue sur leurs
sujets

, qui leur sont très-soumis.

YuNNAN
, capitale. C'est une belle vîlla , où il se

fait un grand commerce, sur-tout en étoffes de
»oie. On y fabrique les plus beaux tapis de laChine,

5. m. De la Corée.

Au nord-est de la Chine est une grande pres^
eu jsle que les Européens nomment Corée , d'après
les Japonois ses voisins

: ses habitans l'appellent
liaoli ou Ckautsien. Elle est jointe du côté du nord
à la Tartane chinoise, ayant à l'Occident le Léao!
tong que l'on regardoit ci-devant comme province
de la Chine. La Corée est gouvernée par un roi tri-
butaire et dépendant de cet empire , depuis plusieurs
siècles. Elle produit tout ce qui est nécessaire à la'
vje, mais sur-tout du riz et du bled. On y trouve
des mines d'or et d'argent dans les montagnes

. etIon pèche des perles dans le détroit qui la sépare
des isles du Japon. Les Coréens paroissent oriei-
naires de la Chine : ils en ont la langue , la manilre
CI écrire et le même gouvernement. Ils sont idolâ-
tres, et suivent la doctrine de Xaca, qiti est celle
des Bonzes de la Chine et du Japon. ^ *

Le royaume de Corée e&i divise en huit iirovincem.
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qui contienneiît trois cents soixante villes ,

grande»

st petites , sans les forts et les forteresses.

KiNGKlTAO , capitale , environ au milieu. C'est

une grande ville où le roi réside, l es Chinois l'rip-

pelloient autrefois Pingjang , et les Japonois U
nomment SiOR. Ces derniers ont été pendant

Suelque tems maîtres de la Corée, sur la fia

u XV. e siècle.

j. ly. Des Isîes de Liéou-Kiéou.

A Test et au nord- est de l'isle Fotmose , sont les

îsïes de Liéou-Kiéou ^(hnt le roi est tributaire de la

Cbine. Ces isles sont une nouvelle découverte orien-

tale . dont nous sommes redevables au P. Gaubil ,

jésuite.On en peut voir une description détaillée dans

lalettre qu'il a écrite, leo novemfjre 1752, au P. Ber-

thier son confrère , et ra portée par M. Buache, dans

ses considérations, etc. Nous en tirerons ce qui nous

a paru le plus important. Kœmpfer , à la vérité , en

avoit parlé le premier, sous lenom d'isles de Liquejoy

mais d'une manière obscure. Les isles dont nous

donnons la description ,
{a) forment depuis l'isle de

Kiusiu, la plus méridionale des grandes isles du Ja-

pon , une espèce de chaîne , qui aboutit à l'isle For-

jmose II y enaentouttrente-six,sauscomptercelles

qui relèvent du Japon. Au sud de Kiussu sort sept

petites isles, et une grande appellée Tanaxuma: elles

dépendent de l'empire du lapon. Au sud de ces sept

îsles, on en rencontre huit autres qui appartiennent

au roi de Liéou-Kiéou. On les nomme Ôufou- Chima^

c'est à-dire , Jsles d'Oufou. La principale s'appelle

Oufou dans le pays , et Tatao chez les Chinois ,

c'est-à-dire, Grande Isle. Ces iiles sont fertiles et

peuplées , à l'exception de Kifdaî ,
qui a de beaux

(a) Pour avoir une idée nette de ces Isles , il faut con-

sulter la Carte que M. Bu.-chn a donnée avec ses consi-

dérations , vn 1766, réduite d'après les juaiiuicriles dres&'^es

par io P. Ciaubil.
.s?i ^^j.
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et grands cèdres , ainsi qu'Oufou. Au Sud-ouest de
ces isles , est la grande isles de Liéou-Kiéou. Sa lon-
gueur du sud au nord , est de soixante-deux lieues
environ, étant située entre le vingt-cinquierne degré
trente minute de latitude septentrionale et le vingt-
huitième

: on n'est pas si sûrde sa largeur. Le roi
demeure dans la partie méridionale, en un palais
appelle C7i<?///<r, près de la ville royalequ'on nomme
Kieu-J\king. A l'ouest de cette grande isle , il

y en a dix autres bien peuplées et abondantes ,

SI on en excepte Lung-hoang-C/ian , c'est-à-dire,
Visle du soufre parce qu'on y en recueille beaucoup.
A l'est de F'ormose on en voit encore dix- sept

,
qui

dépendent du roi de Liéou-Kiéou. On trouve daas
la grande isle un nombre considérable de villes,
de bourg et de villages. Wle étoit partagée » il y a
environ 400 ans » en trois états , ce qui Ta fait nom-
mer

, dans quelque cartes, i'isle des trois rois.
Cette isle est très- peuplée , et abondante en tout ce
qui est nécessaire à la vie. Ses habitans sont fort
polis

, et ont pour prêtres des bonzes , la plupart
élevés au Japon. Les livres de religion , de morale
et de sciences , sont en caractères Chinois ; mais

,

dans l'usage ordinaire, on se sert des Japonois. Leur
langue est différente de celle des Chinois, quoique
composée de beaucoup de mots del'une et de l'autre
nation.

CHAPITREVI.
De la Grande Tartarie,

ous le nom de grande Tartarie , nous compre

-_ _ _.„„ , ,,. ^ ,^.ov» j . »»iV<VOk llii UL ICI Voulue
jusqu'à la mer glaciale. Elle n'est bien connue dans
sou Éiiiier que4ep4iâijutjlquesaiméÊ&, 5a. latitude
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septentrion^e est depuis le ving - quatrième degré

>usqiraii-delà du soixante-quinzième : sa longitude

depuis le soixante-deuxième jusqu'au deux cents

«xierae , en y comprenant les découvertes du nord-

est de la Sibérie , faites sous le règne de Pierre- le-

Grand et de ses successeurs.
. •/ j

La grande Tartarie occupe presque la moitié de

l'Asie. Laierrey est inculte en beaucoup d'endroits;

ce n'est que vers le midi qu'elle produit du riz , du

bled , des fruits , des pâturages , et la meilleure

rhubarbe. Vers le Septentrion , il y a beaucoup de

bois , où Ion trouve des ours blancs , et quantité de

renards noirs , d hermines et de martres-zibelines,

dont les fourrures sont très-estimées , et qui font le

principal commerce du pays.

LesTartares ont passé ,
jusqu'à présent

,
pour bru-

taux , cruels , fainéans et adonnés au brigandage»

mais ce caractère ne convient qu'à ceux qui sont

voisin» de la Perse. Ceux qui sont au sud est de la

"Tartarie vivent tranquillement du produit de leur»

troupeaux , sans faire de mal à personne , à moins

qu'on ne les attaque. Les premiers »ont Mahomé-
tans , de la secte d'Omar ; les autres sont payens.

Ils ont tons conservé les usages des anciensScythes,

dont ils descendent: ils s'habillent de peauxde bêtes,

habitent sous des tentes ou dans des cbarriots qu'ils

transportent de lieu en-lieu, et se nourrissent, la plu-

part , de lait de cavale. Ceux qui sont vers le nord

sont sauvages , et ils ne paroîssent pas être fâchés

d'avoir été assujettis aux Russiens , dont ils tirent

les commodités de la vie : plusieurs d'entr'eux ont

embrassé la religion schismatique Grecque. V ers le

midi , il y a quelques autres chrétiens convertis par

nos missionnaires.

Depuis cinq ou six cents ans , nous nous somme»

accoutumés à donner à ces peuples , le nom géné-

ral de Tartans : les ancîens les appelloient Scythef,

parce qu'ils sont fort habiles à tirer de l'are Mais^

•eux d'entre eux qui sout les plus policés ^ et qui



D E E A T A R T A R r ». 2(|f•nt des MstoiréS, prétendent que leur nom géné-ral es celui de Turcs , et ils d?sent qu'aucun? au.tr^ nation que a leur n'a Je droit de porter ce nom :cest pourquoi ils n'appellent le GranUSeignrurqueSuhande Roum ou prince du pay. des RomaZlCes mêmes peuples se sont fait connoître autrefois-
à nous sous le nom de Hur^s , ^.ares et Ho.grc^s^.
les Grecs de Constantinople leur donnoient if noni
général de Turcs, Gelui de Tartares ou pluX
JatarsÇaJ^n étoit originairement que le riomd'une
deleursancienne^tributsouAorc/J, dont ils con-
servent exactement les distinctions

, quoiqu'ils ^ren^nent souvent le nom de leurs princls. dette nibu^étant très-puissante, lorsque les Nestoriens vinrent
prêcher le christianisme dans la partie méridionX
de ce pays au Xl.e siècle

, le.peîiples de l'occident
s accoutumèrent peu-à-peu, à donner le nom de^

l^'TJ" t 'T '^"''^^ ^"? '
^^"''"^ ^« vient de

ife dire
,
,les Grecs donnoient le nom de Turcs..Deux siècles après

, la tribu de Mongols ou Mogols-
é aut devenue la plus puissante sous Genghiskin!
et par la réunion des autres Tartares , ayant portë^^terreur de ses armes chez ses voisins , et jusqu'au

X ?''i'^S
^ g,"^ope

, on donna à ces Mogols le nom-
général de Tartare. h est bon de remarquer encor^-

S!t "Jf

les ^/w^ou princes qui régnent en Tar-tane
, depuis la Chine jusqu'à la mer Caspienne

descendent de Genghiskan : le>s anciens rois d'AsI
tracan de Kasan ,-et de Sibir ou Tobolsk , en.
descendoient aussi; le Kan des petits Tartares d'Eu-
J^pe est encore de la même famille. On- en a de*
histoires suivies.

La^grande Tartane se divise en trois parties» ;.
dont les deux premières sont au midi ; savoir, \l

i^rvv^
CÂwor.çe quiades gouverneurs envoyer

par U.mpereur de la Chine , ou des princes qui en

. (ajLes Chiaols aiii n'ftnfr nn«n» j»- j— u— ^ m . -

<aiM leurs biitoirw."
~-''—— ' » '^' *Fi^«i«»t as«0^

S,
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Tarturie Russienne ,
qui est aussi giiuide que les

deux autres , et occupe tout le nord.

Article premier.
Oe la Tartarie Chinoise,

Elle est à l'orient de la Tartarie indépen-

dante , etlagvande muraille de la Chine la séparede

cet F.mpire.Onladiviseen partie orientale, et par-

tie occidentale. La première est appelée /e pays des

Mantchcous ou Nyuches
, y cornpris le Lcaoton ,

et

l'autre celui des Mongous ou Mongols ,
dont il y a

de deux sortes ; les Mongous ou Mugales noirs ,
qui

sont tributaires de la Chine , et les Mongols KaU

kas , ou Mugales jaunes ,
qui sont seulement sous sa

dépendance et sa protection. Les Mongous noirs

f^i jaunes sont séparés les uns des autres par egr^ud

désert que les Chinois nomment Chanio , et les Tar-

tares Coby ,
qui a plus de trois cents lieues de long

,

et oui se joint à quelques autres qui vont juscjuà

riudostan. Ce désert n'est pas absolument continu:

il V a ,
par intervalles ,

quelques pâturages ,
et

môme des villes , il est en grande partie sur un •

grouppe de montagnes.

5. L Du Pays des Maatchéous , ou NyucKes,

Cette contrée est assez fertile dans sa partie mé-

ridionale. On pêche des perles vers le nord ,
dans le

arand fleuve que les Russiens appellent VAmur ,
les

Tartares Saghalien , et les Chinois Helongkan : i

V en a aussi dans les rivières qui se )ettent à i est

Bans l'océan , vis-à-vis la terre de F^co ou Jesso,

que l'on sait être aujourd'hui séparée du continent

,

mais très-peu éloignée. . _
Les Mtinccaeous ,

qui «out iuwiaw*.o| w.v«w~
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trefoîs appelas Nyuchex ])ar les Chinois. Lm Rus-
siens les iiuinmeni Bogduix. Il* étoient très puissanj
sous le 'nom de Kins , et il-i possédoient la Chine
septentrionale

, appel<^e Kitkayon Catàay , lorsque
Genghiikan

, prince des Mogols , établit son Em-
pire, qui s'accrut sous son petit fils par la conquête
rie toute la Chine., en 1^80. Nous avons dit , ci-
dessus

, que ces Mo|2;oIs ou Tartares occidentaux,
furent chassés , en 1 568, parles Chinois

, qui recom-
mencèrent H avoir des empereurs de leur nation.
Au milieu du X Vf l.e siècle , les Mantchëous ou
Tartares orientaux

, étant de nouveau rentrés dans
la Chine , la conquirent toute entière. Ils ont en
mé^me temps conservé leur pays , et y ont fait cons-
truire des villes et des forteresses. Ils sont payens ,
quoiou'ils n'aient ni temples ni idoles : ils ariorent
le ciel

, ou , comme ils disent , Tlimpereur du ciel

,

et ils lui offrent des sacrifices : ils rendent abssi à
leurs ancêtres un culte mÔlé de superstitions. De-
puis qu'ils sont à la Chine, quelques-uns d'entr'eux
adorent des idoles.

Le pays des Mantchéous est divisé en trois grands
gouvernemens Chinois

, qui prennent leurs noms
de leurs villes capitales.

1. Celui de Càinyang
, qui comprend l'ancien

Léaoton. est tout environné parune bonne palissade.
Cétoit ci- devant une province de la Chine , elle est
fertde en riz , en bieds, en fruits et en légumes. On
y recueille la fameuse plante de Genseng , dont la
racine est fort précieuse , et qui passe pour un re-
mède universel. Ses habitans sont bons guerriers.
Chinyang, appelée Mugden par les Tarta-

res, capitale. C'est aujourd'hui une ville considé-
rable. On y voit le magnifiqaie mausolée de Xunchi,
conquérant de la Chine , et le chef de la famille qui
y règne , depuis Fan i644.

2. Le gouvernement de Klrin-oula. Il est fort
étendu au nord-est , où il a quantité de bois et de
«éseïts des deux côtés du fleuve Saghalieii ouAmur.
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On y recueille beaucoup de plantes médicinale* , étf

On y pêche des perles. Dans sa partie orientale ile-

meurent les Tartares Kupis , qui s'appellent ainsi

,

parce qu'ils s'habillent avec des peaux de poisson :

lis n'ont que des villages , et ressemblent aux Sau-
vages du Canada. La partie méridionale ,

qui est

assez peuplée , est l'ancienne demeure des Mant-
ehéous , et il y a bien des villes nouvellement bâtiesi

Kir IN, capitale, sur le Songari y ou Singal
^

rivière qui se jette dans le Sagjhalien.

3. Le gouvernement de Tùtcicar. H est à l'ouest

du précédent , et n'est guère peuplé qu'au midr.

On tire du nord de ce gouvernement , des fourrures

qui passent pour les pYu^ belles du monde : c'est en-

quoi consiste le tribut de cette province. Les Rus-
siens , aux établisscmens de qni eUe confina , l'ap».

pellent la Daaurte , peut-être à cause des Tartares

Tagouri qui en occupent une grande partie. On y
en trouve encore d'une autre espèce , nommés So-

ions , qui sont descendans des Kins, lesquels furent

chassés de la Chine par le&Mogols. C'est dans cette'

province que l'on exile les criminels Chinois, qui ne

méritent pas la mort. Les rivières à'Argun et de

Kerbetchic[\i\ se jettentdansleSaghalienou^'Amur,

presque vis-à-vis l'une de l'autre , servent de borne»

à l'blmpire de la Chine et à celui de Russie. Ces limi-

tes furent réglées par le traité de paix qui se fit en

1689, à Nerszinck, ville Russienne, qui est au voi-

sinage , et que les Chinois appellent NiptcAou. Deux
missionnaires jésuites furent du nombre des pléni-

potentiaires envoyés par l'Empereur de la Chine,et

îesRussiens convinrent d'abandonner Yacsa^^ qu'ils

nommoïent Albasinsk. Les Chinois ont ensuite dé-

truit cette forteresse qui étort sur l'Amur.

Ttitcicar *
, au midi , sur le Nvnnosi ,

qui se

jette dans le Songari. C'est une ville nouvellement

Mtie, oïl il y a une forte garnison Impériale,. et ok

sé«ide un général d'armée Chiaois.
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^. II. Du Pays des Mongous , ou Mugales Noirs,

Ces peuples , avec les Kalkas leurs voisins, sont
les (lescendans des anciens Mogols

, qui , au XIII. e
siècle, rassemblèrent dans ce pays, toutes les riches*

ses de l'Asie naéridionale , et d'une partie dé l'Eu-

rope. Ils y protégèrent alors les sciences et les arts ^
et y bâtirent de gran<1es villes. Mais les malheurs
qui arrivèrent ensuite à leur postérité , les ont fait

retourner à leur ancienne manière de vivre , qui
tient à celle des Scythes. Les Mongous habitent au-
jourd'hui un pays de trois cents lieues de long , et

d'environ cent de large. Ils demeurent sous de»
tentes faites de peaux ; c'est pourquoiles Chinois
les appellent Tsao-Tatses , c'est-à-dire , les puans^

Tartares. Il y a dan» cette contrée, au nord de
Pékin , des mines d'étain et des forêts où l'Empe-
reur de la Chine va quelquefois prendre le plaisir

de la chasse : il y a fait bâtir plusieurs maisons de
plaisance. Les Mongous sont idolâtres, et croient à
la métempsycose. Leur Grand-Prêtre y qui est uiv

Kutuktu , ou vicaire du Grand-Lama du Tibet , de-^
meure dans le pays à'Ortous , au nord-est du Chensî,
Ils ont eu jusqu'au commencement du XVII.e siè-

cle , un grand Kan , qui descendoit du fameux Gen-
ghiskan , et de qui dépendoient les autres Mongols

,

au-delà du désert de Chamo, et même les Kluths
leurs voisins. Mais comme alors ce grand Kan se

eonduisoit fort mal , ses sujets secouèrent le joug ,

et une partie des Mongous se donna aux Mant-
chéous

,
qui devinrent par-là plus en état de faire

la conquête de la Chine.

Ils sont divisés en quaranic-neuf étendarts ou
districts ,. partagés selou les quatre portes de la

grande muraille , par lesque-ls on va chez eux.
Leurs princes

,
que l'on dit être au nombre de

vingt- deux , sont obligés de paroître à Pékin , lors-
fliron \ms. V rîtp - *»t- nn v pnnpllp f!p Ipiirs spntpnrpfi •
-t

j , j —ri
,

lEmpereuc de la Chine est aujourd'hui leur g^raué»
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Kan. On voit dans leur pays les ruines fie plusîeufs
villes

,
que leurs ancêtres avoient bâties dans le

pnips de Itur prospérité , afin de ne pas paroître
inférieurs aux nations qu'ils avoient vaincues.

Le pays de Tangut , situé au nord de celui d'Or-
tous , et qui est marqué dans plusieurs cartes ,

comme faisant partie des Mongous, n'a rapport qu'à
l'ancienne histoire de ce pays. Autrefois les Chinois
appeloient Tanjou les princes des Tartares occiden-
taux ; et les historiens Persans qui ont fait l'histoire

de Genghiskan, désignent, sous le nom de Tangut

,

l'Kmpire (.i'Hya , qui étoit dans ce pays , selon les

Chinois, avant les conquêtes de ce prince. On peut
Toir ce que nous en avens dit ci-dessus {page l'j'i),

en parlant du Chensi qui est à son midi.

Jl faut joindre au pays des Mongous celui dei
Tartares de Kokonor , qui sont au nord du Chensi :

ils prennent leur nom d'un grand lac , autour
duquel ils demeurent, c'est une espèce d'Eluths

,

ou de Calmoucks , qui dépendent de là Chine de-
puis 1720. Ils étoient auparavant soumis au Grand-
Lama du Tibet , ils ont huit petits princes , à qui
les Empereurs de la Chine ont donné des titrej ho-
norifiques. Leur principal revenu consiste dans une
poudre d'or, que l'on trouve dans une petite rivière.

C'est dans ce pays que sont les sources du Hoang.
Aux environs demeurent les Tartares Sifans , qui
ont été très-puissans autrefois : on peut les regarder
comme les premiers rois ou empereurs du Tangut

,

auxquels ceux d'Hya ont succédé , vers l'an 1000
de Jesus-Christ.

{. I IL Du Pays des Kaîkas , ou Mugales Jaunes,

Ce peuple
, qui est un démembrement des Mo-

gols j mais qui est bien plus nombreux , a pris son
nom de Kalkûs , d'une petite rivière , près de la-
quelle ses princes demeuroient autrefois , et qui sa
jette au nord est au grand désert e^des Mongous ,

dans le lac Cuuiorif ou Kulun et Datai , duii ooii.
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d'un autre côté , la rivière d'Argun. Ce lac est sur
les confins de la Tartarie Kussienno

, qui ])(»rtie let
Kalkasdu coté du nord. Tls ont à l'orient \^i Mant-
chéous et uue partie des Mongous ; à l'occident , les
Muths ou Kalraoucks ; et au midi , le grand désert

,

à l'entrée duquel, du cùté de* Mongous, se voit une
inscription Chinoise

, qui marque que les Mongols
ontetépoursuivigju8ques-là,lorsqu'il8furentchasé«
de la Chine, en i368.

Les Kalkas occupent une étendue de pays d'en-
viron trois cents lieues de long , sur cent cinquante
de large

, mais fort montagneux. Ils habitent sous
des tentes ou dans des chariots , et nourrissent d«
grands troupeaux de chevaux, de chameaux , de
vaches et de brebis. Ces dernières ont une queue si
ongue et si grosso, qu'elle pesé environ douze
livres: elle est garnie d'une graisse fort ragoûtante,
et cependant les os ne sont pas plus gros que le sont
ceux de nos brebis. Ces peuples sont idcdiltrcs , et
(Mit chez eux un Lama , qui n'étoit ci - devant que
Jiutuktu

, ou vicaire du Grand-Lama du Tibet ,mais qui s'est rendu indépendant à la fin du siècle
dernier

: il demeure près des sources du Selinga ,
rivicrequi se jette au nord dans Je lac Baikal . sur
es terres des Russiens. Les Kalkas se sont soumis à
la Chine

,
en i6V)i

,
parce qu'ils étoient fort pressés

par le Contaisch des Eluths ou Calmoucks, avec qui
i.s etoient en guerre. Ils ne paient point de tribut
â Ja Lhme

, et leur premier prince y est forf con-
sidère, dans la crainte qu'ils ne s'unissent auxautreS
inrtares occidentaux

, pour essayer de chasser les
orientaux de la Chine. Les Kalkas sont partagés en
treize etendarts.

C'est dans ce pays que sont les sources de l'Amur
«fui coulent à l'est , et celles du Jeniséa et de TOby
qui coulent vers le nord, et traversent toute la Si-
bérie. L'Amur, dont nous avons rapporté les autres
noms s appelle, vers ses sources, l'Ono/z, et ensuite
le oc/ulaa*. Au sud-oupst . e^t i-kr^^o rf,. ^^<,.,j AX..
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«st un rac nomjné Courahan-Ouîen *

, près duquel

ion croit f|u'<itoit K&nKumon Caracoroni^

,

capitale

des états fie Geugiiiskan. Assez près est une longu»

chaîne dp montagnes , nommée Wlagola* ,
qui sé-

pare le Kalkas des Kiuths , et où étoit la sépulture

«les anciens grands Kans des Mogols ,
queronenter-

xoit avec ce qu'ils avouent de plus précieux.

Urga *
, sur le Kèrhn , rivière qui coule de

Forient à l'occident , dans le lac Coulon ou Kulun.

Ce n'est pas tant une ville ,
qu'un très>grand camp

où le yang , ou premier prince des Kalkas ,
habite

{tendant l'été : l'hiver il se retire au nord ,
près de»

montagnes ,
pour être plus à l'abri -des vents.

Article I i.

i Jpe la Tartarie IndépendanU.

Crtte partie de la Tartarie , qui s'étend plus

^u midi que la précédente , et fort loin vers l'oc-

cident , est bornée au nord par la Russie Asiatique

ou Tartarie Russienne ; au midi , par les Indes et

la Perse ; à l'occident ,
par la mer Noire. La Tar-

tarie indépendante est ainsi divisée en deux parties

fort inégales. L'orientale est très grande en compa-

raison de l'autre, et contient, d'orient en occi-

dent , les états du Contaisch , ou grand Kan des

Eluths ou Calnwucks , le Tibet , le Turkestan , et le

Î)2iy%AesUsbecks, La partie occidentale est entre

a mer Caspienne , la mer Noire , et celle d'Azof.

JîUe comprend le Dagestan , la Circassie , dont une

partie appartient au Kan de la petite Tartarie ,
et

divers petits peuples libres ,qm habitent les environs

^lu mont Causase ou VElbours.

j. I. Drs Eluths ou Càlmoucks,

les Eluths sont originairement des Mogols ,
qui,

Verslafin du dern!ersiecle,se sont assujettis plusieurs

-, .\ 1'^^ : J„«^ .„». n.. r^\Al' m']!c loc Riiccipnslpsont

•resserrés du côté dju aord ^ et depuis 15 ou 20 ans les
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Chinois ont ravag'^ leur pays. On peut regarder leur
état comme le reste de l'empire de Genghiskan

,
dont leur prince descend ; aussi prend-il le nom de
Çontaisch

, qui signifie la même chose que Grand-
Kan. On les appelle ordinairement Calmoucks ,
jiora qui leur a éié donné par les Russiens qui sont
leurs voisins au nord , et par les Usbecks qui les bor-
nent à l'occident. Ils ont au midi rindostan et un«
Sartie de la Chine ; à l'orient , les Mongous et les
alkas , dont ils sont sépares par le grand désert,

et par une longue chaîne de montagnes , nommée
Allai *, qui est une partie de Vlmaiis des aur-
ciens. Aussi PtoJémée , relativement à ces monta-
gnes , partage en deux parties la Scythie

, que non#
appelions aujourd'hiiï la Tartane ; mnis il n'avoit
que peu de connoissance de ces vastes Pays.

Les états des Eiuths
, qui s'étendent du nord-

ouest au sud-est , ont environ six cents lieues do long
«ur quatre cents de large. Quoiqu'il y ait des villeg
dans cette contrée , cesTartares demeurent sous de«
tentes , et ils ne s'appliquent point à l'agriculture

,
n;jplgré la beauté du climat , et la fertilité du pays
très- abondant en pâturages. Ils sont idolâtres ; et le
chef de leur religion est un Kutuktu , ou vicaire du
Grand- Lama du Tibet.

Au commencement de ce siècle , une branche d«».

Calmoncks
, que l'on nomme les Torgauts , et qu£!

l'on distinguoit aussi par le nom d'Jjuka, leur chef,
se retira pour quelque mécontentement , au nord-
ouest swr ]e$ terres des Russiens. Ceux ci leur ont
permis d'habiter dans les paysd'Astracan , et les em-
ployoit dans leurs Armées. C'est pourquoi Ton a vu
sur le Rhin , en 1734 , des Calmoucks dans l'armée
de l'ernçereur, à qui la Russie a voit envoyé des trou-
pes auxiliaires. Rn 177 r , la plus grande partie de
ces Tartares est retournée dans leur premier pays.

Les Kluths sont très courageux , et plus guerrierç
qiîH les .iiUres Mogols , avec qui ils oataSiiez souventm démêlés

, que l'empereur de la Chine a soin
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d'entretenir, pouraffoiblir leurs forces par ces divi-

sions. Ce prince a eu deux guerres avec les Rluthg

en 1696 et eu 1720 , pour secourir contre eux les

Kalkas , et il a réduit la nation des Eluths à une si

grande extrémité ,
qu'ils ont eu assez de peine à se

remettre. Depuis ce temps il leur a encore fait une
guerre encore plus cruelle, quia détruit une grande

partie de cette nation , en lyôy {a).

Les états du Contaisch ou grand Kan des Eluths
,

ou Calmoucks, se divisent en trois parties : savoir,

l'ancien pays des Eluths, ou la Calmaquie , au nord;

la petite ^w^ûrï'c , qui faisoit ci- devant partie du
Turkestan , à l'ouest ; les pays de Turfan et à'Hami

ou Camul , à l'est , vers la Tartarie Chinoise , sans

compter le Tibet , au midi. 11 y a encore une partie

du Turkestan d'aujourd'hui , qui est sous quelque

dépendance des Eluths : nous en parlerons dans le

paragraphe suivant.

r. L'ancien pays des Etuths , ou la Calmaquie^

s'appelloit encore Gétt au XV. e siècle, du temps de

Tamerlan , et c'est le pays des anciens Massagétes. Il

a de belles plaines , au milieu des montagnes do^t

il est assez rempli. On y remarque deux lacs ; entre

autres, le lac Saissan* , au nord-est , près duquel

demeure le Kutuktu , ou pontife des Eluths , vicaire

du Grand- Lama. La rivière (\Irdsi prend sa source

aux environs , traverse le lac , puis coule au nord--

ouest pendant plus de soixante lieues, servant en cet

endroit de limite aux Russiens et aux Eluths : el'.e

coule ensuite au nord dans la Sibérie , passe à To-
bolsk , et se jette enfin dans TOby. L'autre lac est

celui de Palkaù *. Il est à l'occident , et reçoit entre

autres rivières VIll *
,
qui prend sa source vers la

iile de Cialis.

Harcas *
, ou Urga , sur l'Ili , au milieu de son

i '
I

'
'

"

(a) Tout ce que nous savons rie cette gserre des Chinois,

contre les Eluths , se peut voir dans le voyage de l'abbe

la r«ligioa de ces Tartares*

t courst
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Itours. Ce n'est qu'un grand camp où réside ordinai-rement le Contaisch. Jl peut être regardé pour ce'te
raison

, comme la capitale de ses éiats.
CiALis

,
Ville assez marchande

, au sud-est dan«un pays très-fe«ile
, q„i faisoit ci-devaut un éta

particulier.

2. La petite Bukarie
,
* est ainsi appellée pour ladistinguer de la grande
, qui est voisine

, au sud^ouest et qui fait partie du pays des Usbecks Miedependoit autrefois du Turkistan
, et elle a été par!tagée ensuite en divers petits états ou rovaume

.qui prenoient le nom de leurs villes , comme celuideC^cApr, etc. Enfin œ pays a été conquis nar
les Rluths, en 168^. Ses anciens habitans n'ont lîlade commun avec les Tartares leurs maîtres : ils ha-b.teat dans des villes et des villages, et cultivent
le. erres qui sont assez fertiles

, quoiqu'il y aitquelques déserts. Ces Bukares font un ,,and com-merce de tous côtés , en Perse , aux Indes , à la Chi-
»e,enRussie. llssontlaplnpartmabométans;ma

sou e rehgjon est tolérée chez eux. Ce pays p;oduit
l^^ plus belles plantes avomaticf ues. On trouve dans
los montagnes

, au nord est , du soufre , d. plombdu sel ammoniac , et de l'argent.
piomD,

Yartcen
, capkaU , sur la rivière de n^ême nom .

grand désert de Ch.mo. C'est une vill^e^biri^ul^

hnn.M'?f"'^
y^-le.meure, lorsque ses affaires

i d])peilent dans la petite Bukarie.

d^f.M
'^^'^^

' ""^ Hasïcar
, ville autrefois consî-

^trabl,^ au nord-ouest de la précé^Iente , ..^elon lescartes données par le père du Halde. On Va appel!

r^X ^-'^--^^-'
. c'est-à-dire

, l/^Hlc

van^r'' •'' i^^T'"" ' ^" "^^^'
• ^'^'^0^'t ci - de-

Tartares.'^^"
^''^ ^'^' °" '^^^^^^^ ^^«

3. Le pays de Ti/rf^n . <«^ rpî„î A'H ; ^.. n.
mi .ont voisins

, versVi^rieût
,'

et ont \è iTc lop
•iOfltC II, j

^
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^u raidi. Le prerait»r contient plusieurs villes et un

crand nombre de villages ; le second n'a que la ville

nui lui donne son nom. L'empereur de la Chine s est

(Cmparé de ce pays , en 1720 ; mais , en 172b , ils

revinrent aux Eluths. Il y a apparence que la der-

nière révolution de .1757 , aura remis ces pays sous

Ha domination Chinoise. .^,^^^ c
7'URFAN : c'est une ville assez considérable , tort

fréquentée par les marchands qui vont à la Chine

ou qui en reviennent.

Hami ou Camul. C'est, la seule ville du pays

de même nom , sur la route de la Chine , et près du

c-rand désert. Elle est habitée depuis plusieurs siè-

cles par des mahométaus, que les Chinois appellent

^ '

$. H. Vu Tibet.

Ge pays ,
qui est assez considérable , est vers le

^idi presque tout entier au-delà du grand désert :

Jl civoit autrefois un prince souverain. Mais il y a

environ cent soixante ans que le Grand - Lama ,

jDU souverain pontife des Tartares idolâtres ,
soule-

•va contre lui les Mongous et les Kalkas ,
uarce qu il

Je soupçomioit de vouloir embrasser le chnstianis-

ïTie , et qu'il n'en étoit pas traité avec assez de res-

pect. Le prince fut donc privé de ses états ,
et les

•lîïongous unis aux Eluths , les donnèrent au Grand-

Lama ,
qui établit pour le gouverner un Tipa, ou

souverain ministre. En 17 16 , le Contaisch des

lElutbs s'empara de ce pays. Les Chinois s'en sont

rendus maîtres quatre ans après ;
mais les Eluths y

pntfaitde nouveau reconnoître leur autorité vers

1725. Leur dernière guerre avec les Chinois n'aura

pas i?ianqué de la leur faire perdre : ce n'est dépen-

dant qu'uue conjecture.
. ,

Ce pays est appelle par les Chinois TsanU ,
a

cause de la grande rivïeïe àe Tsanpou ,
qui la «a-

irerse^ d'occident en orient , selon les cartes Chinoi-

p$ du f. du Halde. Elle paroît prendre sa &o\xm
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«uprès decelles du Gange , et l'on croit qu'elle coule
<3nsuite vers le midi , à travers le royaSme d'Ava

,

ou elle s appel e Ménankiou , et se décharge dans lé
golfe de Bengale. Le Kiang prend aussi sa source au-
nord-est de ce pays qui a beaucoup de rivières

,dau. le sable desquelles on trouve quantité d'or. Les
Inuiens donnent à ee pays le nom général de Bou^
tan.Lest-lk que naît particulièrement l'animal quiproduit le musc : sa figure et sa couleur représen-
ten une biche , et il demeure dans les bois où l'onva le chasser. 11 a sous le ventre une vessie ; on la

L^Tr ^'
°"i -i^P M^ ^^ '.^"§ ^^'"^

' P^"^ le faire
sécher au soleil : il acquiert alors une odeur très-
torte

,
et une couleur rougeâtre. On l'enveloppe ea-

auite dans la vessie même pour le transporter et
c est ce qu'on appelle le musc. On trouve aussi' au
libet quantité de civettes , et la rhubarJ^e gui y
croit

,
est très estimée. Les Tibétiens vivent de la

culture de leurs terres
, qui sont assez fertiles. Ils

iîaDitent dans des villages et à& petites villes. Ils
n en ont pDÎnt de considérable , ou qui soit en état
«e aéfe»se.

Le Tibet est un grand pays que M. Delisle a com-
menée à faire paroître sur nos cartes , et qu'on u«
connoissoit point avant lui. Il se divise , selon les
plus nouvelles relations , en quatre paTties : savoir

.

le petit Tibet ou le Baltistan , à l'ouest ; le grand
fibet, ou le Bouton , au milieu ; le Lassa ou Ba-
rantola, au midi; le Sifan ou Tufan *, à l'est
Tous ces pays ont leurs princes ; et celui du petit
iiUet

, qui est dans les montagnes , est tributaire
clu grand-mogol.
EsKERDOu au Tibet, est la capitale de ce petit

Latak o« Ladak , capitale du grand Tibet , mii
est gouverné par un prince nommé le Cliianipo,

r!„ ^"^® ^^^ ^^' 1^ branche septentrionale du
'^ange , vers ses sources.
.Chapar£NGV£

, YiUe fort marchande au midi

.
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sur le Tsnnpou : elle est du grand Tibet , et le plus

considérable de toutes ces contrées.

ToNKER o« Lassa, c^/7//ri/(r du Barantola, ouVassa.

Près de cette ville est le mont Poutala ,
ou de-

meure leDalaï-Lama, ou Grand-Lama ,
qui est

le souverain pontife idoliure des Mogols et Cal-

moucks. Le peuple le croit immortel : ceux qui sont

auprès de sa personne ont soin , lorsqu il meurt ,

do lui en subsistuer un autre qui lui ressemble , ou

d'assurer que aon ame anime un autre corps ,
sui-

vant la doctrine de la métempsycose a laquelle tous

tes idolâtres sont attachés. Le grand^ ama est tout

occupé du culte qu'il rend à l'idole Fô ,
et de celui

qu'on lui rend à lui-môme , comme a un FÔ vivant;

car il est regardé comme une divinité par tous les

peuples de la Tartarîe et du nord des Inde^. Il est

visité par une multitude de pèlerins ,
qui viennent

à lui avec de grands présens ,
pour l'adorer et le con<

sulter comme ua oracle. Sou appartement est ma-

enifiquement meublé , et l'or y brille de toutes parts.

Le feu du Ciel tomba , en 1727 ,.sur le grand tem-

ple de ces idolâtres , et il le réduisit en cendres.

^
La religion des Lamas ,

qui est fort yepandue à

l'extrémité de l'orient , est un mélange c idolâtrie et

de superstitions : mais comme ils ont plusieurs ce-

rémonies et coutumes qui ressemblent à celles d

chrétiens ,
quelques savans ont conjecturé qu elles

viennent en partie des semences du chnstiamsme

iettées autrefois par les Nestoriens en 1 artarie. Les

Lamas emploient l'eau bénite ,
chantent dans le

service divin et prient pour les morts. On prétend

« ue leur 1 IbiUenLt est'celui que nos peintres don.

len^ aux apôtres , .t ils pprt^nt des mîtres comme

nos évêques.

§. IIL Du Turkestan,
*

Ce nom signifie le pays desW_s , et U «t aujouj^

i'hui fort resserré , en comparai»u.. «=
"°-^'r''. ,?,

frenoit autrefois. Les histoires i» r«Bip«e Crecd»
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Constantinople, et celles de la Chine, nous ap-
prennent que les Turcs formoient , au Vl.e siècle
un empire qui s'ëtendoit depuis la mer Noire ins-
qui\ la Chine. Mais leurs divisions et les guerre»
qui s.i. vinrent entr'eux , donnèrent lieu à la plupart
des peuples au'ils avoient soumis , de secouer Ipur
)0iig. Cependant ils conservèrent un état assez con*
Biikmble dans le pays dont il est maintenant ques-
tion dans la petite Bukarie ;(a) mais Genghis-
kan leur imposa le joug au Xlll.e siècle.
Le Turke.tan est aujourd'hui borné à l'occident

.

par la mer Caspienne et le lemba ; au nord, par une
partie de la 1 artarie Russienne

; à ^orient
, par les

kluths ou Calmoucks
; au midi

, par Us Usbecks. Il
e.^t traverse nar le ^/V, rivière qui s'appelloit an-
ciennement le Jaxarte

, et qui se jette dans le grand
lac nomm^,Arall Ce lac s'augmente tous les jours .deouis que les Usbecks y ont détourné le fleuve
Gdion ou Armi

, l'ancien Oxus
, qui s€ jettcit ci-

aev:.int dans la mer Caspienne.
On divise le Turkestan

,
* ai«si désigné , en nua.

tie parties
, qui sont habitées par quatre peuples

principaux
; savoir , du midi au nord-ouest •

I
.
Les Tdn^xe&Poruttes

,
* qui sont sous quelque

dépendance des FJuths leurs voisins
,
près de Cach-

gar C est une partie des Usbecks que les Kluths ap.
peiient de ce nom. ^.

triN* ^r k''''''\''
* °? ^^' Tartares de la horde ou

aux Pl.ul f"^'^-',
'^''"' """ l^^"^^ «'*^«t soumiseaux hluth.

, à qui ils ressemblent beaucoup : mai»
Il ne sont pas si tranquilles qu'eux. Ils sont maho.
n ^-tans

,
et en partie errans et pillards , allant quel-

uefois jusqu'en Sibérie
; c'est^ouiqu^ ils „e^cul

iveiu de leurs terres
, qm sont fertiles

, que ce qui

1Z ;Y'^^^. If
^Gisement pour vivre. Leurs chevaîix

ioii. les meilleurs coureurs de toutes ces contrées

apiaivi^
1 uike;itan s ur.clivexs mémoires drcs.éspar son peie.

K 3
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.

et n'ont besoin que de très - peu de chose pour leur

Bonrriture : mais ils sont fort laids et petits.

Tachkund , capitale , sur le Sir : le Kan des Ka--

sâts y réside l'hiver.

Otrar ,
* plus au nord , sur la même rivière.

C'ëtoit autrefois une ville considérable , et l'ancien-

ne capitale du Turkestan. Tamerlan y mourut en

1405 , comme il se préparoit à joindre la Chine et

•es vastes états.

3. Les Mankats , ou Karakalpacs : * ce dernier

nom leur a été donné par les Riissiens , à cause de

leurs bonnets. Ces tartares font assez souvent des

courses en Sibérie , avec les Kasaîs leurs fidèles

iamîs et leurs parens. Ils sont mahométans ; mais

ils n'ont , comme les précédens , ni alcoran , ni

moulhas ou docteurs , ni mosquées ; ainsi , la re-

ligion de ces peuples se réduit à fort peu de chose.

Turkestan oz^ Tiourcoustan, capitale , sur

le Sir : c'est la résidence du Kan pendant l'hiver.

4. Les Turkmens blancs ,
qui habitent entre la

mer Caspienne et le lac Arall : ils sont aussi maho-

jnétans , et ils campent de lieu en lieu. Deux pa-

roissent sortir des Turcs-Ottomans.

j. I V. Du pays des Usbecks,

C'est la partie de la Tartarie la pins voisine de la

Perse : elle répond à ce qu'on appelloit ancienne-

ment la Sogdiane et la Bactriane. Les Califes , ou

successeurs dt; Mahomet , l'onr possédée , et ils l'ap-

pelloient Mawaralnahr , c'est- a- dire , le paysan-

delà du fleuve ( Gihon , ) ce qui est la même chose

que la Transoxane des anciens ,
qui comprenoit les

deux provinces ci-dessus. 11 s'est élevé dans ce pays

diverses souverainetés , dont la plus célèbre est celle

des Khowaresmiens ,
qui étoient très-puissans en

Perse , et qui furent détruits par Genghiskan ,
en

1224. Ce fut un essaim de cespeuplesqui fit tant de

rna\ pnv rVii-pfipns rroisés de la Terre- Sainte, et qui |
fst connadans nosJûsxoiies sous le nom de Aoymp^

t.

TTtlTlS. Ce
le parlas

c'est ce c

rou trois

gol ou m
ce prince

ces Usbei

kan , qu
pienne

,

donnerer
lande se

comme i

La paj
qui se déi

mais les

cette jnei

tagé iQi

terres. Fl

où elles 1

niais ces]

ïeurs terr

ne sont o(

sins
, qu'i
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fabuleuse
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mîns. Ce pays fut , avec une partie du Turkestan j
le partage de Zagathai , l'un cfes fil.- de Genghiska.r
c est ce qui fait qu'il a uortë son nom pendant envi-/
roii trois cents ans. Tamerlan

, qui étoit anssi moiw
gol ou mogol

, quoiqu'il ne fftt pas de la famille rltf
ce prince

, commença i y régner , en iZGç). Les pri-i^
ces Usbecks

, descendansd'un autre fils de Gengliîii-
kan

, qui s'étoit établi au nord- est de la mer Cas--
pienne

, s'emparèrent de ce pays , en r4x)« ,. et lui
rionnerent leur nom

, en obligeantles fils de Tamer-
lan de se réfugier aux Indes , où ils ont fond'é dora ^comme nous l'avons dit, l'empire du Mogoî.'
La pays des Usbecks est traversé par le dhon ,

qui se déchargooit autrefois dans la mer Caspienne vmais les Usbecks, incommodés par les pirates rt/
cette jner

, ont fermé son embouchure
, et ont par-

tagé ses eaux par des canaux gui arrosent lenrs
terres. Files sont très- fertiles en certains endroits »
ou elles rapportent du blad et d'excellens fruits »•

niais cespeuples
, au lieu decultivertranquillement

leurs terres
, les meilleures de tpute la Tartarie y

ne sont occupés qu'à faire descourses sur leurs voi-
sins

,
qu'ils pillent autant qu'ils peuvent. Ils passeiib

néanmoins pour les plus civilises et les plus savans;
des Tartnre:! mahométans rils sont de la secte d'O--
mar. Au milieu d'eux demeurent les Sarts et les*
Bukares,qmsot\t les plus anciens habitans du pay3^
et qui ne ressemblent en rien aux Usbecks. Ceux-cî
les appellent Tajick^ , c'est-à-dire, marchands et
hommes du commun : ils donnent aussi le môme so-
briquet aux Persans. Les Usbecks sont bons guer--
ners

, et leurs femmes
, qui sont aussi courageuses, y

les accompagnent souvent dans leurs expéditions,'
Leiarend vraisemblable ce que l'ancienne histoire'

11 J'^?^
f^es Amazones .rapporte : aussi étoient--

elles de la nation de Sauroraiites , espèces de Scy-
thes ou de Tartareisv
On divise le pays des Usbecks en deux parties. La^

première s'appelle la grande Bukaric * , à rori«nt tfî-

K4
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au mîcîi ; et la seconde, le Karasm , ou Care^em ,

que l'on ap[)e!le aussi le royaume de Corcang , à

l'occident , vers la mer Casjjienne.

1. La greinde Bukaiie se partage en trois provin-

ces ou états assez consifléiabh-s , et qui prennent

leurs ncnis de leurs capitales \ savoir , Samarcand ,

Balck et Bokara,

SaaiaPvCand , entre le Gilion et le Sir. C'est une

ville ancienne ,
qui a été autrefois très-grande , et

la capitale de l'enipire de Tarmnlan. Mie est encore

aujourd'hui consiuétahle et fort peuplée : on y voit

beaucoup d<^ niaii^ous bâties de pierres. Il
)[
a une

acadenilt' des sciences ,
qui est une des plus fameu-

ses de tous les états mahométaus : on y vient étu-

dier de tous i ùtés. C'est dans celte vf.lle que se fait

le plus lit au pnpier de suie de tout l'orient^ Son ter-

roir pîotluit des poires , des pt-inmes , des raisins ,

et sur- tout des melons , si exquis et en si grande

quanùté ,
qu'on en fournit les états du grand-

laiogul , et une partie de la Perse.

BâLCR , an mim de Samarcand ,
près du Gihon.

C'est un-h: ancienne ville yppeilée autrefois Bactra :

elle fut prise eu 1221 ,
par Gengbiskan, qui y fit uq

gVancl butin et abattit .ses murailles et son château.

C'est une ville grande , belle , très marchande ,
et

bien peuplée. La plupart des maisons sont de pierres

ou de briques , et le château du Kan est presqiie

tout de marbre , dont il y a des carrières au voisi-

nage. Le pays est très- fertile et bien cultivé : on y
recueille sur- tout beaucoup de soie , dont on fait de

petites étoffes fort jolies.

BoKARA ,
près du Gihon , au nord - ouest de

Balck. 11 s'y faisoit autrefois un grand commerce ;

«nais il est bien diminué aujourd'hui ,
parce que les

marchands étrangers sont exposés â des avanies ex-

traordinaires. Le terroir de Bokara fournil des fruits

secs excelltns , au Mogol et à la Perse.^ Cette ville

se rendit , en 1220 , au fameux Genghiskan ,
qui

rabaiidonaa au pillage et la fit brÛier.Cettt rigueur

Tar
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ville av«)ii

qu'elle ave
kara fut 1

G.-^iighiiika

cesseur à I
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quelesauîi
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CoRCA^v;

près de l'ai

ancienne , <
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^it d'autant plus sensible aux habitans

, «ue leurvi.leavoit fleuri par les sciences et les arts et

rira f^u'Ur' ''^^^^—
^
trè.-célebres. 'bHK.ra hi lebâtie peu fie toinps après la mort deG.ii^hi.kau

, par l.s ordres dX)ctaikan on urcesseur à l'empire des mogols. Avicennes', profor ddv.
1 âge de seize ans dans la connoissance de la nhi

r;fc l

^^^'7--- -^ cle la médedne
, s' néA .Ifnana . Jjourg de ce pays.

2. Le A"ar<j««
, ou royaume de Corcme. Il est

J '""!'" Je C/Kwa
, parce que ces Usbecks aoellentde ce nom le c.mp où leur' prince demeure [a plus

'
CorJ'vT^'

''^ '«""-, ...r le., bords du 01^'
ymcAl^C, ou Urgens , capH^/e , vers le nordpre. de I ancien lit du Gihon^ Cest une w le assezancienne

,
et qui est devenue fort peu deX se uatla négligence des Tartares. Le Ka„ de Ka asm vfeit sa résidence pendant l'Iiiver

"•'"sni y
Sur le.s bordai de k mer Caspienne demeurent lesTu,U,u.^sno^rs

. qui dépendent du Ka„ de Karasm!
{. V Du Dagtstan

, de la CircassU , « des pavsqu kabuaa Us paies peuples léres du CaucJe7

2éZ 7e PA^t"""'"''' "" ??""^ '""''"^ '« "omgeneidl de Ureassie
, sont à l'occident de la m^rCaspienne, lisent

. au midi , la mer Noire et 1 m^nïCaucase
,
par lem.el ils sont séparés de la Persrde

m?t'?>r" fç
'*' ',' '^''"8'élie

; \ l'occidel,
, e dé!roit e Caffa et la mer d'Azof

, qui les sénârtni hI

o:.'^:'":^;T^^^stracr-'^"'>"-'-^^^^^
;ni,nau.Ru:sfe^or^;rvL?r.rtr;"c::
eavuu-

,
le Dagestan

, au sud-est • b n.r} '

peJitïe^ute^^^

xa;;aJss:^:Sd^[gSd:'s.;i^
K 5
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R n h.

ils sont nialiométans , mais sans instructions. \\k

habitent sur les bords de la mer Ca8i;ienne , l»i es di;

la province de Perse nommée le CAiVv<:rt. Us ont plu-

sieurs princes , dont le premier s'appelle Chejcal :

«on élection se fait par le sort. Lorsqu'il est mort
,

tous les princes de la nation s'assemblent , et après

s'être arrangés en cerde , ou jette au milieu d'eux

une pomme d'or : celui qu'elle touche est reconnu

kan. Leur pays ,
quoique situé dans les montagnes

,

d'où il a pris son nom , est très fertile ,
sur-tout eu

fruits -, et c'est une loi chez eux ,
qu'on ne peut se

marier avant que d'aroir planté cent arbres frui-

tiers. Les Russiens les assujétirent , en 1722 ;
mais

ils ont entièrement recouvre leur liberté en I7j9-

Tarcou , capitale , sur la mer Caspienne : les

Russiens l'avoient fortifiée.

2. La Circassie est habitée par plusieurs sortes do

Tartares ; savoir , les Petits Nogais ,
qui sont aussi

répandus dans la petite Tartarie ; les Kubans ,
qiu

prennent leur nonî d'une rivière qui se jette dans la

jner d'Asof et dans la mer Noire : leg Cabardi'

niens , les Paigoriens , etc. La partie occidentalG

de ce pays est soumise au kan de Crimée ,
dont le^;

Kubans dépendoientautrefois.LesRussienss'étoient

emparés de la partie orientale ; mais ils l'ont aba^n-

donnée en faisant la paix avec les Persans, en r/jj).

Cette partie est stérile et pleine de marais formés

par les débordemens du ^ olga et de la mer Cas-

pienne. Dans tout le reste , il y a d'assez bons pâtu-

rages , où les Circasses demeurent jiendant l'ete
,
a

la manière des- autres Tartares : ^Is s'appliquent

d'ailleurs à l'agriculture. Ils font ungrandcommeice

de chevaux ,
qui ne sont point beaux , à la venté ,

mais très-estimés à cause de leur vigueur extraor-

dinaire. Il y a dans cepaysdes mines d'argent, maiâ

©n n'y travaille point. Ce qu'il y a de plus singulier,

G est que les hommes sont fort laids , et les femmes

parfaitement belles. Les Circasses sont nim^oni;;-

taoiJ , mais ils a'oat ai alcorau ni mosq^uée. Quel-

1

mies 11

fort d(
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mios unspratiquciU dos cérémonies qui approchenr

.roi;!';
••'"'^^^^'-- Lh religion Grecque ^i faitX

piogrcs dans ce pays depuis quelques années.
1 FRKi ,

capitale
, i\ un quart de lieue de la merCappienne; Içplus puissant prince du pays y réside.

Us^Russiensravoient fortifiée , lorsqu^Is^eii^étoienC

Caearda ou Cabarta , au nord - ouest • elle
passoit a-devant pour la capitale de la Circassie!

iJLSlNT
, que Ion appelle quelquefois Pe'thor .parce qu'elle est voisine des l'étig^riens ; enWroiau m. heu de la Circassie. Les Tu^rcs y mettent uabey lorsqu'ils sont eu guerre avec les Ruâsiens.

i aman
,
ville forte , sur le détroit de CaffaLADDA

,
* Forteresse sur la mer â'Jsof.

Ces deux places sont aux Turcs
, qui appellenrla Circassie le pays Je LadJa. ^ ^ppenenc

TinnrJ^^?"'-^'"^"
'^'^'^'•^

' '" ^^'^'^^^^^ 1^ petitelartarie. Plusieurs auteurs mettent cette ville dans

Irouve.'"''''
'"' frontières de laquelle on U.

^3. Les environs du mont Caucase sont habité»

eii orient les I..g'/.. *
, voisins du Dagestan ; les-

n"nn îs'
1:"^'' 1' ^^t,P--- "-- ou rno !

reJTu i:
— Pr^'P'^%ont , la plupart

, quelque'reste du christianisme. Les derniers sûr tnnr

Article III.
De la Tartarie Russiennc

, ou Russie asiatique.

S7ZI ï^l^'.'' Tartarie est aussi grande au^
- - •

"-^ "'^""^ ^'''^^ ensemble
; mais comme tUe^étPiiH ^.,A^i\ 4

-"^-^"iiJie
i mais commeeteud au delà du cercle polaire , et est fort

K6 «^1
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posée aux vents flu uord , elle esl vers le septentrîoB

stérile en grande partie , et couverte do bois. Leg

pays plus au midi geroient fertiles , s'ils ctoient cul-

tivés cQnime ceux que la Russie possède, depui»

environ doux siècles. Car ce fut en r)5 / et 1 554 , t^n-

viron
,
que le Czar J^an Wasilovitz s'empara des

ro5^aumes Tartares de Kasan et d'.'^stracan : les

Russiens étoient déjà maîtres des pays situés plus

au uord , entre la Russie d'fcurope , et cette luiig,ue

çhaînedeliautesmontagnes, qui va jusqu'au détroit

de if^aigiit.i , et que l'on appelle Kamenot Poyas.(a)

Vers la fin du XVI. siècle , la famille des Ani-

canîens , riches marcbands de la province d'Ous-

tioug , fit connoître la Sibérie sepientrionaîe , ou

la Samogessie , et donna lieu à Boris ,
qui gouver-

noit la Russie en qualité de régent , d'euvoyf-r des

Russiens à la découverte de ce piiys. Les peuples

se soumirent volontiers à eux , et s'engagèrent à leur

payer un tribut des précieuses peaux que l'on y
trouve. Cependant une bande de Cosaques , que 'es

Russiens avoient poursuivis à cause de leurs brigan-

dages , entrèrent dans le même pays vers le mi;*! ,

et s'empu^'crent d'un royaujue de Tartares , donl la

capitale éioit Sibîr^ qu'on adepuis nommé Tobohk.

te chef de ces Cosaques , craignant de ne pouvoir

s'y soutenir , donna avis de cette conquête , offrant

de la remettre
,
pourvu qu'on lui a'^cordât sa grâce.

Xa cour de Moscow y consentit volontiers , et c'est

ainsi qu'elle a établi .^a domination , sans guerre ,.

dans la Sibérie , en l'année i5cp Les troubles qui

agitèrent ensuite la Russie , ne permirent pas de

pousser les découvevies dans ce vaste pays : elî«s

furent enfin reprises , et l'on y a tait plasieurs éia-

blissemens dans le XVII. e siècle , et dans celui-ci ,

sur-tout SGus Pierie-le-Crand et ses successeurs.

On connoît maintenant tout le nord de l'Asie ,
et

( a ) Les anciens les notnnioient les monts Ki/héa tt hj*
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sa proximité avec les terres de l'Amérique, comme
on le peut voir âRns là carte des nouvelles décou-
vertes

, publiée sur les mémoires de M. Delisle
, (j)

profeiseur royal en mathématiques , frère du cé-
lèbre géographe, et qui a été '20 ans en Russie

,
où Pierre- le- Grand l'avoit engagé à venir , pour
établir à Saint- î'étersbourg une école d'astronomie,',
et un observatoire.

Nous avons dit que des 16 gouverneraens fie

l'empire de Russie , il y en a:i^Ôit quatre en Asie ,
dans la Grande Tartarie. Ce sont, les gouver-
iiemens de Kasan

, d'Orenibourg ,d'Astracan , et de
Tobobk, oa de Sibérie. Ce dernier est borné, k
l'occident

, par cette longue chaîne de montagnes
,

nomxnées Kanienoi-Poyas , et s'étend à l'orient
jusqu'au haut de la mer du sud, ou de la grande
met

, qu'on peut aussi appelier l'Océan- Oriental,

^. I. Le Gouvernement de Kasan.

Sa partie méridionale formoit ci-devant le royau-
me de Kasan

, gouverné par un Kan des Tartares.
C'étoit un démembrement du grand état de
Capchac, fondé par un des fils de Genghiskan, et
qui s'ëtendoit au nord de la mer Caspienne et de la
mer Noire : les Petits Tartares d'Europe en viennent.
Tamerlan fit beaucoup de mai k la plupart de ces
'I artares de Capchac. Les Russiens qui leur avoient
été assujettis pendant près de trois cents ans , s'em-
parèrent

, en 1 553 , du royaume de Kasan , sur le»
Tartares qu'on appelle anjourdliui d'Ufa ou Ufimski

;
lesquels demeurent encore dans le mêine pays.
On divise ce gouvernement en plusieurs pro-

vinces , qui prennent le nom de leuis ca])itaies.

^
SOLKAMSKAIA OU SoLKAMSKO , Sur la Kama ,

rivière considérable, qui va se jetter dans le Woiga

(a) Ona découvert Hopuis nojrbre d'isles, qui éioig-neat
an peii_ rAméri'jue. Vove/, ja CaHe et h Mémoire dt
Jcaa-J>uGolas Buacùe, publiés eu 177^»
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à que](|ue8 lieues fleKasan. La province dont cette

ville est la capitale , se nommoit ci-devant l'ermie ,

à

cause des Fermes qui y habitent , et q ni on t été autre-

fois fort étendus vers le nord, et puissans par leur

commerce. On faitdans cette province, qui est fort

peuplée, une si grande quantité de sel
,
que 20,000

ouvriers sont continuellement occupés k travailler.

CzKRDiN , au nord - ouest de Solkainskaia ,

nommée autrefois la Grande Permie.

Chlinow ou Glinof, évéclié, sur la rivière de

Viaika
,
qui dônnoit autrefois le nom à sa province :

les anciens peuples se nomment Vofiackes. On y fait

un grand commerce de dre, de miel, et de beurre.

Kasan, fvfcAc, sur la rive gauche du Wolga.

C'est une grande ville , riche et bien peuplée. Il y a

beaucoup d'églises , et une forte citadelle bâtie de

pierres , où les Tartares ont défense d'entrer sous

peinedelavie.Leshabitansde Kasan sont riches , et

ils font un grand commerce avec les Turcs du côté

de la mer Noire. La province est fertile en fruits
,^
tu

légumes et en bleds j
qu'on transporte jusqu'àSaint-

Pétersbourg. On en tire aussi des pelleteries et des

bois propres à la construction des vais.îeaux. La

partie méridionale de cette province , s'appelloit ci-

devant la Bulgarie ; et c'est d'où l'on croit que sont

venus- les Bulgares, qui se sont établis, à la fin du

VU. e siècle, sur les côtes occidentalesde la mer noire,

dans le pays qui porte encore aujourd'hui leur nom»

SviAjfcSK *
, sur la rive droite du Wolga , vis-à-

vis Kasan. C'est une ville assez considérable, quoi-

qu'elle ne soit pas ancienne. Sa province s'étend cleS'

deux côtés du Wolga, à l'ouest de celle de Kasan ;

elle est habitée par d'anciens peuples païens,nommés

C[éremisseSi que l'on distingue en Nagornois ^pu des

montagnes; et la^'ot'ozj, ou des plaines.

SiMBiRSK , au midi de Kasan.

Penzaou Pinsk , au sud-ouest de Sviajesk, Sa
; ^^.-n •.«.> .-L /4 »-ir>Q tTnrfÎQ noa Ivlnrniint OU

pSUVlliïJC i,UiiiiJi-i3-i- uiti- !-•«. »i-_ -^ .- —
Mordwins

,
peuple idolâtre qui habite les foiÔtSi
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^. II. Le Gouvernement d'Orenbourg.

Cette province, où il y a de grands déserts , esc

principalement habitée pardeux sortes de Tartares,'
qui sont parens. On les a-pyeWe les Baskirs et Xi^

s

ty;WÂ:i ; ils possëdoient autrefois le royaume de
Kasan. Ce sont, la plupart,, des espèces de maho-

quimetans , sans instruction ressemblent en*

beaucoup de choses , à des païens ; il y en a qui
ont nouvellement çmbrassé la religion grecque. La
Baskirie s'appelloit autrefois Pascatir^ et c'est de la-

que l'on prétend que les Hongrois sont venus ea;

Europe vers la fin du IX. e siècle.

Orenbourg , sur le Jaick , c'est une ville bâtie
depuis 3o ans, qui s'est accrue des calamités des*

Persans , dont mu grand nombre , depuis leurs

guerres csviies , s'y sont réfugiés et y ont- apporté
tenues leurs fortunes. Les Indiens , les Bukares, et

d'autres peuples y viennent trafiquer ; de sorte que
cette ville est aujourd'hui un des entrepôts de l'Asie-

po'.ir le commerce.
Ufa , ville fortifiée y &ur la rivière de même'

aoiu , au nord.

^. m. Le Gouvernement d'Astracan,

Ce pays étoit la demeure des Huns et des y\vares^
ar^nt qu'ils passassentenKuropeau IV'.eet auVI.e
siècles , avec une multitude d^'autres tribus Turques
et Tartares. Il fut habité ensuite par les Capchacs
ou Coman». Un des fils de Genghiskan y établit re-

grand royaume dont nous avons àé]\ parlé , et qui
fut appelle de Capchac , du nom de ses habitans.
Celui d'Astracan en fut un démembrement. L'on y
voit les mines de nombre de villes que Tarmerlan
détruisit en ces quartiers, k la fia du XlV.e siècle.

Les Russiens s'en emparèrent en i554 , sur les

Tartares Nogais ou de Nagaia, qui y demeurent
encore. Le terroir est fertile en toute âorte ne friiits^

&ur-tout en melons exceileus. Pierre- le Grand y a
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fait planter des vignes , dont le plant vient des enS
virons du Rhin ei de la Moselle. La partie méridio-
nale eàt fort sablonneuse , et l'on y trouve (rrand
nombre de sources d'eau salée. La chaleur'^siitrit

pour faire le sel
, qui «st beau ettraasparent comme

îiu crystal. Il est en si grande abondance , qu'on
paie seulement deux liards d'impôt pour quarante
livres. Les Russiens en font un grand commerce ,

aussi - bien que des esturgeons qu'ils pochent en
abondance dans le Wolga , et qu'ils salent. C'est
avec les œufs de ce gros poisson qu'ils font le caviar,
qui se transporte de tous côtés ; et dont les peuples
du Nord mangent avec délices ; on l'étend sur le
pain comme de beurre. Les Italiens etles Espagnols
y ont pris goût.

: La partie du gouvernement d'Astracan
, qui est

vers le Jaïk , rivière q«i se jette dans la mer Cas-
pienne au nord-est , a de bons pâturages : c'étoit là
que demeuroieiît autrefois les Usbccks

, avant qu'ils

allassents'établirauvoisinagedela Perse. Au môme
endroitdemeureaujourd'huiunebranchedeC/î>î^Â:*,
ou Cosaques , qui prend son surnom du Jaïk. On
croi' qu« les Cosaques

, qui s'étendent à l'Occident
jusqu'au Dnieper , sont les restes des anciens ha-
bitans du Capehac : ils traitent les Tartares de
frères, et ils leur ressemblent beaucoup. Outre les
Tartares Nogais

, qui sont mahornétans, et qui de-
jneurent aux environs d'Astracan , il y avoit ,• cir
d.fvant, depuis environ soixante ans, des Tartares
CalniQUcks , surnommés Torgauts , à qui les Rus-
siens avoient permis de s'y établir. Ceux-ci sont
idoliitres : ils servoient bien dans les armées rus-
siennes , étant fort courageux. Mais depuis peu , ils

se sont retirés' subitement , et sont retowrnes dai*s
le pays des F.luths , d'où ils étoient sortis.

ASiRACAN, archevêché, dans l'isie. de iJoiVoi

,

fermée par le Wolga, près de son embouchure dans
la mer Caspienne. C'est une grande ville, fort
peuplée , où ii se fait un commerce corisidérable.
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II y vient des marchands Turcs , Arméniens , Per-
sans

, 1 artares et Indjens
, qui y échangent des épi-

ces et (les pierres précieuses pour des fourrures.

J. I V. De la Sibérie,

Ce pays est très-grand. Les bois et les montagnéi
dont il est rempli

, le rendent , du côté du nord ,presqu inculte et inhabité : vers le mi^li , au con-
traire, 1. ^st bien cultivé et peuplé. 11 s'étend depuis
le soixante quinz-eme degré de longitude

, jusqu'audeux cents sixieine vers le r.ord-est, et au voisinage
de 1 Amérique. Salatitude septentrionale est depuis
environ le cinquantième degré, jusqu'au-delà du
soixante- dixième. On y trouve trois sortes d'habi-
tans. Les plus anciens

, qui demeurent principale-ment dans la partie orientale, vers le nord, sont des
sauvages

, qui ressemblent fort à ceux de l'Améri-
que

,
dont on sait maintenant qu'iJs ne sont sépa-

res que par un détroit parsemé de nombre d^isles.
est celui que nous avons appelé détroit du Nordou^^nian.L^ seconde sorte d'habitans de U

Sibérie sont diverses espèces de Tartares,la plupart
idolatres.Ceux qui demeurent dans lapartieciu sud-
ouest, aux environs de Tobolsk , sont mahométans,
descendent des Kans de Tura et de Sibir, à qui ona çionnelenom de rois de Sibérie, et qui étoientun démembrement des Usbecks et du grand état duCapchac, fonde par un des fds de Genghiskan auXIIJe siècle. On prétend qu'il y a encore, en Sibérie,
plus de 8o,oco familles de Tartares mahométans !
qai ont le hbre exercice de la religion. Enfin la
troisième espèce des babitans de ce vaste pays sont
es Russiens

, chrétiens Grecs, qui s'y 'sont éta-las depuis envHon cent cinquante ans : ils y ont
^ati le long des rivières plus de trente villes et plus
de deux md e bourgades ou villages , à la manière
de Russie

, c est-a-dire
, de bois. On y exile les cri-

minels qui n'ont pas mérité la mort. Il y a des mLies
ae iQx

, ae cuivie , et même d'argent. La Sibérie
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nourrit beaucoup de bêles fauves. Vers la mer glaM
ciale , elles deviennent blanches pendant l'hiver,-

aussi-bien qu'une partie des oiseaux. Leurs plus

belles peaux sont réservées à la cour de Russie , et

il n'est permis aux particuliers de faire le commerce
que des moindres.

La Sibérie est arrosée par de grandes rivières ,>

qui coulent presque toutes du midi au nord , et se

jettent dans la mer Glaciale ; nous avons déjk eu
occasion d'en parler plusieurs fois. La partie méri-

dionale est très- fertile, quoique le froid y soit fort

pénétrant. On en transporte des grains pour le peu
rie villes qui sont vers le nord ; faute de ce secours

ïes habitans sont réduits à vivre comme les peuples

»auvages,de gibier et de poisson. De côté et d'autre,

dars les quartiers du nord , sont des Simovics , ou
bivernemens, c'pst-à-dire, des maisonnettes de bois,

où l'hiver , des commis viennent pour recevoir les

impôts qui se paient en pe-lleteiies. On voyage dans

ce pays en traîneaux tirés par des rhiens^ou pardes-

renne s , dont il y a des lams ou posâtes réglées.

Ce vaste pays qui ne faisoit ci- devant qu'un gou-

vernement, est maintenant divisé en deux: i.*^ celui

rie Tobolsk, qui contient deux provinces ; savoir ,,

celle de Tokoîsk et celle d'Iéniseisk. 2/* Le gou-
Ternement à'Irkutsk y duquel dépend la presqu'isie

rie Kamtsckatka
, qui est au sud- est entre la mer ou-

golfe d'Amur et l'Océan. Comme cette presqu'isie

est nouvellement découverte , on ne la voit point

sur les cartes de M. Guillaume Delîsle , si ce n'est

»ur celles qui ont été revues parM . Buacbe son gen-

dre. Les Russiens ont fait au Kamtschatka des éta-

blissemens assez considérables depuis environ qua-
rante à cinquante ans.

l. Du Gouvernement de Tobolsk,

Il est partagé , comme nous venons de le dire, en

rit»ux provinces
, qui s'étendent chacune du sud au

nard . «^t mii TirpnnpnJ- la nnm f!ia Ipnrc rnnîral«J?>^*«**w*«w atv
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I. La Province de Tobolsk.

C'est celle où les Russiens se sont établis d'abord^
li y a peu de villes dans la partie septentrionale

, àcause de la proximité delà mer Glaciale , et de*
yents froids du Nord qui s'y font extrêmement
sentir. Jl y demeure cependant di pauvres i'ûmo-
jtdes

,
et des Ostiaekes , ou Condisches

, qui §ontd aiHeurs répandus par toute cette province. L'O^y,
qmlatraversedusud-e&taunord-ouest,abondpen
excellenspoissons. On trouve sur ses rives de belles
pierres fines, et entr'autresdes pierres transparenle*
rougesetbIanches,entoutserablables aux asathe»,
dont les Russiensfont beaucoup de cas. La partie
méridionale est bien peuplée et très-cu'LÎvée L'on.
y trouve des déserts, ou steps

, qui la séparent des-
Calmoucics et des Karakalpars , ce qui S'empêche
pas ces derniersd'y faire de fréquentes incursions.

1 OBOLSK
, capitale et archevêché

, sur une mon-
tagne, à 1 embouchure du Tobol dans VIrtit

, qui se-
décharge dans l'Oby , environ cinquante lieues plu»-
i)as. Cette viWe se nommoit Sibir , lorsque les Tar-
tares mahometans y avoient* un roi, ou plutôt ua^
fcan

:
ils 1 appelloient de ce nom , parce que c'étoit

1 état le plus au nord qu'ils possédassent? Les Rus-
siens ont augmenté considérablement cette ville .qui est grande

, peuplée et fort riche par le com-
merce quejle fait jusqu'à la Chine et aux Indes,
felle est à t:)bo lieues à l'Orient de Saint-Pétersbourg ,
capitale de l'empire Russien. L'archevêque de To-
misfc a tait

, il y a quelques années, des missions-
chez les Ostiackes. 11 leur a fait brûler leurs idoles ,et en a baptisé un grand nombre.
TiUMEN ou TuMEN

, au sudouest de la précé-
dente. On rappelloit Oniigidin , du tems des Tar-
tares, etcetoit avec Sibir, les deux seules villes
qui fussent en Sibérie avant les Rusdens , c'est au-
jourdhui une grande ville fortifiée

, sur la Tw/^^^
^ ^—^ —,---

. ov j.wwUï* »wii iciiiiiuue est.Xe-
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mieux cultivé de toute la Sibérie. A quelque dis-

tance l'on prend des renards, dont les peaux sont si

estimées
,
qu'on les envoie toutes à la cour (ie Ruasie.

Verschoture, à l'ouest, près des frontières du
gouvernement de Kasaii ; c'est une petite ville for-

tifiée f dont le terroir ne peut rieii produire à causé
des vents froids. C'est où est le bureau de la douane

,

et il faut passer par-li pour entrer dans la Russie
européenne. Dans le voisinage de Verschoture est

,una montagne où l'on trouve de la pierre d'Asbeste,

dont les anciens faisoient le Sindon , c'est-à-dire ,

une toile qui ne se consume point au feu : ce fut un
paysan Russien qui trouva cette sorte de pierre, en
1720. (a) Au midi de Verschoture sont deux riches

mines de cuivre et de fer, près (VEcaierhhourg, *

Dans cette contrée demeurent les lVogulii{es , an-
ciens peuples païens , dont plusieurs ont embrassé
la religion grecque des Russiens.

Beresow etSuRGUT sont deux villes vers le nord,
etsatl'Oby: la première, plus au nord et sur la rive

gauche de l'Oby; la seconde plus au sud, et sur la

rive droite de ce fleuve. On prend , aux environs ,

quantité de zibelines et de renards noirs.

Du côté du midi , les Russiens ont bâti plusieurs

forteresses sur l'Irtiz en le remontant , et resserrant

les El
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(a) Pour préparer l'Asbeste afin d'en faire cle la toile , on
la cas?e p.ir petits inorceaux , en frappant toujours contre le

fil de la, pierre; on continue c'e la concasser et tle la fa)tter

avec lei" mains
, iu-'^<l'-''à ce qu'iî s'en forme une r-spec!' de

laine qu'on hie enduite ptiur la donner aux tisserands. En
Sibéhie , on laisse amollir la pierre pondant quelque tenis

datis l'eau chaude; on la travaille ensuite avec les mains ;

ot! unitlt's liiaïiie sde l'Asbcste avec un lil de lin bien fin ,

en tournant le fnsoau auquel il est attaché. Quand iii toilo

est fiite, on la ioMe au feu, qui consume le lil de lin, sans

toHc.her à celui de l'As'.ieste. Cette tcùle est bien plus fine

que celle que filent les paysans dçs Pyrénées, où l'on trouve
aussi de i'Asbcste, mais en petite iiuuntilé.
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les Eliiths ou Calmoucks.

(«J Sur leurs frontiere$
sont un grand nombre de toni],eaux des ancêtres deces pennies. Les Russieris alloient autrefois piller
ces tombeaux

, parce que c'ëtoit l'usage des Eluthsd enterrer les morts avec tout ce qu'ils^avoient d'or
et d arçent

,
etc. mais les Calmoucks ayant fait , à ce

h fi Jf^'\^^ S"^''''' ' ^^ gouvernement de To,
JoJsk a défendu, sous de grandes peines, de remuer
«avantage les cendres de ces tombeaux. Dans les
.déserts voisins, les Russiens ont trouvé , il y a 5oou fK) ans, trois villes assez belles , et bâties en
Jjriques mais abandonnées par les habitans

, sans
0<>ute lors de ces grandes guerres que les Kal-moucks eurent avec les Kalkas. Les Russiens dé-
couvrirent

, en 1722 , dans une espèce de vieux
cbâteau des IiVres d'une forme singulière, et dont
les feuillets étoierit composés d'une écorce d'arbres,
enduite d un double vernis de deux couleurs. L'aca-démie des belles-lettres de Paris , à qui Pierre-le-Grand eut recours , après avoir consulté tous lessavans du Nord

, jugea que c'étoient des lettres
sacrée., écrites en langue du Tibet. r^,Wo/>.^e
cette académie par M. de Bo^e , Tome K, ;,. 4 , etMem. TomeXXX

, page jgG, )
> i' ** »

«

2. La Province d'IénîseUk
, qui est la seconitf

du Gouvernement de Tobolsk.

^
FJles'étend, comme laprécéclente, depuis le paysaesHuths, ou Calmoucks, jusqu^\lamerGlacialL

et elle est traversée du Sud au Nordpar la grande
rivière de leniséa

, qui en reçoit entr'autres , trois
assez considérables nommées toutes Tungusca , et
«eulement distinguées par les termes de Haute

foyenne et Basse, selonlenrshusiûon. II y a des
^amoj.des vers les bords de la mer Glaciale. Les
> .

-

(rt) Le Kirglse
, et le royaume A'Altin, marqués en cet«ndroit sur l'ancienne carte i' Asie de M. dV l>lsle ont nrl»leur nnm An rlo..^ U^>J-.„ _.. m ••_. , ^II^ '*"'

' OUI pt»Ûnin n,
>»vKA t*vi,M99 wu isiwm ae ç$» iÂitares»
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autres anciens habitans du pays s'appellent Tun-
couses : c*est une nation assez considérable

, qui
«st aussi répandue dans la province d'Jrkutsk. Il en
est de la province d'iéniseisk comme de la précé-
•denie : la partie méridionale rapporte tout ce qui
<îst nécessaire à la vie , et a un bon nombre de vil-

lages Russiens et de villes.

^
lENiSEiSK , capitale , sur le Jéniséa , assez grande

Tille , bien peuplée.
Krasnoiarsk , au sud , sur la même rivière.

ToMSK , à l'ouest , sur la rivière de Tom , qui
tombe un peu plus au nord , dans l'Oby. Sa contrée
^st très-fertile.

Mangaseia , appellée ci-devant Turugansko ,

vers le nord , sur le Jéniséa , dans une isle ,
près de

J'emboucliure de la Basse Tunsgusca , qui est la

plus considérable des trois rivières de ce nom : les

Kussiens qui y demeurent, tirent leurs grains de*

.établisseraens du midi.

II. Du Gouvernement et de la Province d'Irkutsk»

Cette province est presque aussi grande que les

deux autres ensemble ; mais ell j n'est pas encore
aussi peuplée de Russiens , si ce n'est dans quelques
parties méridionales , vers le lac Baikal , aussi bien
que dans la presqu'isle de Kamtschatka, au sud-est,
et au-delà du golfe ou merd'Amur. On peut donc
diviser en deux parties cette province , qui n'est

.connue dans son entier que depuis quelques années^
I. La partie septentrionale , depuis environ le

«oixantiem» degré de latitude , jusqu'au-delà du
soixante-dixième , est habitée par les Jakutes , peu»-

pies sauvages
, qui demeurent des deux côtés de la

grande rivière de Lena ou Len. Ils sont assez sem-
l^lables aux Tungousef , leurs voisins à l'ouest et

au sud ; mais plus ingénieux , et plus adroits. Le$

Jukagres les bornent à l'orient : ils sont peu différens

des Samojédes , mais moi is stupides et moins laids.

jfyvL nord - est sont les Tialatikes et les Tiutskçs ,
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Kamtschatka , que les premières caries llussiennei

représentoient mal , comme fort étendu» vers le

sml , et presque voisine du Japon Cettr presqu'isle

du Kamtschatka est principalement habitée par leg

peuples appelles KanitschadaUs
,
qui s'habillent de

peaux de chiens , n'y ayant point dans ce pays

d'autres animaux domestiques. Les Russiens ,
qui

ont bAti , depuis plus de 5uans ,
plusieurs villes et

villages , se louent beaucoup de sa fertilité. On y
voit lies castors d'une grandeur extraordinaire , ^es

mines fort r.'cbes , des eaux minérales excellentes
,

et deux volcans assez considérables. Les Kurdes ,

qui habitent la partie méridionale du Kamtschatka,

paroissent être une colonie des Japonois ; ils sont

en tout différens àe.& autres peuples sauvages dont

nous venor. s de parler.

Irkutsk , ville capitale de toute la province,

sur V Angara , et près du lac Baïkal , avec un évéché

indépendant. Il s'y fait un grand commerce , à

cause du passage des caravanes qui vont à la Chi-

ne , et qui en reviennent. Dans cette contrée

habite une nation de Tartares payens , appelles

Barattes c'est pourquoi l'on appelloit autrefois ce

pays Brastkie.

Selinginsk , au sud-est , sur la rivière de 5'c-

linga , qui se décharge dans le lac Baïkal. Les Rus-

siens la bâtirent , en 1728 ,
pour favoriser leur com-

merce , et servir d'entrepôt à leurs marchandises.

Cest maintenant de Selinginsk que les caravanes

j&artent pour la Chine : les Chinois la nomment

Tsouchou pai.tchang.

Nertsinsk , que les Chinois nomment Niptchoii^

à l'est , et sur la rivière de Schilka , ou Amur ; elle

est située dans une contrée fertile. La paix qui y a

été conclue avec les Chinois , en i68q , l'a rendue

célèbre. C'étoit autrefois de cette ville , que par-

toient les caravanes pour la Chine. Les Russiens J
entretiennent une forte garnison.
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loindfons l'isle de Ceylan, et quelques autres dij

Life de Bengale. On en trouve six du nord au

Sud; savoir, i. les isles qui sont entre le Kamtscha^

ska et l'Àoiérique septentrionale ; 2. les isles du

'Japons 3. les isles Marimnes ovx des Larrons :

)^: les Philippines ; 5. les Mçluiues;b. les isles je

la Sonde i 7. Ceylan , au sud-est de la presqu isle

^ccidentalede l'Inde; 8. A l'ouest de la mêma

ipresqu'isle , les isles Maldives,

e
Article premier.

J)ff hles voisines du Kamtschatka. ^

Elles sont ou dans le canal qui conduit au dér

W4u nord , ou à l'entrée et au-dedans du golfe

Jd'Amour ou du Kamtschatka , au nord et nord est

/des isles du Japon. ^./ j.'.u,

I . À l'orient du Kamtschatka gont quanti té d is es

découvertes , depuis 1740 ,
par les Russiens entre

i'Asie et l'Amérique , du o6tl du septentrion. Elles

fempliss^ent ia partie du nord de fa
$J^"<^1^''>

înal appelée jusqu'à présent mer du Sud. Cette par-

îiedemer , oui est au-dessus du Japon et de la Ca-

lifornie , a été fort bien nommée Archipel du nord.

^

Les Russiens viennent chercher dans ces isles de

très- belles peaux ; et il y a les plus gros castors qu^

ï'on connoi^se. L'isle é^ Beerin^ est la plus remar-

Huable : elle a tiré son nom d'un capitaine que les

Russiens avoient lorsqu'ils allèrent découvrir 1 A-

piérique , çt qui y mourut en 1741 •

,,^i,^,tj,
'

2. Les isles qui sont au sud-oiiest duKamtschatka

au nombre de 34 , selon les Russiens ; elles n ontnen

jde remarquable. On les appelle Icf isles Jjuri^es.

- 1_1«
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et qui est voisine de Jéso ,au midi. On croyoit autre-

fois que Matsumai ëtoit une ville de la terre même
de Jéso. Elle est dans le détroit de Sungar, et appar-

tient au JapoiT, selon les plus nouvelles relations et

les cartes Japonoises de Kaempferet du P. Charle-

voix. Le gouverneur est obligé de venir tous les ang

au Japon , et d'apporter à l'empereur son tribut en

fourrières , en plumes d'oiseaux rares, et en argent,

5. L'isle des Etats est séparée de la partie la lAui

orientale de iéso , par le détroit du Fie ; et de la

terre de la Compagnie ,
par le détroit d'Urie^. Elle

fut découverte et ainsi nommée par les HoUandois

,

en 1642.
, s. 1, T

6. La terre de la Compagnie est plus à lest. Les

HoUandois en ayant reconnu une côte dans la même
navigation , lui donnèrent ce nom ,

pour l'appro-

prier à leur compagnie des Indes orientales , qui

les avoit envoyés à la découverte de ces mers. Les

navigations Russiennes nous ont fait conuoitreque

c'étoit une isle. 1.1, n
7. La terre de Ganta est encore plus à l est : ell«

porte le nom d'un capitaine Espagnol , qui la vit en

allant de la Chine au Mexique. Quelques cartes la

confondant avec Jéso , ont étendu prodigieusement

sa côte méridionale , croyant qu'elle alloitJusque

vers la Californie , au nord de la mer du sud. Mais

on voit ,
par les navigations des Russiens ,

que

ce doit être une isle qui est éloignée de la Californie

de plus de soixante degrés.

A R T I C L E I I.

Des hlcs du Japon,

C E S îsles sont situées entre le ceqt quarantç-
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Jet es par une tempête sur ces isles , ils apprirentqu il y avo.t beaucoup rior et d'argent; ils v reiout-

TolZeTcT'
"""' ''^'•^ '^ ^V ^'ablir.etV; faire

,«nîu"^'''^i^'"'/\^''"
'empër^, plus froid n^an-mo ..que chaud Le terroir, es. eu général

, peufer lie
; mais l'industrie des habitans v supplée

ru n. tir
'"^ '" ''''

' '' '"'S'' '
<^'> ""S

.
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'1™^*'^
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,
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dont on faitrte iresbeaux ouvrages. Pour les fleurs , ilnV a point

pasl'irv'? • r P'°t'"'*'''"'*' variées fifles^n'ôpas i a venté une odeur aussi agréable que celles

part'é la?;''?""''"
'".^^'^^ ™'P='^^'^"' -«"i'^ "'
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.

* a"" '^""•'^"'s- Il en est de même des

t u ts dei autres contrées de l'orient. Quant aux

Fu irf 'l'' V" " ""1 i"fi''i'^doat les racines , lelreui.Jes, Jes fleure nn l-:.c f,.„u. , . j .'

anx' koi*. V" "^"^ ^'••iss-^scri vciilue nourriture'ux habitans
; ou dont il font des teintures , comm"
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de la plante nommée sen , ou de Thuile , comrfic

Ue celle qu'on appelle dsin.

On tire du Japon de belles porcelaines , delà soie

et des peaux de bouc. Outre les mines d'or, d'argent,

de fer , de cuivre et d'étain très-estimé , on y trouve

des agathes et des perles rouges , dont on ne fait pas

moins de cas que des blanches.

On y voit aussi , comme en Europe , des b leufs
,

des vaches et des dievaux ; mais il s'y trouve peu

de brebis et de chèvres.

Danslesdésertsonrencontredes ours, des daims,

des renards , des chiens sauvages , des lièvres et des

sangliers. Le Japon a aussi des faisans, des canards

et des poules. Les singes sont rares , mais d'une do-

cilité admirable. Lescôtes abondent en toutes sortes

de plantes marines , de poissons , d'écrevisses et de

coquillages , août les habitans font leur principale

nourriture. On y pêche aussi des espèces de baleines,

qui différent beaucoup des nôtres en figure et en

grosseur. On en mange la chair , et on eu tire

beaucoup d'huile.

Les isles du Japon ont plusieurs volcansXes trem-

blemeiii de terre y sont si fréquens ,
qu'on n'en est

pas plus alarmé que nous nele sommesdu tonnerre.

Les Japonois sont communément de taille mé-

diocre , UD peu basanés , robustes , adroits , rusés

,

patiens dans les travaux , et magnifiques : ils ont

beaucoup de mépris pour les étrangers, aiment les

sciences et les arts , et s'y appliquent avec succès ,,

ayant du génie et la mémoire heureuse : ils vivent

avec beaucoup de fiugalité. Ils sont idolâtres ,
et

haïssent toutes les nations qui ne sont pas de leur

religion. Leurs usages et leurs goûts sont fort oppo-

sés aux nôtres. Le noir est une couleur de réjouissance

chez eux; le blanc , au contraire , est leur couleur de

deuil. Ils saluent du pied en le tirant urtpeu de leur

mule. Ils préfèrent les dents noires aux blanches :

ils boivent toujours chaud , et trouvent détest3:).e5

aos ragoCiLâ et uos odeurs. Il u'y a iioiat de nation-
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plus avide de gloire , plus sensible au mépris , eî^

iplus portée à la vengeance. Leurs armes sont lé
sabre , le poignard , la pique et le mousquet.

Les Holiandois sont aujourd'hui les seuls peuplea*
de rF.urôpe qiir commercent avec les Japônois,-
Quand leur vaisseaux sont arrivés à Nangasaki , oi^
il leur est seulement permisdéveriir,on les déchar-
ge (le leurs marchandises, et ménie de leurs" voiles ,<

canons et munitions
, j>endant que l'es Hollandois'

sOiit enfern*és dans un quartier de la ville, leâi Ja-
punois rechargent ensuite leurffvaisseai3Fx,q»aYîdils'

jugent à propos , d'or , d'argent ou dé marchaitidisev
selon leur bon plaisir ; le tout néanmoi na^ avec"
bonne foi.

S. François Xavier pi'êcha Tév^tigiie au /rfpon ,
en i549 » 3V6C tant de succès , que trois prinioes ou^
gouverneurs de ces isles envoyèrent des ambassa-'
deurs au pape. Lafreligioh chrétienne y fit un t^i
progrès depuis ce temps là, qu'en 1629, on y comp-
toit plus de 400,000 chrétiens; Ge nonvbré prodi-'
^ieux ayant donné de l'onibragè à' l'empereur dv^
Japon, il excita, en i637, une persëcutibn fiirieuscr'
Les suites en furent très- funestes , ,il,ne reste plus'
dans ce pays l'ombre mônfle du chtiàtianishufe, et les*
empereurs ont défendu aux chrétiënff' d'y ^border.'
Les HoUandois sont les seuls qui y cornmércént ,;

tonime nous l'avons dit , parce qu'ifs ont assure
qu'ils n'étoient pas de la religion des PorUgais; Oii
attribue l'extinction du christianisnrie dans cet em-
pire aux calomnies du président de ïenr comptoir ,-

qui , pour mieux établir le négoce de leur nation ,'•

réussit malheureusement dans le projet qu'il avoic
formé d'en exclure toutes les autres , en rendant
leur religion odieuse. •

Ces isles sont sous là domination d'un empereur
fort riche et fort puissant. 11 entretient ordinaire-
ment cent mille hommes d'infanterie, et vingt
mille de cavalerie. Les princps et les seigneurs sont
obligés de lui fournir ^^iitre cela i des troupes , doin^

L4
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le nombre monte à trois cents huit mille fantassîni,

et à trente h^iit mille cavaliers , et de les entretenir

à Ifurs dépens. Son revenu va jusqu'à huit cents

millions environ. Le gouvernement est absolu et

despotiejue. Outre cet empereur
, q 1 est pour Je

Î;ouvernement civil , il y en a un qui est le chef de

a religion , dont il est regardé comme l'oracle : il

jouit d'un grand revenu ; mais depuis t587 , il n'a

plus l'autorité souveraine , qu'il réunissoit avec la

spirituelle , depuis la fondation de cet empire , 660
ans avant Jésus- Christ. On le nomme Daïro, L'autre

empereur s'appelle le Kube.
Cet empire es^ composé d'un grand nombre d'isles,

dont il y en a trois principales. La première , et

la plus grande est Tisle de Niphon. Les deux autres

sont 1 isle de Kiusiu , ou Cikoko et Bongo , et celle

de Sikokf, ou de Tonsa. Leur premier nom est le

Japonois , et second est celui que leur donne M. de

l'Isle , d'après les étrangers. Toutes ces islesformeut

soixante- huit provinces.

De Vlsle de Nipkon,

Ses principales villes sont :

YÉDO , aujourd'hui la capitale du Japon , depuis

t|ue les empereurs véritables en ont fait leur séjour

ordinaire. Elle est grande , bien peuplée ; mais les

maisons en sont petites et basses,et ne sont bâties que

de bois , ce qui rend les incendies très fréquens. Jl

y a cependant de très beaux palais. Le plus magni-

fique est celui de l'empereur. On lui donne quatre

lieues détour. Ilestcomposédefleuxcl6tures,qu'on

peut nommerdeux châteaux extérieurs. Letroisitme,

qui fait le centre , et qui est proprement la denu ure

du monarque , est flanqué de deux autres châteaux

plus petits , mais forts, avec de grands jardins der-

rière l'appartement impérial. Chacun de ces châ-

teaux est entourés de fossés et de murs. Le trésor le

l'empereur est gardé dans un appartement dn-it les

toits sont de cuivre , et les portes de fer ,
^vur i»
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garantir du feu. Yërîo est situëe sur la rivière de
TonkaiA^ , qui se décharge dans son port par cinq
embouchures. On a construit sur celte rivière , ua
pont magnifique ; et c'est de ce pont qu'on mesure
la distance de tous les lieux du Japon.
MÉACO. C'est une grande ville

, peuplée et mar-
chande , qui étoit autrefois la capitale de l'empire.
On la regard^ comme le magasin général des manu-
factures du Japon. On y trouve effectivement toutes
sortes de marchandises , d'étoffes»d'or et d'argent, et
d'ouvrages en or et en d'autres métaux , sur-touten
acier

, comme des lames de la meilleure trempe , et
autres armes. On y trouve a'jssi différentes espèces
debijouterie, lesplusricheshabits ,etuntMnfinitéde
curiosités. C'est Je centre du commerce du Japon.
On y voit un château de pierres de taille, ou habite
le Kubo , quand il va visiter le Daïro

, qui demeure
à Méaco , dans un château bien fortifié.

OsACCA , grande et belle ville , avec un bon port
sur la mer, au sud- est de Méaco. File passe pour la
troisième de cette isle. C'est aussi une de,<i plus peu-
plées et des plus commerçantes. Les Japonois l'ap-
pellent h théâtre des plaisirs et des divertissemens.
On y annonce toutes les heures de la nuit par le son

'

de différens instrumens de musique. Chaque heure
est désignée par un instrument particulier. Les ha-
bitans de ces isles divisent le jour en six heures ou
portions é2;ale3 , et la nuit de même.
Au nor ! de l'isle de Niphon , on trouve la pro-

vince d'Osiu ou (VOc/iio
, qui est toute remplie de

montagnes
, et qui a , au nord , l'isle de Matsumai ,

qui cîépend du Japon , dont nous avons parlé en
décrivant l'isle de Jéso , page 243.

De l'isle de Kiusiu ou Cikoko et Bongo.

Elle est au sud-ouest de Tv-iphon. Les Japonnoîâ
l'appellent Kiusiu

, qui signifie Visle des neuf, parce
queilea ce nonibre.deprovinr.es.IJi l'appellent aussi
queiqueïoiso.'iiAoA./, c'est- à dire, le paysrie l'ouest:.
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c'est de là que les étrangers l'ont nommée Cikokoi

L'une de f es principales provinces est celle de Bon-
go

,
qui lui a fait donner son nom. JElIeest encore

appelée en quelques cartes Ximo ^ parce que les

Portugais abordoient en ce lieu.

"Nangas\ki ,
port , dans la province dé Fitsen , à

l'occident : c'est aujourd'liui la ville la plus célèbre

etla plus remarquable par le commerce qu'elle fait

avec les Chinois et les Hollandois qui y ont leur

quartier séparé. Au centre de la ville est la prison

publique, appelée en Japonois Go^T/ga , c'est- à--

dire , l'enfer. On y renferme les criminels et ceux-

qui sont soupçonnés d'ôtre cbrétiens.Ksempfer rap-

porte qup pendant qu'il étoit dans cette ville , en

l<^88 , cinquante ans après l'extinction du christia-

nisme au Japon, on com ptoit encore dans cette

prison cinquante chrétiens , hommes , femmes et

enfans , et que de temps en temps on y en amenoit
quelques antres. Ces chrétiens , rjuoique peu ins-

truits , étoient tellentient attachés à leur religion ,.

qu'ilsétoientdisposésà mourirplutôt misérablement

dans leur prison, qu'à racheter leur liberté par

l'abjuration à laquelle on les soilicitoit souvent. On
leur permettoit quelquefois de sortir de leurs don-
jons pour se baiguer ou pour se promener ; ils pas-

soient le reste du temps à quelques travaux des^

mains. Les Japonois de Nangasaki sont si prévenus

contre le christianisme
,
qu'ils font tous les ans une

rigoureuse perquisition des chrétiens , et font faire»

à tous les liabitans une acte solemnel d'abjuration

de ia reJigiou chrétienne , en leur faisant fouler aux-

pieds le crucifix.

FucHEO ou FuNAi * à l'orient^ est la capitale dvt

royaume ou province de Bongo ; il n'y a point de
ville de ce dernier nom. Son roi rendit autrefois

tout son royaume chrétien , et fut un dés trois prin-

ces du Japon ,
qui envoyèrent , en 1582 9 des ain-^

Iwssadeurs au pape Grégoire XIU.
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De VhU de Sikokf ou Tonsa;^

Cette isle est entre les deux autres , et les Jaoo
«OiS 'appellent Sikokf, parce quelle ;.tdivisée^e;quatre provinces.
TosA o« TONSA

, au midi , est une des princi-pales vUles, et la capitale d'une province à ?ui el edonne son nom. Ses habitan» s'habillentdifïërem-ment des autres Japonois.

A R T I C L E III.
DéfIsUs des Larrons OM Mariants.

!Er!^?,?*'^^.''.*'
l'on trouve au sud-est du- Japon --

ont d abord été appelées les »/„ des Larrons ^Z'

for r
'"'volèrent quelques instrumens defer. La langue des Insulaires est la même que celkdes TagaUs, quon parle aux Philippines^ et dIu«eurs de leurs usages

, semblables ^ceu^des JaD»'»o.s, font croire que c'est une nation compS;
Phil.pp,flo,set de /àponois. Ils sont commeces dern.ers, tres.vu.dicatifs; et leurs noblesnew pas 5mo ns fiers m moms hautains; Leur inconswuce e*îextrême

,
aussi- bien que leur amour pour la da„«la course et la lutte. Ils vivent très long-temps^?sont fort gras quoiqu'ils ne se nouTrisfen'Te'<te

rt. la chaleur n'y est pas excessive, quorauS'^.ent .ians la Zone Torride
; mais eilersTrem"

Pl.e; de com.ns et d'autres sortes de moucherons e^'de tiques qu. y tourmentent beaucoup les an[maaJet même les hommes. Il y a aussi defscorSs et-des m.lle-p.eds. La plus grande incommodurpour'ks vaisseaux qui y relâchent.c'estquellessont^anf
ports m bonnes rades La mer où le trouven ce'''Sies

. se nomme V^rckipd de J^nt-IaJA , «t «ifait partie de la iaer uu sua.
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Les Kspagni>lc qui les possèdent , les oi)t appolt^es

Mariants , de K-ur reine Marie- Aane d'Autnchtf

,

qui y envoyades niissionn^ir<"s, eu i6()0. hllessf.nit

• petitesetppu considérîi uUs , tns i, (jeuplëes autrefois;

mais aujourd'hui prt que Inhabiletés, excepté Aom,

où l'on a hûssé dei'x ou trois cents Indiens pour

cultiver du riz. Les autres isles sont fertiles en dif-

ft^rens fruits excellens , et abondent eu bœufs , co-

chons sauvages et volailles. On les divin- - -r isles de

Cani , ou du aovA , et en isles du c,ud. Cuan est la

principale de ctfn isles. F.lles peut avoir > selon les.

espagnols > trente lieues de tour , et environ qua-

tre mille habitiuis. il y a un gouverneur , et une

garidson de cent cinquanie hommes.

Saint - Ignatiu de Agand , caintale. Cette

ville , dont les maisons sont bâties de pierres et

de bonne charpente , chose rare en ces cantons
,

est la résidence du gouverneur pour les espagnols.

Elle a deux petits forts, garnis ch:+cunde cinq pièces.

de canons, et une batterie aussi de cinq pièces, pla-

cée sur une éminence voisine de la mer.. Le Galiioii

de Manille y aborde à son retour du Mexique ,
et y

prenddtjs rafraîchissemens. Les Indiens ,
^ui y sont

en plus grand nombre que les espagnols, sont bien

faits , résolus , et , à en juger par quelques-uns de

les usages, fort ingénieux. Leurs pros , les seuls

vaisseaux dont ils se servent , sont d'une invention

.qui feroit honneur aux peuples les plus civilisés.

La structure en est très-siinple ; mais ils vont d^une

vitesse extraordinaire : ils sont construits de la

manière la plus conforme à la nature des vents qui

régnent dans leurs mers.

Article IV.

Des Isles Philippines ou Manilles.

O N les a appelées Philippines , du nom de Phi-

lippe Il , roi d'Espagne , sous le règne duquel m

Kspag

à leur

qui se

Malac
sortis

et des

trouve

«ont v(

ayant
se peir

qui pa
sont le

bois
,

semble
sauvag

La si

trente -

degrés

neuviei

sont en
douze c

eut le r

et il y
aussi di

vironne

fort sin;

semble
On l'ap

le col (

parties (

volcans
terre et

Les p
Lucon . i

les deux
Jean , i!l

nouvelles



I s T, 1 s Manilles. 053
Kspagnolss'y sont fixés , en 1.ÎG4. Us y trouvèrent
à leur arrivée

, trois peuples Hifférens ; les Malais ;
qui se disoiont eux-mOrncs venus de Bornéo et dé
Malaca, habitoient les côtes; et c'est d'eux quesout
sortis les Tngales

, qui sont les natureU dt» MnuiUe
et des environs : les Bisayas ou Pintados , cjue ion
trouve dans Samar,l>anHy,et plusieurs autr.sisie»,
«ont venus vrciiseniblabi'inent de l'iciie de Cékbeg,
ayant , comme les habiians de cette isie , l'usage de
se peindre le corps La troisième sorte de peuples ,
qui passent pour les pp iniers habitans de ces isleg,
sont les Noirs , qui vivent dans les rochers et les
bois, dont \"\a\*^ (le Manille est pleine. Ils ne res-
semblent en riea^aux autres habiians , sont très-
sauvages , cruels , et grands ennemis des Espagnols.

La situation des isles Philippines est entre le cent
trente - deuxième et le cent quarante - cinquième
degrés de longitude , et entre le sixième et le dix-
neuvieme degrés de latitude septentrionale. Mies
sont en si grand nombre

, qu'on en compte jusqu'à
douze cents. Magellan les découvrit , en i5?.j , et
eut le malheur d'y être tué. Le terroir est fertile

,
et il y a des mines d'or et d'argent : on y pêche
aussi des perles. On trouve , dans la mer qui les en-
vironne

, une sorte de poisson , ou de monstre marin
fort singulier. Il est de la grosseur d'un veau , et res-
semble assez aux sirènes ,si célèbres dansles pui^'tes.
On l'appelle Poisson-femme , pane qu'il a la tête ,
le col et la poitrine A-peu-près semblables à ces
parties de la femme. Les isles Manilles ont plusieurs
volcans

, et éprouvent d fréquens tremblemens de
terre et de terribles ouragans.

Les plus considérables sont celles de Manille , ou
Litçon , au nord

; Mindanao , au midi ; Cebu , entre
les deux ; Samar , au nord de Mindanao ; Saint-
Jean

, à son orient ; et Parago , à l'occident. Les
nouvelles Philippines sont à l'est.

I
: -;

H
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I. De liste de Manille ou Luçon.

C'est la plu!?^ grande de toutes les isles Philip-

pines : élit' est fertile en bled , en riz , en fruits ^ et-

elle abonde en bestiaux et en bons chevaux. L'air

y est sain , et ses eaux sont très-bonnei. Elle a une

taie , ou petit golfe , de près de dix lieues de dia-

mètre.

Manii-î.E , capitale , archevêché , port. Cette

ville , qui a été bâtie par les Espagnols , est médio-

crement grande , asst^z belle et bien peuplée ; elle

est le séjour d'un viceroi que le roi d'Kspagne y en-

voie. Elle a aussi un conseil souvprain , établi pour
tomes les colonies fondées dans ces isles , et deux
Collèges. Manille a un bon port nommé Cabite ou
Cavité , à deux lieues vers le sud : il est assez fré-

quenté , mais l'entrée en est ditficile , à cause des

rochers et de« écueils que l'on trouve à l'ouverture

du golfe. Cette ville fait un grand commerce avec

la Chine et les autres pays des Indes orientales. U
consiste principalement en marchandises propres

f)our le Pérou et le Mexique , comme les épiceries ,-

es soieries de la Chine , et sur-tout les bas de soie

,

dont on en transporte une grande quantité ; les

étoffes des Indes, les mousselines, les toiles peintes,

et autres. Toutes ces marchandises sont transportées

par le moyen d'un vaisseau , et quelquefois de deux,

qui partent tous les ans pour Aeapulco , ville du
Mexique. Ces vaisseaux sont entretenus par le roi

d'Espagne. Le profit de ce commerce est pour les

couvens dé Manille. Leur charge pour le retour

consiste en quantité de cochenille, en confitures ,

mercerie, et sur- tout en argent.

Nouvelle Ségovie , évéché et port , sur la

cififte septentrionale , à l'embouchure de la rivière

de Cayan:
Nouvelle Caceres , évécké et part , à l'orient

dé Manille*
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II, D€ l'hU de Mindanao,

C est la plus ine5ri(lionale de toutes les isles Phi-
l.ppines. Mie est habitëe par diff^rens peuples.,
dont es uns sont libres et indépendans ,et demeurent
dans les montagnes

, et les autres obéissent à un roi^ou sultan, qui réside à Mindauao. Ce prince, aussi-
iJieiii que ^nis su|els , sont mahométansi

Cette isie est pleine de montagnes , où Ton trouve
beaucoup d or. Les vallées sont arrosées d'un grandnombre de ruisseaux dont leau est très-bonne Le-
terroir en général v est gras et fertile; il produit
des melons d eau , des platanes, dont le fruit est.
excellent

,
et d'un grand usage , des bananes , des

oranges
, des noix muscades , fies clous de eirofle

et quantité d'autres fruits rares. '
'

Les Espagnols avoient des élablissemens dans-
cette isie

; mais les ayant abandonnés
, pour secou-

rir Manille
, le sultan de Mindanao profita de cette

occasion pour ruiner leurs forts : depuis ce temps .,
1-entree de 1 isle leur a été absolument interdite
Mindanao ou Tabouc , capitale , sityée sûr la-,

côte méridionale
, est une ville fortifiée; les maisons

en sont basses, et élevéessur des pieux. Le palaisdu sultan ou roi du pay^
, qui y fait sa résidence ,,n est pas bâti autrement
; tout ce qui le distingue

des autres maisons
, c'est sa grandeur et son élé-

vation. Mindanao a un bon port , assez fré(iuenté ;
les habitans commercent volontiers avec les étran-
gers

, à qui ils donnent lor et les autres productious-
de leur pays en échange de leurs marchandises,

. , III. De l'isle deCébw,

Cette isle
, quoique petite, est bien peuplée , et*défendue par plusieurs forts.

Nom i^^Jlsijs* capitale et évéché , est une-

— i..«i»*4;,^ auaoi-i/icii que ceux ae«-iaceres , et de«
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la nouvelle Segovie. Elle a un couvent d'augustins.

I V. De tlsle de Samar ou Tendaye.

C'est Ta première des isles Philippines que Ma-
gellan découvrit. Elle est située au nord de Minda-

nao , et passepourla plus agréablede toutes ces isles.

GuiDAN en est la ville la plus considérable.

V. De l'Isle de Saint-Jean.

C'est la plus orientale des Philippines. Elle a son

roi particulier ,
qui ae dépend pas des Espagnols.

Yl. De l'Isle Parago.

Elle est la plus occidentale , la moins fertile et la

moins habitée. Ses habitans ne sont point soumis

aux Espagnols.

VII. Des nouvelles Philippines.

Ces islf^s ,
que Ton nomme aussi les isles de Pa-

laos , se rencontrent à l'orient des Philippines. Elles

n'ont été découvertes que sur la fin du dernier

niede , et sont très-peu connues II ne paroît pas

qu'elles soient considérables , mais elles sont en

très-grand nombre.

V.Article
's

Des Isles Moluques,

O N comprend „ sous le nom général à'isles

Moluques , toutes les isles qu'on trouve au imdi

des Philippines ; elles sont dans la zone torride ,

et s'étendent depuis le cent trente-deuxième degré

de longitude ,
jusqu'au cent-cinquautieme.

Elles furent découvertes en [520 ,
par Magellan ,

H en uàvùe soumises auxEspagnols : elles pass^^rent

ensuite aux Portugais ,
qui en ont été chasses par

les insulaires , appuyés des HoUandois ,
qui s y

sont rendus puissans vers l'an i6io. lis y font tout

le commerce.
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ISLES MOLUQUES. îS^
Ces isles sont célèbres par le clou de girofle , la

jnuscaae et les autres épiceries qu'on en tire. Leurs
lialJitans sont fort noirs.
On divise les Moluques an grandes et petites. Le«

grandes sont : CéUbes ou Macassar , Gilolo , Ccram,Jimor
,
etc. Entre les petites , on en compte cinq ,

entre I isie de (glèbes et celle de Gilolo ; ce sont dunord au sud
: 2 ernate , Tidor , Motir , Machian et

^achian. Il y en a encore plusieurs autres, dont
les pluà remarquables sont celles à'Amhyom et de^anda, La plupart de ces isles ont àe^ rois particu-
liers

; mais plusieurs dépendent des HoUandois.Kous ne^parlerons que de celles de Célcbes ou M^
tnomÛÛ!' '""^ '' ^' ^"^^^

' ^"^ ^^"' ^^^ P^"*

I. De risle de Célebes ou Macassar.
C^est la plus grande des isles Moluques. Le t?r-

roir y produit abondamment tout ce qu'on peut dé-
sirer pour les besouis , et m^me pour les délices de

nlJInl'c fk
"''' ^ '^"^ excellens. Les forêts y sont

pleines de bois rares , comme le Calambouc, ïe boisae^andal
, etc. On y trouve des carrières de très-

abonde en bœufs
, en vaches , en chevaux

, en bu-

f:^'* ^"/^7/\^^
'" sangliers. Il n'y a pas de tigres , de

lions
,
d éléphans

, ni de rhinocéms fmais les sinU
y sont SI forts , si méchans et si nombreux

, qu'onen seroit très- tourmenté, si la providence n'y avoit
tait naître une espèce de sesptns qui leur donne
continuellement la chasse.

Cette jsle contient plusieurs royaumes , dont le
principal est celui de Macassar

, qui en occupe près
Gela moitié. r f ^»

Macassar
, ville la plus considérable de Pisle

est assez forte et a un bon port ; mais elle est mal
ftatie. Les Hullandois y ont construit une forteresse
pour assurer leur commerce. Le roi de Macassar
est xnahometan

, ainsi que ses sujets. Ils étoieut
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âiitrefois payens. On dit que s*étant dégoûtas" dé

Pidolâtrie , le roi résolut , avec son conseil , d'em-

brasser une autre religion. Ils envoyèrent en même-

temps des ambassadeurs au gouverneur portJigais

de Malaca , et au roi d'Acfiem , dans Tisle de Su-

matra
,
qui étoit mahométan , déterminés à suivre

la religion de cf^ux dont les missionnaires vien-

droiont les premiers. Les mahométans qui étoient

les moins occupés , étant arrivés avant les autres

l'es Macassats embrassèrent Iciir religion, à laquelle

ils sont très-superstitieusement attachés. Ces peu-

ples sont grands , robustes , très-laborieux , et les-

plus courageux de tous les Indiens ; ils témoignent

une cruauté inouie ,
quand on les oblige à prendra

les armes pour se défendre : ils ont d'ailleurs une

grande disposition pour les sciences et les arts , et

une mémoire très-heureuse.

JoMPADAM *
, au sud de Macassar ,

port. Les

Hollardois qui en sont les maîtres , y ont construit

îin fore , et ils ont fait de cet établissement , un en-

trepôt très avantageux pour le commerce avec les

paya voisins.

Nous ne parlons point de la ville de Célebes ,

qui ne se trouve ni sur les cartes les plus nouvelles

et les plus exactes , ni sur les tables HoUandoise

s

de longitude et de latitude , où elle ne seroit pa»

oubliée , s'il étoit vrai qu'elle fût uii port dont tout-

un royaume portât le nom.

II. De Vlsle d'Amboynè.

Cette petit(î isle est à l'orient de celle de Célebes-,

Elle proffuit quantité de clous de girofle : on ap-

pelle ainsi le bouton à fleur d'un arbre aromatiqii ,

à cause de sa ressemblance avec un clou.On trouve

aux environs de cette isle du corail. Les Hollandois

y ont fait bâtir une forte citadelle , et c'est leur

meilleur établissement après ^aftf^m, dans l'is-fe

€bJava».
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ÏSLEs ©E tA Son n t.

III. De VIsU de Banda.

239.

Cette isle n'a que trois lieues de long sur une de
large. Hlle est très-fertile en noix muscades , et en
«îacis , qui est la fine dcorce de la muscade.
On donne aussi le nom d'IsledeBandàk^\m\e\xY%

petites i«les voisines^ Les Hollandois y ont plusieurs
forts. L'air de ces isles e»t mal-sain , et elles sont
•ujettes à de grands trembleraens de terre.

Article VI.

Des Isles de la Sonde,

VjbS islfes sont ainsi appelles du détroit de la
Sonde , qui est entre Sumatra et Java : elles sont
situées en-deçà et au-delà de l'équateur, à l'occident
des Moluques , et sëtendent entre le cent douzième
et le cent trente- quatrieune degré de longitude.

L'air de ces islèsr est chaud ; mais moins qu'il ne
devroit être naturellement, étant sous la ligne , oiv
Véquateur. Les longues pluies et les vents en tem-
pèrent la chaleur ; il est d'ailleurs mal-sain pour les
étrangers. Les habitans naturels sont noirs ; les au-
tres qu'on nomme Malais , sont étrangers : ils ont
rejDoussé les premier? dans l'intérieur des isles. Les
Malais sont plus policés; ils obéissent à de$ sultans,
et trafiquent volontiers avec les autres nations.

Les principales de ces isles sont celles de Bornéo ,
de Sumatra et de Java.

I. Lhlc de Bornéo.

Cette isle , qui est très-grande , a des mines d'or
et de diamans. Elle abonde en fruits , en riz , en su-
cre

, en poivre , et produit le meilleur camphre. (a)

(a) Le camphre est lagommed'un arbre extrêmenienthaiit
et doiities branches s'étendent beaucoup.ll y en a do plusû'iw»
«•«rlw.Qu ea ifouvs wae entre les veiacsda buis^ otuneauir*
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des Indes. On y trouve toutes sortes d'animaux fort

diflerens de ceux d'P-urope.

Quoique Jes HoUandois n'aient plus déplaces sur

les côtes , ils ont le profit de tout le commerce de
cette isle , dont les habitans viennent commercer
eux-mêmes à Java. Ils y apportent de la casse , du
poivre, de la cire et des drogues propres pour là

teinture. Les grandes forêts qu'on y trouve tournis-

sent des bois pro]ires à bâtir des vaisseaux. Nous ne

connoissions guère que les côtfs de cette isle. L'in-

térieur du pays est habité par des idolâtres nommifs
Béajous. Ces peuples sont bien faits , robustes, très-

superrjtifieux , fort unis entr'eux , et extrêmement
opprimés par les Mutais : chez eux l'adultère est

puni de mort.

Bornéo , au nord , et capitale du royaume de

ce nom. C'est une grande viile bien peuplée
, qui a

un port commode et assez fréquenté ; les maisons
sont bâties sur pilotis.

Sambas , au sud- ouest de Bornéo. 11 y a près de
cette ville une mine de diamans.
Benjarmassen , au ipidi , sur la côte des raa-

hométans , capitale du royaume de mt'me nom ,

et la résidence d'un roi. Les HoUandois y avoient

ci devant un comptoir.

Au nord- ouest on trouve «ne grande côte qu'on

nomme la Côte déserte.

Hermata
,
petit royaume sur la côte occidentale.

I Jr L'Isle de Sumatra.

Cette isle est séparée de la presqu'isle orientale

de rjnde, par le détroit de Malaca et ûe Singa-

pura. Elle est très - fertile , et produit beaucoup
d'épiceries. Le poivre qui en vient est le meilleur

qui sort de l'écorce rompue. Elle est rouge d'abord, et devient
blanche , ou par la chaleur du soleil , ou à furce de feu. Il y
ea a une brune-ohscure. qui nst moins estiir.é.^. Lr- caîn;>i'i"ô

©*t ties-suUiil , d'uriL) bonne odeur. Ou en fait d'artihciel.
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ilps Indes

, après celui de Cochiii , sur la côte d«
AlaJabar. On y trouve des mines d'or , d'ai^rent et
d autres métaux. Il y croît un arbre singulier^quon
appelle l'Arbre triste : il fleurit au coucher du soleil,
et ses fleurs

, qui sont d'une agréable odeur , tom-
i)er)t au commencement du jour. Tous les arbres
truitiers des Indes y viennent très^bien. La partie
au nord

, qui est le royaume d'Achem , a des pâtu-
rages excellens

, oui nourrissent quantité de bufles .de bœufs et de cabris : les chevaux y sont en grand
nombre

, et de petite taille. Ce pays .. une h,ul-
titudfc prodigieuse de sangliers , mais moins grands
et moins furieux que les nôtres.Les cerfs et les daims
au contraire surpassent ceux d'Europe eri grandeur.
le gibier y est commun . à l'exception des lièvres et
de« chevreuils. On y vojt beaucoup d'éléphans sau-
vages dans les montagnes , des tigres , des rhinocé-
ros

,
des singes

, etc. des couleuvres et de fort gros
lézards. Les rivières sont assez poissonneuses

, mais
remplies de crocodiles. L'abondance des poules et
des canards y est extraordinaire.

L'isle de Sumatra est divisée en plusieurs royaux
mes

,
dont le plus considérable est celui d'Achem .qui occupe la moitié de 1 isle. Les Hollandois ypossèdent quatre ou cinq forteresses

, et ont plus
de pouvoir que les rois , dont ils sont presque les
maîtres. r ^ ^ **"?

ACHEM
, à l'extrémité septentrionale

, capitaledu royaume de ce nom. Cette ville est peuplée et
Jes maisons sont bâties sur pilotis. Les Anglois , I«s
Hollandois

, les L'anui* , les Portugais et les Chi-
nois y font un grand commerce-, ils y apportent duHZ, qui tait a nourriture or€^inaire des habitans;''
ceux Cl leur donnent en échange de l'or

, qui se tirede leur pays même. Le peiipie d'Achem est maho-
metan

, aussi bien que le -J. qui réside dans ua
palais bien bâti et fortifié , a»i milieu de la vij^e
Andragiri

, dans le milieu de î'isle. C'est la
f/ipitale d'un royaume de rxi^im noœ. Ei^ appan-

S\
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tient au3C Hollandcis , qui y ont bâti un fort pour

.fi'en assurer îa possession.

Manicabo , et

INDAPOUR , capitales, chacune d un royaume

<ie môme nom.
, . ^ mi

Jambi , au sud- est d'Andragiri. Cette ville , qui

est la capitale du royaume de ce nom , est assez

|;rande et marchande : elle a un bon port. Les Hol-

landois y ont un comptoir.

Palimban , capitale d'un royaume de môme

nom ; elle est fortifiée et commerçante. Les Hol-

Jlandois y ont un comptoir.

m. Vlsle de Java.

Elle est séparée de celle de Sumatra par le dé-

troit de la Sonde. On y recueille du riz , du sucre

,

du benjoin , du poivre tfès-estiraé , du gingembre,

*t des fruits excellens. On y trouve aussi des mines

-d'or , d'argent et de cuivre , de rubis , de diamans

-et de très - belles émeraudes. Entre les singularités

de cette isle , on remarque certains serpens d'une

longueur et d'une grosseur extraordinaire. On en

©rit un , il y a quelques années ,
qui avoit plus de

vingt pieds de long , et qui étoit gros à proportion.

On y voit un volcaa qui jette des flamnves avec

Ijeaucoup de violence. La religion des habitans

naturels est la raahométane ,
qui leur a été appor-

tée par un Arabe , dont le tombeau est en grande

vénération parmi eux. Les HoUandois possèdent

«ne bonne partie de cette isle ; le reste dépend de

rempereur de Matéran ,
qu'on appelle aussi em-

pereur de Java.

Les principales villes qu'on y remarque ,
sont :

Batavia. Les HoUandois l'ont bâtie en i6 19, à

la place de la ville de Jacatra. Cest une grande

:viire , belle ,
propre , riche , bien peuplée et très-

forte. Elle est environnée de fossés larges etprotonds.

Elle a quatre portes , huit grandes rues droites ,
ou

de tiaverse , ke* bâties et bie^i entretenues ,
plu-
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Jîeurs hôpitaux , dont le plus magnifique est l'hô-
pital- général, etquei<|iies marchés , un collège, def
Jnagasius pour les vaisseaux, etc. Le luxe des fem-
mes, sur-tout des Hollandoises

, y est prodigieux.
]1 s'y fait un grand commerce, et des marchands de
toutes les nations viennent s'y réunir. Les Chinois
sur-tout y trafiquent beaucoup, et contribuant le
|)lus à la richesse de cette ville : ils y sont en si grand
nombre

,
qu'ayant excita , en 1 741 , un soûleveraent

,

les HoUandois eurent beaucoup de peine à le calmer.
Batavia est le siège du conseil souverain des Inde$
pour les HoUandois. Ce conseil est composé d'un
général

, qui a l'autorité de viceroi , d'un direc-
teur

,
de six conseillers ordinaires , et d« quelques

autres extraordinaires, dont le nombre dépend de
îa compagnie des Indes orientales, qui r&de eu
Hollande. Ce même conseil a sous lui six gouver-
neurs-généraux ; savoir , ceux de Paliacate, sur U
côte lie Coromandel , d'Amboyne , de Banda , de
Ternate

, dans les petites Molucjues ; de Malaca et
«e Ceylan.

La Compagnie Hollandoise des Indes orîentalef
envoie tous les ans à Batavia plus de vingt vais-
seaux chargés de marchandises d'Europe propres
pour les Indes , et ils en rapportent de i:or , xie
1 argent, des diamans, des pr-rles, du cuivre,
du thé

, des porcelaines , des épiceries , des soies tou coton
,
et quantitéd'autres marchandises de t,out;e

l'Asie. Batavia a un très- bon port , et une forteresse
qui passe pour imprenable : les HoUandois y entre-
tiennent toujours une forte garnison. C'est la patri|>
ne Guillaume Hombert , célèbre chimiste , da
i académie des sciences de Paris.
Bantam

, à l'occident de Batavia
, place forte

port. C'est une belle ville, très- commerçante, c^-
f>zr/ï/e d'un royaume de même nom. KUe est gou-
vernée par yn roi mahométan , assujetti aux Hol-

AT^*^
' ^"^ ^ ^^"' ^^ principal commerce.

MfîERAN , çaj^itale du royaume Ue ce nom •
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sur la côte méridionale. C'est une grande ville ,

fortifiée par les montagnes qui l'environnent , très-

peuplée, et ornée d'un vaste palais, gardé par deg

femmes armées , au ncmbre de dix mille.

Article VII.

De risle de Ceylan , et de quelques autres moins

considérâmes du Golfe de Bmgale.

Ij'îSLE de Ceylan est au sud- est de la presqu'isle

en-deçà du Gange. Elle en est séparée par un détroit

de douze à quinze lieues, qui s'appelle le Détroit

de Manar. fcile s'étend depuis le sixième degré de

latitude septentrionale , jusqu'au dixième. Elle a

quatre - vingt - dix lienes de longueur du nord

au sud , cinquante dans sa plus grande largeur , et

deux cents cinquante de circuit. Les savans con-

viennent assez généralement que cette isle est l'an-

cienne T^prohane , dont le roi envoya une ambas-

sade à l'empereur Auguste. L'isle de Ceylan est très-

fertile , et l'air y est plus pur et plus sain qu'en aucun

çndroit des Indes ; leshabitans ,
que l'on appelle

Cingales ou Chingalais, sont des noirs, mais mieux

faits et plus spirituels que ceux d'Afrique. Sa plus

haute montagne a été nommée par les Arabes et

les Portugais , Pic d'Adam , et les naturels l'ap-

pellent Hamalel. Sa figure est celle d'un pain de

sucre , et on voit au sommet une pierre plate ,
qui

porte l'empreinte d'un pied humain plus grand

deux fois que sa mesure naturelle. La variété de

l'air est singulière dans l'isle de Ceylan. On jouit

d'un tems sec dans la partie orientale , tandis

que les pluies tombent dans la partie occidentale.

Cette isle produit d'excellens fruits , beaucoup

d'épiceries , et sur-tout quantité de cannelle , la

meilleure qui soit au monde. Les arbres dont on la

tire sont en si grand nombre , qu'il y en a des forêt*

entières
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entières
, dont on sent l'otleur de quarante lieues

en mer. Elle a aussi quantité de simples admirables

,

de belles fleurs sauvages, une entr'autres nommée
Sindnemal

, qui sert , dit-on , d'hurloge , s'ouvranc
à quatre heures du soir et se fermant le matin, pour
s'ouvrir de nouveau à quatre heures après midi. On
y trouve toutes sortes de pierres précieuses , et on yuêche des perles. Cette isle a des éléphans qui sont
les plus estimés de toutes les Indes, quoiqu'ils soient
moins grands que les autres. On y trouve aussi des
singes d'une espèce singulière, qu'on appelle Hommes
*«//v^^w ; Us ont presque la figure et la taille hu-
maines

: ils sont robustes , agiles , hardis , et se dé-
fendent contre des hommes armés. On les prend
ayee des lacets , et on les dresse à marcher sur les
pieds de derrière

, et à se servir de ceux de devant
pour rincer les verres, et rendre d'autres services.
Les Hollandois chassèrent les Portugais de Ceylau
vers l'an iGjo , et se rendirent maîtres des villes et
des ports que les Portugais occupoient le long des
côtes. L'intérieur du pays est peu connu. H ap^
partient au roi de Caady

, qui ^oit autrefois maître
tie toute l'isle.

Les principales villes de l'isle de Ceyian , sous la
domination des Hollandois , sont : ,

Jafanapatan , au nord
, place fine. Le com-

mandant a l'intendance de la pêche des perles
, que

l'on fait près de cette ville , autour de l'isle de Manar,
NèGombo , port , à l'Occident. Cette ville est

assez forte et très-marchande.
Colombo , place fine. Le gouverneur de l'isle

Bommé par les Hollandois , réside dans cette ville.

PoNTOGALE
, au sud-ouest

, place fine ,
pon,

Batecalo, pon, à l'Orient.

Trinquilimale, porf, au nord de la côte orîen*
taie. Cette ville est la capitale d'un petit pays qui
avoit autrefois son. roi particulier ; on y trouve la
iBeilleure cannelle.

Tons IL Kit
Xfi.
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J)ans le milieu de risle est :

C'VNDY, capitale du royaume de môme nom,

cosâéilé par l^>s naturels de l'isle. C'est une ville

Sssez grande et bien peuplëe ; elle a eu beaucoup
^

souffrir des Portugais , dans le tems au ils étoient

^naîtres des cuites de CeyJan. Il y a quelques années

/lue le roi de Candy résolut de chasser les Hol-

iandois , et les embarrassa beaucoup \
parce quij

^royaut n'avoir rien ï craindrf, ils^yojent diminué

leurs garnisons. • . i j«
Vers le nord-ouest, on trouve la petite isle de

Manar , renommée pour la pêch^ des perles ,
qui se

fait de la manière suivante. Des plongeiu-s accou-

tumés à aller au fond de la mtr , ramassent dans dej

paniers , autour des bancs de sables et des rochers ,

tes huîtres qui renferment les perles. On appelle nacre

de perles, \e nQeuddelacoquille,oîionle8 trouve ; op

fînfaittoutessortesd'ouvrages. Les plus bel esperlefi

«e pèchent danj l'isle de Bahrein. ,
près de l Arabie ,

et dans le golfe Persi.que , ou au Cap de Comorin. ,

^t près de l'isle de Ceylf^n : on les appelle Perks

orientales: car on en trouve aussi dans les Indes

ioccidentales, ou l'Amérique , mais elles sont moins,

fcelles.I-'avantagedes perles, c^estqu'elles reçoivent

lie la aature le poli et le brillant que les pierres pré-

cijsuses empruntent de l'art.
,^ , „ i

^ A l'Orient de Ceylan , dans le golfe de Bengale ,

jon trouve les jsles des 4ndamans , àoint les habitanç

sont cruels et anthropophages,
, ^^. , , „,

Au midi de ces isles , sont celles de Nieobar , dont

les habitaas sopt plus hunjains.

ARTICI.E VIII.

Des Mes Maldives,

Ces îsles sont distribuées comme par petits pe-

lotons , et se trouvent à l'ouest ou au sud- ouest

|e la presou'isle en-deçà du Gange. Elles sont étm
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'^uesen lorrgueur, au-delà et en-deçà de l'ëqiia-
•leur

,
depuis environ le quatrième degré de latitude

tnéridionale jusqu'au huitième de latitude septen-
trionale. Les Portugais les déi:ouvrirent en 1607 ;
mais ils les nëeligerent comme peu fertiles, et d'ail-
leurs de difîiciTe accès. Elles ne rapportent ni bled ,
ni riz

; m lis seulement des oranges , des citrons
,

des grenades et des cocos On y trouve du corail, de
l'ambre-gris, et les ph s belles écailles de tortues
des Indes. On se sert , dans ces isles , au lieu de mon-
noie , de petites coquilles

, qu'on appelle cori.
L'air y est raal-sain , surtout pour les étrangers.

Ces isles sont trop petites , mais en fort grand nom bre.
Leurs habitans les font monter jusqu'à douze mille;
«lais il y en a beaucoup qui ne sont que des rochers

.

Elles sont divisées en treize principales parties , qu'on
^ppe\\eAnotons. Chacun de ces Attolons est envi-
ronné d'un grand banc de pierre presque rond. La
plupart de ces isles sont désertes , et ne produisent
flue des arbres et de l'herbe. On y trouve quantité
d'écrevisses de mer et de pengoins. Il n'y a d'eau
douce que dans Jes isles habitées, non qu'il y ait au^
cune rivière, mais on y creuse des puits, et l'eau se
présente en abondance à trois ou quatre pieds de
profondeur , même sur les bords de la mer, et dans
les lieux qu'elle inonde. Les isles Maldives sont sé-
parées par douze grands détroits remplis de croco-
«liles. Elles dépendent d'un roi mabométan

, qui
réside à Malé^ la principale de ces isles , n'a ce«
pendant qu'une lieue de tour. C'est cette isle qui a
<lonné le nom à toutes les autres : Divt signifie, ^m
Arabe; une isle.

m
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«k m ^'
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QUATRIEME PARTIE.
De VAfrique,

VJETTE partie du monde s'étend depuis le premier

degré de longitude jusqu'au soixante - dixienie :

comme elle est coupée par l'équateur en parues

presqu'égales , sa latit-ude méridionale est depuis

le premier degré jusqu'au trente- cinquième , et sa

latitude septentrionale depuis le premier degré

jusqu'au trente-septième.

C'est une très-grande presqu'isle , qui n'est jointe

au cQntinent de l'Asie que par l'Isthme de Sues,

Elle est séparée de l'Europe par le détroit de Gi-
braltar et la mer méditerranée.

Le nom à^Afrique vient, selon Josephe, à'Afer ,

petit-fils d'Abraham , et fils de Madian , ou , selon

d'autres , d'un mot hébreu , qui s\%n\ï\e poussière ,

nom qui exprime assez bien la qualité de son terroir

sec et sablonneux. Le savant Bochart prétend qud>

ce nom , qui n'a d'abord été donné qu'à la côte sep-

tentrionale ,m relatif à sa fertilité , sur-tout en
bleds , qui la rendoit autrefois si recommandable ,

qa'on a regardé long - tems l'Afrique comme le

grenier de Kome ; et c'est ce qu'il prouve par une
multitude de témoignages.

Cette partie de la terre est moins peuplée , et

moins tempérée que l'Europe et l'Asie ; mais elle est

beaucoup plus grande que la preaiiere, et moindre

que la seconde. Sa situation aans la zone torride ,

Mit que les chaleurs y sont excessives. L'ardeur

des rayons du soleil est beaucoup augmentée p^i^

les sables dont cette région est pleine. L'Afrique a

de vastes forêts , mais les côtes en sont assez fer-

tiles. On y trouve quelques mines d'or et d'argent,

flk produit {les kM%i 8XG«UeA«. O0 y nourrit ^
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particuliëreœent en Barbarie , des bestiaux d'un*

^eTo.TT^r"!' ^'''°"' '^ chair e"?exc^!

la rt«? ,T 'Ilî^ >
^'°«"** admirables

, sur-toutla casse et le.séiré. La casse qui croît en Keypteet

eôuTs«"'
'•" Z '"'^"

-^r"'*
f""' vientffide

gousses qui renferment des espèces d'amandes et

.Tnées?i„%°'l
"^""P" • 1".' ^*"«»» ^" -nédecine. Le

A hi.f
" arbrisseau qu. vient partioulidrementen

Abyssinie
, de la hauteur d'une coudée, et dont lesfeuUles sojit longues

, pointues,, épaisses et lin peugrasses
: .1 en nait depelites follicules ou rousS«courbée, comme une faucille.très-plate. ;*on s'en

wr'^''""'"P '" médecine. Outfeles animauxomesuques et sauvages qu'on voit en- Europ»
.I Afrique en a beaucoup que.aous n'avons cascomme hon», léopard.

, tigL , pa„,he?CrS-*
cëroî,éléphans,^améIéons,autruches, chameaux
singes

, taureaux et Anes sauvages. On trou" da«s'

3i'îe''T'i7'"*"'*'5yi'P°P°''"^' " de, croco-

grandeur et d une grosseur prodigieuses.
En traitant de ^'Asie , nous avons donné une

description abrégée de plusieurs de ses animaux •

Plusieurs autre, sont assez connus ; ainsi ,iŒa
le parler je. du caméléon et dn crocodile , qui so^tles plus singulier de l'Afrique.

^

a h ^r,»
^'"^''" ••essemble au lézard , excepté qu'il.

tnlM^ln
"" Pf" P'"' '''"^« ^' "" P™ plus gi-olet

Lir^ ' .• i"- ?,P.°"'"- °fc-"se
; il a le dos aigu

,

es. pla e. Sa langue est longue de dix lienes de
c^i^ir blanche; elle est ronde et applatie pâ! le bou'qui est creux et ouvert , semblable , en nuelaue

e» mou. hes
, qui s'y trouvent prises comme sur deJa gbe. La qualité particulière du caméléon est d!changer de couleur!^ Celle qui lui est™rdînai're et«u il a

.
lorsqu'il est 4,l'o«bre et en repos" est d'i^
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gris bleuâtre. Il y en a aussi de jaunes et de verr*.

Quand il est exposé au soleil , le gris se change e

a

un brun tirant sur le minime , et ses partit» moiu»

éclairées se changent en diverses couleurs , qui

forment des taches de la grandeur de la moitié du

doigt : quelques - unes sont de couleur isabelle.

Quand on le manie , il paroît quelquefois tacheté

de taches brunes , qui tirent sur le vert. Si on l'en-

veloppe dans un linge , après y avoir été deux ou

trois minutes , on l'en tire tout blanchâtre. Made-
moiselle de Scuderi , qui en a gardé deux pendant

dix mois, espace de tems qu'ils passèrent sanfr

prendre aucune nourriture , remarqua que cet

animal ne prcnoit pas la coulent des choses sur

lesquelles on les mettoit ; mais que cette couleur se

mêloit avec les autres , qui» par leurs fréquen»

ehangemens , faisoient un effet agréable*

Les crocodiles sont des espèces de grands lézards

amphibies ,
qui se nourrissent dans Tes joncs sur le

bord des grandes rivières. Leur corps ^ist couvert

d'écaillés sur le dos, mais la peau du ventre -^st

assez tendre. Leur gueule est grande , et armée de

plusieurs rangs de dents aiguës ,
qui entrent l'une

dans l'autre : ils dévorent souvent les hommes.

La providence a fait naître, particulièrement en

Egypte, où il y en a beaucoup, un petit animal

nommé Ichneunwn , qui est l'ennemi déclaré du

crocodile. On dit que le voyant endormi la

gueule ouverte , il s'y élance, pénètre 'jusqu'à

«es entrailles, les ronge et sort ensuite par une

ouverture qu'il se fait en lui perçant le ventre.

-• On n'a eu connoissance que fort tard de la plus

grande partie de l'Afrique ; mais quoique nous

connoissions encore très peu l'intérieur de cette

vaste région , nous savons cependant qu'elle est ha»

bitée et qu'elle renferme des pays très-fertiles.

Plusieurs savans croient que , sous Salomon , les

Hébreux et les Syriens firent le tour de l'Afrique:

qu'après être partis par U mer Roug^e , ils arri-
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^erenf à OpA/V ou Sophhra , à présent Sopkaîa
, qui

abonde encore en sable d'or; fju'ilff doublèrent le?

Cap de Bonne-Espérance
, que les Portagaàa ont'

découvert de nouveau dans le XV.é siècle j qu'ils
passèrent ensuite au royaume de Bénin et à laf Côt«^
des Derhts , où ils prirent des paons , des singes , àd
Pivoire ; enfin qu'ils vinrent à Tharsis en Anda-'
ïousie

,
qui abbndoit eir oi*. Ce qui est att^&£é' par'

les historiens , c'est qu'envifon quatre Géht's ana^
rfprès , c'est-à-dire , six cent? anff artafrtfi J. C^
Nécao , roi d'Rgypté , fit faire le tour dâf" FAfrique'
par des Phéniciens; et la même navigati^i^aété
depuis répétée, comme on le voit dans- l'hikoirq'
naturelle dé Pline l'ancien. Mais totit céîàfiïérn-
suite oublié, et ou ne connut plus l'Afrique mériw
dionale jusqu'aux navigatfoDS des' Portugais ,- quif
découvrirent, à lafm du XV.e siècle , le Ca^ qu iî»
nommèrent de Bonne-Espérance , dans Fidée qu'ils^

avoient conçue , que la découverte de ce Cap leur'
faciliteroit lé moyen âe patvenir bientôt Alix Inde»
Orientales , et d'y faire aisément par m^r le corn-'
merce qu'on étoit obligé de faire par terré.

En général, les Africains sont robustesy gi^os*^

siers, peu aguerris , adonnés au larcin
, peu sin-

cères , lâches et paresseux. Ils n'ont presque au-'
cune cohnoissaHce des sciences et des arts. Lé»
Arabes q^ui se sont établis- en Afrique au ?II.e'
siècle , et qui Habitent le long; dés côtes de la Médî--
terranée, sontpluspropres à la guerre, et se servent
d'armer à feu : ils sont , pour la' plupart, pirates y
et ne sont pas noirs comme les Africains naturels.

Les principales rivières d'Afrique sont : le Nil , lit

Niger , le Sénégal , le Zaïre , le Coania et le Zani'-
bèie ou Cuania.

Le Nil coule du midi au nord", et se jette dans îa^
mer Méditerranée , après avoir traversé l'Egypte.-
On a cru, au commencement du siècle dernier ,
avoir découvert sa source dans le Gojam, province*
d'Abyssinie. Mais M. d'AnviUe observe, dans la^
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nouvelle carte d'Afiique, qu'il a publiée en ly^t ,

que les g6ograph»'S anciens et les plus célèbres de»

Orientaux reculent les sources du >Jil vers le milieu

de l'Afrique , et font sortir ce fleuve des montagnes

de la lune , vers le cinquième degré de latitude sep-

tentrionale. 11 ajoute que cet autre fleuve, qui se

joint dans la Mubie au-dessous de la ville de

Sennar , à celui qui vient d'Abyssinie , est plus

gros ; «t il en conclut qu'on nVst pas en droit de

lejetter entièrement ce que Ptolémée , El-Edrisi et

Abulferla rapportent de l'origine du Nil , jusqu'il

ce que d'autres connoissances nous soient acquises.

Le Nil rend fécondes par ses débordemens , les

terres qu'il arr.^se , et sur-tout l'Egypte , oîi il se

partage en plusieurs branches.

Le Niger et le Sénégal sont mieux connus à

présent , qu'ils ne l'étoient ci-devant. M. Sanson

et M. Delisle , dans leurs premières cartes , fai*

soient couler le Niger de lest à l'ouest , et tra-

verser toute la Nigritie par un cours de plus de

huit certs lieues , après lequel il se jettoit dans la

mer Atlantique, à l'endroit ou est l'embouchure

du Sénégal', qui , dans ce tas , est le même que le

Niger. Mais , selon les nouvelles relations , suivies

dans les dernières, cartes de M. Delisle et dans

celles de M. d'Anville , ce sont deux rivières qui

prennent leurs sources environ au milieu de la Ni-

gritie. Le Niger , qui s'appelle Gu/e/i ou ha , coula

vers l'orient dans le.royaume de Tombut , et va se

rendre dans un ou deux lacs , aux environs de

Borncu. Le Sénégal, sortant (îu lac A^abéria, coule

à l'Occident , et va tomber dans l'Océan ,
après un

cours de plus de quatre cents lieues. Ori ne le

connoît bien que de}3uis son embouchure jusqu'au

rocher qui est au-delà du royaume de Galam: c'est

environ la moitié de son cours , et on ne peut le

remonter plus haut, à cause des rochers et des ca-

taractes ou cascades.

Plusieurs auteurs croient que la rivière de Camhie

raies



«rn Omihre
, est une branche du Sén^ffaî ^L

vo„U une nviere dans l'autre,moyennant q^Sq^è

e^l'ïiZT^Ï ^A°?^°
sententriona!

, et se d^

t aui surcir, comme plusieurs autrpc H*.,» i^»

?:"; " •
q^'o" disdtêtre'^au milieu HAfrl "en

C„r<,""""'''
""«'« considérable. STe'"

Le Cofl«î^ coule au travers du Congo mëridîonAlet 1 on Ignore également son origine.^
'"^"^^onal

.

J-e Lambèie ou Cuama - arrose Je«î #«^p^Q rî„ H/t
mo'apa

,
et se jette , à l'orient! à.T\.\^ttSofala

;
sa source est encore inconnue. ^ ^ '^*

•i ^ ? 5?" "™eux Caps en Afrioue • i !•«„

mnniLZ"'^T^ '"?*' "'^'^ <=''^î°«« principales demontagnes
: la prem ère au Nord On l'.rlTii .Mon. ^aas ; elfe traverse toute la Ba"bir1FHo

'^

cdent en Orient. La seconde est sifuje p^'L'le ïf

rinntf "'^"','^ <lii Saara. La troisième vers
1 éq ateur

, nommée Montagnes de la lunT*'

raie, ?1"lr"' '' '"^'"^ ^^ ''«i^Part «génrf.

w^.àî^êrFerriX^ir^^^

"i'iea
.
qui reSe d'Occfd'enV In o7'?'*

*?"
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CHAPITRE PREMIER.
De l'Egypte,

lES Turcs et les Arabes la nomment Misir , nom
qui vient de celui de Mesraïm , fils de Cam , e»-

que les Hébreux lui donnent dans récriture-sainte..

Ce pays, qui est au nord-est de l'Afrique , est borné,

au nord , par la Méditerranée i à l'orient ,
par

l'Arabie Pétrée et la merRouge \ au midi , par la

Nubie ; et à l'occident par la Barbarie. Il est tra-

yersé , du midi au nord ,
par une longue chaîne de

montagnes ,
qui resserrent , des deux côtés , le lit

ilu Nil , sur- tout dans la haute Egypte.

, Le Nil , dont nous avons déjà parlé ,
e^t la seule

rivière remarquable qui s'y trouve.

L'Egypte^est un pays très-fertile, quoique sablon-

neux ; sa fertilité vient des eaux du Nil, qm ,
en y.

séjournant, laissent un limon qui engraisse la terre.

Le débordement du Nil arrive vers le milieu de

iuin , et dure jusqu'au mois de septembre. L'annte

/est très- bonne, quand le débordement va jusqu'il

vingt-quatre pieds: on fait alors de grandes réjouis-

sances. Quand il n'est que de seize pieds , il y a di-^

sette ; et en ce cas , les Egyptiens ne paient point de-

tribut.Quand l'inondation passe la mesure de vingt-

quatre pieds , elle est nuisible ,
parce que les eaux

restant trop long- temps , ne laissent plus le temps

nécessaire pour semer et pour moissonner. Il y a

au Caire , capitale de l'Egypte , un puits nommé
Mekias , dont chaque faCe est de dix^ sept pieds ,

et

la circonférence de soixante- huit. Au milieu de ce

puits est unecolonue dont la hauteur, depuis la bas&

jusqu'à la poutre posée au-dessus du chapiteau ,
e^r.

de trente-quatre pieds trois pouces. On lit sur

^épaisseur de cette poutre ,
que le Mekias fut cons-

truit l'an de l'Egypte 247 , c'est-à-dire , bbf de

^esus-Christ. Les eaux du Nil y sont conduites par
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quatre voûtes bAties les unes sur les autres, nui ont-chacune leur entrée dans le puits. Quand l'eau estarrivéeaune certaine hauteur, on coupe la chaussée
qui empoche les eaux du Nil d'entrer flans un canalqui traverse tout le nouveau Caire : ce canal a
sept pieds de profondeur

, et n'est plein que danv
Je temps de l'inondation. Les auteurs sont partagessur la cause du débordement de ce fleuve L'ooimon a plus vraisemblable, est celle qui râttribuêaux pluies abondâmes n\ù fnmhon^ ^..^\ .aux
aup

r -- '
— -"xc , „t ucue qui i attribue

pluies H'^ondatues qui tombent quelques temps^
,
aravant dans l'Abyssinie

, et dans les pays voi-
s ns de a bgne. Il y a des endroits ( sur-toutlVen.
trëe de la Haute-^Egypte

, ) où ce fleuve se préciphedu haut des rochers avec un bruit effroyable cWcequon appelle les cataractes. Il tombe d'un deces endroits
, de près de 200 pieds de haut Le'

Zl'l^T. TT "" '^r^^^^«""ompt l'air , et le ienVI^mal-sai,
. les peuples néanmoins y vivent long-

eraps; les^animaux y sont très féconds; les fem-mes ont ordinairement deux enfans à-la-fois uuelw|uefois plus ; on attribue cette fécondité aux iaux^

L'Kgypte est si fertile en bled
, qu'on rappelloit

le grenier de l'Empire Romain. Elle en fourn tune grande quantité aux Turcs
, qui sont ma re^de ce pays. Outre le bled , on en tire du riz , dZdattes

, des olives , du séné , de la casse , et un bau!-Hie excellent On y recuei le aussi d'exceîlens fruité.
File produit des cannes à *ucre , et de très-beau*m Les riches productions de l'Arabiey sont appor-
t^es par des galères du Grand- Seigneui». Cest^ en.

mlïll'^f '^^^'TT ^"''"^'^^^ ^^ commerce des^-
«larchandises des Indes^ par la mer rouge ; mai*depuis la découverte du cap de Bonne-Espérance
ce commerce est extrêmement diminue

'

Les Egyptiens autrefois si célèbres par leur sage-|oluique
,
leur amour pour les sciences et les arts ..(dont ils ont inventé même quelques-uns des plus^

Utiles ,-comme la géométrie
, ).sont bien dégénéj:^*^

M 6
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de leur gloire ancienne. Ce qui a pioduit ce chan-

gement , ce sont les différentes révolutions que cet

état a souffertes , et sur tout l'ignorance et la bar-

barie introduites d'abord par les Sarrasins ,
qui s'en

font emparés dans le VUe^iecle , et ensuite par les

Turcs, qui l'ont conquise, en 1617 , sur les sul-

tans , ou soudans Mamlucs , sticcesseurs des descen-

dnis de Saladin , qui fit tant de mal aux chrétieiiâ

du temps des Croisades.

Auiuurd'hui les Fgyptiens ,
quoique spirituels et

industrieux , sont fainéans, fourbes, avares et fort

• adonnés nu larcin, llsont uneraaniere de faireéclore

'des poulets sans faire couver les œufs. Ils mettent

ces œufs dans des fours, auxnuelsils donnent ua

degré de chaleur ,
qui a tant de rapport à la cha-

leur naturelle des poules , que les poulets qui en

viennènt,sont aussi forts que ceux qui sont couvés à

l'ordinaire. Ce procédé chez eux est ancien ,
puisque

Pline et Diodore en parlent; mais il paroît qu'on

faisoit autrefois écluie les œufs dans du fumier

,

comme M. de Réauraur l'a fait à Pàiis. La plu-

part des Fgyptiens sont Mahométans -, on y trouve

aussi des chrétiens Latins , et des schismatiqueft

Cophtes et Grecs. Les Cophtes sont les doscendans

des anciens Egyptiens , et ils sont fie la secte des Ja-

cobites ou Eutychéens. Us ont un patriarche , qui

réside au Caire , et qui prend le nom de patriarche

d'Alexandrie. Les Grecs y en ont aussi un sous le

même titre, mais ils y sont en plus petit nonnbre. Il

'

se trouve aussi dans ce pays beaucoup de Juifs sur-

tout dans les villes. Les chrétiens Latins n'y viennent

nue pour le commerce , et ils n'y résident pas.

On divise l'Egypte en trois parties ; la haute , au

lïiidi : celle du milieu : la basse , au nord.

j. L La Haute Egypte,

Cette partie de l'Egypte étoit appelée ancienne-

ment Théhaïde. Aujourd'hui on la nomme Saïde ,

qui signifie en Arabe ,
pays haut. Ses principales
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villes sont toutes sur le Nil , le reste du pays n'(«tant
guere^peuplé. CVst «lans ces déserts qu'oui habité
tant de saints solitaires, pendant les premiers siè-
cles de l'ëglise.

GiRGÉ, capitale, et résidence d'un Saneiac,
grande ville fort peuplée. Son principal commerce
consiste en bled , en toiles et en laines.
SiouT OM AsiOT

, que quelques auteurs ont mal
appelée ^ûïJ. C'est un lieu considérable , au nord
de la ville précédente ; et d'où l'on part pour aller
en Nubie tt en Abyssinie. On y travaille les toiles
les mieux façonnées de toute l'Egypte.

KfcNÉezi Kous , anciennement Coptos , au sud-
est «Je Girgé

: ses habitans fout un assez grand com-
merce. A quelques lieues de cette ville, au midi ,

??i' . ^*T.n
"'^^ ^^ l'ancienne et magnifique ville dj

Ihebes d Egypte, qui avoit cent portes. On y voit
encore des temples et des palais presqu'entiers

,

avec des colonnes et des statues en très-grand nom-
Dre

,
d'une grosseur et d'une grandeur prodigieuse ,qui semblent n'avoir subsisté que pour effacer la

gloire des plus grands ouvrages. '

AsNA, plus au midi. Cest une jolie ville .-ses
Habitans sont riches en bestiaux , en bled , et en
argent et font un grand commerce dans le royaume
de Nubie. On y voit de fort beaux bâtimens , et des
tombeaux magnifiques, avec des inscriptions égvD-
tiennes et latines.

°''*^

Souh^s ou AssuAN , autrefois Syène. Cette ville
est presçiue sous le Tropique du Cancer. Juvénal ytut exile

, et y mourut : c'est le fruit qu'il retira de
ses satyres. A l'est de cette ville étoient des carrières
de ce beau marbre

, que nous appelions granit , et
que les anciens Egyptiens employoient pour leur^
obélisques. *^

Ibrim
, près des grandes cataractes du Nil. C'est

la dernière place que possèdent les Turcs en Kpvp-
te; ou plutôt elle appartient à cette partie delà
Nubie qui lui a été unie.

^ /
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LesTurc» son» encore maîtres de plusieurs pl.ices

»ur la côte d'Abech ,
qui est plus au mùli , sur les

bords de 1? mer rouge : voyez page 307.

j. II. VEgypte du Milieu'.

Les Turcs l'appellent Vostani.

Le Caire , sur le Nil , capitale de cette pro-

vince , et de toute l'F.gypte. Klle fut bâtie l'an ^yi

de Jesus-Christ ,
par le Calite Moez , Fatimite ,qui

la nomma Ai Caira , c'est-à-dire, la victorieuse.

C'est une grande ville ,
^ui , sans compter ses faux-

bourgs , est ,
pour le moins , aussi grande queParis

,

mais moins peuplée. File est composée de trois par-

ties, séparées Tune de l'autre, de près d'un quart de

lieue ; savoir , le vieux Caire , le nouveau Caire , et

le f'auxbourg de Boulac ,
qui est sur le bord du Nil

,

et où est le port. Les maisons y sont basses et mal

bâties; il y en a néanmoins de construites en çierres

de taille fort polies , mais dont la magniticence

est au-dedans et du cùté des cours. Les rues en sont

sales et sans pavé. On trouve dans cette ville nom-

bre de jardins et de lacs, où entre l'eau du canal,

dans le temps du débordement du "Nil. Le plus

grand, qui a cinq cents pas de diamètre , est au cen-

tre du nouveau Caire,et est bordé de belles maisonsi

Rien n'est plus beau que de voir un terrain qui, pen-

di^nt huit mois de l'année , est un vaste bassin rem-

pli d'eau, devenu pendant les quatre autres un jar-

din très- riant. Quand ce bassin est inondé , il est

couverts de barques , et presque tous les soirs on y
tire un feu d'artifice , et on y donne des concerts.

On compte au Caire sept cents vingt mosquées à

minarets , et quatre cents trente qui n'en ont pas.

Le château où réside le pacha est situé sur une

montagne hors de la ville ,• presque vis-à-vis le'

rieux Caire. 11 est bâti sur un roc qui lui sert de

fondement , et entouré de murailles très- hautes et

très- épaisses. Ony monte par un escalier taillé danS'

ie roc , en pente douce, de manière qjie les chevaux-
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dans le

et les Cl
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De l'Egypte. T;()i

et les chameaux y montent facilemmît tout cfenrgës.-
C'est Saladin qui l'a fait construire sur les ruinesdit
chûteau de l'ancienne Babyione d'Egypte. On voit
cucore l'ancien aqueduc , par le moven duquel on-
fait monter l'eau du Nil au château ; il est bâti de
pierres de taille , et a 320 arcades. On y voit un
magnifique salon , dont les inscriptions prouvent
que c'est un ouvrage de Saladin Ce château a été
autrefois magnifique ; mais il est maintenant fort
négligé. Ce qu'il y a de plus beau, est un puits taillé
dans le roc vif, et très profond.il est partagé comme
en deux puits , entre lesquels est une place où des-
cendent

, par un escalier dont la pente est presque
iuiperceptible, des bœufs employés pour faire mon-
ter l'eau du premier puits

, qui est le plus profond..
Cette eau se rend

,
par un canal , dans le réservoir,,

qui fait le fond du second puits, au haut duquel elle'
est portée par le moyen d'une roue que des bœufs
font tourner continuellement, et où tient une corde
à laquelle sont attachés plusieurs seaux. Il y a dans
le Caire deux sortes de religieux Italiens, de l'ordre
de S. François : les uns dépendent du gardien des^
Franciscains de Jérusalem , et sont les curés nés de
tous les Francs qui sont en Egypte; et les autres-
ont un supérieur nommé parla Propagande , ainsi
que les autres religieux , et y fout les fonctions de
missionnaires

, de même que les capucins qui y ont
des hospices-. Les Juifs ont aussi plusieurs synago-
gues dans cette ville.

Le Caire est bien peuplé , et fort marchand,.
quoique son commerce par la mer Rouge et lai

Méditerranée
, soit bien tombé depuis qu'on s'est

ouvert un passage aux Indes , en doublant le cap-
de Wonne- Espérance. Il y a plusieurs manufactures,-
une entr'autres de tapis de Turquie. En 1764 ,
cette ville a souffert un tremblement de terre

, qui
en a renversé ou abîmé plus des trois quarts. En-
viron sept mille hommes ont été ensevelis sous le«'
ruiiies de leurs maisons.

1:
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Vis-à-vis f)u Caire, et de l'autre côté du TMil

,

étoit autrefois la ville de Memphis , ancienne capi-

tale de l'Rgypte. On voit du môme côté , à trois ou
quatre iieues du Caire , les fameuses pyramides ,

qu'on mettoit au rang des sept merveilles du monde,
elles servoient de sépulture aux rois d'Rgypte. La
plus grande des trois , les plus célèbres dans l'an-

tiquité , e«t bâtie comme les autres , sur le roc qui

lui sert de fondement. F.lle est de figure carrée par

sa base, dont chaque côté, suivant M. de Chazelle,

a no toices , ou f)6o pieds , construite , en dehors ,

en forme de degrés. Sa hautenr perpendiculaire est

de 77 toises environ, c'est-à-dire, près de 462
p? rîds. Le haut de la pyramide, qui d'en bas semble
uxii^ pointe , est une plate- forme capable de conte-

rir trente personnes.

Dans la même contrée est le lac de Kern , ap-
pelé anciennement tfe Citron. Ce lac a communi-
cation avec le Nil par un canal. Près de ce lac

étoient le fameux labyrinthe et les sépultures des

anciens Egyptiens : ce qui -x donné occasion aux
poètes Grecs de parler de la barque de Caron , qui

làansportoit les morts dans Tenfer.

A l'est du nouveau Cair? , on voit les ruines de

l'ancienne ville d'Héliopolis , où étoit un temple

consacré au Soleil. C'est dans cette ville qu'Onias,

fils du Pontife Onias III , avoit obtenu de Ptolémée

Philométor , la permission ^^ bâtir un temple sur le

modèle de celui de Jérusalem , qu'on appelia

Onion , et que Vespasien fit fermer.

FiouM , âM sud est du lac Kern , et sur un canal

qui se rend dans le Nil. Cest une ville assez çonsi-

c3 érable et fort peuplée , dont le terroir est le plus

fertile de l'Egypte, en toutes sortes de fruits.

Le Suez , port , à l'extrémité de la mer Rouge ,

au sud est du Caire : le Grand- Seigneur y entretient

des galères. Cette petite ville est fameuse par le

nom qu'elle donne à Vîsthme ou langue de terre qui

joint l'Aûique à TAsie , et qui 4 euyirou cinquante

Hèues.
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lîèues. C'est vers le Suez que les Hébreux passèrent
la mer Rouge , À deux ou trois lieues au-dessous de
la poinie septentrionale de cette mer , à l'endroit
de Koisutn ou Clysma , comme tusebe le marque
exprtssément.

Ç. I ' I. La Basse- Egypte,

Klle est nommée par les Turcs , Bahri.
Alexandrie

, ou Scanderik
, port , «ur la

Méditerranée
, au nord-ouefet du Caire. Cette ville,

fondée par Aiexandre le- Grand , 332 ans avant Je-
«us-Chrisr , n'est plus qu'une ombre de ce qu'elle
étoit autrefois. JI s'y fait néanmoins quelque com-
merce, sur-tout de la part des Marseiiiois et des Vé-
nitiens

, sous le pavillon de France. Les François yfont le plus grand commerce , et y ont un consul
fort congidéré»aussi-bien que les Anglois.Ily a dan»
cette ville de riches marchands Juifs , qui' s'abon-
nent avec le chef de la douane pour le Grand-Sei-
gneur

, et trouvent par- là moyen de se mettre au
niveau des Européens , connus en ce pays sous le
nom des Francs , auxquels on remet tant pour cent
sur les marchandises

; ils paient ainsi beaucoup
moins que ceux qui sont assujettis à- la taxe, entre
lesquels sont les Juifs. Alexandrie est la patrie da
célèbre Euclide

, auteur d'élémens de géométrie ,en quinze livres
; d'Origene , l'un des plus grand*

génies et des plus savans hommes de l'f.glise des
premiers siècles

; de Didyrae , fameux par son savoir
universel, quoiqu'aveugle dès l'âge de cinq ans ; et
de plusieurs autres hommes illustres.
Alberton

, porc , à l'occident d'Alexandrie

,

ville assez commerçante. Quelques auteurs la ren-
ferment dans le pays de Deine ou de Barca

, qui en
est voisin. ^

RostTTu ou Rassit
, port , à l'orient d'AIexan-

ane
, et au bord du bras occidental du WA. C'est

«ne ville fort marchande et la ,.atrU A.^ ^^-u^
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Damiette ou Damiat , sur le bord du bras orienf-

taldu Nil
,
grande YÎlle , célèbre dans l'-lnstoire de»

Croisades. Saint Louis la prit en 1249 ;
mais il fut

ensuite obligé de la rendre pour sa rançon.

CHAPITRE î L

De la Barbarie.

^^ E pays a tiré son nom des A-rat ss , à qui la îan*-

eue des Africains paroissoitunjargonininLelligible,

k>rsqu'ils vinrent s'y établir dans le Vll.e siècle. Car

1« mot de barbar marque dans la langue Arabe , le

«on queforme une personne qui parle entresesdeiits.

La barbarie s'étend depuis l'Egypte jusqu'au- delàdu

détroit de Gibraltar , le long de la mer Méditer-

ranée , et uu peu sur l'Océan. Elle se divise en deux

grandes parties, séparées Vune de l'autre parlement

Atlas. La première , qui est la Barbarie ôropre ,
est

au nord , et comprend , de l'orient à l'occident

,

cinq pays ; savoir , le pays de I^^rne o'u de Barca^

les royaumes ou républiques de Tripoli -^
de Tunis

et à' Alger ,
qui sont sous la protection des Turcs

,

et le royaume de Maroc , de qui dépend celui de

Fez. La seconde partie ,
qui est au midi de la pré^

eédente et du mont Atlas, s'appelle le BiUdulgérid :

elle comprend plusieurs états , dont quelques-uns

dépendent des royaumes que nous venons de

nommer.

*•*

A R T I e L 7i PREMIER.
De la Barbarie propre.

Elle contient tout ce que les anciens connoîs-

ftoient sous le nom de Lybie extérieure ou de Cyv >-

naïque , d'Afrique propre, de Numidie , et de Mau-

ritanie
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rîtanie. C'est le meilleur pays de l'Afrique , et It
plus peuplé; la terre y est fertile en maïs , en bled
en bons vins et en fruits , comme citrons, oranges

'

ligues
, amandes , olives , dattes et melons. Le corn,

ttierce de ce pays consiste dans kvente de ces fruits,
rians celle de chevaux fort estimés

, qu'on appelle
tarf>es ; et des peaux de maroquin. L'air y est asser
chaud, et il le seroit davantage , s^il n'étoit tempéré
par les vents de la Méditerranée.

Les peuDles de la Barbarie sont ignorans , saw
gotU pour les sciences et les arts , avares , crueU .détians

, soupçonneux et vindicatifs. Ils ont pea
aintel igence pour le commerce

, quoiqu'ils trafi-
quent beaucoup. Ceux qui habitent le long des cô-
tes se servent de piques et d'armes. à feu ; mai*
ceux qui demeurent dans le milieu du pays , ne
combattent qu'avec des lances dont ils se servent
tort bien.

Ce pays
, qui a produit plusieurs des plus o;rand8

hommes de l'église, tels que S. Cyprien,S.Au|ustin.
et dans lequel on eomptoit plus de quatre cents évé-
ehés

, a été tellement ravagé , d'abord par les Van-
dales

, hérétiques Ariens, «t ensuite par les Sarrau
«ins,queje christianisme y a été aboli. A présent la
rehgion dominante est la mahométane: on y trouve-
néanmoins beaucoup de Juifo , et quelques chré-
neas

; mais ces derniers sont dans l'oppression.
La plus grande partie des habitant de Tripoli^

de Tunis et d'Alger , ne vivent que de pirateries.
Ils ont beaucoup d'esclaves chrétiens qu'ils traitenC
avec la dernière cruauté, particulièrement à Alger,Gu es religieux Mathurins et de la Mercy les vont
racheter de temps en temps. Ces trois républiques

,a qui 1 on donne souvent le nom deroyaumes,parcê
qu elles ont été long-temps gouvernées par des rois,
sont sous la protection du Grand-Seigneur, qui v
envoie un pacha dans chacune : ce n'est presque
plus gu un titre d'honneur , car il n'v a f^n^rp d'I.v^
mita y et ces républic^ueg ne pai^^at'plus de tribut
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aux Turcs , comme autrefois. Klles sont gonvprnée»

par un Dey et un Conseil : les conseillers, ainsi qut

le Dey , sont électifs,

5. I. DuPays de Drrne ou de Barca.

Ce pays , qui est voisin de l'Fgypte , ?i Voccirlent,

est appelé par quelques géografilies /e royjMm^ <f«

Barca , uarce que c'étoit autrefois un royaume.

On le renferme souvent dans celui de Tripoli
,

quoiqu'il ne soit pas de cette république. Il appar-

tient aux Turcs , et il est gouverné par un Sangiac ,

qui dépend du pacha qui réside h Tripoli. Le cli-

mat y est fort inégal : le long des côtes , le terroir

est fertile est assez peuplé ; mais l'intérieur du pays

estprcsquest^rileet peu habité. M. de laMartiniere

prétend qu'il n'y a jamais eu de ville de Barca , et

que ce n'est que l'ancien nom du pays : cependant

M. d*Anville, dans sa carte d'Afrique, marqueJ9flrc«

comme un petit lieu près de Tolometa. Ce pays

rftoit autrefois appelé Lybie propre , ou extérieure ,

et il comprenoit la Cyr'enaique , et la Marmarique.

Derhe , capitale , près de la mer , et i\ l'orient

du cap Raiat. Cette viile est bien fortifiée et peu-

plée : c'est la résidence du Sangiac.

Tolometa , autrefois Ptolejwaïde >
près du

golfe de la Sydre , nommée anciennement Syrtis.

GRkNE i)U CuRKN , entre les deux villes précé-

dentes , est l'ancienne Cyrene , célèbre par ses rois

qui tiroient leur origine de la Gredé.

{. II. De la République ou Royaume de Tripoli.

Ce pays s'étend du sud- est au nord- ouest , Ip

long de la mer Méditerranée. Il est voisin d'un grand

golfe, nommé le golfe de la Sydre, qui est fort

dangereux pour les vaisseaux , à cause de son peu

de profondeur . et de ses rochers et bancs de sable.

Le terroir de ce pays, et foit stérile et sablonneux.

On recueiile-néanmoins le long des côtes , des ci-

iïûiiSj des Uniofls, des oranges, du safran, qui passe

çAur le
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Lotus dont les habitans font une très- bonne bois-son bon frûitest noirâtre, et ressemble pour la fi-

fr/ f.
g^^s^^r

,
aux cerises. Les anciens en fai-

yerta d^fL
'*'.

V"^""
'^' P°^'^^* ^"^ attribuent layertu de fane oublier par une espèce d'enchante-meut toutes les douceurs qu'on peut trouver par-tout ailleurs

, et même dani sa patrie.
^

TRXi>OLi, capitale, pan. C'est une ville ancienne,
torte

, commerçante
, et peuplée de Turcs dâMaures et de Juifs. Il y a aussiL chrétiens d'Ku!

\TdTlV''"''TA'rT ?°"* ^^ protection des con-

on unA.n %' •
^^"S'^'^^'-re. Les Franciscains y

^ nn^A ^ î ^^';?^ ' ""^ '"^'^«^ f^rt commode
.

pour les esclaves chrétiens
; ce qui est un erandavantage

, sur- tout à cause de la peste ,qu^ y est

^Xr^iJi
* ^J^"ÇOis , à cause de ses pirateries,

f-flff

*
fV'^f

*^;s LlPTis
, au sud-est ie Tripoli.Cest Ja patrie de l'empereur Sévère, prince coura-geux spirituel

,
et amateur des gens-de-Lettre*.

mt.h }* ^" "ord ouest. Ce sont deux viUesmarchandes.

fameuse par le comtat naval q„i »•» donna e,(3fe
, entre les Espagnolset le» turcs:

J. III. De U République ou Royaume de Tunh.

rllïZ'^ "7"^'^
f f""- Ces' une grande Y=!k .

Oui'n?:„' r?,l^.^^ifiri::?"« '"_P/- P« Çh^H?-

1*'.

:^i

-f?

jt .^
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les Turs è'exi rendirent maîtres en i574. H se fait A

Tunis un grand commerce , et cette vitle est tres-

çeuplée ,
quoiquMl n'y ait pas d'autre eau douce

Sue celles de. citernes,^et de quelques pmts ou fon-

taines qui sont aux environs. • «, j^
On voit , à trois lieues de Tunis , les ruines de

Carthaee , si fameuse autrefois , et qui a été la ri-

vale df Rome, Elle fut détruite par ScipaonEmi-

Jen , 146 ans avant Jesus-Christ , et rétablie paf

Jules-César : mai* les Sarrasins l'ayant prise, ea

608 . ils la rasèrent entièrement.

^POKTO-FARINA *
,
part , au nora ^e Tunis^

^'est l'ancienne UUque,cé\ebre par la mortdeCatoa

ip ipune . oui en a pris son surnom.

S0U3A , au sud-est de Tunis , sur la côte. C'est

une ville marchande , avec un très-bon portât une

^îSr:^^l^>âtie,au^^^^^
Sarrasins ; aujourd'hui elle n'est guère peuplée.

Cafsa
'

au sud-ouest de Cairoan ; les murs de la

forteressesont un ancien ouvrage des Romains ;
sou

terroir est très-fertile en fruits.

A loiicnt de la ville de Tunis , sont les petite*

h\t àeLampédoMsc , de Linose , et de Pantalanc.

quf en dépendoient îiutrefois. Les deux pre^^J^e*

1-Spartiennent maintenant aux chevaliers de Mal^
apparuenne

^^ Requeseas , sous la

qui est possédée par

î,omellini , nobles Génois,

A Du royaume de Tunis dépend le Gérid propre,

^ui renferme le royaume de TocorU, Il est situé am

^idi , au-delà du mont Atlas.

{. IV. De la République ou Royaume d'Alger,

Cet état étoit autrefois connu sous le nom de

Numidie, et de Mauritanie Césarienne, Ses anciens

iTMÔSSifiiSSû.
it.trurtha - et Juha

iQnt très-célebre dans l'Jiistoire Romaine. U PO»
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;^e Kumidie vient du grec , et exprime que les peu-
ples qui riubitoient n'avoient pas autrefois de de-
meure fixe. Pour le nom de Maures que Ton donni»
encore aux habitans d'Alger^ et à ceux de Maroc
.et de Fez , il .vient du mot Phénicien Mouerim, qui
signifie les Occidentaux : ces pays , en effet, sont à
i occident (Vî l'Afrique septentrionale , où les Phë-
^iciens ont fait des ^taMis&emeus i5oo ans avant
Jesus-Christ.

Le gouyernenient d'Alger dépend d'un divan ou
.conseil d'état

, qui est composé d« plus de huit cents
personnes

; car chaquepiFicier de milice y a séance^
Les affaires sedécident à la pluralité des voix. Ainsi,
cest une aristocratie militaire , et le ^ey

, qui en
«st le chef

, a peu d'autorité. Il est revêtu , depuis
1710 ,

de la qualité d* pacha du grand- seigneur ,
xjui se regarde toujours comme souverain d'Alger

,

quoiqu'il n'y exerce aucune autorité.

. ™^^^^ *^"« compter la ville d'Alger, est au-
^^., j"* aivisé en trois gouvernemeps , sous l'au-
torité de trois heys qui commandent les armées j
savoir, le bey du Levant^ ou de l'Orient

, qui réside
à Constantine

.;
le bey du Ponent , ou de l'Occident

,

quijdemeure à Tremecen , demiis que les Espagnols
ont pris Oran ; et le Dey du Midi , qui habite sous
des tentes

, parce qu'il n'y a point de ville dans
«on gouvernement.
Alger, c^;7iWtf,;,ort, ville forte, surlamer Mé-

diterranée, anciennement CÉSARÉE de Mauritanie^
C est une grande et belle ville , bien peuplée et la
plus riche d'Afrique : elle a un très-bon port , ej:
de beaux palais. Elle est bâtie sur la pente dune
montagne, en forme d'amphithéâtre. Les toits des
maisons sont en plate forme , couverts de terre , et
servent de )ardin : les rues sont très-étroites. Ses
iiamtans sont les plus grands corsaires de la Bar-

?^"t' ^L X ^ beaucoup de renégats. Alger a été
Çombardée deux fois, en 1682 et en îSM, -^ar les
«ottç^^ dtt rpi de France

, 4 cause de ses piraterVii^
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depuis ce tems , les Alsériens n'ont ose attaquer le^

vaisseaux français. On compte autour d'Alger en-

viron dix-huit mille jardins ,
qui ont été faits par

des esclaves. C'est la patrie de l'empereur Macrin.

CoNSTANTiNE, à l'orieat d'Alger, ville joru:

c'est la capitale de la province du Levant. Cette

ville s'appelloit autrefois, Cirthe. Elle est dans

une situation avantageuse , «i trente lieues de la

mer. De très-beaux ouvrages des Roinams ,
dont

on y voit les restes , montrent quelle a été au-

trefois sa magnificence.

BONE, autrefois Hyppone , vdle maritime, /»orf,

au nord-est de Constantine. Charles - Quint la prit

en i555. Klle est célèbre dans l'antiquité, moins

par sa grandeur et ses richesses ,
que par S. Au-

gustin son évêque, dont le nom est si respecté dans

ré^'lise. Cette ville est située dans un terroir trèsr

férule en bled , en fruits exquis , et en pâturages.

Elle est dominée par un petit fort , qui a une gar-

nison de 3oo soldats turcs , sous les ordres d un aga

qui commande dans la place.

Le Bastion de France* ,
près de Bone. C est un

fort considérable , où les Français ont une bonne

earnison. Ce poste est important pour favoriser le

Commerce eu Barbarie : ou pêche , dans ses en-

virons , beaucoup de corail. •< .^/ia»* ; ;

BUGIE , à l'orient d'Alger , ville maritime , assez

forte , bien peuplée et située sur le penchant d une

montagne , avec une baie assez commotle. Elle étoïc

cî-devant capitale d'un petit royaume.

Tremecen ou TLEMSbN , au sud-ouest d Alger ,

grande ville, forte, peuplée et bien b^ue ,
qui

étoit auUefois capitale d'un royaume assez consi-

dérable.
'^ ^:h' '

Oran et Marsalquivir ou lA Marca. Ce sont

deux villes fortts avec de bons fom ,
qui appar-

tiennent aux Espagnols. Les Algériens leur avoient

enleva la première en 1708 : mais le comte «w

Moj^temafTa reprise ca ij^'-i» .

Atlas
]

sont di

Ces
Maurit
Fei et

J'oc
, pr

reurd'i

, Scherif,

fondé c

ans. C'«

rie ; il

e

Fez,
heWe vi

la petit(

villes ré

^divers te

«tncienn

«t conti(

nomme
viere , e

à% vieux

est divis

comman
habitans
qui est Jj

Iq bord £

garni de
dans ceti(

Carruven.

trente pc
cents cite

cents lam
une famé
grammaii
dence, el

^ MlQUE
C'est une ^

Tonu

'^^»s



^Se t A B ARB ARII. j5^
Alger étend sa domination au-delà du mont

^M états connus anciennement sous le nom (l,-

foc tfLff'^T- '> ^PP"'iennent au foi de Ma!

fond?.;.
^"^'^'!^

' descendans de Mahomet, o«t

ans CW U
'"''

,"' y, ' 1"^~» "=«"* soixante-dix

rie i?est t^fr '' P'V' '"''"'^ .^* '»"'« '» B«ta-ne. u est ferti e en grains et en fruits.

helleylneV^ " ''»nden royaume de ce nom,
il !^!,v •' •"''V "^fclian'le et très-peuplëe . sur

ufefrlunïlf •' ^^ù ?"^ "' comp^osi de ro"
^ verstZ? ??)T' •'"'.'„' " <!"' ont'^été bâties enaivers temps. Ces trois villes sont , Bdyde , la plutancienne, qui est située au levant de la rivière

nomme le v««r /..^ , est au couchant de ?a r^
ai Weux mT"' ^^'T '"'''*='"'• ^"« ^" cein e

«st Zu^f F™" «l^ ">"«, a sept portes , ete.t divisée «n douze quartiers , dont chacun a ,.bcommandant
, <,ui a sUn de la polfce! et nue leshabitans soient pourvus d'armes. Le l'a^ll-i

n.nrd'H*f-''^"î" ""«
' «' '^^"^ une p7a!ne si;

iarnii f
'" ""'™' ^«n"l'"n double^ mur, ëïgarni de tours comme une forteresse. Il y avoit

f™? :±^''?,'"^Sni(ique mosquée , n^m^é"
trême nor?., T ' ^"-°^' "" dem^mille de tour,trente portes d une grandeur prodigieuse troiêcents citernes pour se laver avaift laS! 'et n^fcents lampes qui brûloient toute la /uit Fez a au' si

«am^^t^'^''''"^t"'>
^rabe

,
où l'on enseigne la

rZ.Z: ^°^*''' '^''°»°Sie. la jurilpru-

MlQUEKEZ 00 MeKNEZ . à 1'oroM«nt -1. I7„
Cest une ville nouvelle ir^-j r,^«^\Àl 21 " -1

^ome jj" ^^'" > "«-peuplée , et qui ayoïj

ië

Hi



mno Gf.OGRAPHIR Mo D « R N R.

nnmaenifique palais, où le roi de Maroc faUoit

d'afreJnt L résidence, ^e roi c'F^pas.e y a

f lît bUir un hôpital pour les esclave». Cette ville a

été prèsqu" détruite par le tremblement de terre du

1 er novembre 1735 , aussi- bien que Fez.

'mhliixa, au nord-est de Fez. Ce.t unej^^^^^^

y\\\e sur la merMéditerranée, avec une forteresse ,

elle appartient aux Espagnols ^lep^" ^ 1 4;|b^

Vei.ta . port , sur le détroit de Gibraltar. C est

,.nP nlacé tr^s-forte ,
qui appartient aussi aux Ks-

pagno s , Iqui elle fut^édé^e'par les Portugais en

S Le roi de Maroc a fait inutilement ses eftort»

céilentes. C'est une forteresse dans une isle
,
qui est

^rllcll Le.Inïois . à qui cette place appar-

teJou'^depnis îei! l'ont ruinée; «t 'es Maures

sVn sont emparés. C'est Vancienne Tmg'w ,
q«i

donnÔît le noS à une partie de la Mauritanie, qu on

^'Tto«I;"fauTud.estdeTanger,anci.n.^^^^^

»îtuée dans une belle plaine .
et en;>™"'

*„%^^,^f„.
.«s Elle est commandée par un château »n"f"•

|)n y yoitûn palais oii les'^Maures ont rassemblé

toùs'^^es agvémens qu'ils sont capables de donner
j^

^nrVédifices. Cette ville est fort commerçante ,
et

r/uiftqury sont établis.au nombre d'environ c.aq

mille servent de courtiers entre les Maures et

k'ch^ét^ns. Les Anglois tirent de Tétouan leur

provisions pour Gibraltar, qui est vu-àvis, «ur

^^^^:^^ maritime sur V0.<».
j

«Uu^e

i l'embouchure de la rivière de Larache :
elle a un

, illZlpor, avec une citadelle
.

,?-»« ^spagnol

ent bâtie dans le temps 9"''»
^'°>™*,"'.''X'e«

cette ville. lU l'ont perdue en 1681 , et les Maures

la possèdent maintenant, ^ f^rta

Salé , à l'occident de Fez , ancieone et fortt

ville

.

forts. I

"ville ei

^
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le palais des rohtuZc """""
' 'I"' ^'°"

très
, l'ont abandonnée .enrfi?^ r ^'?'J'"'

'«»!-

r?o;=ss3 '4^p(.^:.'^^"cr:t

iii:

i>« Bilédulgérid.

OoiTs le nom de BiUiiulai^u
cette grande ^tenduffpSj^r-f„=?^^^
Atlas, dans toute la loBeneur dl it n k ' •'

^'' "">»'
Ses bornes sont , à l'orcHent in l""'^^''^ ^"""T^'"'
Saara ou Désert ; elSvnV ?" ' »","'"«. 'e

Il «est pas peunl'/i „r' „T5' ' ^Sypte et iaNubie.
terroir y^st^^Xuel^X"" '*""''/'«"''''« J^»

«.Schereise. Les aSt et il k'"
''^ '^ «^^'"''»

Fincipal revenu de ^ethauins
''""^'"" ^'"" '»

Suisses en Earoof: ?.o /l'I'!".""f .• '?'»"'« le*

««-ches
.
,„i sont I« plurS^^totl^ol!

N
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'

.,u'a est ,> ..« lonR i «°"^"'1\'
|,4X jl , l,s cuisse.

^'J'^'-^Prr'tie. X n%;ctfsa stupidité est telle ,

(a.gue
P'^";,"^'^w5eursle poursuivent , il va ca-

\"V''«r6ti derrière un arlfre; comme il ne.vo.f

icher sa tote °*^"".,
,. . •..po^'iin'a plus rien à

plumets aux cti^pea»*-
.. jj^nt en orient

,

*^ U Bilédulgéna <:o""f-V /"'^Xrafito . et dé

^TU royaume de Su.. Cest une provi^e d.

.el^ppedeWellee^^^^

^e Maroc ,
qm

'^'.""f.^f Ôuoinue mahométans ,

* TaFIIFT , "/''t,',.Jf. iL'l I,on châtelu.
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de ïa province de Dahra , ou Dras , nui est une 'dé-
pendance du royaume de Tafilet.

J.
Le royaume de Sugulmésse , du rtordT rfii pré-

cédent. Il iJépendoic ci - devant du roi de Maroc i
au)ourd'hui ifest aux Arabes.II y a des grains et deè
fruits

, des mines de fer , de ptorab et tfantimoine;

SUGULMKSSE, eapiiaU 3ut le Zii^' Cette fnie esi
oansune plaine. On y voit encore des vestiges d<r
«es muraille»

, q-ir élvifrt hautes et be-ltes'.

4. Le Tégorariii, qui est vassal d'Alger. CfSt
un beau paya, où i^a voit plusieurs châteanx, et
plus de cent V liages assez peuplés. Leshabkans sa-

noutrissentdedattes,decl]airetdelakdechameau.
t. est fJans Te Tégorarin que s-'assemblent les- cara-
vanes qui veulent traverser le S;*ara oit désert, pour
aller commercer en Nigritie.

^\ i^f y^ * *ï"' appartient aiiss^à Aîgef, est aiï
mord du Tégorarin. Jl strroit assez fertile, s'il n'étoiC
sujet à la disette d'eau , et rempli d une miiltitudt^
de scorpions-. ;:

Pescara * est une ville la plus remarquable àti
cette contrée. Elle est située au pied du mont Atlasv
2)esliabHanssunt plus humains envers les étrangers-
quples autres Africains du Bilédulgéricf.
Mc^ab

, province dépendante du Zab , renferma
que.ques châteaux et plusieurs villages.

6. Le Bilédulgérîd propre , ou Gérid. L'abbé àef
Longuerue, et après lui M. d'An ville, l'appellenï
le pays des sauterelles,

'^*

^
TousÉRA

, ccipitd^
, est sftnée dans un terroiV

• •>; i endar.cs
, et dépend de Tunis.

Au midi, on trouve le royaume de Tocoftt ^ oxé
iecort

, qui est vassal de Tunis ; et celui de Hutr-^
Buela ou Guargala

, qui n'est guère connu.
TocoRTE ou Tecort , capitale d'à royaume dé

ce nom. Elle est située sur une montagne ^ au piedf
de laquelle coule une petite rivière.

^ ^j^ ^^ iwwwiitjy oa trouve ierûyaamcr
N3
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294 GÉOGRAPHIE MODERNf.
de Caâume .

qu* a seize bourgs fermés , f t soixante

YJll-'ges : il HèpeiKÎoit ci-dt vant de Tripoli.

GADU-riK , capitale. Ses habîtans sont riches en

dattes et en argcMii ; i'i trafiquent aver les Nègres.

7. Le royaume du Faisan ou de Fet^en , dépentï

de Tripoli , selon plusieurs auteurs. Il y a pî^s de

cent villages. On y trouve beaucoup de dattes et de

séné.

A l'orient du royaunne de Pezzen est le Rasstnt ,

ou le pavs pétrifié ,
qui est inhabité.

8. Le pays d'Oui;uela et de Sioufik , fait parti»

du désert de Barca.

OuRUEtA est A l'occidtnt.

SiouAH , k l'oriti t , sur les confins de VEgypte.

Cette ville se gouverne en forme de république ,

qui relevé de Tripoli. C'est dans son voisinage qu'é-

loit anciennement le faraeux temple de Jupiter

Harainun , ou de Cham , déifié par les Egyptiens,

CHAPITRE III.

Du Saara ou désert de Barbarie^

On donne le nom de Saara ,
qui en Arabe signi-

fie désert y à toute cette étendue de pn^ s longue

«t plus ou moins étroite ,
qui se trouve entre le

Bilédulgérid d'un côté , et de l'autre la Nigritie ,

et cette partie de la Guinée 011 se trouve l'embou-

chure du Sénégal. Cette région est encore moins

habitée que le Bilédulgérid ,
parce que le soleil dar-

dant ses rayons sur les sables dont elle est pleine
, y

cause une chaleur insupportable. La sécheresse y
est si grande ,

qu'on fait quelquefois cent lieues sans

y trouver une goutte d'eau. Les vastes campagnes de

gable mouvant ,
qui sont fréquentes dans ce pays ,

lui ont fait donner par les Arabes, le nom de mer de

sabLeAï y a quaniue uu huus, uc icv^a4«»> ^v «.&—--

d'autruches et de monstres.
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DÉSERT DE Barbarie. 295
Ce pays est divisé en cinq déserts ,dont la plupart

portent le nom des peuples qui habitent en certain»
cantons. Les peuples de ces déserts qui sont ver»
l'occident , s'appelloient autrefois GétuUs , et ceux
qui sont à l'ijàient , Gâraniantes. Du temps de»
Romains on regardoit les Garamantes et les Indien»
comme les peuples les plus reculés de l'univers.

Les cinq déserts du Saara sont , d'occident en
orient , ceux de Zanhaga , de Zuâniiga , de Targa

,

de Lemta et de Berdoa. Ces peuples sont ou Afri-
cains naturels

, qu'on nomme Béréberes , ou Arabes.
La plupart sont mahométans.

.
I. Le désert de Zanhaga est baigné ])ar l'O-

céan , à l'occident. L'air y est extraordiuairement
sec , et presque tout s y corrompt par la chaleur.
Les peufTiës (jui sont près de la mer , faisoient ci-de-
Vant quelque commerce avec leà Portugais, dont ils

achetoient di verses denrées. Ce sont maintenant le»
François qui fonkcommerce avec eux. On trouve
deux caps remarquables sur la côte.

Le cap Bojador , au nord , ainsi nommé cai
Gilles 1 agnez

^ , c . - Vî*f'"»pr quî le dou-
bla

,
par l'ordre de l'infant don Henri , en 1453. Au

sud de ce cap est la rivière d'Or ou d'Ouro
, qui

a reçu ce nom, parée qu'on y racheta, a vecquantité
d'or de Tibar

, quelques Maures que les Porfugai»
avoient pris

; et ce fut le premier or ds es pays ciuç
l'on vit en Poitugal. En avançant vers le sud , on
rencontre le c.-ip Blanc , découvert en i44r

, par
Antoine de Gonzale , et un gentilhomme Portu-
gais nommé Tristan. A douze lieues de ce cap ,on trouve le fort ^rginn

, qu'Alphonse , roi dft
roi tugal

, fit bâtir dans une des isîes à qui on a donné
Je mémenom,etquifurentdécouvertespar Tristan,
en 1443. Ce fort fut pris parles HoUandois , en
3(v;8. Les François s'en étant rendus maîtres sur
ceux ri . il pst r<acf« >> la rPiror.^.. ,^^« 1^ __.•- j _ -.-i:

megue
, en 1678 ; mais les François l'ont depuis dé-

N 4
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moli.Ils ont eu aussi, au midi, le fort àePortendikCaJ

ou Fenia, oîi ils achetoient de la gomme que l'oA

recueilledansdegrandesferêtsdupaysdeZaugaha.

Suivant les nouvelles relations, que M. Deiisle a

«mployécs dans la carte du Sénégal , publiée après

sa mort , il y a dans ces contrées , un roi nommé
Alkhandora ,

qui dépend de celui de Maroc , dont

il est parent, et qui se dit roi de tout le pays situé

entre le cap Blanc et le Sénégal.

2. Le désert de Zuemjga est encore plus sec et

plus stérile que le précédent : il ne laisse pas d'être

peuplé en plusieurs endroits ,
particulièrement par

des Arabes , redoutés de tou« leurs voisins, sur- tout

des Nègres ,
qu'ils prennent et vont vendre dans le

royaume de Maroc. Il y a dans la partie occiden-

tale de ce désert , au sud - ouest de Taga^el , l'une

de ses habitations,d'abondantes mines deselfossile,

dont se chargent les caravanes de Maroc et de Tom-

but ; on le ti re des roches de Tégasa.

3. Le désert de Targa , est moins aride que ceux

que nous venons de nommer. Il y a quelques puits de

bonne eau: on y trouve aussi quelques pâturages, et

de la manne ,
qu on iraiisporte à Jgades ,

royaume

voisin deNigritie, eten d'autres endroits. Les habi-

tans de ce àésensenommeutTouarges ou Targa , et

ils donnent le nom à ce désert ,
qu'on appelle aussi

désert de Hayr , à cause d'une de ses habitations. •

4. Le désert de Lemta , est une affreuse solituc.e

,

qui manque presque de tout ce qui est nécessaire à

la vie. Les peuples qui y demeurent sont cruels et

brutaux ; ils volent les marchands qui viennent de

(a) Par le traité de paix du :i septembre 1783 ,
la France

«loit avoir la rivière de Sénégal et dépendances ,
avec les

foits S.t Louis, Podor, Gulam , Arguin et Porteudnh.

L'Angleterre aura \efûrt James , et la rivière de Oambie .

fera la traite do la g( mme . depuis l'embouchure de )a

rivière S.t Jean jusqu'à la baie et fort de Portendick

MiClutivenaent , saas guuvuii j imim ««vm» ».«b^".-v •

permanent. ,

0^
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t A Guinée. ^q^
Constantine pour trafiquer rîans le pays des Negrey^Les habuans de ce désert s'appelïent Lcmtans o»Xemra

:
lis ont donné leur nom au pays. Une partie

S€s habitations. C'est de ce pays que sont sortis Uipeuples^ nommes dans nos histoires ^Imoravides^qui étabhrent une puissante monarchie à Maroc eten Espagne
, à la fin du XJ.e siècle.

'

5. Le désert dcrBerdoa. Ce pays est un peu meil-Wr que le précédent : en y Trouve des dat"»
rrZ"' ^n

^;'"^ ^"^ '^^^^^^^^'^^
> «^ ^"i s«"t four-nis d eau. Il s'y trouve trois petites viftes , et quel-ques bourgades. Les peuples qui en habite^nt la

sont p]us à 1 orient se nomment £^v^(û.
^

CHAPITRE
JDe la Guinc'e,

I V.

Un comprend maintenant sous le nom de Guinée^deux grandes régions
; l'une est au nord , entre es-deux rivières de Sénégal et de Gambie ; on la ren-fermoit autrefo s dans ia Nigritie : l'auti'e est au mi-

Go'nJ'o ^' ' r
^"'''"^' ^'' ^'"^^"ê^i^ nommenuVCongo Basse Guinée; mais nous en parierons à part,Lair est très-chaud en Guinée , et il est fort mal'«ain

: on n y connoït que deux saisons , l'été et l'hi-ver ou la sai^n des pluies. L'été commence air-«OIS de septembre
, et dure jusqu'en mars , oZcommence l'hiver

, qui dure ausd six mois. Pendant
été les nuitssont très- fraîches

, et tempèrent ainsila grande chaleur. Le terroir est fertile , et produ cabondamment dunV, du millet , de l'orge , dilpoivre des cannes à sucre, et plusieurs sortes d'ex-
ceilens fruits. Son commerce consiste principale-
^..en. en puuare d'or , en cire , en ambre", en cbtOD^eu cuirs

, endents déiéphaiis , et en esclaves. G^
N 5
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V trouve des mines fl'or , et diférentes espèces d'a-

nimaux et rloiseaux , des perroquets , des paons^

etc. Les moutons de ce pays ont du poil au lieu de- .

laine. Les F.uropéens y font un grand commerce.

Les François sont les premiers qui l'ont découvert*

Dès Van i364 , ils allèrent à Rufisque , près du cap»

Verd , et iusqu'à Serreîione- On a trouvé un traité

d'association entre les négocians de Dieppe et ceux

de Rouen , du mois de septembre i363 ,
pour leur

commerce dans ce pays. Ces François , après avoir

augmenté leurs établissemens au Sénégal , à Rutis-

nue et sur la rivière de Gambie , «n formèrent

d'autres à Serrelione , et sur U cbte àe Malaguctte.

Ils y construisirent deux villes ou forts , dont l'ua

fut appelle le petit Paris , et l'autre le petit Dieppe,

On prétend qu'ils bâtirent , en i382 , cfux de lu

'Mine, sur lacôte de Guinée et d'^cûrfl.Ces étabhsse-

inpus fournirent aux Dieppoisle moyen de tirer de

l'ivoire d"e la côte des Dents : Us s'appliquèrent à la

mettre en œuvre , et ils y ont si bien réussi
,
qu lis-

ent la réputation , depuis ce temps , d'exceller dans,

les ouvrages d'ivoire. Les Portugais , et ensuite les;

Anelois et les Danois , se sont établis dans laG uinée:

ils y ont quelques forts. Les Hollaiidois y font pres«

oue toutle commerce : ils ont sur les côtês ^ quel-

ques babitations avec de bons forts ,
qui dépendent

de leur compagnie des Indes occidentales. LesPor-

tuo-ais qui y fa'-^ ient un grand commerce au com-

mencement du XV.e siècle , et y étoient les plus,

puissans , ont été contraints de se retirer dans ln>

térieur du pays , où ils ont fait alliance aVec le»,

habitans naturels , dont ils sont fort estimés.

Les peuples de la Guinée sont assez spirituels ».

adroits et robustes ; mais orgueilleux, fourbes, vin-

dicatifs, lâches ,
paresseux et grands voleurs. Ils sont

fort noirs , vont presque nus , et mangent de la

chair crue. Ils sont presque tous idolâtres, et dépen-

dent de plusieurs rois ; il y ^n a cependant qui

vivent en forme de républiiiue. Les anciens le»

.
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appplloient Ethiopiens occidentaux. Tout le reste de
l'Afrique , que nous décrirons dans les chapitre!

, suivans
, portoit anciennement le nom général

d'Ethiopie
, qui signifie en Grec le pays des visages

brûlés ou des hommes noirs,

j. I. De la Guinée Septentrionale,

^
Cette portion de la Guinée est située entre tes

rivières de Sénégal et de Gambie. Elle renferme
plusieurs royaumes ou républiques , comme le»
royaumes d'Quale ou de Brac , des Foules ou de
Siratique , et celui de Galam , le long du Sénégal

,

d'occident en orient. Dans le premier , les François
possèdent , auprès du cap Verd , et au sud-ouest

,

l'isle Garée
,
qui leur a été de nouveau assurée par

le traité de paix du 3 septembre 1783. Il y a dans
le pays de Galam , des mines d'or ; mais il y fait si
chaud , que les européens n'y peuvent vivre long-
tenips. Le commerce que les François font eu
Guinée consiste dans l'achat des Nègres

, qu'ils
transportent en Amérique , des cuirs, delà gomme
de la poudre d'or , et des dents déléphans. La
compagnie Françoise trouve h Bourre , vers la cc/te
de Malaguette et du cap Taurin , loutes sortes de
rafraichissemens à vil prix , comme sont de la
volaille

, de la grosse viande, des fruits, et des
vins de palmier. Klle a encore , au fond du golfe
de Guinée

, un fort dans le royaume de Juda
, par

le moyen duquel elle trafique dans ce royaume , et
dans celui à'Ardre

, qui est tout proche. Cette com-
pagnie est la sixième que les François aient formée
pour le commerce d'Afrique; elle fut érigée en 17 17,On y réunit tout le commerce des Indes orientales
et occidentales

, sous une seule direction. Elle est
comme suspendue depuis 1769 , et le roi de France
a permis ce commerce étranger k tous ses sujets.

^ "l " " " •,
• ' " '^ •• '"^ '-"incr^ai

, ôuiji utfiies (le
{jonbLC

, de àaitit - Doniinitiue , et de Riograndc^
N 6
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Les Portugais faisoient autrefois beaucoup de corai-

merce dans ces contrées, et ils y ont encore la

colonie de Cacho , sur la rivière de Saint-Domin-

gue. Les Anglois ont le fort Saint-Jacques *, à

l'entrée de la Gambie , lîisle Sénégal ou de Sainte

Louis , est actueUement aux François ,
qui la leur

avoit cédée par le traita de paix de 1763, ainsi

que le fort Saint-Joseph. Les Jalofcs ^ ou Guio^

lofes , et les Feloupes , sont les principaux peu-

ples de ce pays ^qui est partage en plusieuis petits

royaumes.

j. II. De l'a Guinée J^érîdionaïè*

- Elle se divise en trois parties : la Malaguette^ la

Guinée propre , et le royaume de Bénin.

i I. De la Malaguttte,

G'èst une contrée où le poivre long^ croît en abon-

dance. Klle tire son nom de» ce poivre ,
qui , en lan-

gue du pays , s'appelle Malaguctte, Elle a nombre de

petits royaumes , et l'on remarque dans celui de

Sanguin , le port du Fetit Dieppe , où les François

s'établirent autrefois, après avoir découvert le port

du Grand - Sestre. Les Hollandois font, aujourd'hui

le commerce de cette contrée.

Au nord- ouest est le pays de Serrdione , ainsi

nommé des montagnes voisines , où il y a beaucoup

de lioiiî ; et à l'extrémité méridionale est le cap des

Faimes»

2. De la Guinée propre.

Çlle renferme la côte des Dents , à l'occident y

et la côte d'Or ^k l'orient : elles sont ainsi appelées,

à cause de l'ivoire et de la poudre d'or
,
que l'on y

trouve. Personne n'ignore, an effet, que l'ivoira

vient des dents- d'éléphans que l'on met en œuvre*

La côte des Dents est un des meilleurs pays de la

Guinée. Outre le» légumes , comme les pois et les

iJi..^r- /at lûc frilifc t^slfi nnf> ]pfi nraiiffes . citrons •

uoix de coco^ , le coton et l'indigo y croissent natuh

^.
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lellement : les bœufs , les vaches , les chèvres et \e»

porcs s'y donnent presque pour ritn,ausài-bîen que-

les daims et les chevreuils. La côte abonde en pois-

sons , entre ksquels il y en a de monstrueux , dout
les plus remarquables sont le taureau de mer , et

le marteau , nommé ainsi à cause de sa tôte qui
est plate et s étend dts- deux côtés commo celle

d'un marteau.
Au nord de la côte d'Or , est le royaume dis

Grand-Acanis , qui est le plus considérable et le-

plus riche de ce pays.

La Mine, au midi , place forte , et port , aux.

Hollandoi*. La garnison est composée de cent
blancs, avec un nombre proportionné d'officiers^

et de cent nègres , libres , aux gage» de la compa-
gnie. Le château est un édifice quarré , et les mur»
sont si fermes, qu'on les croit à l'épreuve du canon 5.

il est environné de quatre grands bastions ; deu»
regardent la mer , et sont extrêmement hauts ; le*

deux autres sont du côté d'une petite rivière. Il y a
dans l'intérieur de beaux magasins et d'autres

bâtimens , qui laissent dans l'intervalle une grande

place d'armes. Enfin ce château a aujourd'hui l'air

d'un palais, plutôt que d'une maison de commerce.
Il étoit fort éloigné de cette beauté , lorsqu'il appar-
tenoit aux Portugais. C'est la compagnie Hollan-

daise des Indes occidentales qui l'a mis en l'état où^

il est ; et elle n'a pas sujet de regretter les dépenses-

qu'elle a faites pour cela. Il y a près de cet endroit

des mines d'or qui lui ont fait donner son nom.
Le Fort Nassau * ,port, bâti par les Hollan-

dois, à qui ilappartient , ainsi que plusieurs autre*

qui sont sur les mêmes côtes.

Cabo-Corss, port, entre les deux précède ns*

Les Anglois y ont une forteresse , la plus considé^

rable de ce canton, après celle de la Mine Ses

murs sont fort hauts et fort épais , sur-tout du côté

de la terre. Une partie est bâtie de pierres de roc , et

l'autre de bric^nes q^ue ie& Anglois fabiiquent prèf

W il

êl
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de là. Sous la plate-forme on a taillé dans le roc une

grande vofrte pour y enfermer les esclaves, au nom-

bre de mille. Klle est éclairée par une grille de fer ,

qui est sur la surface de la voCrte Ce château est

défendu par un fort qui le commande , et que pour

celî\ les Anglois ont acheté des Danois. Il se nomme
fort royal.

Christianbourg ,
port , aux Danois. Ils y ont

un fort , beau et spacieux , défendu par quatre

batteries de vingt pièces de canons.

3. Du Royaume de Bénin,

On appelle de ce nom général toute la partie de

la Guinée qui est au sud - est , dont le principal

royaume est celui de Bénin , où les Portugais et

les HoUandois font un grand commerce. Ce pays-

fournit beaucoup de coton , de poivre et de mieU

Le roi de Bénin est le plus puissant prince de la

Guinée. Il peut mettre sur pied une armée de cent

mille hommes. Il ne paroît en public qu'une fois

'l'année , et alors on tue quelques personnes pour

hû faire honneur. Quand il meurt , les principaux

de sa cour , et un grand nombre de personnes du

peuple se tuent pour l'accompagner au tombeau.

Les hommes n'osent sliabiller que lorsqu'ils ont

reçu un habit de la main du roi. Au reste , les peur

plus de ïîenin sont plus honnêtes et plus policés que

tous les autres îCegres : ils reconnoissent un Dieu ,

qu'ils croient inutiles de servir ,
parce qu'ail est bon j

aussi tous leurs sacrifices sont-ils offerts au diable >

pour appaiser sa malice.

Bénin, capitale y sur la rîviere de même nom.

C'est une des plus considérables villes d'Afrique:

elle a trente grandes rues fort droites et très-larges ;

mais les maisons sont fort basses Les babitans sont

d'une propreté extraordinaire : ils lavent et frottent

leurs mai;?ons si souvent ,
qu'elles sont brillantes

. .^ _. j.^. ;.— :„« T « -^^l^'.n .1». wr\i act- tric- vactf» ;

il est piès de la ville ., et feiœé de murailles. Il y a
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plusieurs appartemens pour les ministres du prince,

et de bt^lles et grandes galeries , soutenues par de»

piliers de lois , enchâssés dans du cuivre , où sont

gravées les victoires du roi.

OuvERE , capitale d'un royaume qui dépend

de Bénin. Les Portugais y commercent beaucoup :

il y a quelques chrétiens convertis par des mission-

naires.

JuDA et Ardre sont les capitales de deux petit»

royaumes , à l'occident de Bénin , oii les Françoi»

et les Anglois vont commercer et ont quelques

forts. Ces royaumes ont été conquis depuis quel-

ques années par le roi de Dalwmé *
, dont le pays.

est plus au nord.

Les habitans de cette partie de la Guinée,comme
de la précédente , vendent aux Européens beau-

coup d'esclaves,qu'ilsvont enlever chez leurgvoisins,

et auxquels ils joignent quelquefois leurs femraeset

leurs enfans Les Anglofs, les Kollandoi&et les Fran-

çois même ne font pas difriculté de faire ce com-
merce

,
qui parott contraire à Vhumaaité. On em-

mené ces esclaves en Amérique ,
pour cultiver la

terre,et travailler aux mines et aux moulins i!i sucre^

Plusieurs se font mourir pendant le trajet. Le meil-

leur moyen de les conserver , est , dit-on , de jouer

autour d'eux de divers instrum'ens de musique.

il

s

CHAPITRE V.
!tëk

De la Nigritie.

. A Nigritifr, ou le pays des Nègres , est à l'o-

rient et au nord de la Guinée. Il tire son nom de la

couleur de ses habitans , ou plus probablement , du

fleuve Niger ,
qui y coule d'occident en orient. Cô

et _«^!>«. ^t- <-)/..><<-. C » /4 ri n c \o |-»-|A'r"«^ formAO ^i^ riA la

même manière que le Nil. L'air de la Nigriiiô

II
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est tit's-chaud , mais sain. Les peuples qui y de-
meurent, iont fortset vigoureux. Leuiroir est trèa-
fitérile , si ce n'est en quelques endroits, et le long
du fleuve Niger, où il produit du liz , dn millet,
du lin , du coton et des dattes. Le meilleur com-
merce qu'on y fait consiste en ctiirs , en ivoire , en
gumme, en ambre- gris-, en poudre d'or. Des cara- .

vanes de barbai ie y viennent commercer ; et les

Mandingues
, peupius de Nigritie , vont trouver les

Européens dans la Guinée septentrionale , où ils

Sont fort répandus.-

Les Nègres sont humains et honnêtes envers les

étrangers ; mais brutaux
, grossiers , impudiques et

paresseux. Ceux qui demeurent dans les villes sont
wiahométans : ceux qui sont dans les déserts n'ont
ni foi ni religion.

Ce grand pays est dfvisé en plusieurs royaumes,
dont les plus connus sont , d'occident en orient

,

ceux dés Mandingucs , de Tombut , d'^gadés et de
£oumou.

I. Les Mandi'ngues cm S'ousos^^ au sud-ouest ^
cassent pour Otre doux , amateurs de l'hospitalité y
laborieux et propres aux sciences et aux arts. Ils-

.

sont zélés mahométans.

Banbouc et SoNGo , sont les principales habi-
tations de ces peuples.

^
2-. Le royaume de Tombut produit du bled , dii

riz et du coton. On y trouve des mines d'or et de
cuivre. Le-roi de Tombut est lé plus riche«€t le plus
puissant de tous ceux de la Nigritie. Il a un grand
nombre de vassaux qui lui paient tribut.

Tombut ou Tamboutou et Tocrur , capi"

taie , à quelque distance du Niger , qui se nomme
aussi Guien. Cette ville est grande et riche. Le roi

y réside dans un palais magnifique ( si on le com-
pare avec les maisons H)?»» narrirnliprft . nni np «ont

quejdé bois et euduit&s de terres grasse , aulieil que

bien

lui re
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le palais est bâti de pierres de taille. ) Il y a aussi
une mosqu^'e construite de mûme. Les niarclianftâ
de Barbarie et des autres pays de l'Afrique y fuiit
un grand commerce.

Cabra, sur le iV/>^r, grande ville, Lâiie dan»
le goût de T^mbut , dont elle est le port, v

3. Le royaume d'^gaJès est au noid est de celui
de Tombut , dont on prétend qu il est vassal et tri-
butaire. Le terroir y e«tfenile et abondant en pâtu-
rages. On y recueille de la manne et du séné. Il s'y
trouve auisi beaucoup de fontaines de très-bonne
eau , ee qui est rare en ce pay*.

AcADis , capitale , grande ville
, qui a un pa-

lais royal si bieu fortifié
, qu'il ressemble à une ci-

tadelle. Il s'y trouve beaucoup de marchands étran-
gers

, à qui le roi permet de trafiquer et de bâtir de^
maisons.

4. Le royaume de Bournou ou Borno , est à
ï'orient cîe celui &Agadts. Il abonde ei^troupeaux

,
en miilet et en coton. Le roi est , dit-on , très riche ^
sur-tout en or. Les habitans sont sans religion , et
fort corrompus. Les femmes y sont comniunes,aussl-
bien que les enfans

, que chacun adopte selon qu'il*
lui ressemblent.

Bournou
,. appelé Karné par M. d'Anville :

on dit que c'est une ville considérable. M. Delisle
la place sur le Niger , vers le lac de Bournou ; mais^,
selon M. d'Anville , elle est plus à l'orient , sur la
rivière de la Gai^elle

, qui se rend dans la rivicrc
Blanche^ qu'il croît être le véritable Nil.

A l'orient du royaume de Bournou , on trouve
celui de Ga&ga , et au midi de ces pays , les royau-
mes du Courourfa et de Gortham , dont il n'y a riea
à dire

, parce qu'ils ne sont connus que de nom, et

i
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CHAPITRE VI.

De U Nubie, /

^.j A Nubie est un prnnd royaume , b^^në au nord

par l'Egypte ; à l'orient (^n parùr i)ïîr la iiit-r Kouge,

et en partie par la ct^te d A bec h ; ;\ l'ocri^ient ,
j»ar

la Nigritie ; et au midi par TAbyssinie. le Nil la

traverse du sud au nord . si Ton croit que le Nil soit

le fleuve d'Abissinie ; ou du sud ouest au nord ,

fli c'est la rivUre Blanche , comme le prctond

M. d'Anville ,
qui met les sources de celte rivitre

plus à l'ouest que M. Delisle , et dans le mihcHi de

fAfrique , comme nous l'avons observé ci- devant

,

page 271. L'air eu Nubie est très chaud ,
et le ter-

roir peu fertile, si ce n'est aux environs des
|
viereg,

où il est fort peuplé; mais à l'octideDl du Nil
,
il est

presque désert , et plein de montag,nes.

Ce pays fournit de l'or, du musc, «le l'ivcire , du

bôîs ne samfâl , et beaueoOpde caimcsà svicre; mai»

les Nubiens lie saventpasen faire usage. On y trouve

beaucoup de chevaux, et quantité de bûtes ieroces.

La Nubie , avec l'Abyssinie qui y cor.bne ,
est ce

que les anciens appelloient r/ir/tù;n/e oruntak, ou

l'Ethiopie sous l'Egypte. Entre le Kil et le JaKa{C ,

qui s'y décharge environ au militai de la Tsuuie
,
c*t

une grande presqu'isle ,
qu'<n nommoit cMir:enne-

ment Vhle Miroé ,
qui a eu plusieurs leuies tameu-

ses , nommées Candaces.
,

La Nubie est aujourd'hui sous la dominalion du

Roi de Fungiy qui a conquis le loyaimie cîe ^en^

nar , au midi , lequel avoit ci-devant un roi parti-

culier , tributaire de l'empereur des Abyssins Le roi

de Dongola , au nord ouest , relevé de ce prince.

Les Nubiens sont courageui^ , subtils , et aiment

le commerce : \U trafiquent principalement avec

les Egyptiens : ils s'adonnent aussi beaucoup a i agn-
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culture. Leur relii^ion est un mélange de juHaïsnje

tt de inahoiiirtisiiK.' ; mnis il paroU que la religion

chréiitMiiu' àioh cjiitnfois Aablie dann ce pnys. On
y voit t'iMore les inasiires duii j;r;uid uonibie
d'Kglises , av»'c des images ou statues de J. C , de
la sainie Vit.-rgc , et île plusieurs saiiiti.

Senn^r , capitale , au sufl- ouest , sur VAbawif
ou le NU d' Abyssiiiie. Cette ville , qui e«t situ/e eiir

une hautpur,(ian8 un lieu fort agréable, est erande,
fort peupli'f, , et très-commorçante. L? païais du
roi est environnt^ de hautes murailles de briques ,

et n*a rien de r«^gulier ; les appartemens en sont ri-

chement meuhtf^s , avec des grands tapis , à la

manière des princes de l'Asie.

DoNGOLA ou DuNGALA , suf le "Nil , capitale

du royaume qui porte son nom. C'est une ville

riche, bien peuplée et très-commerçante. Le roi

y réside dans un palais très-v^steet fort beau.

CHAPITRE VIL
De tAbyssinie,

vj E pays tire son nom d'un mot Fgyptîen , guî
signifie mélange de peuples. Il étoit autrefois plui
étendu qu'il ne l'est aujourd'hui. La révolte de
plusieurs peuples , et les entreprises des Turcs l'ont

fort diminué depuis environ deux cents ans. Il est

borné présentement au nord par la Nubie ; à l'o-

rient par la côte d'Abech , qui en faisoit ancien-
nement partie ; lu midi

,
par le pays des Galles ,*

et à l'occident par la Nigritie. La terre y est fer-

tile en plusieurs endroits. L'air, en général y est fort

chaud ; mais il est tempéré pendant une partie de
l'année , par des pluies prodigieuses qui durent
plus de quatre mois , depuis le mois de mai jusqu'en
septembre. Il n'en tombe poiiit dans ce pays pen-
dant tout le reste du l'aimée : c'est le temps de Tété
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pour les habitans. Les chaleurs y sont alors tr'èS'*

grandes , excepté surW montagnes , dont ce pays
est tout

exce
hérissé

On trouve en Abyssînie des mînes d'or , d'ar-

gent , de fre_ 'nt , ae cuivre » ùe ter , de ploinD et de souiic ^

mais les habitans ne savent pas profiter de ces

avantages, ou plutôt ils ne veulent pas les mettre

en usage , de peur que les Turcs ne soient tentés de
s'emparer de leur pays ;,ils se contentent de ramas-
ser les paillettes d'or qui se trouvent dans plusic urs

de leurs rivières. Les campagnes qui sont arrosées

par \ Abawi , ou le Nil d'Abyssinie , sont te es- fer-

tiles en riz , eu orge , en maïs , et en cannes à sucre*

On fait du pain avec une espèce de graine qui nous
est inconnue , et que l'on appelle Te/en Abyssinie.

On y trouve aussi en abondarce du miel , de la cire,

du coton et du lin y du s^né ^ et plusieurs plantes

médicinales. Ce pays rf>urrit toutes sortes d'ani-

maux domestiques et sauvages. Il s'y trouve des

^rpens d'une grDssewr extraordinaire , des croco-
diles et des chevaux marins.

L'emp<?reur des Abyssins esf âppeïïé par ses sujets

h Négus , nom qui lui convient mieux que celui

de prêtre Jean ,
que les Portugais lui ont donné

par erreur , croyant que c'étoit le prince dont quel-

ques anciennes relations d'Asie parloient. L'auto-

rité du négus est absolue , et il dispose à sa volonté,

des biens de ses sujets. Il habite avec toute sa cour,

sous des tentes à la campagne. Son camp est comme
la capitale de son royaume.

Les Abyssins sont noirs ou Fort basanés ; mais il

ne sont pas laids comme les Nègres : ils sont assez

spirituels , adroits , sobres et robustes.

Au IV.e siècle S. Athanase envoya Frumentius

en Abyssinie, pour y annoncer l'évangile, après l'a-

voir sacré évêque : de là vient que les Abyssins ont

toujours été soumis- aux patriarche d'Alexandrie ,

dont ils ont suivi le schisme et l'hérésie -^car ils sont

g€hi«matiques - grecs de la secte des Lophtes ou
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lu/t^^"'- H ^^'"««l'e des Cophtes d-Rgypt^eur donne un évêque. Les Portugais ont fait tous

ecourure„?sFT'
''*

'^"t * ''^H^e romaine iisecoururent si à propos le Négus Onae-Atznaf-Saghed dans une occasion intéressante .V^en-
^TcÛJnTf' '^''"'"^'i'î^e.qui viiolt alors,ne Choisir pour son successeur , le Portueais Jean

Jésuites
, succédèrent , vers Ja fin du XVI.e siècleMais le patriarche Alphonse Mandés! au ijl-

Tans t^'l'
^'"

'"'"«T '« «ligion Alexandrine^ans tout le royaume , le roi vit ses sujets se ré-vol er contre ui
, ce qui lobligea de ré'voquer ceguil avoit fait, et même de chasser les iisuites

catholiques d entrer dans ce pays.

ro^tmlfi'"'^
contenoit ci-devant une trentaine de

XZlTJ-°'"rV' •"'" '*^ G«H«, qui sont«n peuple voisin , barbare et crue , en ont enlevé

&t"Li\'^'' ^' rOrient etdicôté derSc-

d'Ahl;i, t T"""*',
"= *.°"' ^"''"* ^"ssi s»f la côte

Rouge '
^^"''°* "''"" P'"* '^" «"" 'a "et

Né^/us ^«"n'h'*'
''* I"»^"':^' qui restent au«egus, et dont nous ne connoissont euere ouete nom , sont du Nord au Midi. ^ ^

I. Le Royaume de Tigré.

AxUM en étolt autrefois la capitale; mais elle estruinée maintenant On y voit"^ encore les reste,

^
une grande et belle égljse , où le Négus doit être

très selon Ludolphe , entre fesquelfes on en re-

St!*" '^='8,'"%"^»
.
taillées dans le rôc!b[en

proportionnées dans toutes leurs parties, et aii ont

„„_ —a"-"="=- »-<:o nuysBins étûient autrefois«pnnus «0U6 le nom d'Mumite, ou M:cmni,eT
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a. Le Royaume de Datnbéa.

II renferme un grand lac , que l'on appelle Bahr

Darnbéa , ou merde Dambéa. Sa longueur est d'en-

viron trente lieues , et sa largeur de douze. Ce lac

a plusieurs isles , dans plusieurs desquelles il y a

des monastères. C'est dans ses enyirons que le grand

Négus demeure ordinairement sous des lentes ,

dans un lieu nommé Gontar ou Guender.

3. La Province de Bagcmder.

C'est un pays plein de montagnes , et riche ea

mines d'or.

4. La Province de Gojam.

Elle est remarquable par les sources du fleuve

Abawi , ou Père des Eaux
,
que plusieurs auteurs

croient être le Nil. Il fait de cette province une

presqu'isle , en l'entourant de tous côtés , excepté

au nord- ouest.

Selon les meilleurs auteurs , il n'y a point de

villes en Abyssinie ; mais on y trouve un grand

nombre da villages , sur-tout dans quelques pro-

vinces , où ils sont si près les uns des autres ,
que

la campagne en paroît toute couverte.

Les Galles , qui occupent aujourd'hui une partie

de l'Abyssinie , lui étoient autrefois soumis. Ils

font divisés en deux : et l'on appelle les uns Ber^

tunia-Galla , ou Galles Orientaux ; ce sont les plus

puissans ; et les autres Boren Galla , ou Galles Oc-

cidentaux. Il y en a encore une autre sorte au midi

d' Abyssinie et vers la eôte d'Ajan : ceux ci sont

partagés en cinq nations sous un chef électif ap-

pelle Luba.

^La Côted'Jbech ,
qui est le long de la mer Rouge

,

est stérile , très-chaude et pleine de forêts. Sa partie

septentrionale appartient aux Turcs , et la méridio-

nale au roi de J)ancaU y qui est mahométan.



Su^QVEM port sur la mer Rouge , au nord.Ce.t une grande ville , où réside un pacha turc.

vîlUc'''''''^

e£ AicouA, ou P.RKIKO, sont deux
allies au nnheu de la côte d'Abech

, qui appar-tiennent aussi aux Turcs. ^ ^^

au^fond H''""
^^'.^^-^ : '/'«'•' ^î" royaume de Dancalî

.

au fond d uu petit golfe, près du détroit de Babdlmandd
, qui sépare l'Afrique de l'Arabie.

C H A P I T R E V I I I.

Du Ccngo,

cKient
,

Il y a uu espace d'environ douze deerés

et de Afa«„ que M. Delisle n,e/dans la Cafreriedont nous parlerons dans le chapitre suivant. '

l" r Es PoZ "' ' " "î'"
"^f
P™<l°^nt autrefois de

«.vr»o I
^^'"'''"' Wellé ce pays, B«.^G«,-.

sont Z fi±""- J' ^"«.«cessivel
,

'quand elle, ne

t recul ILT*^ -r P'/ '"' ''""'' *' '^^ P'»i«s. Oa

et quantité de cannes à sucre. Ce pays a olnsieura
".....es de fer ou de cuivre : il proSuft leïZmel

Jfn.
lu est particulier

, qu'on appelle Cojas.Morrou
I tient beaucoup de l'homme pour la figure et poû;les manières. Quelques autetirs croiem cue^c"S m'-

'''.'="y«' «^^^ '« anciens ont tant

L,ncd»T?T'„""^fP^'^^ ''^ ""Se semblable*

TeBorni't "^f
??""^°î «i"^ ''O" appelle /ïoynm,'

Uansporte'd^VepayVqraXédSe.r"-"'
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Il est divisé en plusieurs royaumes , dont Ici

principaux sont , du nord au sud , ceux de Loango ,

rie Congo , d'Jngold et de Benguela,

I. Le Royaume de Loango,

Ce royaume a environ cent lieues de long , sur

soixante-quinzede large. Les habitans sontidolâtres

«t très-superstitieux. Le pays est gouverné par un

roi si respecté de ses sujets ,
qu'il n'est permis à per-

sonne de le voir quand il mange ou qu'il boit. Il a

fleux maisons pour satisfaire à ces deux besoins.

Quand il a nia«gé, il passe à la maison du vin.

Cliaque fois qu'il boit, on en avertit le peuple par le

son d'une clochette.; alors il se prosterne à terre, et

s'étant ensuite relevé, il témoigne sa joie et les voeux

qu'il fait pour son monar-que , en battant des mains.

Une autre coutume aussi singulière, est celle qui se

pratique pour la culture des terres du roi. Toutes les

femmes de ses sujets sout obligées de comparoître

devant son palais ,
pour aUerensuite ensemencer ses

terres, qui consistent enune grande plaine d'environ

deux lieues de longueur, sur une de large: les

femmes des sujets de chaque noble , vassal du roi

,

sont obligées d'en faire autant pour leur maître par-

ticulier : mais avec cette différence, que la récolte

estcommuneentrele seigneur etles paysaus. Toutes

les autres terres sont en commun; mais lorsque

quelqu'un a commencé d'en défricher une, il n'est

plus permis à un autre de s'en emparer.

Loango , capitde. C'est une assez grande ville

oîi le roi réside dans un palais magnifique pour

ie pays. Près du palais on trouve une gîan^e

place. Les maisons sont isolées ,fit bordées d'allées

de palmiers et de bananiers. , _
.

Au midi, et près l'embouchure du Zaïre ^ sont

les deux petits royaumes de Cacongo et d'Jngoy,

II. Xc Royaume de Congo,

Us peuples de ce royaume étoieat autrefois îde-

L
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îf.lff
'

n^'î
'''^' ^^ 'fSne de Jean II, roî de Par-tugal

,
Diego Corn étant abordé en ce pays , en

titlV?
"^"^^ Portugais qu'il envoya cfans l'in-

térieur du pays se conduisirent avec tant de sa-

rp'r!!îl
' "T-^" ?^'^" ^""S°» ^"'iJ^ attirèrentce roi à la r^hgiou chrétienne, avec les principauxde son royauntie. ^ ^

ansfni^ff
' et d'autres barbares

, environ soixantisans après, ayant chassé don Alvarès , roi de Conijode son royaume il implora le secours du roi de

Il ? T ' l^
î^'"*''^'^ ^^^"'^ son royaume, et pour

Touloit lui rendre comme vassal. C'est pir cette-conduite pleine d'humanité
, que les Portugais ontgagné la confiance de ce peuple , et l'ont eLa.é àpersévérer dans la religion cllrétienne

^^^^ A

^^
Ce royaume est partagé en six provinces: ce sont,du nord au sud Sojno^et Bamba) et du noM-est ausud

, Fango , Sondi , Batta et Pemba.
Saint-Salvador

, évêché , est la capitale du
BaXP?P'''- !f

^^^^^i^lie^<3« la pro^vincede

très vaite Vn ^^ ^^"g^.y^side dans un palais

ITuldl ? -^ J^lle» qui est près de b rivière deLelunde, est située sur une hauteur : elle est ha-bitée en partie par les naturels du pays , et eapartie par les Portugais
, qui y ont un bureau , et

% fout presque tout le commerce. Il y a dix églises,
-e. jésuites y avoieiit «ne maisoa bâtie de pierre»
apportées d'Europe.

t^iicire»

*1nnflif
"^'^' "^'^^^ Ç"*'^^*^^ ^« "O™ ^es provinces

<iont elles sont capitales. ^ ^^^^^^

'v-

ni. Le Royaume d'Angola, s

n^n
î^''"'^?**

"^f
""? P^y* ' ^"* se nommoît autrefois

rn»n H. f * ^^' î^^^' ' ^^^ ^^°°^s ^ sucre
,
et beau-coup de fruits. Les peuples sont très-adroits à tirPf

mais extrêmemeût paresseux. La plupart

l

'^e

n

Tgme II,
••1

O
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sont idolâtres , et ont plusieurs fenr.nes ,
comme

presque tous les autres neps. Les l'ortugais font

iu grand commf.rçe d'esclaves dans ce pays ,
dont

Tls sont les maîtres. Il y..a , ^^^«^'^ ^^^ P^^»^^;;[^^^^^^

taie ,
qui se nomme Oarii ou Dongo ,

un roi qui

leur est soumis. , i

Saint- P ^ul de Loanda , évéché ,
capitale ,

sur la

côte, vis-à-vis de l'isle de Loanda. C'est une grande

vi lie , bien peuplée , avec u n bon port
f\\^f^l^^

du gouverneur pour le roi de Portugal. Le^.^^^^^^^^^^^^^^

ont à leur service un nombre prodigieux d esclaves.

Les jésuites qui y faisoient les fonctions de cures ,

ei y instruisoient la jeunesse, en avoient )usqui

doiL mille. On y mange du pain fait ayex la rac ne

de manioc, et il faut aller chercher de 1 eau douce ,

assez loin,, dans les rivières.
r^^nn^n-

M\vUNGO , sur une montagne, près du Loanda,

c'est où réside le roi d'Oarii , ou de Dongo.
^

Al'Orient estle pays deM.r.n^^, ou dans le siècle

dernier , étoit une reine guerrière , de U tamiiie

de* fois d'Angola.

IV. Xc Royaume de Benguela. ^

Ce pays ,
qui est au midi des précédens ,

ëtoît

auTref^iJg;,uverné par un roi ;
«t c'est pour ce a

que les Portugais, qui y ont quelques étaWi^^^

semens , lui conservent le nom de royaume,

quoique ce soit une dépendance du go^^^"^^"^^"^"

£éné?al d'Angola. On y voit des bêtes sauvagef

fn une prodi|ieuse quantité : les éléphans ,
entre

autres! y vont par centaines. Il y a i'aïUeurs peu

d'habitVns, et^ils «ont fort exoosés aux ravages

des Jagas, leurs voisine du côté de l'Orient. Ou tire

de ce pays beaucoup de sel, '

BENGUELAo«SAlNT-PHiLlPPE,/or£, sur la côte

,

capitale. Cette ville a environ deux cents famille,

de blancs , dont la plupart sont des Portugais ,
qui

r ont été rélégués pour leurs crimes,, et beaucoup

iLi-- A i^^ nn trnuviy ainc envirous de ricne»



I5e la Cafrerib pure. 3i5
mines d'argent. Les Hollandois se sont emparés de
cette place, il y a quelques années.
Vieux - Benguela

, plus au nord, et près duroyaume d'Angola. , i^ c» u«

CHAPITREIX.
De la Cafrerie pure^

V~ r "T '\ffff'"''''' "1"^ ^'^" ^^""« ^ toute cette
partie de 1 Afrique qui est entre le Congo , la Ni-
gntie

,
I Ahyssinie et la mer , lui a été d'abord im-posé par les Arabes mahométans

, dan-=5 ia langue
desquels lemotcafre, signifie infidèle, ou un homme
QUI ne connoit pas Dieu. Comme les Arnbes se sont
établis en grand nombre dans la partieorientale auicomprend les côtes de Zanguebàr et d'^jan , il est
naturel de l'appeller Cafrerie mélangée

, k nous en
parlerons dans le chapitre suivant. '

^
La Cafrerie pure est fort étendue. Ellepeut se di-

viser en trois parties, la septentiionale, qui contient
tous les pays qui sont au milieu de l'Afrique: la mé-
ridionale, ou est le Cap de Bonne -Espérance: et
1 orientale , ou sont les états du Monomotapa,

I. De la Partie Septentrionale,

Ellecomprend
, du nord au sud

, plusieurs royau-mes et peuples
, dont on ne connoît guère nue lenom. Ce sont les royaumes de Mujac et àeBiafara

au voisinage etàl'orientdecelui de Bénin : le royau-me de Gingiro
, ou de Gingirbomba, mes de l'Abys-

smie
; on lui donne quinze rois pour vassaux «leroyaume de Macoco

, ou d'^n^ico , au nord- est duCongo
;

il a aussi nombre de vassaux : et ses peu.
Pies sont SI barbares, qu'ils se nourrissent de c^iairhumaine dont on dit qu'ils tiennent des bou-
cheries

.;
le royaume de Monoénwgi , ou de Niméc^

maiç
, ou 1 on prétend qu'il y a.un lac assez étroit

,

O j.



'iiS GÉOGRAPHIE Moderne.
«ni a plus de deux cents lielîfts de long ; les Jagas ,

mû sont unis avec les Mumbos et les llmbas ,
peu-

ples très-sauvages ,
qui désolent toute cette partie

fie l'Afrique ju«que vers l'Abyssinie et la côte de

^anguebari on croit que les Ca/Ze^- en viennent ;

les Borores , dont le principal royaume s'appelle

Maravi » s^jlon M. d*Anville : le royaume û'Abuta ,

«u'on dit être fort abondant en or : enfin les terres

p\i. M-U\nmbo-Acalungci»

II. De la Partie Méridionale,

Cette partie de la Cafrerie, qui est le pays le plu 8

méridional de l'Afrique, confiné du côtedunord-

(ouest au Congo ,ou plutôt au royaume de Benguela,

et du côté du nord-ouest aux états du Monomo-

tapa , «'étendant depuis le Cap Nègre ,
jusqu à la

ïiviere de Manica on du Saint-Esprit. Ce pays est

«eu habité et presqu'incuUe ,
quoique le terrain

Joit bon en quelques endroits , où l'on recueille des

Lieds et des fruits. On y trouve aussi beaucoup de

pâturages , où l'on nourrit des bestiaux : les brebis

n'ont point de laine , mais du poil ; il s'y trouve

jiussi beaucoup de bœufs, l es habi tans les échangent

pour de l'eau de-vie et du tabac. Les bois sont rem-

Vlis de différentes espèces de bêtes sauvages. L air y

ist plus froid que chaud , sur- tout vers le Lap dç

Bonne-Espérance; mais il est par tout si sain
,
que

Jes habitans y vivent ordinairement plus de cent

ans. Les Cafres sont noirs , comme les peuples de

la Guinée et du Congo ,
quoiqu'ils habitent dans la

;zone tempérée : ils sont d'ailleurs extrêmement

laids , mal - propres et sauvages. Ceux qui ont

quelque commerce avec les Hollandois et les Por-

tugais , S£> civilisent peu-à-pfeu.

Ce pays est habité par divers peuples ,
qui ont

chacun leurs chefs. Les Cimbdas cmï habitent au

Bord-nuAfif- nnt lin roi,appeHéiVf^rûmfln.Una

pp.m\Q nom de général d^ ïhtteatQts , à ceux qu^

'



Cependant %e' strî/^?
^''^ '''.Bonne-Espéronce.

Les Hollan/ofs om auCl r''^'";r -
un fort, et mainteninf .

'^ M '"""•^''^'^"""<'»

PÔt de tous 1" v^ireaL '•""""'' t^'^" ''^"'re-

qui en revi.nnenrS X"!": T''".'
««''x^--'

«eaux par an sy four > sent de raf'a'SL'
"''"

mais sur- tout If.* R^n., j • .^ ^.^^'^'^^^'"^"s,

que cette nat"on .S?e c-.n T" '" ='^='""'6-

-
de faire descende ]7n« I F f'"'?'"' ' "' «^Jui

sont parfaitement ,!? ^^ '"'''' * '"''«• "^ y

pourvu dj .-^^decin.et d";it^„Xf =:"*
l''"''qu'aucuu hôpital nui «nif.n c " ^î '"«sibien

dois ont anii^ en n. 1^„ f""''"P'"- ^" ""^'^n-
de toutes sort;s dVrlT, '

''"' """ê'''''"^ ^™P>i»
de marine oui e„ fil,, ^' ^'""' '''"^ '<^« "«"^'e"
^tat de ma.^"éri &°±' ' '' «ï"' '^' "« ^"
e-t le beau ard ,

1"' ™"'™<"'ce. Près du fore
des Indes Ha ', , '^"""J'^nie Hollandois^

de largeur.'
"* P''' ''^ tengueur

, sor 235

J.Oipitalierret^ ociaZr"" ^-^ '? ^'^
= ''» ^""^

louer leuts apparfeme 'f ,,'':°',<i»
"^^««"««^s 'V

leur relâche.
*^*^''"*°"-"* aux étrangers pendant.

Les HoliaiiifoM
, pour s'v (!^aM.•..

rent par acheter , fni65o ri^.i il

^°'?'"^''<^e-

«me ieue de terrain .-i ' w." '^"^^ du pays,.

eu i68o, iïs y oÔrM .
.P""T ''* "°°n- Mais ..

, y ont bâti un fort de pierres de taille

O 3
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^

muni de plus de soixante pièces d'artillerie. lîf

ont formé ensuite , auprès ,
peu-a-peu , une >ille;

et leur colonie s'étant augmentée ,
ils se sont

avancés d.ns le pays jusqu'à plus de quatre- vingt

lieues. Us y ont maintenant plusieurs bons eta-

blissemens : dans les plus voisins du Cap ,
ils ont

planté des vignes qui produisent de bon» vins,

que l'on appelle en Kurope vins du y^P'
l[\

ont , dans cette colonie ,;^nviron sept cents soldats

réguliers. Les habitans en état de porteries armes,

forment une milice d'environ quarante mille

hommes. Il y a des- familles HoUandoises ,
des

protestans François i
mais beaucoup plus d Al-

^
Toutes les nations de l'Kurope qui abordent aux

Cap , sont obligées de payer le droit d'ancrage ,
et

dautres péages.

III. De la Partie Orientale,

fjle est entre le Manîca , ou rivière de Ssint-

Esprit, et ct^]e âeZand>èi^ on Guanta, ^^^P^^f
depuis les montagnes de Lupata , ou \ Epine du

rnlde ,
jusqu'à la mer. File contient ce qui formol

ci-devànt lis états du Monomotapa ,
dont plusieurs

royaumes ont secoué le joug. C'est un pays ou ily a

de riches mines d'or , et dont les fleuves en entra -

nent beaucoup avec leurs eaux , et c est pour cela

que les Portugais ont appelé \e Monomotapa ,
qui

Lit autrefois un prince très-puissant l empereur de

Ur Le terroir est'd'ailleurs très - fertile en nz
,
en

fruits , et en cannes à sucre : on y trouve aussi des

bestiaux et des éléphans. Les habitans sont bien

faits , robustes , fort noirs ,
plus guerriers et plus

spirituels que leurs voisins.

Ce pays*, selon les plus nouvelles re ations ,
sui-

vies plr^lM. Delisle et d'Anville, .e diviseen cinq

^yamne^ ,
qui sont du nord au sud ,

le Royaurue

. de Monomotapa ou Manomotapa propre ,
celui de



La Cafrerie purï. Jrg
Mnnica

,
celui de Sofala ou du Quitevé , celui de

Sn!Ha , et celui &Inharnhanc. ,
c u* ue

I
. Le rovaume de Jkfo/zomor^p^ propre est envi-ronne parle Zambèze ou Cuama , excepté du côté

rtn imd,,_Son prince est respecté comme une espèce
cie divimte par ses sujets, qui ne lui parlent nu'àpioux. Les marques de sa dignité sont une petiteLoue qu il porte à la ceinture , et rleux petits dardsquil tient à la main: ce sont des symboles. La houe
est pouravertirses peuples qu'ils doi vent s'appiinueiràl agriculture: un ries dards signifie qu'il doit pinii»
les mechans

, et l'autre qu'il doit défendre ses suietscon.re leurs ennemis. Il entretient un feu au'il en-voie renouvell ..r chaque année , dans tous les état«
des princes ses vassaux. En j56r, l'empereur duMonomotapa fut baptisé avec toute sa tour

, par

Zl'fl' ^ ^r^"S^'« .
q"'il fit mourir n.u de temsapre^, a 1 instigation de quelques Arabes.

ZiMBAoÉ *
, résidence de cet empereur , est nea

ëlpignee du Zambèze, entre Tête .Isena ^ulfZ
tmJT ^"V^^^"S^i« =

il« ont encore "lans lenul.eu du pays Mas,apa
, près du mont Fura , où il

y a d abondantes mines d'or.
'

i\.^\.h\V'''^^
dei^^«/ca

, qui est au sud-ouesCdu précédent, a un roi nommé Ckacanga: il y aaussi des mines d'or. ^- • " y a

Manica
, ou Magnica , capitale.

o. Le royaume du Quitevé , ou de Sofala. Le

Su o'avi nZ''' 't' ^"i
'^^

» '' ^' second eluîdu pays. I est au sud-est du Monomotapa propre,avec lequel plusieurs auteurs le confondent^Uo^r e
1 ivoire y sont fort corn muns.

oJ^es^M^vr-u "'^'^7 ^eSof^l^, .ers le nord-

Dréte;d^*
'""'^^1 ^"', ^^^ ^^°"»^ ^«"^ situation ,

Davi il 'TJ' f^«i^,^nce du Quitevé. Selon

^,^:!1: ^7^"^ ^^ ?imbaoé signifie d^ans le lanea^e

«emeure 1 empereur , dont Je nom est Monomo-
4

?

'ri
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tapa. Les princes qui ont secout^ son joug , ont ptr

aussi appeller leur demeure Z'nnbaoé.

SoFALA ,
petite ville sur le burd de la mer , un-

?ieu au nord de l'embouchure de la rivière de So-

ala. Lorsque les Portugais s'en empareront, en

l5B6 , il y avoit un petit prince qu'ils rendirent leur

vassal. Ils y ont b:\ti une forteresse qui assure leuf

commerce avec les Cafres, oui leur apportent l'or

de Manica , et de l'ivoire. Sofala a aussi le nom de

Sophira.tt plusieurs bons auteurs croit nt que c'est

l'Ophir , où Salomon envoyoit sa flotte.

4. Le royaume de Sahiaest au midi de Sofala et

à l'est de Manica. Le roi s'appelle Sedcnda.

MaNBONÉ * , capitale ,
près de la mer.

5. Le royaume àlnhambane , est au midi du ^ré^

c^'dent , et vers l'embouchure de la rivière du Saint-

Esprit ', îf roi se fit baptiser avec toute sa cour ,
en

l56o ,
par les Portugais , à qui il procura la con-

noissance du Monomotapa.
ToKOE , capitale , au nord- est.

lNHAQUA,/brf , aux Portugais, au midi. Cestoii

commence leur gouvernement de Mosambique
,
qui

s'étend dans le pays dont nous allons parler.

CHAPITRE X.

De la Cafrerie mélangée,,

iJÏ^ pays ifui occupe presque toute la côte orien-

tale de l'Afiique , étoit en partie habité par de»

Arabes mahomctans , lorsque les Portugais y
vinrent, eu 1498, après avoir doublé ie Cap de-

Bonne- l-spérance. Ces Arabes faisoient le com-

merce de l'or avec les Cafres , et celui des Indes..

On divise cette côte en deux parties.

La première, qu'on appelle Zanguebar , est celle

qui s'ëtendvdepuis le golfe de Sofala ,
jusqu'à

iéq^uateur.



Dk la Cafrerie mélangée. Z2T

CapVuZT'l- ''^n'"''
''"P"'' lequateur jusqu'au.Lap Guarda/ut

: elle se normne la Côte djyan.

{. 1. Du Zangutbdr,

II est rempli de marais ; l'nîr y est mal-sain •
r^tîa terre en géne^ral peu fenile^: il yTip" "hn

gps, fies dirons,, te. On y trouve f ps poules dont lichair est noire
,
„,nis bonne, f.a plus gfan.le riche, ede ce p,vs consiste dans l'or'et ifvoîretdont etpeuple,, font un grand commerce. Les élÀ.hàn J

T1"a '""""""'
' 1"^ '^» !'"'"'=>"» se sérient de*dents de ces animaux pour palissader leurs jardin,Ces peuple, sont nofrs piur la plupart'et a ei

mctans. I „ y a de chrétiens que les Portusais
tjui y ont des établissemeus. ^ •'

Ce pays comprend plusieurs royaumes , dont lesprinc.paDxsont.du sud au nord , .Wo„„,iV,« If*'Uca,Mo„galc, Quiloa
, Montai:, H Melùldel

'

I- Le Royaume Je Mosamhique.
C'est un petit <!tat situé entre le royaume de Mon-gale^^ celui de Moruca et les isles d'^„.o.,l Le rôde Mosamb.que

, qui est absolu sur ses sujets es

ildo^xIT^r^ ^"""l"''-
Ce prince; e^

estpalln ''°"''"*'''''"^"''*i '« '^s'e.

«om°lTîSrtu«-''^''^'- ^''^'' '''"'l'i^ledecenom. Les l'ortugais en sont maîtres. C'est une-grande ville
, bien for.ifiée

, par le moyen de/^

qui vont''au;,'ntsX";ai: rs'yIrrltC^ofrnai ement pour s'y rafraîchir! Le^oi de Portulî
y tient un gouverneur

, dont l'autorit,i ne dfriq"« trois ans, et qui dépend du vicerol deGoadans la presqu'isie Occi'dentale de Hnd» r ., 2 ••

«ir-Kaïus ont une maison à Mosam'hin'uerLW

lu
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dans laquelle cette ville est bArie. abonde en pal-

miers , orangers, c trorvniers , limoniers et figuiers

des Indes. Klle iri; nque d'eau douce , et il faut

Taller chercher dctns le continent ; mais elle a

beaucoup de boeufs , de brebis , qui ont la queue

extrenicn)ent grosse, de chèvres, et de pourceaux,

dont ia chair est délicieuse.

Dvd* est un petit endroit où le roi fait ordi-

pairement sa résidence.

2. Le Royaume de Moruca. ^

Le Moruci? est le prince le plus considérable de la

nation des Macuas , qui est fort répandue dans le

Zanguebar , et jusque dans les isles qui sont à

l'embouchure du Manica ,
près de laquelle les For-

tugaifiiont le fort de Kilimané. Le Moruca a sa ré-

sidence vis-à-vis de i'iiile de Mosambique.

3. Le Royaume de Mongate,
r

Ce pays est abondant en or , et l'on dit que scbi

roi a un granr! noml>re de vassaux. La religion y
est sur le rnômt pied que dans le royaume de Mo-
zambique.
MoNGALE* , capitale i

sur la rivière de Moma.

4. Le Royaume de Quiloa,

Ce royaume est vassal des Portugais, à qui le roî>

quoique fort absolu , et respecté de ses sujets
,
paye

un tribut aunuel de quinze cents marcs d'or :

il est aussi mahoraétan. Cétoit autrefois le plus

puissant prince de celte côte ; mais les Zimbas ,

unis aux Ji:gas , l'ont presque ruiné.

Le Vieux QuiLOA* , ca;;ùi./e, située dans Je con-

tinent , au boïd d'une riviere.'C'est une grande ville,

bien peup^.ée , et la résidence ordinaire du roi.

LeNouvelmilm•LO^,^v^ est dans lisle de ce iiora ,

appartenoit aux Portugais, qui y avoient bâti une
fr.r^ûrocce • mais ils l'ont ensuite détruite, et Ont

abandonné lisle au roi.
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5. Le Royaume de Monbate.

Ceroyaumeest très abondanten toutes les choseg
nécessaires a la vie. Les Portugais avoient convertiau clinstiamsme une partie de ses peuples

; maisdepius nu ,ls ont éié entièrement chassée du pays
le roi et les grands sont retournes au mahomédsinp •

pour le menu peuple
, il est toujours resté païen JI

y a eu quelque changement depuis 1720. que lesPortugais se sont
,
de nouveau emparés de ceroyaume. ^ "

MoNBAZE
, capitale , dans l'isle de même nom

es une grande ville , riche et peuplée
, avTc unTx!cellent port. François AJméida la prit 'en i5o5 Lfcrûla en partie, et l'abandonna. Les PortugaTs côns^.uisnent ensuite une citadelle

, dans laquelle i seretranchèrent
; mais ils en furent chassas en^elipar les Arabes. Ils s y sont rétablis en /y^o.

*

6. Le Royaume de Alélinde.

r.cr
^
rf î

^'^ 8«";''^'-né par un roi mahométan fortrespecté
( e ses sujefs, sur lesquels il ex.rce un non.voir absolu. Ce prince e.t nélnmoi.^s rlépendantequelnue sorte d.s Portugais. Les mouto^y ont sg.'an< s et si gros

, que leur queue seule pefe vintt-ciinj a irt-nte livres. ^ c vingt

m^<:^''^ ^"^"f\! ^V: <^'"« ville est com-

t..'ga.s y fout un g.and co^,wrce
, J iu y ont hA î

s<pt églises. L ancrage «t un l'ou éloi»,,^ ,',» la

lerslacoie. en rcndeiu i'accos diilidl^;. maisdii'

Au nord df Mû]]nâe on trouve trois isles • savoir

fc^^r;;:gir'^''--:^^p«^-'j^S
$• n De la Côte d'Ajan. ^t-lleestau nnrd dn :^op,r.,^i .1 ^A^ 1

" \ "" ""'i^F^"G;.ai , selon notrf» famnde parler, car dans le vrai, pour ces peull?]"
6
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m M H est Hti coté (ie la ligne , et leur nord ou côte Ju
froid est vers le pôle antarctique. Oa fait sur la

cjte d'Ajan un grand commerce d'ivoire , d'or et

d'ambre gris. Les peuples sont presque tous maho-
inétans , comme dans le Zanguebar.

Les principaux états qu'on y trouve du midi au
«eptentrion,sontIa république de i?rflr<z, le royau-

jne de Magadoxo , et celui d'u4(fel ,
qui est séparé

du précédent par une longue côte déserte.

I. La République de Brava,

C'étoft autrefois un petit royaume ; aujourd'hui

c'est une république aristocratique, dont le premier

conseil est composé de douze personnes. Elle paie

chaque année aux Portugais un tribut de v^uatre

cents livfes pesant d'or. Le pays t st riche en or , en

argent et en ambre gris. Les habitans sont maho-
métans.
BkayA y capitale ,

grande ville maritime et fort

marchande. Les Portugais la prirent et la pilitrent

en i5o6. £.lle s'est remise depuis.

2. Le Royaume de Magadoxo.

}\ est situé le long d'une rivière de inôme nom.

Le roi et ses sujets Font Arabes mahométans : ils^

sont redevables à leur valeur de n'avoir pas été sub-

jugués par les Portugais ; mais leur pays n'est pas

fort étendu. Il est fertile en orge , en fruits et en ex-

cellens pâturages.

Magadoxo , capitale ,
port, à l'embouchure de

la rivière de même nom. C'est une ville assez bien

fortifiée , et où sont nombre de riches marchands

Arabes et Indiens. Il s'y tient tou&les ans unegraude^

foire , où se rendent des négocians de différens pays

,

qui échangent des épices et des étoffes contre de Toc

et de l'ivoire. y-

o. Le Royaume d'AdeU

Il s'étend jusqu'a-iprès du détroit de Babelman-

^e\^ par où la mer Roup;e communique avec celle

des Indes. Son terroir,. du côté de l'Abyssinie, dont
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ceroyaume dëpendoit autrefois, est ferrile en bIeH

coup de bétail II y a des brebis dont la têteet le aisont noirs, et dont la queue pesé jusqu'à vin£rt-cin«r
bvres()nyvoitde8vachesqLiouldeLj;s?o.ri
les cerfs

, d'autres qui n'ont qu'une corne au froi^
et recourbée vers !e dos.Jl s'y fait un grand cornme^c;

dises d Arabie et des Indes. Ce royaume a été formi-par un prince mahométan , au commencement duA VI. e siècle. -

AUÇACURELE
, capitale. Cette ville est bâtie surune hauteur

,
près de la rivière //.o...cAe, qui vientd Abyssin.e

,
et qui périt dans les terres à force d'être-saignée pour les rendre fertiles.

c: u eue

Zeila, port k- rembouchure d'une rivière de-même nom
,
sur la mer d'Arabie. C'est unegrande^

TiIle
, riche

, peuplée et marchande,
^

Barbora, pan, sur la même côte, ville fortcommerçante. _.
'

.il

CHAPITRE X
Dts Isles de VAfrique.

I.

hihJ x^
^' P^^î* considérables de l'Afrique sontsituées les unes dans la mer des Indes , vVà- vi^

^^
la côte orientale d'Afrique ; les autres danslOcéan atlantique, vis-à- vis ile la côte occidentale!

Article premier.
J^es hUs vis-avis de U Côte Orientale d'Afrique.

Ues isles sont
, du midi au septentrion , celles

ûe Madae^ascar , de Bimrhan . d^ fV^«^- a^ V ^.
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$. I. De L'Islc de Madagascar.

Madagascar a été appelée Ylsle de Saint- Laurent

par Ici Portugais ,
qui la rlécouvrirent en i jo6 , le

jour Hl- la fOte de ce S xiiarlyr. Les FraïK^ais y firent

quelques éiabiis.seaiens en i(/)') , dans sa ]»artie

méridionale, et la nommèrent \ Lie Daupliine ^ en

l'honneur de M. le Dauphin , fils de Louis XI V, et

ayeul ilu roi Louis XV. Klle est située entre le dou-

zième et le vingt cinquième degré de latitude méri-

dionale, er entre le soixante-deuxième et le soixante-

dixième de longitude. C'est la plus grande isle qu'on

connoisse dans l'univers. Elle a environ deux cents

cinquante lieues de long siu" cent vingt de large , et

Ton croit qu'elle a huit cents lieues de tour. Elle est

fertile en oranges , citrons , ananas ,
melons ,

lé-

gumes , riz, coton et poivre blanc. Ily,a quantité

li'arbi es rares , comme léhene , le brésil , le sandal

,

et des p;almieri de plusieurs sortes. On trouve plu-

sieursespecesde pierres précieuses dans les rivières,

et elle a une grnnde quautiié de bœufs et de vaches

,

presque tous les ar.imaux que nous avons en Ku-

rope , et plusieurs qui nous sont absolument in-

coiHuis. File produit plusit urs sortes de miel ,
et en

parïicalier une espèce douce comme le succe : c'est

un remède srjuverain pour les maladies de poitrine,

et pour l'asthme. '

.

Les peuples de cette isle sont distingués en noirs

et en blancs : ces dernier>3 sont descendus des Arabes ,

et conservent encore quelque chose de leur teint^

qui cependant noircitinsensibloment.IIs n'ont aucun

temple, ni autre divinité connue, qu'un insecte,

qui est line espèce de grillon. îb sont très supers-

titieux , et fort adonnés à l'astrologie. La tijcon-

cision -est en usage chez eux , et ils ont yn grand

respect pour les tombeaux. Ils sont assez spirituels j

mais perfides , vin<dicatifs et cruels.

Madagascar est gouvernée par plusieurs souve-

rains, qui se font 'presque toujours k guerre. Las
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François y avoient bâti , en if)65 , le fort Dauphin ,
à la pointe iiîéiidion.'.le de l'islo ; mais les insulai-
res égorgèrent la garnison en tGyZ. Ceux qui restè-
rent de ce carnage se sauvèrent avec peine , à la
faveur d'un vaisseau qui étoit à la vuile.

Il y a plusieurs ports dans cette isle : celui de
Saint' Vincent , à i occident ,• le port aux Prunes
à l'orient.

'

Le mille., du pays est plein de montagnes , d'oà
il sort plusieurs fleuves qui se déchargent dans la
mer.

Cette isles a trois caps remarquables : Tun au
nord, nommée Saint- Sebastien ; l'autre au midi

,

Saint-Romain ; le troisième à 1 occident , nommé
ie cap Saint- André.
A l'est de Madagascar est la petite isle Sainte-

Marie
, où les Fraçois se sont étai>jis ; ce qui faci-

lite leur commerce avec les habitais de Mada-
gascar.

Ç. 11. Des isles de Bourbon et de France,

I. L'isle Bourbon , ou les François s'établirent en
1657 » est à l'oiient de Madagascar. Les Poitugais
l'avoient découverie en j5o5 , et lui aveient donné
le nom de Alascarin. Cette isle a environ quinze
^'eiies de longueur , sur dix de large et quarante
détour. L'air y est très- sain. Elle a beaucoup de
troupenux de bœufs et de moutons; les chèvres et
les sangliers y sont communs. On y voit une «spece
de chauve-souris grosses comme des poules , et dont
la chair est irès-délicate. 11 n'y a aucun repiiie
venimeux

: mais une (juantité prodigieuse d'arai-
gnées de la grosseur d'un œuf , et sans venin. Les
principaux arbres del'isle de Bourbon sont, les ébé-
niers

, le benjoin et le cotonnier , sans parler d'une
multitude de grands arbres , dont on fait des mâts

;
de belles planches , et quantité d'ouvrages de me-
nuiserie. Llle T)roduit abondamment du bled ^ du
liz, du poivre' blaac, de l'aloiis, du tabac et du

\' \

m



café , mais bien inféricurà celui d'Arabie. On y
trouve quantité de tortues ,

(a) aussi-bien que dans-

les isles voisines. On ramasse sur les côtes de 1 am-

bre et du corail. Elle a un conseil supérieur ,
et un

couverneur- général qui eu est le chef.
^

2. L'isle de France , appellée ci-devant Maurice ^

a été découverte par les Portugais , et les Hollan-

dois s'en étant emparés en r3C)n , ils l'appellerent

du nom du prince Maurice d^O range. Ils l'ont aban-

donné vers l'an 17 12. tlle appartient maintenant

aux François. File produit une si grande quantité

de bois d'ébene ,
qu'elle en fournit à toute l'Europe.

On y trouve beaucoup de cerfs , de boucs et de

chèvres , des cochons , des taureaux ,
des vaches ,

des chevaux sauvages , et grand nombre de chiens

|

une multitude d'oiseaux «le toutes sortes ,
quantité

de chauves souris très- grasses, et dont la tête est

comme celles des singes. Il y a une abondance pro--

dieieuse de poissons de rivière el de mer , beaucoup

dcTtortues , des raies extrêmement grosses ; de va-

ches et de veaux marins de dix ou douze pieds de^

longueur , et gros à proportion.

L'isle de France a un conseil supérieur ,
dont le

'
chef est le gouverneur général de l'isle ; un hôpi-

tal , construit par M. de la Bourdonnais, capable de

( aH es tortues st.nt de deux sorte s : celles de terre et ceU

les de mer. On distingue trois e-peces de tortues de mer ..

le-^ tortues frarches , le caret et U caouarje. Laxhair des pre-

mière est trè.-bonne : on la fait bouillir ou rôtir, et on la;

met en ragoût comme celle du bœuf et du mouton. La

graisse en est verte , et est supérieure aux meilleurs beurres

de l'Europe. La tc.riue franche est tres-nournssantc ,
et d ail-

leurs'si facile à digérer ,
que l'on en mange tant qu on veut

sans être incommodé. Cette espèce de tortue pesé ]usqu a

trois cents livres , et quelquefois pîu?. Le caret n est pas bon

k manger , non que la chair soit plus dure ou plus maigie

que celle de la tortue franche, mais parce qu'elle purge

violemment : son écaille en récompense e.t fort belle et fort

est'mée , au lieu que celle des tortues franches f* "/"ce et

fie nulle valeur. U en ett de même des caouanes , août a vn?.«

est d'ailleurs maigre , coriace «t de mauvaise odeur..
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contenir quatre ou cinq cents lits ; un canal cîe troiff

cents soixante-six toises de longueur , qui conduit
If s eaux douces au port et à l'hôpital ; des arse-
naux, des fortifications, des logemens pour ley
officiers , des bureaux , d^ moulins bâtis par le^

m^me gouverneur
,
qui a formé le premier desf

plantations de sucre , a établi la fabrique du coton
et de l'indigo , et a appris aux habitans de l'isle ,

non - seulement à radouber les vaissaux , mais
même à en construire de nouveaux. On peut dire
qu'il l'a mise en état de devenir une autre Batavia ^
c'est-à-dire , l'entrepôt le plus commode et le plus
lûrpour les vaisseaux delà compagnie Françoise
des Indes ; il y a environ quarante ans.

^. III. Des Jsles de Camore.

Les isles de Comore sont situées au nord-ouesE
de Madagascar ; elles ont de petits princes payens
ou mahométans

, qui Sont irrbutaires d^à Porrugai»,
Ces isles sont très-fertiles : elles produisent du riz ,
des oranges , des citrons , des bananes , du sucre ,

du coco , du gingembre ; et leurs habitans font un
grand commerce avec les Portugais à Mosambi-
que. On voit dans ces isles , quantité d'animaux
domestiques , semblables à ceux d'Furope. Celle
é'^njouan a un bon mouillage , et c'est pour cela
que plusieurs vaisseaux qui vont aux Indes , y re-
lâclient assez souvent.
Au nord- est

, il y a une grande quantité d'isler
peu considérables

, qui ont été découvertes par le*
Portugais. Il n'y a rien de remarquable.

5. I V. De l'isle de Socotora.

L'isle de Socotora est plus au nord- est et vis-à-
vis le^cap de Guardafni. Rlle appartient au roi de-
Fartdch en Arabie

, qui n'en est pas éloigné. Ses-
habitans sont en partie payens , en partie maho^
cil XI a î* y a eu auîrciOis ucs cuiéciens. Lcà i'urtu,-
gaia en tirent de l'encens et de l'aloiis.
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Tamarin , capitale , sur la cftte septencrlonale.

C'est une ville lusez bien bâtie , dont leshabitaiis

vont trafiquor en Arabie , et môme à Goa.

Article I I.

Des Lies vis-à-vis la côte occidentale d'Afrique.

jES plus remarquables sont , du nord au sud ,

les Canaries , qui appartiennent aux Espagnols;

les isles Madère et Porto-Santo , au nord ; les

isles du Cap-Verd , à Touest de la Guinée ; celle

de Saint-Thomas et les isles voisines , près de la

ligne , qui toutes appartiennent aux Portugais ; et

Tisle de Sainte- Hélène , qui est aux Anglois. Nous
avons parlé des isles Saint-Louis et Gûrée ,

qui sont

aux environs du Cap-Verd , et qui sont comm«
annexées au Sénégal.

j. I. Des Isles Canaries,

Ces isles étoient nommées Fortunées par les an-

ciens. Les auteurs qui attribuent ce nom aux isles

du Cap-Verd, ne font pas attention que Ptolomée

nomme expressément Canarie parmi les isles Fortu-

nées , aussi- bien que Pline
,
qui ajoute qu elle ctoit

ainsi nommée , à cause de la multitude des grands

chiens qui s'y trouvoient.

Les Canaries en général sont très tempérées , et

très-fertiles. On y trouve du bled , du vin excellent

,

des bestiaux , du miel , de la cire , du sucre , des

fruits dt? toutes sortes , et du fer. Il y a beaucoup

d'oiseaux ; et c'est des Canaries que viennent les

serins ,
qui sont si connus et si répandus aujour-

d'hui-par tout le monde.
En particulier , Lancerotte est célèbre pour ses

chevaux : la grande Canarie, Palme et Ténériffe

,

JîjUi icUiO Vins • Z^i/f tu-yi.ttt.tt: u, pv^fui Jiti. v|v«»'" —

^

ses oiseaux de mer , et Cornere pour ses daims. ,
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^
Tilles furent conquises au commencement du XV. c

«îécle , nar Jean de Bétliencorjrt
, gentilhomme

Normand. C'est ce qui fit que quand les Espagnols
s'en emparèrent , ils y trouvèrent établis le quint et
le requint , et les autres coutumes de la Norman-
di*^. Tous les vaisseaux Espagnols qui vont a,ux In-
des occidentales , ont leur rendez- vous aux Cana-
ries tant en allant qu'en revenant.

Les principales sont :

Palme
,

qui est très - fertile , sur-tout en vins
excellens. Il y a un volcan qui se forma vers 1632 ,
et dont l'éruption se fit sentir avec tremblement de
terre jusqu'à Ténériffe.

Palme *
, ou Sainte-Croix , capitale.

Gomere
, Fortaventura , et Lancerotte , n'ont de

remarquable que leur capitale
, qui se nomme aussi

Gomere , Fortaventura , Lancerotte.
Caiiarie et Ténérife sont les plus considérable»

de ces isles.

Canarie est très fertile en vins , en fruits , et sur-
tout en bled , qu'on y recueille deux fois Tannée ,
en février et en mai.
Canarie , capitale , évêché , les habitans l'ap-

pellent Ciudad di Palmas. C'est une ville assez
Belle

, qui a un port commode ; son évêque est
suffragant de Séville. On dit que les Anglois en
tirent tous les ans seize mille tonneaux de vin.

^
L'isle de Ténériffe est la plus grande et la plus

riche de toutes. On y voit la fameuse montagne du
Pic Je Teyde , une des plus hautes de la terre : on
la découvre de quarante lieues en mer. Le sommet
de cette montagne est toujours couvert de neiges ,
quoiqu'il n'en tombe pas ailleurs , et qu'il n'y gelé
jamais.

Laguna *\ capitale , évêché , où résident le
gouverneur des Canaries pour les Espagnols , et
toutes les personnes de disîinction. C'est une belle
ville j située sur un lac , à trois lieues de la mer.

Les HoUandois font passer leur premier méridie»

t

Hi.

m

à
m
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par cette isle : pour nous , nous le faisons passer

par l'isle «le Fer ,
qui est plus occidentale , et qui

n'a que cela de remarquable. ( a )

j. II. Des hles Madère et Porio-Sancto.

L'isle Madère ,
qui a environ trente-cinq lieues

de circuit , et est au nord des précédentes. Elle fut

découverte en i4?.o ,
par les Portugais. Ils la trou-

vèrent pleine de bois , comme le marque le nom de

Madère qu'ils lui donnèrent , et ils y mirent le feu.

L'embrasement fut si violent ,
qu'il dura sept ans ,

et rendit la terre extrêmement fertile. Le bled y
Tient en abondance , aussi-bien que les bananes 9

les oranges et les cannes à sucre. Elle produit d'ex-

cellent vin , et les grappes de raisin ont cl^ uk pieds

de long. Il y a beaucoup de bétail et de gibiev L'air

y est tempéré et sain. Les bnbitans sont honnêtes ,

et plus traitables que ceux des Canaries.

FOT^pHAL , capitale , évéché , résidence du gou-

verneur Portugais , et d'uft évoque suffragani de

Lisbonne. Cette TÎlîe est grande et bien peuplée.

Elle a trois paroisses , deux couv*-ns , l'un d'hom-

mes et l'autre de filles , avec un collfge. Ses babi-

tans sont un mélange de Porîugais , de Nègres et de

Mulâtres , ( 6 ) qui ne font pas diiiiculté de s'allier

par des mariages.

Au nord- est , et près de Madère , est la petite

isle de Porto-Sancto ou Port-Saint : elle appartient

aussi aux Portugais ,
qui la découvrirent en 141 8 ,

( <i ) Ce premrer mérit\ieii Françoi.^ , fixé en i634 ,
a »'isîe

de Fer par une déclaralion de Louis XI11 , est aiiioutri'hui

suivi par lessavansde pro<«qiie t<u»tes les nations de TEurope*.

à cause des ob^(!lvations sans nombre faites par la cclebrc

acaftcniio tics sciences de J>aris , qui y sont relatives. jNous

avons cru df^voir mettre à la fin do ce volume CfUe déclara-

tion ,
qui est devenue fort rare , et qui , en coméquence est

presque inconnue.

) un appeiic jnuiarres, trf-ux qui -umncD u ^^x ^^

tt d'une Indienne , ou d'une Kégrcsse et d'uu Indien*
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if de la Toussaints File est quelquefois si cou,

verte de brouillarfis
, que le» vaisseaux passent au-

près sans la voir. On y recueille assez de grains pour
1 usage des habitans

, qui ont aussi des bt stiaux. On
y trouvée de très-bon miel et de belle cire. Il y a dea
arbres d'où l'on tire une gomme qui sert à faire lo
sang de dragon

, lequel est fort recherché des mar-
thands

, et renommé parmi les droguistes.
Au nord-ouest sont les isles Açorts

, qui sont
.nussi aux Portugais

; mais on les rapporte ordinai-
remeiit k J Amérique , où nous en parlerons.

{. I I r. Des Lies du Cap-Verd.

Ces isles sont ainsi appellées
, parc, qu'elles sont

11:2'' n" ^^^ ^r^^' ^"^ tiiesonnomdela verdure
perpétuelle dont lUst couvert. Elles sont appellées
ijar les Portugais

, les isles vents , soit par contrac-
tion

, soit à cause de l'herbe verte dont elles sont
environnées. C'est en effet une chose très- singulièreque cette abondance d'herbes dont l'Océan est cou-
vert dans cet endroit : ce qui est d'autant plus éton-
liant - mi*» r«^^4i n'i..*:^ ,1^1 _v 1^ ,

ressembleau cresson d'eau, etsonfruitàla groseille!
€iie est SI épaisse en plusieurs endroits , qu'elle pré-
fiente comme un grand nombre d'isles flottantes. ^

1-e isles du Cap-Verd sont au nombre de d:\y;. ,entre j^ quinzième et le dix - huitième degré de
latitude

: leur longitude est entre Jes trois cent»
cinquante-deuxième

, et les trois-cents cinquantep.
cinquième degré. Les Portugais les découvriront en
1400. Voici leurs noms et leur situation. Les islesoe J>a/

, ou de Sd , Bonavista ou Bonneviste , etMayo ou de May , sont à l'est , du nord au sud :

vl'^t^t , Fuego ou Fuga
, et Brava , au sud ,,de

iest à I ouest : Saint-Nicolas , Sainte Finàià \àamte- Lucie et Saint-Antniné' nn r'>»-^
#ur ia mârae li^ne , du sud-est au nord-ouest. ï.*

! ,

II
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situation de ces isles est très favorable pour le ra-

ft aicliissement des vaisseaux qui voue en Guinée et

aux Indes orientales.
.

L'air y est chaud et mal-sain. Le terroir de plu-

sieurs de cos isles est pierreux ot stérile ,
«ur-tout

celui de Sal , de Honavista et de Mayo. Sal a un

grand nombre de chevaux sauvages :
Mayo ,

outre

fes chevaux , a quantité de chèvres , et du sel en

abondance. Les autres isles sont beaucoup plus ter-

tilei ; elles produis-nt du riz , du mais , des bana-

nes , des limons , des citrons , des oranges ,
des gre-

nades , des noix de cocos , des figues et des me-

lonsTon y trouve aussi du coton et des cannes à

sucre. Les clievres y donnent souvent trois fois dans

wne année trois ou quatre chevreaux à la fois.

l

Il y a aussi quantité de poules , de faisans et de

îÎKPons , nui s'y sont extrêmement multipliés après

f avoir été apportés par les Portugais : les cailles

,

les ramiers et les poules d'inde sont à grand mar-

ché , et les lapins en très-grande abondance. On y

«rend un si grand nombre de tortues ,
que plusieurs

vaisseaux s'en chargent tous les ans , et les salent

pour les transporter en Améilque.

Le plus grand commerce de ces isles consiste

dans le sel , et les peaux de chèvres qu'on y prépart

parfaitement bien.

La plus grande et la plus peuplée est San-Jago ,

ou Saint-}acquis , appellée ainsi à cause quelle fut

découverte le premier de mai , jour de la fête de

'

RibeiàI *, capitaU , évêché. Le gouverneur pour

le roi de Portugal y réside : son evêque est suffra-

gant de Lisbonne. n j n^^
Les autres^ isles les plus remarquables du Cap-

Verd , sont ; ^ j

L'isle de Bonneviste , ou Bonne-vue ,
^nnoxa-^

#.st de la orécédente. Elle présente la plus belle pers-

' pective l par ses montagnes falancfaes qui se îoiu
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«ppercevoir de fort loin ; et c'eit ce qui lui a faitdonner le nom qu'elle porte.

• F\^^^,
^'''^'"'

' ^" *^"^ - Juest de 5'j«-/û£» est

vt: V onVt^'T
'^"'^^-^^ ^^^ '^^^ -al-saineX ch î

«r.V anl
''"'

^!^ ??'' """ P^"-^^'^ ' ^^ q"i produit

le vaLtn,^ ^ ^^•'''' f^"'''^"^^^ ^î« fo^^ '^onn. eau, où

taie
,
vers le nord

, a deux montagn rs qui ne sontguère moins hautes que le Pic de Ténériffe.

J. I V. De Vlsle de Saint^Tliomas
, et des Isîes

voisines, ç.

tr" C« ull i
' "^"«."g"" «" sot aussi les mai-

léur'Dmr .rfir''
'"'" ;"'PO«»'''es , parce qu'elle»

cougo
, ou ils font un grand commerce.

nomiyiiy°P^"' "^^ 1"^''* ' ^''voir : Saint-

«u nord 'et J"/"?" ' ^' """ ''« •^"•'"««-i'o ,

TbônTas '
"^"'"'''''> au sud-ouest de Saint-

File ï't^^rlt/"''"'^^'"'''','
"" "'"^^ «°"» la Ligne,

le iour de S "^ho' P".'f,* ^°'";§'"'
' '» '4°5 ,

mal i^Jn !1 I , - "," "î" "" y '•esP'fe est très-

us, 1 / '"' I-urop,«ens
, cfui y yiWnt à peine

lesPorn.ri'' ^ "".'"« '^^s e»«-nisons entières que

où {e l^ îi t™"!" """"y^^- "^ y transportant

leurs f.v, "' ^'''""^.^ ^"S'^ «J" Co^go pour

Dontr*"/' ' "P""^' ' '''^'^^- C««e ville a un

Eîsbonùreta"'-' -t
• ^!'"

^r^'"^
^" suffragant de

i^^.n° ri'M." "" '=''!?;"« dans lequel on voit de."-""'"" ''"^'•'>« ""ûiiitret et noirs , cequifoime

1
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aine bigarrure à laquelle ceuxqui arriventdanecette

ièle ont de la ueiue à s'accoutumer. Toutes les mai-

sons , excepté celle du gouverneur , et de quatre

ou cinq particuliers , sont de bois , à deux étages,

et couvertes de planches. Les habitans sont au nom-

bre de 2000 blancs , hommes ,
femmes et entans ,

Portugais , Espagnols, François et Italiens :
tout le

mondl y étant bien venu en prêtant le serment de

fidélité au roi de Portugal , et vivant selon les loix

^""2' Uisle du Prince , au nord «st de la précédente,

fut ainsi appelée en 1 47^ ,
parce qu'on en donna les

revenus au prince ^oyal de Portugal. Le terroir en

*st assez fertile. On y compte deux cents .maisons .

€t elle est habitée par quarante Portugais et trois

mille esclaves.
i „ , „^rA

3. L'isle de Fernani-Po , encore plus au nord-

«st et près des côtes de Bénin. Elle a environ

«uatreà cinq lieues de long sur deux de large. ^
seul bon endroit pour mouiller , est la bande du

»ord, où sont trois baies, dont a meilleure est

celle de Cumberlan, Cette isle produit une grande

quantité de toutes sortes de plantes »
.^^^«^^«"Ç

°f
chèvres sauvages , des veaux et des lions marins.

Ces derniers ont depuis douze jusquà vingt pieas

• de long , et depuis buit jusqu'à quinze de circonte-

ïence T ils sont si gras r qu'on en tire quelquefois

cinq cents pintesd'huile ; leur chair est bonne à man-

ger. On trouve aussi ,
près de cette isle ,

beaucoup

de morues , et différens poissons. ^ . _, ^^

ViûeAnnobon est au sud-ouest de Saint-Thomas.

F,lle fut ainsi nommée par les Portugais, qui en

firent la découverte le premier jour de lan ij2b.

Elle n*a qu'environ six lieues de tour, et on y

compte à peine cent maisons. On y trouva beau-

'coup de crocodiles.
, ,, ^ . .^„i.

Les isles de Saint-Matthieu et de VAscension ,
sont

Lien dIus à Pouest que les précédentes. Il y a dans

là première quelques Portugais, et les vaisseau^
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?V S.h-P'r'^^^ '^ "7^^^"^ 'ï"^^^"^^ P«^s pour

leur retour des Indes orientales.

Fil. J: ^'- ^' î''^' ^' Sainu-Hélene,
Iille est environ à quatre cents lieues de terr*

^itEo u
^"'"^^ ^^ ^" Cap de Ronne-Es-

fnrf i '^o
«PP^^tient aujourd'hui aux AngloisLo sque les Portugais la découvrirent , en i6 ro L'

aborda f.n' '1^^' "" '''"« ^°y^g^ «"^ ™^r
, y

II V ^^^• ^T '^f
'^' ^^"'^^^

' »^ voulut s'y fixerIl y fit descendre des vaches, des brebis , âesTe.'Vfes
,
des poulets et des pigeons

, qui sV sont tel Ipment multiplias depuis ou'il qV «l. ^
^"

quantité pr^digieuriVy'';e;L' UîégreT ""1
V vinrent en très-grande abondance, aus^bien oui
lesoranpsetlesantresarbresfruitie squi ypianTaLairquony respire est si sain, c,uMè/qI'un ma"
te rétablie en fort peu de jours. Cela ne fut car
route de ce côté - là

, abordèrent à l'isle Sainte

£txvrés"d"'"-*^''''>"^ '^'i"'p='s« î^^ P- ulgais Charmes d y voir arr^er quantité de vaissea,,^V firent construire un fort et u\ hô^ tafpo^rtSles nations F.urnnfîpnnûo . »«„• m t"-»"» «-«^mie^
""" '^'«lopeennes

; înais ils ne Dermîrf^nf

LeSl'""^''
^' 'y ^'^W^--- ^« HollaSdoTs .:«-terent de s en emparer sur les Portugais ; mais cendant que ces deux nations se disputoient k pos^sïï

très
,
en 1670. I s y ont construit un nouveau fort

i'J !f j
'°")°»'-s aux autres nations k libertéd aborder dans cette isle. Elle est auiourdhu aussiimportante pour eux , que le Cap de Bonië F?pé-

Tome //. • p

fe
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CINQUIEME PARTIE.
De VAmérique»

L'Amérique est un vaste continent, qui, à

l'orient est Laigné par la inei: du Nord ; et à l'oc-

cident par ia mer du Sud ,
qu'on nomme aussi mer

Pacifique (a) ; au nord , il est borné vers le soixante-

cinquième degré de latitude Septentrionale ,
par un

grand pays , dont on connoît peu les limites ; au

Siidi , il a le détroit de Magellan et la terre de

Feu,
^ ^ . .

Sa longitude est entre le deux cents cinquantième

degré , et le trois cents quarante-cinquième : sa lati-

tude septentrionale s'étend au delà cfu soixantecin-

quieme degré , et sa latitude méridionale jusqu'au

cinquante- cinquième degré environ : ainsi , elle a

jrès de cent degrés de largeur , mais d'une façon

:ort inégale , et plus de cent vingt de longueur.

L'Amérique a reçu son nom dîAméric Vespuce ,

Florentin. Cet aventurier s'étant mis en qualité de

marchand ou de simple passager , sur une flotte

qui partit en l499 » et n'ayant guère vu que les

pays où Colomb avoit été avant lui, publia des

relations dans lesquelles il prétendoit avoir décou-

veit la terre ferme ,et ravit ainsi à ce grand homme
la gloire de donner son nom à l'Amérique. On l'ap-

pelle aussi Nouveau-Monde , parce qu'elle n'a été

découverte que depuis 3oo ans. On lui dbnne en-

core , mais fort improprement , le nom d'Indes

occidentales ,
pour la distinguer des Indes orien-

(a) Cette mer a été appelée Pacifique par Magellan
,
parce

«u'il n'y essuya aucune tempête pendant l'espace de près de

quatre mois qu'il y vogua. On la nomme impn^prement mer

du Sud, parce qu'on l'a découverte au *ud de l'isthnae tt«

Fjuiiuaa i elle s'étouù réùUôiiôûh vsïi iêi dsax puiêi.
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. î^n^Se'r ii:?i'roit:rï[r 'r "7 "-
«on qui îui a fait donneMe nn„ iÇ ."" ''"'" '" "''-

d'autres choses -arnt *.^ Vrï .
^ ^ "^ ' ^^ ^ argent et

ceiies,uepSû:;xfcri:,drtif'" *
ae;à du qu'on adonn,! i

'^"^^sinaes. Nous avons

ona^quetueS r P'^^^^/u'éscie l'antiquité.

tant li ce qL l4tonft^L?i?^''"^ ^^PP»-
représente comme nluIVrlH ^'IT!^"' , qu'il

W ,e. Manilius f / >/«
S""<^e 4"e 'Asie et I=£u-

notre continent pXnt^r HZT ' '^I?^'^« ^e
Antipodes parranoorf »,! ' l " '''* P™P'«« «ont

.emb'^eqt.'iînen,fu™?t ™- J"'."'
<=<""'" a'ors. îi

On litauss dansSÔrf^^ o -f'^'T ''Amérique,

ble.au sujet de la
'?.:«'^ Sic.le.nn fait remarqua-

hisorien rannorl^nn
!°"

''m" °°"1 «an.inons'cet
,>ttés parla fempL^SL^f

P-'otes Phéniciens furent

cette isie poZohbLTllf' ^'""f*
"^"^^^

! "»i»
"les Canaries o'ir,-fl * 1"^> Principale des

,

gue nous n-ên^rr^n^L p'as t'rtT' ''"^^">" •

pour «voirsorenu attltToUirA™?^
^''^ile ,'

CenefatouesurlafinlAv •
^""P"'^*'-

lopU CotomP cZnU 1" V-esiecle
, que CAm-

pour parvMir a^fv ? V ^''^^''^nt une vo?e abrégée

Pa '
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crut l'avoir trouve'e , en faisant route , à l'aide de la

boussole , au travers de l'Océan occidental. Il pro-

posa envain son projet aux Génois ses compatriotes,

au roi d'Angleterre Henri VII , et à Jean II , roi

de Portugal; il ne fut écouté que de Ferdinand le

catholique , roi d'Aragon
,
qui voulut bien , à la

prière de la reine Isabelle son épouse , risquer dix-

sept mille ducats et trois petits vaisseaux pour cette

entreprise, qui lui arapportéetà ses successeurs, des

richesses immenses. Colomb partit, en 149?- » de

Palos en Andalousie , avec le titre d'Amiral et de

viceroi des pays qu'il découvriroit. Après une navi-

gation d'un peu plus de deux mois , il aborda heuf

reusement à l'isle de Guanahani , l'une des Lucayes ,

qu'il appella Saint-Sauveur
,
parce que Dieu lui avoit

conservé la vie par cette découverte ; car son équi-

page , ennuyé de la navigation , avoit conjuré sa

perte. Il découvrit ensuite plusieurs autres isles ,

entr'autres celles de Cuba et de Saint-Domingue^

Un si heureux succès engagea le pape Alexandre VI,

^n 1493, à accordera Ferdinand toutes les isles que
l'on découvriroit vers l'occident , à cent lieues au-
delà des isles Açures , et du Cap-Verd : il marqua
en cet endroit une ligne sur la Mappemonde. Ce-
toit pour distinguer les conquêtes des Espagnols ,

de celles des Portugais
, que ce pape marqua cette

ligne : il avoit accordé à ces derniers tous les pays

découverts ou à découvrir vers l'orient. Les Portu-

gais mécontens de ce partage, après de vives dispu-

tes , convinrent avec les Espagnols , d'une autre

ligne plus à l'occident. C'est ce que l'on appelle

Vigne de démarcation , c'est-à-dire , relativement , k
la bulle d'Alexandre VI. Cette ligne est fixée par M.
Delisle au trois cents trentième degré de longitude.

Il est plus aisé de se décider sur uu autre point

,

savoir d'oîi sont venus les Américains , et comment
ils ont passé dans cette terre. Ce passage,en effet,ne

naroît nlus difFicile à concevoir, puisqu'il est certain

aujourd'hui, par différées voyages de§ Ïlussiep9,qm>
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1

rAmérique est voisine de i'Asie vers le nord-est. Ce
qui confirme que l'Amérique a été peuplée par des
hommes venus de cette partie de l'Asie, c'estqu'ily a
unegranderessemblanceentrelamanieredevivredeâ
habitans de cetie contrée et celle des Américains; et
que le mais

, qui étoit le seul grain dont usoient ces
peuples quand les Espagnols arrivèrent en ce pays

,

est la principale production de cette portion de l'Asie
dont nous venons de parler. Enfin le c6té de l'Amé-
nquoquiregarderAsieétoitlepluspeupléquandon
en ht la découverte. A ces raisons l'on peut encore
ajouterque,parcemoyen,lesbcnesférocfsontpu ve-
niren Amérique; il n'y a que le grand froid du nord-
est dei Asiequi ait empêché leschevaux de passerea
Amérique

: car tous ceuxqu'ony trouve maintenant
Viennent de ceux que les Espagnols y ont transportés.
L Amerique.étant située sous trois Zones différen-

tes, la Torride et les deux Tempérées , la nature du
climatyest aussi fort différente.AumiIieu,rairy est
très- chaud; aux extrémités septentrionale et méri-
dionale

, il est très-froid : dans le reste du pays il est
tempéré, et à-peu-près semblablable à celui de
1 iLurope , au moins dans la partie septentrionale.
Le terroir n'y est pas non plu s le même. En général il

estfortfertile,etproduitabondanmienttoutcequipst

nécessaireAlavie.Onyrecueillequ'antitéaVxcelIens
truitsinconnusenEurope.Onytrouveaussibeaucoup
despecesd'animauxterrestresetvolatilsdifférensdes

nôtres.Maiscequiasur-toutattirélesEaropéensdans
cette region,ce sont ses mine? si riches d'oretd'argent;

Les Américains , en généra! , sont peu basannés,
agilesetrobustes

, assez ingénieux , comme il paroît.
en ce qu'on a trouvé parmi eux des républiques et
des royaumes bien policés , et plusieurs inventions
utiles; mais lis sont la plupart fourbes et vindicatifs.
Ils son

t idolâtres,excepté ceux qui suivent la religioa
des nations auxquelles ils ont été obligés de se sou-
mettre. Ceux rrHi nnt minlrmis, ^^.^ i-.^— „.,^ --j«_ii^u5:. t-v^iiiiiicioc u.vec ieS
Luropéens, se sont un peu humanisés; les au très sont

Pj
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«aurages et cruels

; plusieurs mPmes sont antropo-
phages. Leurs armes ordinaires sont l'arc , la flèche
etuneespece de massue. Il s'en trouve parmi eux qui
ont appris des Kuropéens à se sfirvir d'armes à feu.

II y a en Amérique plusieurs langues : mh.s celles
du Mexique et du Pérou sont les plus étendues.
On y distingue cinq sortes rl'habitans ; les Euro-

péens qui s'y soni établis ; les Mctis , c'est-à-dire ,ceux qui sont nés d'un Américain et d'une Furo-
péenne

, ou d'une Américaine et d'un Européen ; les
naturels du pays

, qu'on nomme Indiens ; les nègres
qu on y transporte d'Afrique

, et les mulâtres.
L Aménque a deux principaux golfes : celui de

ùaint- Laurent
, au nord est , entre l'isle de Terre-

Neuve et l'Acar^ie, et celui du Mexique, dans lequel
se jette la rivière de Missif,s?r)i.

On y trouve aussi trois Caps célèbres; le Cap^
^reton À Fentrée du golfe Saint-Laurent

i le Cap
de la Noride

, dans le golfe du Mexique ; et le Cap
de S.aint-Augustin , sur la rôle du Brésil.
On y compte quatre rivières très considérables ,

dont deux dans l'Amérique méridionale , savoir :

La rivière des Amaiones
, qui prend sa source

dans le Pérou , traverse toute l'Amérique méridio-
nale d'occident en orient, et se jeite dans la mer
entre la Guyane et le Brésil. C'est la plus grande
riviece du monde ; on prétend qu'elle a plus de 1200
lieues de cours.

La rivière de la Plata , c'est à dire d'argent. Elle
prend sa source au Pérou, près delà ville de la
l^iata

; et après avoir reçu les rivières de Paraguay
et de Parana , elle se jette dans la mer à lîueno&-*
Aires

, au sud est de l'Amérique méridionale.
Les deux grandes rivières de l'Amérique septen-

trionale sont
, celle de Saint-Laurent ou de Canada^

et celle de Mssissipi.
La première traverse le Canada du sud- ouest au

nord-est^, passe à Québec , capiiale du Canada, et
se jette daus h goife Saiiû-taurçat,
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La rivière de Mississipi coule du septentrion ;^tt

lidi , et se jette dans le golfe du Mexique.
Dans cette mênie partie de l'Amérique , au nord,

on trouve cinq grands lacs : le lac Supérieur , le
lac Michigan , le lac Huron , le lac Erié , et le lac
Ontario. Ces cinq lacs se rendent les uns dan« ]e9
autres ; et ensuite dans la rivière de Saint Laurent.
L'Erié se décharge dans celui d'Ontario , après
avoir fait une napped'eauqui descend lie très-haut;
c'est ce qu'on appelle le saut de Niagara.

Les chaînes de montagnes les plus considérables
de l'Amérique se trouvent dans l'Amérique méri-
dionale : ce sont celles oue l'on nomme la Co/iff/-

1ère , ou les Andes , dans le Pérou et le Chili , et les
Cordillères du Bréiil. Les premières commencent à
Ylsthme de Panama , et finissent quinze cents lieues
plus loin , au détroit de Magellan, Ce sont les plus
hautes montagnes de la terre.

Les Cordillères du Brésil- forment une chaîne de
montagnes qui traverse toute la partie septentrio-
r.ale de cette vaste région , et ensuite s'étend le long
de la partie orientale.

^
La nature elle-même semble avoir partagé!'Amé«

rique en deux grandes portions , la septentrionale et
la méridionale : elles sont jointes par l'Isthme de
Panama ; ainsi , nous ne pouvons mieux faire que
de suivre cette division , célèbre parmi les géogr-ï»
phes.

CHAPITRE PREMIER.
De FAmérique Septentrionale,

y) ^7 peut diviser l'Amérique septentrionale «n six
principales parties, qui sont, r.^le Canada, avec la
Louisiane ; 2.° les Etats-Unis de l'Amérique septeri"
trionale , au sud est et au nord du Canada • 5-^ la
Floride

, qui «'étend depuis la Caroline jusque YfiM
P4
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^•^fleuve Mississipi , en forme de presqu'isie

;
4.^ le

Mexique, ou laNouvelle-Espagne, à l'ouest et au sud ;
5.*^ le Nouveau-Mexique , au nord de la Nouvelle-
Espagne

; ey les Nouvelles- Découvertes faites à
l'ouest du Canada. A ces six parties il faut ajouter
plusieurs isles ; savoir, Terre-Neuve , etc. à l'est du
Canada

, les Lucayes , au sud- est de la Floride , et
les grandes et petites Antilles , dont les premières
sont vers l'entrée du golfe du- Mexique, et les se-
condes à leur sud; enfin les Açores vers l'Kurope.

A R T I C LE PREMIER.
Le Canada*

E Canada , avec la Louisiane , se nommoit cî-
Oevant Nouvelle- France

, parce que ces deux con-
trées ont été également occupées par des colonie»
Frauçoises. Nous en traiterons séparément.

J. I. Du Canada,

Ce pays fut découvert par les François en x5o4.
Vingt ans après , François I y envoya Jean Veraz-
xan , Florentin

, qui en prit possession au nom de
ce prince , et lui donna le nom de Nouvelle-France,
Par la paix de 1763 , le Canada a été cédé aux An-
glois

, et la religion catholique y doit subsister dans
l'état où elle étoit.

Quoique cette contrée soit située au milieu de la
zone tempérée

, l'air y est néanmoins froid. Les fo-
rêts et le grand nombre de lacs qu'on y rencontre
en sont la vraie cause, aussi-bien que les brouillards
et les neiges

, qui durent depuis novembre jusqu'en
avril. La terre cependant y est assez fertile et le
bled y vient fort bien.

Québec , évéché , sur la rivière de Saint- Laurent,
est la capitale du Canada. C'est une ville médiocre-
ment grande , divisée en haute et basse. La haute
^&t àituée Éur un roc'her, et la basse sur la riyiere de

MteaMwfaiiiaâie "trir I i
i r imTit^iKfinMtf i

i

«

M '

i i ifiiiMa



L B C A N A D A. 34j
Saint-L?iurent

, qui y forme un vaste port et très-
profond. Klleest d'ailleurs fort peuplée , bieu bâ-
tie

, et défendue par une bonne citadelle.
Montréal , isie au-dessus de Québec.
MoNTRiiAL OU Ville - Marie , siir le fleuve

Saint- Laurent, capitale. Cette ville est fortifiée et
très commerçante

, sur-tout en peaux da castors et
d'ours.

Les trois Rivières entre Québec et Montréal,
Les anciens habitansduCanadasont dessauvages,

dont les plus connus sont les Iroquois , les .^/go/i-
qidns et les Harons. Les Iroquois et les Hurons sont
cruels et vindicatifs. Les François ont eu de fré-
quentes guerres avec les premiers : on a bâti pour
les contenir , trois forts : celui de Chamhli, à l'orient
de Montréal

; celui de Frontenac
, ou de Cataracoui^

vers l'endroit où le lac Ontario se décharge dans le
fleuve Saint-Lr.urant; et celui du ,Niagara ^ entre
les lac Rrié et Oqtario.
On peut joindre au Canada les découvertes faites

vers 17 i8 par des officiers François sous les ordres
de M. le comte de Maurepas , à l'ouest du lac Su-
périeur et au dessus de Mississipi.parce qu'elles font
partie du gouvernementdu Canada. Elles consistent
dans une suite de rivières et de lacs qui font espérer
qu'on pourra bientôt parvenir , de ce côté-là

, près
de la mer de l Ouest , et ainsi à la mer du Sud Les
François ont bâti sur ces lacs plusi^nirs forts, et fait
SIX établissement , dont le plus éloigné , à l'ouest ,
est distant du lac Supérieur d'<^nviron trois ct-nrs
lieues. Les forts sont d orient en occident , le fart
Saint-Pierre

, sur le lac Tacamamioum , ou de la
pluie

; le fort Saint-Charles , sur le lac Mlnitiic ,
ou des bois ; \efort Maurepas , à l'ouest du précé-
dent ; iefort la Reine , sur la rivière Saint-Cbarle3
ou des Assiniboils, entre l'isle aux Biches et l'isle.

des Prairies
, qui sont à son nord ; {efforts Dauphin

et ^ottr^wrt , au midi du lac de même nom.

P5
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§- I ï. De la Louisiane.

pays est arrosd par U fleuve Mlssissipi
, quî l

traverse du nord au sud, et se .1..r;K.-j.,e dausieaolfe
du Mexique. Ce fleuve , nommé par k?s naturels du
pays Meacuhasslpi

,
qui sio, uiie à la U tire , le Vieux

reredes eaux
, a reçu Je nom de Mississipi par cor-

ruption. On l'appelle aussi U^Jleuve Suint^Louis. Sa
louree est vers le lac du Brochet , dans Ip p:iy., d, s
*3jow.c, au nord- ouest. Depuis le j^wt de Sainte
Antoine

, ou il a déjii trente brasses de profondeur »on compte huit cents lieues jusqu'à son embouchure.
11 reçoit à l'est et h l'ouest plusieurs rivières , dont
les principales du i cké de lest sont celles des Illinois
et d Ouabacke

, et à l'ouest , le Aîoingona , Je iWw-
^wr/

, la rivière des Acansas et celle qu'on appelle
Rouge. Les François ont construit dans ce pays plu-
sieurs forts

, qui sont du sud au nord , le long du
Mississipi, celui de Balise, à l'entrée du fleuve .
pour en défendre l'entrée; k- fort de Rosalie, au
trente- cinquième degré de latitude septentrionale ^aussi sur le Mississipi

, pour contenir ies Natches ,peuples sauvages; Je fort dtsNaquicoches , autre
iiation sauvage

, surJa rivière Roi?ge , au même
degré de latitude au-dessus de son embcuchuredans
le Mississipi

; le fort des Illinois , au quarante cin-
quième degré de latitude, sur îe Mississipi. Ce der-
nier fort est bâti de pien es , avec de belles casernes,
des magasins , une garnison assez forte , et une
grande église.

La Louisiane est située entre le nouveau Mexique,
le Canada et la Floride, dont elle faisoit partie, i^lle
comprend

, cutJe les ////niw'j;, plusieurs peuples sau-
vages

, dont les principaux soi^t les Assiniboils ou.
Assenipouds , les Ranis , les Padaucas , les t anses ,
les Cants

, les Ckicachas. On l'a nommée Louisiane
,dn nom de Louis XIV , sous le règne duquel elle a

été découverte
, en I680

, par le sieur Robert Cave-
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rorîent du Mîssissipi , a été cédée aux AngToîs , et
depuis , la France a cédé au roi d'Kspagne la parti*
de cette contrée

, qui est à l'occident de la même
rivière , et le territoire de la Nouvelle- Orléans.
La Louisiaueest fertile en palmiers, en chênes, en

châtaigners, en frênes, en mûriers, etc. en maïs, en
bled et en toutes sortes de simples et de plantes in-
connues en Europe pour la plupart, hlle produit
aussi de très bon riz , du seigle , de l'orge et de l'a-
voine. Tous les légumes qu'on y a portés d'Kurope
y réussissent mieux qu'en t rance,10i^squ'ils rencon-
trent un terrein qui leur convient. Les oiseaux y
sont en si grand nombre

, qu'on n'en peut connoître
toutes les espères , on y voit des couleuvres et de»
serpens

, entr'autres une espèce qui a comme dea
sonnettes à la queue , et qu'on appelle pour cela
serpens à sonnettes. Ih sont lon^s et gros, et leur
morsure est dangereuse

; mais on en trouve la
remède dans les bois même où ils se retirent.
La Nouvelle-Orléans, capitale ^ environ à

près de quarante lieues de lembouchure du Mi^sis-
sipi. Les fondemens de cette ville ont été jettes en
1717. On y voit de beaux bârimens faits de i^riuues,
et grand noml)re de maisons àquatre et cfnqétages!
La Mobile * .fort , sur la rivière do ce nom. - on

fappelloit aussi le Fort-Condé. M. d'Yberville m a
jette les fondemens en 1701 : il a fait aussi cons-
truire deux autres forts dans le même canton.

Les Anglois pos=jedent encore vers le midi du
Canada et le long de la mer du Nord :

LAcadie, ou Nouvelle Ecosse. C'est la partie
méridionale d'une presqi isle située au midi de la
baie française. Elles'éteud depuis le Cap Cameau
jusqu'au Cap de SMe

, et depuis le Cap de Sable
jusqu'au Cap Fourchu. Ce pays est fertile en bled,
en fruits et en légumes ; la chasse^et la pêche y sont
tres-abondantes. Par le traité d'Utrecht, en 171Z, la
France acédé l'Acadie à l'Angleterre . avec la vUU.
«e i^rt-iloyai et: 4a baniisue >. c^i n'a jamai^fair
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partie de lAcadie. Les Frai

O D E R N E.

t .
- .'^- ^^s François sont les premiers

européens
, qui se soient établis dans c« pays.

Poin Royal, qui porte le nom d'ANNAPOLrs-
KoYALL depuis la cession qui en a été faite par le
traité d Utrecht k la reine Anne , avec l'Acadie que
les Anglois ont nommé Nouvelle- Ecosse,

^

Au nord du Cauarla
, est aussi une vaste contrée

ou les< Angluis ont divers etablissemens. Le pays
quiis y p( ssedent se nomme Ntw Galles , et est
autourde la l)aied'/f/^Jm7. Cette baies'appelleainsi.
du nom d'un capitaine Anglois qui fut employé au
commencement du dix-septiemesiecleparunecom-
pagnie de négocians

, associas pour la découvertedun passage aux Jndes orientales
, soit par le

nord ou par le nord est , ou par \e nord-ouest.
On divise ce pays extrêmement froid en deux

parties; la première comprend le Labrador septen-
trional

, elle est bornée h loccidc^nt par la baie
d Hudson

; au nord
,
par le détroit de même nom : à

I orient
, elle est séparée du Groenland par h mer;

et au midi est le Canada. Seshabitansie nomment
hsquimaux

: ce sont des hommes si sauvages, qu'onna pas pu encore les apprivoiser; ils portent de
grandes Jjarbes et mangent de la chair crue.
La seconde partie rit ce pays est séparée de l'au-

tre par la baie d'iiudson; on n'y connoît guère que
les cotes qui s'étendent depuis le 5/.e degré de lati-
tude septentrionale jusqu'au-delà du 65.e Elle a la
baie d;Hudson à l'est et le Canada au midi , mais
ses hmites du côté de l'ouest et du nord ne sont
pas encore découvertes.
Le terrein est fertile vers le midi; relui d'auprès

aA^'J'^^
^^^ ^^^' marécageux

,
et couvert d'arbres

deditfeientesespecesetdeioutessorresd'arbrisseaux.
rius avant dans le pays , il y a de grandes plaineg
couver.esdemousses,entreJBêléesdetouffesd'arbres
de quelques lacs et de quelques collines. Le terroiry
est par-tout noirâtre comme la terre de tourbe • sur
les bords des lacs et des rivières il rmu î»ûa..o^.,,, ,>^

as
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riz sauvage. II y a aux factoreries des Anclaîs.priu-
cipalenient au fort (Vyorck, appelle autrefois Èour^
àon

, à ,Sainc - ALhan * et ù la rivière de Moose *
,n assez bons jardins où toutes les espèces de nos lé-

Rumes viennent fort bien : on trouve dans ce pays
Jeauconp de différentes sortes de minc^raux, comme
de la irune de fer, de plomb , outre une mine très-
riche de cuivre, différentes espèces de tùle et de
crystal de roche de plusieurs couleurs , et principa-
lement du rouc^e et du blanc. L'asbe?te

, qui est un
iin incombustible, y est fort comfuun, aussi- bien
qu une espèce de pierre noire , unie

, qui se détache
par teuilies minces et luisantes, et différentes sortes
«le marbres dont les uns sont parfaitement blancs ,et lei autres tachttés de rouge, de vert et de bleu.
Les coquillages y sont fort rares ; on n'y voit guère
que des moules et des pétoncles ; ce n'est pas qu'il
n y en ait de bien d'autres espèces ; mais ils ne pa-
raissent guère parce qu'jls cherchent le fond de la
jner, précaution sans laquelle ils geleroient tous en
Hiver

: le froid étant si excessif dans cette contrée ,que 1 eau de- vie et même l'esprit-de- vin y gèlent ; les
Jievres et es perdrix

, qui y sont en abondance, de-
viennent blancs, de brunsougrisqu'ilssontenété.

1-eshabitanssont d'une taillemoyenne,basannés,
ont les yeux noirs et les cheveux longs et droits , de
Ja même couleur; leurs traits ne soHt pas uniformes
commeceuxdeplusieursautres Indiens; mais ils va-
rientcommeenKurope.ilssontaffables, humains ,charitables et honnêtes dans leur commerce. Hs
vivent dans des cabanes couvertes de mousse et depeaux de bêtes sauvages qui sont très - communes
dans ce pays. Leurs occupations principales sont la
chasse et la pêche qui fournissent à leufnourriture.
LE Fort d'Yorck est le lieu principal des fac-

toreries anglaises; il est situé sur la branche méri-
dionaledelariyiere.inportiVe/iOrt, appelle Rivière
ée Ha^^es, k cinq lieues de l'endroit où elle sei^tr.»
uàiis ia i)aie dHudsou , à 5; degrés environ de lati-
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tude. Ce fort est un bâtiment quarré , flanqué de
quatre petits bastions avec quelques courtin^'s sur
lesquelles il y a trois petites pièces d'artillerie. Le
nombre dea habitans ne va guère à plus de trente
mille : c'est cependant l'établissement le plus im-
portant de la compagnie anglaisede la baie d^Hudson»
et oîi se fait son principal commerce, qui consiste
en fourrures. Les Andais sont seuls en possession
du commerce de cette Baie, auquel les Français ont
renoncé par le traité d'Utrecbt , en l ji3.

Art I C L E I I.

Etats-Unis de VAmérique Septentrionale,

ES états sont un démembrement des anciennes
possessions anglaises dan&l'Amériqiie. Le parlement
d'Angleterre ayant voulu, en 176 ), les assujettir à
un droit de timbre, fut obligé, par leurs réclamations
réitérées, de supprimer ce droit l'année suivante ;mais il passa en même-tems un bill qui assuroit la
dépendance de toutes les Colonies anglaises de
F Amérique à l'égard de la couronne et du plirlement
de la GrHiide-Bratagne, Ce nouvel acte déplut éga-
lement à ces Colonies qui se prétendoient autoriaéei
à ne payer que les taxes quelles se seroient imposées-
elles^nnêmes. La ville de ï^os.ton se souleva la pre-
mière contre le bill, et invita en 1768 les autres
provinces à se réunir avec elle pour le maintien de
ïenrs privilèges re.«:pectifs. Ce fut en vain qu'elles
présentèrent les années suivantes nombre d'adressea
au gouvernement de la Grande Bretagne ; lassées
de sa résistance opiniâtre, elles tinrent une as-
semblée . ou congrès général , à Philadelphie , en
septembre et octobre 1774. Les différentes Colonie»
de New - Hampshire , de Massachuset - Bay , de
Rhode-Islaïad, de Connecticut ^de New-Yorcl: y
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de NewJers('y , de Pensylvanie, de la Delawarre
^

du Marylr.nrl , de la Virginie , de la Caroline sep«
tentrioaaieetdela Caroline méridionale envoyèrent'
leurs députés à ce congrès , où elles s'associèrent
entr'elles pour le redressement de leurs griefs et le
soutien de leur liberté. Cet acte de vigueur les fit

déclarer rebelles par le roi d'Angleterre , le 23 août
177 j ; et les hostilités ayant commencé à cette
époque , îes Etats-Unis , assemblés de nouveau à
Philadelphie, y prononcèrent leur indépendance
par acte du 4 juillet 1776. La France les a reconnus,
comme tels en (778 , ainsi que l'Kspagne et la Hol-
lande; enfin l'Angleterre elle-même, par le traité
de paix signé à Paris le 3 septembre 1783 , les a
aussi reconnus souverains , libre<et indépendans.

Les Etats-Unis de l'i^mérique se gouvernent en
forme de république : chacun d'eux a son gouver-
neur et des représentans du peuple , ayant part à
l'administratioDparticuliere,avecledroit de nommer
les siens au congrès ; celui ci , présidé par un de ses
membres qu'on élit , exerce jusqu'à certain point
l'autorité suprême qui lui est confiée par tout
lesdits états confédérés.

Les Etats-Unis de l'Amérique soi>t au nombre de
treize , savoir : du nord au midi , New-Hampshire

p
Massachus£t- JBay , Rhode- Istand ^ Connecticut , New»
Yorck , New - Jersey t Pensylvanie , Delawarre 9
Maryland, Virginie, Caroline septentrionale , Ca^
roline méridionale , et Géorgie. Les quatre premiers
de ces états composent ce qu'on appelle la ^att-
velU-Angleterre,

I. New-Hampshire,
Le terroir de cette petite province est fertile, et

le pays est rempli de differens oiseaux, comme
coqs d'Jnde , perdrix

,
pigeons , oies , cannes ,

etc. Les cerfs y sont en grand rwimbre : on y fait
trafic avec les Sauvages de peaux de castors , de
loutres , de martres , de renards noirs , qu'il»
donnent pour peu de chose. Il en est à-pea-près d«
même des trois états suivaas^

n
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PoRTSMOUTH,c^/?/m/<;, avcc un port très-com-

merçant.

Walvolk
, Charles - Town et Dartmouth.

Ces trois petite endroits sont situés sur le fleuve
Connccticut . qui borde toute la province de New-
Hampihire à l'Occident.

2. Massachuset - Bay.

De cette province dépendent le Maîn et le Sagada-
kok p^'tites contrées sur la côte , au nord. La situa-
tion avantageuse de lout le pays Ta rendu le plus riche
et le plus florissant des Colonies Américaines.

BotiTON .capitale .etvïWe la. plus considérable des
Etats-Unis. Klleest au fond d'un très beau porL qui
est garanti de la violence des vagues de la mer par
un grand nombre d'isles et de rochers qui pnroissent
au dessus de l'eau : il peut contenir jusqu'àsix cents
vaisseaux; on ne peut y entrer que par une seule
embouchure

, encore est- elle étroite et défendue par
iine citadelle régulière. La ville est bien bâtieet for-
tifiée

; on y a créé nouvellement une académie des
arts et sciences

. cette ville est peuplée aujourd'hui
d'environ 40,000 habitans.

CAMBRiDGEjviilequi n'est remarquable que par
l'université qu'on y a fondée.
SpRiNGFihLD, sur le fleuve Connecticut

, qui
traverse toute la province.
Massachuset , fort situé au nord de Springfield ,

vers les confins de la province.

3. Rhode - Islani.

Cette petite province est appellée le paradis de la
Nouvelle - Angleterre , à raison de son incroyable
fertilité et de l'égalité de sa tempérarure. Elle
comprend l'isle de Rhotle où se trouve Newport ^
et au nord de cette isle , sur la côte.
Providence, capitale^ dans une pcsition avan-

tageuse pour le commerce.

sÊssm
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4- Connecticut.

Tire son nom du beau fleuve Connecticut qui
traverse cette province entière , après avoir arrosé

celles de New-Hampshire et de Massachuset-Hay,
Hartfort, capitale; ville qui n'a de remar-

quable que sa situation sur le Connecticut.

Sâlisbury , vers les confins , au nord, sur la

rivière de JVtstenhock.

5. NtTV-Yorck.

Les Hollandois ont possédé cette province et la

suivante
, qu'ils appelloient toutes deux Nouvelle-

Hollande. Depuis que les Anglais en devinrent les

maîtres , ils ont n^mmé la première Nouvelle-
Yorck. Celle-ci, outre sa partie continentale,
comprend VIsle-Longue ^ ou. Longue Jsland ^ comme
par sa fertilité.

New-Yorck , capitale, sur la rivière d*Hudson
et dans l'isie de Makanatan. Cette ville , grande et

bien bâtie , s'appelloit autrefois Nouvelle-Anister"
dam. En remontant la rivière , on trouve un fort

considérable nommé Albany , qui s'appelloit ci-
devant le Fort-Orange.

Saratoga , au nord d'Albany , célèbre par la
défaite du lieutenant-général Anglais John Bur-
goyne qui s'y rendit prisonnier de guerre des fitats-

Unis , le i6 octobre 1777 , avec son armée, com-
posée de six mille hommes.

6. New- Jersey.

Ce pays est très-Jertile; l'air y est bon et la pêche
abondante , sur-tout en morue : on y trouve aussi

d'excellent tabac. Les Suédois en ont été les maîtres
avant les Hollandois

, qui la cédèrent à leur tour
aux Anglais , en 1666.

Elisabeth-Town , capitale , sur la côte , vis-

à-vis Staten-Islandi ou VÎsle-des-Etats.

Burlington , sur le Ddarvare,
Perth-Amboy

,
pertite ville avec un bon port

,

au midi d'£ii$abeth-Town.
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7. Pensylvanie,

ïi.m^'pn^''''''"'^
^ r^" f" "^^^ ^" chevalier WÎI-Jiam Pen, qui en obtint la propriété, en KiSr, narlettres patentes de Charles II , \o\ d'An^leterr;.^

^nfr" l^'"'''''-^"'^
,/^/^/V^/e

, grande et beJle ville ,entre les rivières de Delaware et de Schuyskiî

i l^Edenn "^«'l'i'
"^ Tremble.rs sur le Jode efie

1 ancienne Bal.ylone
; ses rues sont tirées aucordeau et fort spacieuses. Le nombre de se^ ha-

c été philosophique
, et ce.: aujourd'hui le «ieeedu congrès des Etats-Unis. ^

Prend son nom du Lord Delaware
, qui , dans ?e•lecle dernier

, y étabiit une colonie! Cette p"
i e

lavvcire
, et ho.de Ja baie de ce nom.

NEWCASTLE
, capitale

, port commerçant.

ty. Marytand.

0.ipaysdeH^.nriette ^f^,/e de France, épousede Charles I , roi d'Angleterre
^

Ean.t!^^•l^'^'' •Z^:^'''^^^'
^^^^ la baiedeChe.«apeak, vdle bien bâtie.

nierç?ntr.°"'
' P"'"" """* '"^' ''^''^

'
"«i» com-

Baltimore
, au nord d'AnnapolIs.

lo. Virgiaie,

Cette proviuoe, suiVaiit quelnueg auteurs , futdécouverte e,, rjS'.par Richard cîéenwil, Ant aisLa,r y est doux et la terre fertile Elle produit dutabac en abondance :1a plupart des fruits de l'Ku-

\\r.I M '?"l"' "^'•'''r" ; " y "oît ""' sorte de

et dJ'r'^rba'n r'
'?'" ','''"" '^' '"•^'''"» ^<"" '^" «

»es natuts. On nomiàe cette province Virginie,
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. pour faire honneur à la reine Elisabeth qui vécut
toujours dans le célibat.

James-Town, SLutrefois capitale y n\st plus quun
"village sur la rivière de James.
WiLLiAMSBOURG , capitale ; petite ville décoré»

d'une université, et où les édifices publics passent
pour les plus beaux des Ktats- Unis.

Elisabeth
, port à l'embouchure de la rivière

James.
YoRCK et Glocester , célèbres par la capitu-

lation du Lord Cornwalli'î , du \() octobij T781 »

par laquelle il se rendit prisonnier de guerre des
Américains et des Français avec son armée d'ea-

iron six à sept mille hommes.

II. Caroline Septentrionale,

Cette province et la suivante furent nommées Ca»
roline, d'un fort bâti par les Français en rV")?,, sous
le règne de Charles JX. Les Espagnols s'en étant
emparés, en furent chassés eux-mê-mes par les

Anglais. En i663 , Charles II , roi d'Angleterre , les

donna à six seigneurs ; ce qui les fit diviser en six
provinces de leur nom , savoir : Albemarle , Cla-
rendon, Craveri, Barclay, Colleton et Carteret.
Maintenant on les divise en Caroline Seprentrio-
naleet Méridionale. Dans la première on rernarfjue,

New Berne, capitale ^ ville nouvt^llfment bâtie-.

Edenton. autrefois capitale, à présent village.

Bath , sur la rivière de Panuiroi
Brunswick et Wilminoton , près le Cap Fear*

12. Caroline Méridionale,

Démembrement de la précèàm te , maïs plus
pouplée. Le terroir y est natur^^^Viement fertile ; il

profuiit de très-bons fruits : v* y trouve beaucoup
d'abeilles et de vers i\ soie.

Charles TowN , capitale . ville f\f§ plus remar-
quables de l'Amérique S(.aiei;iaioiial8 pour sa
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teauté sa grandeur et son commerce, maM
lin.alubnté de l'a.r qu'on y respire en certains
tems de i année. On remarque que son ëglise est lu
Plus belle des,fc:tats-Unis. Ses rues sont larges , et
la plupart des maisons bâties de pierres. 11 v a unDon port à quelmies distances de la ville.
Beaufort dans une isie voisine du nort royal ,qui est le meilleur de la province, et assers spacieux

pour les flottes les plus nombreuses.

l3. Géorgie.

Colonie fondée eni7^2, scnis le règne de Georges
II

,
roi d Angleterre. Klle est born^^e au midi pai la

Floride
,
dont elle est sc^parée par la riviere.d'Alta-

jiiaiia.

SavannaH
, c^W'^/e, place commerçante et bien

fortihee
,
que les Français et les Américains , sousles ordres du comte d'Esuing , attaquèrent en sep-

tembre et octobre 1779.
^

AUGUST4
, sur les confins et au nord , ville

assez florissante.

Argyle
, fort à l'ouest de Savannah.

Article III.

De la Floride.

^ousIenomdeFWe, on comprencît autrefois

..fr?/m -^
^'^""^"^ "^^ P'y^ '

^^^^"^^ à l'Occidentparle Mexique et arrosée par le Mississipi, c'est,
à-dire

,
toute la Louisiane , et mâme une partie de

la Carobne; mais la Floride proprement dite, n'est
quecettepresqu'isle qui est à l'ouest de la Caroline,
et qui s avance jusqu'au Canal de Bakama,

hiie est bornée à l'occident par la Louisiane àIWnt parla Caroline et la^merdu 00/0;^'^
muli par ie golfe du Mexique. F.Ue fut décou;erte !

llZ!vïr!'v'Z''^f' P^'-S^^'-^stien Cabot , queHenri Vil, loi d Angleterre
, avoit envoyé cher.

. .asrJrr'-^^rjrs s!S*^t!^^«ÏJ^55p
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et

un
on

passage
entales.

du côté de l'ouest

Il se contenta i'

aller aux
voir vu io |.iays.

pourcher
Indes

Le roi de Castille y envoya , en 1 5i 2 , Jean Ponce
de Léon , pour y établir une colonie ; inais il en fut

chassé par les sauvages. En i5?.oet 1524, Luc Vas-
quez d'Aillon , et d'autres Espagnols y allèrent pour
en enlever des habitans , et les faire travailler aux
mines de l'isle de Saint- i)omingue. Ferdinand Soto

y aborda , en l534 , un jour de Pâques-Fleuries , ce
qui fjt donner à ce Pays le nom de Floride ; mai$
n'y ayant pas trouvé les ri( hesses qu'il espéroit , il

mourut de déplaisir. Kn 1549, l'Fniperenr Charles-
Quint, pour adoucir l'humeur sauvage des habitans,

y envoya des religieux qui furent tous égorgés. Les
François y abordèrent eu 1662, conduits par Fran-
çois Ribaut

,
qui y bâtit le fort de la Caroline , et y

fit amitié avec les habitans. René Laudoniere alla

dans ce pays en rG^4 > ^^ rétablit le fort de la Ca-
roline. Les Castillans , jaloux de cet établissement

des François , si près de la "Nouvelle-Espagne , les

surprirent ; et , après les avoir faits prisonniers , ils

les pendirent , et écorcherent tout vif Ribaut , qui
ëtoit retourné dans la Floride. Dominique de Gourr-

gue,du Mont-de-Marsan en Gascogne,ayant appris

cette cruauté^arma un vaisseauL\scsdépens,etpassa,

vers i565, dans la Floride, reprit le fort de la Caro-
roline, et un autre construit par les Fîlspagnols, qu'il

pendit aux mêmes arbres où ils avoient attaché les

François, et s'en retourna en France l'année d'après.

Il eut bien de la peine à échapper à la justice, étant

poursuivi par les Espagnols, avec qui la France étoit

en paix. Ils vinrent ensuite à bout de chasser les

François de cette portion de la Floride qu'on nom-
me aujourd'hui Caroline , et qui fait une des provin-

ces Angloises. Us en furent maîtres jusqu'en i663 ,

qu'ils en furent eux-mêmes chassés par les Anglois.

Les Espagnols sont maîtres de toute la presqu'isîe

delà Floride orientale et occidentale, depuis î,e

traité de pai^it avec rÀr.gleterre , signé à Versailles
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le 3 Sept. 1783. Ils y possèdent deux forteresse t.

Saint-Augustin , sur la côte orientale , et
Pensacola

, sur le golfe du Mexique. Cette
dernière a été prise aux Anglois le 8 mai 178 1.

Le reste du pays est habité par des sauvages ,
qui

•ont de grande stature, sans aucune difformité et
d'un temtolivâtre.qu'ils rendent telsen se frottant de
certaines drogues. Ces sauvages sont gouvernés par
plusieurs caciques ou cAe/jr,qu'ils appellent Paraous-
tis.Ce pays est assez fertile, sur- tout en maïs,donton
faitdeuxrécokesparan,runeen mai,l'autreen juin.

Article IV.
Du Mexique ou Nouvelle- Espagne,

Lé E Mexique a reçu le nom de Nouvelle Espagne
depuis que les Fspagnols s'y sont établis , il y a
environ deux cents soixante ans. Ils l'ont nommé
ainsi

, parce qu'ils ont cru voir de la ressemblance
entre ce pays et l'Espagne.

Il est situéentre lehuitieme degré de latitude sep-
tentrionale et le vingt- septième , et entre le deux
cents soixante-septième de longitude , et le deux
cents quatre-vingt dix-septieme. Il occupe toute
cette langue de terre longue et plus ou moin»
étroite

, qui s'étend du nord-ouest au sud-est , en-
tre les mers du Nord et du Sud,

Quoiqu'il soit sous la Zone Torrîde , l'air y est
néanmoins tempéré et fortsain.Les vents et les pluie»
fréquentes contribuent beaucoup à diminuer lacJia-

-.w -r*^^n,«,,x, uuiit id cxiair ressemelé a celle de no»
abricots, mais dont la figure est fort différente; l'yf-
çuâtre , dont le goût est délicieux ; le Sapotier , qui
es:: distingué en quatre espèces , et grand nombre
d autres excellent. Les pâturages y sont très- bons ,
«t nourrissent beaucoup de bétail. On y trouve tou»
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1«8 fruîtg de l'Europe , qui y ont bien rëussî. Il y a
en ce pays beaucoup de raines d'or , d'argent , de fer
et d'alun. On en tire du baume excellent , des cuira
estimés , et beaucoup de cochenille et d'indigo. Ce
pays produit une multituded'oiseaux,remarquables
par leur chant agréable et la beauté de leur plumage,
dont les Mexicains font des tableaux qui imitent par-
faitement les nuances de la peinture. Les plus beaux
Sont le je/xjottf/c, ou le cinq cents voix , nommé ainsi
à cause de l'harmonie de son chant ; le cardinal , qui
a reçu ce nom

, parce qu'il est tout rouge, avec
une petite hupe sur la tôte de la même couleur , etc.
Outre les animaux qui viennent d'Europe , il y en
a un très-grand nombre de particuliers au pays.

Les Mexicains étoient autrefois idolâtres : ils im-
moloîent môme des hommes à leurs fausses divini-
tés, auxquelles ils avoient érigé des temples magni-
fique*

; mais ils sont maintenant Catholiques , au
moins en apparence. Ces peuples , avant la domi-
nation des Espagnols, avoient eu neuf rois pendant
l'eipace de i35 ans. Le roi étoit électif : on choisis-
soit le plus brave et le plus capable de gouverner^
L(î Mexique fut découvert en i5i8 par Jean deGri-
j:ilva , Espagnol , envoyé par Velasquez , gouver-
n<^ur de l'îsle de Cuba. Quand les Espagnols arrive-
ront en ce pays , ils y trouvèrent une police et une
magnificence qui leur causèrent beaucoup d'admi-
ration. Fernand Cortez , substitué par le même Ve-
lasquez à Grijalva , qui se contenta de reconnoître
le pa^s , effraya tellement les Mexicains par son ar-
tillerie . rrn'iîfi 1« f»rîriaiit T^rinr la niûii rln «rtnnrtvvû

ce'^jendant avec lui que neuf cents fantassins Espa-
gnols, et quatre-vingte cavaliers ; mais il étoit sou-
teau de 20000 Américains que ses alliés lui fourni-
rent. Il étoit d'ailleurs pourvu d'un grand nomlj^e
de canots , de dix-huit brigantins et de dix- huit
pièces de canon. 11 fit la conquête de tout ce pays en
txois ans.

!
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Les vices-rois qui y gouvernent pour le roi d*F!«-

pagne , ne confient les em})lois de guerre , de jus-
tice et de finance qu'aux espagnols -, ils interdisent
aux étrnngers l'entrée de ce pays si riche. Les Mexi-
cains naturels sont doux , industrieux et assez pro-
pres pour les sciences et les arts ; mais iU aiment
peu le travail.

Le Mexique se divise en trois audiences , ou gou-
veruemens,qui prennent le nom de leurs capitales:
Mexico, GuadaUjara^ ù l'ouest de Mexico , et Gua-
tiniala^ au sud-est. Chacune de ces audiences est

divisée en plusieurs provinces. —

5. I. L'Audience de Mexico.

Ellerenfermeneuf provinces, dont il yen a deux
srr la mer du sud , savoir , celle de Mexicget de
Méchoacan ; quatre sur le golfe du Mexique, Yu-
catan , J'abasco , Cuasteca ou Pamico , le Nouveau
royaume de Léon , et la Louisiane ou Floride occiden"
taie : deux dans le milieu , qui s'étendent d'une ïiiet

à l'autre ; ce sont Tlascala et Guaxaca.
I. Mexico. Cette province a pour capitale :

Mexico , archevêché ^ université , et la capitale ^^
'

toute la Nouvelle- Espagne. C'est la plus grande et
la plus belle ville de l'Amérique. Elle est le siège
d'un vice-roi et d'une cour souveraine. Elle est bien
peupiée et très-commerçante. La plus grande place
de cette ville est celle nu marché. Un des côtés est
bâti en portiques , et on y voit des boutiques four-
nies de toutes sortes d'éioffes de soie. Vis à^vis de ces
portiques est le palais du vice-roi, bâti par Coitez,
Il est si vaste, qu'il contient , avec les jardins qui en
dépendent, presque toute la longueur du marché. Il

appartient aux marquis Del Valle , descendans de
Cortez , et est loué , à leur profit , 4000 ducats , aux
vices- rois. La place est d'une telle étendue , qu'aux
jours destinés aux courses des taureaux , le peuple
en remplit à peine la troisième partie ; cinq rues fort

larges y aboutissent* Les églisessontmagnifiquei, et

«lie
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^

•lie a une inquisition. Le clergé y possède la plus

Îjrande partie des biens fonds. Mexico est bâtie sur

e bord du lac de même nom , dont l'eau est salée à

cause du forid qui est nitreux.

Ce lac communique avec un autre dont les eanx
•ont douces. Ces deux lacs ont plus de trente lieues

de circuit ; ils sont séparés Tun de l'autre par uue
digue, qui .'étant rompue en 1629, causa une gran-

de inondation dans la vil'*^de Mexico , et fit périr

I)eaucoup de monde. Les espagnols
,
pour prévenir

un pareil malheur , ont fait construire mt^me à
travers une montagne un grand canal pour donner

issue aux eaux des lacs.

Les habitans de Mexico , sur- tout les Espagnols «

font magnifiques dans leurs habits Ils sont presque

toujours habillés de soie. Les hommes portent à
leurs chapeaux des cordons d'or et des roses d«

diamans : les artisans ont des cordons de perles , et

les esclaves même ont des colliers , des brasselets ,

et des boucles d'or , d'argent et de perles , avec

quelques pierres précieuses.

AcAPULCO ,port , au midi de Mexico , sur la mer
du Sud. Cette ville, presque déserte , mal saine , et

nnanquant de bonne eau qu'il faut apporter de fort

loin ,e8t très remarquable par son commerce et par

son port, le plus beau et le plus sûr de toute la côte.

. Les vaisseaux qui viennent des Philippines , en tra-

versant la mer du Sud
, y abordent : ceux qui vont

du Mexique aux mêmes islc.>4 partent dumômeport.
Ce commerce lie les possessions des Espagnols en
Asie avec celles de l'Amérique.

2. Mechoacan
, province qui abonde en vers à soie

et en tout ce qui est nécessaire à la vie.

Mechoacan ou Valladolid , capitale , évêché ,

8ur la mer du Sud. C'est nue ville belle et marchande.
3. \JYucatan. C't .st une pres'ju'isle qui s'a%ance

dans le golfe du Mf^xiqiiP : elle est riche en mit;e8

d'or et d'argent , et si fertile en o;-ains . qu'on y fait

ia moisson deux fois l'aaiiée. Oa y voit plusieur*

Tome JL Q
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animauxsingu!iers,eulr'autres,celuiqu'onnomm«
chat tigre . il est de Ja grosseur des chiens qu'on
nomme mâtins , et fort ressemblant au tigr«. Jl y en
a grand nombre , et ils seroient très-redoutables aux
habitans , s'ils ne se nourissoient des jeunes veaux
sauvages qui s'y trouvent en abondance. Cette pro-
vince a aussi des vaches qui habitent les bois , dans
le voisinage des grandes rivières. La chair en est
aaineet de bon gofit. Il y en a qui pèsent jusqu'à cinq
ou six cents livres. Mais l'animal le plus remarqua-
ble est celui qu'on nomme le paresseux , à cause de
la lenteur extraordinaire de sa marche ; il est de la
taille d'un chat , a des griffes et se nourrit de feuil-
les. L'Yucatan a plusieurs villes considérables.
Merida , capitale

, évêché. Le gouverneur du
pays y réside.

Campesche. Cette ville , située sur la côte occi-
dentale de l'Yucatan , étoit autrefois bien plus con-
sidérable et plus commerçante qu'elle ne l'est à
présent. On y faisoit tout le trafic d'un bois fort
propre à la teinture , appelle bois de Campéche. Les
Flibustiers Anglois et François la prirent en 1678
^t la brûlèrent.

, 4. Tabasco , sur le golfe du.Mexique.
Tabasco , capitale

, petite ville bien peuplée.
5. La province de Gouasteca , ou de Panuco , au

Bord-ouest de Mexico.

^
Panuco , capitale , sur la rivière de même nom.

C'est une ville assez peuplée,
i 6. Le nouveau royaume de Léon , au nord- ouest
de la province de Guasteca , et au-delà de la rivière
de Las-Palmas , du côté de la Louisiane ou Floride.
Ce pays a des mines dans ses montagnes ; mais il

«st presque inhabité.

7. La Louisiane , ou Floride occidentale , toute à
l'ouest du fleuve Mississipi , à l'exception des envi-
rons de la Nouvelle- Orléans, Ce pays étoit resté aux
François par la paix faite avec les Anglois en 1763;
wais peu après il a été cédé 'lux Espagnols,
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La Nouvelle - Orléans en est la capitale : on
en a parlé ci-dessus

, page 047. - -

8. La province de Tlascala.

^
Tlascala , capitale , à l'est de Mexico. C'est unô

YÎlle considérable, qui sous Montézuina, dernier roi
du Mexique , formoit une république considérable,
ïllle jouit de grandes franchises pour avoir aidé Cor-
tez à la conquête du Mexique. Son siège épiscopal a
été transféréjà la Fiiebla de los Angelos , ville située
au midi de Tlascala. Cette dernière a une très-bell^
place entourée de tous côtés de portiques , et une
église cathédrale magnifique. Elle est très-peuplée
à cause de la bonté de son air, et a une manufacture
de draps très estim es , et une verrerie, qui est la seule
de cette contrée. Mais ce qui contribue sur-tout à
l'enrichir, c'est sa monnoie , où l'on fabrique la
moitié de l'argent qui se tire des mines de ce pays ,
l'autre moitié se fabricant à Mexico.
Vera-Cruz *

, port. Les Espagnols l'ont aban-
donnée , il y a déjà long-temps, pour s'établir tout
près de là à SainteJean d'ULva

, qui est une petite
isle près le continent , avec un fort.
Nouvelle-Vera-Cruz , ville située sur le

golfe du Mexique. C'est là qu'arrive à présent la
flotte qui apporte toutes les marchandises d Europe
pour le Mexîqueetles Philippines.On rappellesira-
plement la Flotte , pour la distinguer de la flotte
royale composée des galions , qui sont huit ou dix
vaisseaux de guerre destinés à porter en Espagne
l'or et l'argent qu'on tire de l'Amérique, et qu'ils
reçoivent à Porto-Bello , tant pour le compte du roi
que pour celui des particuliers ; et de douze oii
quinze vaisseaux marchands

, qui s'y joignent , et
sont chargés d'indigo , de cochenille , de cacao , de
tabac, et des autres productions du pays.

9. Guaxaca. Cette province
, qui est au sud-est

ne Tlascala , a des mines d'or et d'argent , de la co»
«henille en abondance, et la plus estimée , du cacao
et du bled;

Q2
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GUAXACA , éveché , en est la capitale. Cette

Tille est inarch inde , et la laine des moutons des
environs est fort estimée, aussi bien que les chevaux
qui passent pour les mciilleurs de la nouvelle Espa-
gne. Les religieuses de Sainte- Catherine de Guaxaca
composent une poudre qui est la plus excellente de
toutes les odeurs. Il s'en fait un débit surprenant

,

tion seulement dans le Mexique et au Pérou , maia
même en Kspagne.

Antequbra Le nombre des habitans de cetto

ville , est , selon Gage , qui la distingue de la pré-

cédente , d'environ raille , tant Espagnols
, qu'Jn-

di&ns..

j{. IL 1/Audience de Guadaîajara , ou Nouvelle"

Galice.

Cette audience est un des pays les plus fertiles

que les Espagnols possèdent en Amérique. Elle ren-^

ferme plusieurs provinces , dont les principales sont:

1. Guadalajara , ou Guadalaxara,

GUADALAJARA , capitale , évêcké , ville con-»

fiidérable et commerçante. Elle a deux couvens ,

l un d'augustins et l'autre de cordeliers.

2. Cinaloa ,
près de la mer Vermeille , ou du golfe

^fe Californie. Cette province abonde en fruits , «a
maïs , en légumes et en coton.

CiNÂLOA , ou Saint-Jacques , capitale,

3. Culiacan. ; il y a dans cette province des mines,

d'argent.

Culiacan , eapitale, •

4> Xalisco.

CoMPOSTELlE , capitale,

5. La Nouvelle-Biscaye , quî est une provinc»

reculée au nord- ouest.

Sain TE-Barbe , capitale , où sont les principales

mines d'argent. Les François ont tâché n'y pénétrer

par la Louisiane | mais toutes lei^rs tentatives 0Q(

été inutiles.

DuRAMGQi évéché.
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La Californie»

De l'audience de Guadalajara dépend la Cali-

fornie ,
grande presqu isle qui se détache des côtes

septentrionales de l'Amérique , et s'avance vers le

«ud-est jusqu'au-delà du tropique du cancer , entre

la mer du Sud ,
qui la baigne à l'occident, e». la

mer Vermeille , ou le golfe de Californie , qui à

l'orient la sépare du Mexique.
Les premiers Espagnols qui reconnurent la Cali-

fornie, la représentèrent comme une presqu'isle.

On crut ensuite qu'ils s'étoient trompés , et que

c'étoit une isle ; et cette idée subsista , jusqu'à ce

qu'tnfin le P. Kino ,
jésuite , ayant donné la rela-

tion d'un voyage qu'il fit par terre , en 1701 , du
Mexique jusque fort avant dans la Californie , oa

est resté convaincu que la mer Vermeille est un
grand golfe , et la Californie une vraie presqu'i,sK=^.

L'air y est sain , et le terroir fertile. Ses côtes , le

long de la mer Vermeille , sont bien connues , et

célèbres pour la pêche des perles ,
qui y est iiès-

abondante. On ne connoît que très peu les côtes le

long de la mer du Sud , au-delà du Cap- Blanc , 011

de Saint- Sébastien , et encore moins les pays ciui

sont au liord de ce cap , et qui par conjecture font

punie (les nouvelles découvertes dont on a l)eaucoup

jarlé depuis quelques années , et dont il sera quesr

tioM ci- après.

Lk Cap S. Lucar est la pointe de Californie la

plus avancée au midi. C'est un des principaux

établissemens qu'on ait formés dans le pays.

Notre-Dame De: Iorlite, au nord ,
près la

mer Vermeille , est la plu& ancienne mission établie

en Californie. Elle en est encore la plus considéra-

ble , et comme la capitale de toutes les autres. Il y
a une garnison royale.

Trois grandes nations , différentes par le langage,

habitent la Californie , et la partagent en trois por-

tioASpresq n'égales. La première est celle des teri-
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eues ou Edues

, qui occupe la partie méridionale ;

la seconde qu'on nomme les Monquis ou les Loretta ,

habite le pays aux environs de Lorette ; la troisième
est celle des Cochimies ou Laymones , elle occupé
toute la partie septentrionale du pays.

Les Californiens sont en f5énëral robustes , vigou-
reux et bien constitués, ils ressemblent à toutes 1-s

nations barbares qu'on a découvertes dans l'Amé-
rique. On remarque seuli^ment qu'ils ont le teint

plus basané que les Indiens de la Nouvelle Espagne.
Leur physionomie est assez, agréable , mais ils se
défigurent en se perçant les narines et les oreilles ,

€t en se barbouillant le visage de différentes cou-
leurs.

Les jésuites avoient établi dans ce pays un très-

grand nombre de missions , et formé beaucoup d'é-

tablissemens
,
qu'ils avoient eu le talent de rendre

très-florissans. Mais ces pères s'étant justement at-

tiré l'indignation du roi d'Espagne , ils ont été ab-
solument expulsés de tous les états de sa domina-
tion. D. Dominique Pignatelli , maréchal des camps
et armées de sa majesté catholique , chargé d'ex-
pulser les jésuites de la Californie , a exécuté sa
commission , au mois de septembre 1766, avec tant

de promptitude , qu'en très-peu de jours ils ont tous
éié embarqués et transférés au Mexique. Les éta-

blissemens que ces pères y avoient , ont été distri-

bués aux augustins , dominicains , cordetiers et

capiicins , qui les ont remplacés.
l 'abbé Chappe , de l'académie royale des scien-

ces de Paris
,
qui étoit venu faire en Californie des

{observations astronomiques
, y est mort en 1769.

5. 1 1 L L*Audience'de Guadmala.

Elle s'étend au midi de celle de Mexico jusqu'à

l'isthme de Panama , et renferme plusieurs provin-
ces , dont les plus considérables sont ;

r. Guatimaîa, Cette province est abondante en
tout , mais fort sujette aux tremblemens de terre.
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GUATIMALA , capitale , évéché , université. Cett»

YÎlle est grande, et fort riche : il s'y fait un granrî

commerce , sur-tout de cacao. C'est le siège d'une

audience royale , et la résidence d'un gouverneur.

Elle n'a qu'une église paroissiale; mais on y conripte

un grand nombre de couvens. Ceux des jacobins ,

des cordeiiers et des pères de la Merci sont d'une

magnificence extraordinaire ; aussi-bien que celui

des dames de la Conception , où il n'y a pas moin»

de mille personnes , soit religieuses , ou jeunes

filles qu'elles instruisent , ou domestiques. Le luxe ,

et les désordres qui en sont les suites ordinaires ,

régnent dans cette ville comme à Mexico.

2. Ckiapa ^ au nord-est de Guatimala.

Chiapa-el-Real , capitale , évcclié. Le prin-

cipal commerce de cette ville consiste en cacao ,

en sucre et en coton.
' Chiapa-de-los-ÏNDOS ,

près de la nrécédente.

Son gouverneur et presque ions ses habitans sont

Indiens , comme le marque Je nom qu'elle porte

de Chiapa des Indiens. Ils sont en grand nombire
,

non-seulement dans cette ville , mais encore dans

tout le Mexique , et payent auatre réaies , c'est-

à-dire , environ cinquante sols de France au roi

d'Fspagne , outre les autres servitudes dont ils sont

chargés.

3. Honduras , au nord-est de GnatimaL- , et sur

le golfe de Honduras. Cette province est la plu»

pauvre et la plus déserte de l'Amérique Espagnole.

ValladolîD , capitale,

Truxillo ,
port , sur le golfe de Honduras ,'

évêché suffragant de Saint-Domingue , et transféré

à Valladolid.

4. Nicaragua , à l'orient de Guatimâla. C'est

une des plus belles et des plus fertiles provinces

de la Nouvelle- Espagne. La chaleur est si grande

qu'on n'y peut voyager de jour en été. La saison des

pluies que l'on nomme l'hiver , y dure six moi» y

e^ commence en mai.

Q4
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Saint-Léon de Nicaragua , capitale^ évéchi ,

grande et belle ville , fort commerçante , située
sur un lac qui se décharge dans la nier du Nord

,

et qui n'est éloigné que ne quatre lieues de la met
du Sud. Ce lac a une profondeur extraordinaire, il

y a aux environs un volcan qui vomit sans cesse

nu feu ; et dans une isle , au milieu du lac , on en
voit un autre qui paroît jttter ses flammes du scia
des eaux.

Grenade , sur le lac tîe "Nicaragua , au sud-est
de Léon , est une ville plus riche et mieux bâtie que
cette dertîiere. Il y a quatre couvens , deux de la

Merci , un de franciscains , un de religieuses , toui
extrêmement riches.

5. Costarica , ou cote riche , ainsi nommée peut-
être à cause de ses mines d'or et d'argent

, que la

difTiculté du travail a fait abandonner. Les voya-
geurs varient beaucoup sur la nature de cette pro-
vince. Sa feriilité est extraordinaire , selon Gage.
Elle ne mérite au contraire \e nom de côte riche

que par ironie , si l*oo en croit Lionel Waffer eÇ

d'autres.

Cartago , capitale , évêché , ville riche et très-

marchande.

Article V.

Du Nouveau- Mexique,

Vj^E pays
,
qui est au nord du Mexique , ou (3e la

Nouvelle-Espagne , est borné vers l'orient par la

Louisiane ; au midi par le Mexique ; à l'occident

,

par la mer Vermeille. Au nord , s^s hortifS sont

inconnues. Il fut découvert , eu i553
,
par Antonio

d'Epéjo.

L'air y est doux et sain. Le terroir
,
quoique fort

montagneux , abonde en pâturages , et produit du
maïs , des melons et différentes sortes de légumeS;»
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Il s'y trouve quelques mines d'or et d'argent ,
aussi-

bien que des turquoises , des émeraudes ,
des perles

et du crystal. Ou y voit divers animaux sauvages et

doniesti(|ues , (\e& ours , des chèvres sauvages , des

cerfs , des sangliers , des lions et des tigres .des che-

vaux . des vaches , et une espèce de brebis de la

grandeur d'un cheval ,
qui a la queue fort courte et

des cornes fort longues.
i i • i

La plus grande partie de ce pays est habitée par

divers peuples ,
qui sont d'un caraciere doux , a^^ez

bien policés , et qui vivent de la chasse et de la

culture de leurs terres. Ils sont gouvernés par des

capitaines nommés caciques ,
qui sont choisis paripi

les plus braves. Leur religion est différente , sui-

vant la diversité des peuples qui habitent cette con-

trée. Les uns ont un grand nombre d'idoles ,
d'au-

tres adorent le soleil. Il y en a qui croient un Dieu

souverain qui réside dans le Ciel. Enfin ,
d'autres

n'ont ni idoles ni religion. Ils sont assez dociles , et

.les Espagnols en convertissent de teraps-en-temps

quelques-uns. . , j

Santa- Fè , au nord ,
passe pour la capitale de

ce pays , où les nouvelles cartes marquent nombre

d'habitations , mais peu considérables. Elle est le

siège d'un évéque , et la résidence du gouverneur

pour les Espagnols. Cette ville n'est pas loin de la

rivière de Norté ,
qui coule premièrement du iiord

au sud , et tournant ensuite au sudest, se jette

dans le golfe du Mexique.
,

Les parties du T^ouveau-Mexique ,
qui sont A

l'ouest , sur la mer Vernieille , se nomment Aoii-

velle- Navarre , et Sonvra ; il n'y a point de places

irapoftautes.

•»«<• ^%

<l



370 GÉOGRAPHIE Modernes

!i

Article VI.

Des nouvelles découvertes à l'ouest et au nord-ouest
du Canada , et des pays aux environs de la baie
de Baffin,

JNous croyons devoir parler îcî âe ces nouvelles
df^couvertes , dont une partie tient au Canada , et
dont l'autre fait connoître la proximité que l'Amé-
rique a avec l'Asie du côté du nord ouest , et com-
ment elle a pu aisément par-là recevoir ses pre-
miers habitans. La magnificence , les grands ou-
vrages et la politesse des anciens Mexicains et des
Incas du Pérou , font d'ailleurs croire qu'ils sont
venus ensuite de la Chine ou de son voisinage ; tou-
tes les autres nations de l'Amérique qui les envi-
ronnoient étant sauvages , et ressemblant en beau-
coup de choses aux Tartares. Il est encore bon d'ob-
server que la plupart de ces sauvages ont des tra-
ditions qu'ils viennent de l'ouest , c'est-à-dire , des
côtes voisines de l'Asie

Fn faisant la description du nord-est de l'Asie
,

nous avons suivi la carte que M. Joseph-Nicolas
Delisle , professeur royal en astronomie , et M. Phi-
lippe Bu^che, ont présentée , en 1760 , à l'académie
des sciences : nous achèverons de l'expliquer ici.

Nous la regardons comme une carte nécessaire pour
connoître une portion considérable du globe, incon-
nue jusqu'à présent {a). Elle contient les nouvelles
découvertes des Russiens; celles qui furent faites

en 1640 , par l'amiral de Fonte, Fspagnol , selon
une relation qui étoit demeurée inconnue jusqu'à
présent, et enfin ce qui concerne un très-grand
golfe qui est à l'ouest du Canada , et que l'onnomme
— •

'•

_i

(a) M. Buache a mis depuis ces découvertes dans les nou-
velles éditions de l'Asie, de i*Amérique et de laMappt*
uo ude de M, GuiiUum* P^Usle ., sçu b«au-pere»

"*
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la mer de l'Oued , sur laquelle feu M. Guillaoma

Delisle ,
géographe du roi , adressa , en 17 17 , un

mémoire à M. le comte de Pontchartrain. Pouc

donner une idée de ces découvertet , no'us nous

gommes servis de trois pif'ces que l'on a bien voula

nous communiquer , savoir , du mémoire sur la met
de l'Ouest , et de la relation dont nous venons de

Ëarler , aussi- bien que du mémoire dont M. Joseph

lelisle a fait lecture à l'académie , en lui présen-

tant la carte des nouvelles découvertes. Il sera aisé

de sentir par l'exposition que l'on va faire , que

l'ordre naturel exige que l'on commence par ce oui

regarde la mer de l'Ouest : on parlera ensuite de»

nouvelles découvertes des Russiens , et enfin de

celles de l'amiral de Fonte , et des pays aux envi-

rons de la baie de Batnn.

j. I. De la mer de V Ouest,

A l'ouest du Canada et des sources de la rîvîere

de Mississipi
,
paroît être un grand golfe que l'on

appelle la mer de l Ouest. Son entrée dans la grande

mer du Sud, est celle qui fut découverte par Martin

d'Ajçuilar , Espagnol , et qui est marquée dans les

cartes de l'Amérique , au dessus du Cap-Blauc ou
de Saint-Sébastieu , et du cap Mendocin. M. Guil-

laume Delisle conjecture , dans le mémoire qu'il a
fait au sujet de cette mer de l'Ouest , que la vraie

situation de Quivira , où les Espagnols furent , en

l5^2 ,
par le Nouveau- Mexique , est au midi de

cette mer , et il observe que ce qu'ils disent des vais-

seaux qu'ils y virent, et qu'ils soupçonnèrent être

venus des pays orientaux de l'Asie , est confirmé

par le rapport de nombre de sauvages du Canada,
qui parlent de cette mer et de marchandises , en-

tr'autres , de haches faites en queue de perdrix , de

bas avec des souliers attachés ensemble , et néan-
inoins souples comme un gant , et d'autres choses

qu'ils échangent avec des pelleteries. Quelques-uns

de ces sauvages ajoutent môme
,

qu'il y a près de
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cette mer une naiioti qui porto de longues rob<»t

(comme le» Asiatiques , ) qui a des forteresses , et

qui vpntl des cout« aux (lifK'rens des nôtres. Il y a
apparotjce que celte mer de l'Ouest s'avance con-
.fiiJéraljlemvut daus les terres du côté du nord,,
et peut-ôtre communique-t-elle

, par le moyea
de quelque lac , avec la baie de Hudson ( a ),.

Les espagnols ont cru qu'il étoit de leur intérêt

de cacher ce qu'ils pou voient savoir de cette mer ;.

mais il n'est pas possible , dit Guillaume Deiisle ,,

3
ne dans des temps et des lieux ditterens, tant de
ifférentes personnes , dont il rapporte les témoir

gnages , se soient accordée» pour nous tromper,,
n'ayant aucun fruit A espérer de leur mensonge.

§. 1 I. Des découvertes des Rt/ssiens en Amérique,

I. Au nord- ouest de Yentrée de Aiartin d*Aguilar
•tde la Californie , sont les cÔ4es que les Russiens^

ont reconnues en 174/. Ce fut eu conséquence d'uii^

mémoire présenté à la cour de Russie par M. Jo-
•eph Deiisle, le professeur royal , alors à Saint-
Pétersbourg

, qu'ils partirent, comme nous l'avons-

dit y du port d'Avatcha ou fie Saint-Pierre et Saint-
Paul dans le Kamtschatka , pour aller découvrit
l'Amérique vers le nord de la mer du Sud. Alexis
Tzirikow , Russien , étoit le capitaine de l'un des
deux vaisseaux , et il avoit avec lui M, Deiisle de
la Croytîre , frère du géograj.die et du professeur?

royal
,
qui devoir faire les observations astrono-

miques , et qui mourut à son retour en arrivant au
port d'Avatcha, Après une navigation de quarante
et un jours , le 26 juillet 1741 , ils virent une rftte

de l'Atnériq.ue à cîn(juante-cinq degrés trente six

minutes de latitude septentrionale ,, environ qua«-

torze degrés au nord- ouest de la partie septen-
trionale de la Californie. Ils ne purent s'approcher
^ ' '

I I m I «I - I
I ' m I

-I Hw i I PI .—
.
— mm»

{a ) C'est co que M. Buache coniectiire clans ses Considé—

ifaf/orrj, et il en donne de fories indices, qui expliqueiik

«Leitaines jinaréçs. de la baie de Hudson..

I
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avec leur vaisseau qu'à une lieue do la terre, et y
envoyèrent une chaloupe avec dix hommes et uq
bon piloté

,
que Ton n'a pas revus depuis. Cepen-

dant le capitaine Tzirikow , après avoir fait biea

des courses le long de cette côte pendant tout le

mois d'août , voyant la saison devenir mauvaise ^

et son équipage mourir de jour en jour du scorbut

,

prit le parti de revenir au Kamtschatka. A son

retour, il apperçut au nord une espèce de côte

montagneuse et couverte d'herbes , environ au
cinquante et unième degré de latitude , et il aborda

à l'ouest dans un golfe , où il vit des hommes dont

plusieurs vinrent à lui, chacun dans uji petit bateau.

Ils ressembloient aux Canadiens , et avoieut des

calumets comme les sauvaji,es voisins dXiMississipi.

Celte j)rétendue côte a été d'abord soupçonnée fair&

partie d'une presqu'isle
,
qu'on sait maintenant être

un composé d'isles , à l'est de la Sibérie. L'autre

"vaisseau , commandé par le capitaine Béering ,

reconnut aussi quelques terres , et vint échouer à
l'entrée du détroit , dans une is!e déserte , où Bée-

ring mourut du scorbut, avec une grande partie

de son équipage. Le reste regagna le Kamtscnatka
l'année suivante (a).

1 1, Les Russiens a voient fait, en lyjr , une autre

découverte plus au nord - ouest de l'Amérique , et

vis à- vis la pointe la plus avancée de la Sibérie ou dtt

Bord-est de l'Asie. Marchant sur les traces du capi-

taine Béering, qui avoit reconnue ,.1-n 1728, toute la

côte de la Sibérie orientale depuis le Kamtschatka,
ils vinrent au cap le plus oriental de l'Asie ( appelé-

Chalaginskôi ) , qui est environ au soixante sixiemje

degré de latitude septentrionale , et ils dirigèrent

leur route exactement à l'est , où ils trouvèrent une
isle et ensuite une grande terre

, par une na vigatiott

(a) Ce qui regarda le sort rlo ce second vaisseau , n*est poin*
d-ans le mémoire c!e M, Delislo , mais on l'a appris g;iar Iw
lektions «lue les Kussieus ont publiées depuis..
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d'un demi-jour. A peine étoient-ils à la vue de cette
terre, qu'il vint à eux un homme dans un petit bâti-
ment : il leur fit entendre qu'il ëtoit habitant d'un
grand continenï; , où il y avoit beaucoup de fourru-
res. Les Russiens suivirent la côte de ce continent
deux jours entiers, en allant vers le midi , sans rou-
voir aborder ; après quoi , ils furent assaillis d'une
rude tempête qui les ramena malgré eux sur lea
côtes du Kamtschaïka. On a par- là une connois-
sance certaine du détroit du Nord , qu'on appelloit
ci-devant d'Jnian ; mais que les nouveaux géogra-
phes rejettoiexit, parce qu'on n'avoit pas de preuves
de ' e qu'on en avoit autrefois raconté.

J III. Des Découvertes de VAmiral de Fonte ^

Espagnol,

Les deux terres décou\ ertes par les Russiens , en
173/ et 1741 , ont une très-grande conformité avec
une partie deà découvertes que l'amiral de Fonte ,

Espagnol , fit en 1640 j au nc.d de la Californie et
au nord-ouest du Canada. Ainsi

, quoiqu'on ait
•pe \t-être licu de douter de quelques circonstances
de la relation de cet amiral . nous allons en donner
un abrégé. On tient cette relation des Anglois , et
l'on sait d'un officier Kspagnol qui a accompagné
nos académiciens au Pérou

,
qu'elle est connue dans

ce pays.

Barthelemi de Fonte étant venu , avec quelques
vaisseaux et chaloupes , au Cap-Blanc, qui est au
noTd ouest de la Californie

, poussa , en suivant les

côtes au nord- nord-ouest , pendant quatre cents
cinquante- six lieues

,
jusqu'à une grande rivière

qu'il nonima Rio los Réyes. Avant cette rivière ,

il avoit traversé un parage de deux cents soixante
lieues , où il trouva un grand nombre d'isles , et
qxi'il SLip^fila rArchipel de Saint Laiare. il dépêcha
«nsuite le capitaine Petro Bernarda avec un vais-
êeau pour faire une route différente de la sienne ,

et décou^tif la mer de Tartarie. Pour lui , étant

y
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entré dans la rivière de Ijs Rayes , qui couli au
nord-esL, et qui abonde en excellens poissons, il

arriva à une belle ville ou village d'Américains ,

nommé Conosset. Sa situation est très- agréable , et

ses habitans sont fort humains et civils ; des Jésui-

tes y avoienc demeuré deux ans en mission. Ce
lieu est sur le bord d'un lac que l'amiral de Fonte
nomma Belle , et où il trouva des poissons très-

délicats. Il traversa ce lac avec des chaloupes , et

vint à une rivière qu'il appella Parmentier , du nom
d'un Espagnol qui servoit d'int«rprete pour parler

aux sauvages. Cette rivière
,
qui a huit cataractes,

le conduisit à un autre lac ,
que l'amiral appella

de son nom de Fonte, et qui a cent soixante lieues

de long et soixante de large. Il abonde en morues
des meilleures espèces

,
qui sont larges et fort gras-

ses ; et il contient plusieurs isles , eutr'autres , une
grande qui est fertile et bien peuplée. On y trouve

des bêtes fauves et des oist^aux ; des poules de bois,

coqs-d'inde , etc. -mais on n'y voit que des arbris-

seaux , des cerisiers , des groseillers , des fraisiers

sauvages. De ce lac l'amiral Espagnol entra aa
nord-est dans un autre qu'il appella de Ronquillo ,

du nom d'un de ses capitaines. Alors il s'apper-

çut que le pays devenoit de plus en plus mauvais,
et tel qu'il est dans les régions septentrionales.

Enfin il arriva à une ville ou village d'Américains ,

où on lui dit qu'à peu de distance il y avoit un grand
vai.«seau Les Espagnols y allèrent , et y trouvèrent

un vaisseau Anglais venus de Boston , ( apparem-
ment par le détroit de Hudson. ) Ils firent des pré-
sens au capitaine Anglois , et tirèrent de lui de
belles cartes et ses journaux ; après quoi , ils ré-

vinrenl ù Conosset , le iG août 1640, un mcis aprè's

en être partis. S'y étant fournis de bled d'inde oli

maïs, de gibier , de poissons qu'ils salèrent , ils des-

cendirent la rivière de les Reyes , et retrouverefit

près de son embouchure , le capitaine Wernarda ,

qui étoit revenu de ses découTeries , dont ii aous
reste à rendre compte.
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^
Ce capitaine s étant avancé un peu au-clelj\ rîe la

rivière de los Reyes vers le nord , trouva un village
d'Américains

, appelé Minlia^set
, près de leinbou-

chure d'une belle rivière qu'il nomma ^ff Haro., et
qu'il remonta. II entra ainsi dans un grand lac de
quatre cents trente-six lieues de long , qu'il nomma
de l^elasco . et qu'il trouva rempli dK^tles , et abon-
dant en saumons , truites , etc. Au milieu est ui:e
presqu'isle très-peuplée , et dont les hahitans sont
polis et honnêtes : elle se nomme Gomhasset , ou
Conibasset. Kernarda parcourut ce lac avec troia
chaloupes Américaines, qui étoient faites de gros
arbres

, et qui avoient cinaiianteà soixante pieds de
long; il trouva que l'extrémité de ce lac au nord-
est, s'étendoit jusqu'au soixante-dix-septieme de-
gré de Jatitude septentrionale. Il entra ensuite dans
une grande rivière qui sort du lac de Velasco , au
snd-ouest,etquia trois sauts <ju cataractes pendant
ouatre-vingts lieues de long: le pays voisin est abon-
nant en gibier , et en poisson. Par cette jiviere ,
Bernarda vint à la mer, et tournant au nord , il
continua sa navigation au nord- est dans la mer de
Tartarie

, jusqu'au soixante dix-neuvieme degré
de latitude septentrionale

, en suivant toujours les
côtes. Il envoya dans les terres , avec les naturels
du pays , un de ses matelots

,
qui lui rapporta qu'il

avoit vu l'extrémité du golfe du détroit de Davis,
( ou de la baie de BiiOin

; ) qu'il y avoir en cet en-
droit un grand lac d'eau «îouce à 80 degrés de lati-
tude

, et vers le nord et le nord ouest des montagne»
prodigieuses de g]ac«»s ; d'où le capitaine Bernarda
conclut

, qu'il n'y a point dr communication entre
le détroit de Davis et la mer du Sud. Cétoit pour
s'éclaircir sur ce point

,
que les virerois du Pérou

et du Nfexique avoient envoyé l'amiral de Fonte,
3ui conclut de son rôté la même chose , après Ses
écou vertes. Mais ses conrlusioni sont regardée»
comme un effet de \:\ politinne Esnaenoîe nnr ]p*

Anglois, qui soupçonneut fortement un passage du



e:

itlh fîe la

n village

rembou-
Harû.f et

;)d lac de
i nomma
et abon-
u est ui:e

Lans sont
sset , ou
vec troia

s de gros
f pieds de
u aord-
ieme de-
Liite dans
SCO , au
pendant
est abon-
ni viere y

îord , U
L mer de
le degré
jours les

naturels

'rta qu'il

Davis ,

1 cet en-
de lati-

)ntagnes

îernarda

m entre
)it pour
u Përou
Fonte,

près Se»

îgard(^e»

? tinr Ips

S sâge du

Nouvelles Die OUVERTE S. 57?

côté de II baie d'Hudson , et qui le cherehent avee

ardeur depuis long temps. M. Buache conjecture

dans ses Considérations , fju'il peut exister par la

mer de l'Ouest , et que l'amiral Rspa^nol n'a voulu

dire autre chose , sinon que des vaisseaux ne pou-

noient tenir la route qu'il avoit tenue» attendu qu'il

avoit fait un portage en sortant du lac Belle
,
pour

gagner la rivière Parmentier.

Les Russiens ont vu , en i73i , cette partie êe

terre qne le capitaine Bernarda parcourut en sor-

tant de la rivière à troit sauts , et en entrant dans

la mer de Tartarie : là est ie détroit du nord

ou d'Anian. Le capitaine Béering avoit observé ,

étant , en 1728 , au Cap le plus oriental de la Sibé-

rie , que les côtes y étoient peu profondes et les

vagues basses , et telles qu'on les trouve dans les

détroits ou bras de mer ;
qu'il venoit de l'est régu-

lièrement tous les ans certains oiseaux ,
qui s'y en

retournoient au bout de quelques mois , et que le

vent d'est emmenoit des pins et autres grands arbres

sur les côtes de la Sibérie, où il n'y en a point.

C'étoit une preuve de la proximité de terres ; et la

description que le capitaine Bernarda fait des en-

virons du lac Velasco , se rapporte aux remarques

de Béering. F.n ijii , ïe capitaine Russien Tziri-

kow et M. Delisle de la Croyere , ont reconnu les

terres d'Amérique voisines de l'Archipel de Saint-

Lazare au sud. Ces conformités , donnent du poids

à la rel.îtion de l'amiral de Fonte et de son capi-

taine ; car il est étonnant d'ailleurs qu'ils aient dé-

couvert en un mois ou deux tant de pays , de riviè-

res et de lacs. Le détroit du nord ou d'Anian est

au soixante- six ou soixante septième degré de lati-

tude septentrionale , et l'on trouve nombre d'is-

les dans son voisina?;e ; il est gelé une partie de

l'année , et il paroît qu'il s'y forme un pont natu-

rel par oîi les hommes et les bêtes peuvent passer de

piea ferme. Ainsi , on pourrolt croire verita^-.-p ^^

qu'un missionnaire Jésuite a raconté , qu'il aqu avoit
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trouvé à la Chine une femme Huronne, à qui il avoît
administré lebaptême dansle Canada , et qui l'avoit -

assuré être venue par terre ou à pied jasqu'ù la
Clune

, ayant été emmenée comme esclave de
nations en nations : l'abbé de Longuerue rapporte .
la même chose d'une Canadienne trouvée à Cous- ^
tantinople : Longueruana

, pag. 94.

f .
I. Des Pays aux environs de la Baie de Baffin,

A l'est des découvertes de l'amiral de Fonte , et
autour des baies de Hudson et de BaflTiu, se trou-
veiit plusieurs pays : ce sont les Anglois qui en ont
découvert les côtes.

r. Au nord-est de la baie de Hudson , et à l'on-
trée de la baie de Baffin , Vlsle de James , ou de Jac-
ques. Elle est habitée par de pauvres sauvages , et
une partie de sa côté , le long du détroit de Davis

,

est toujours gelée,

^ A l'orient du pays dont on vient de parler , est
l^ Groenland

, au nord duquel , à soixante-seize de-
'*

grés de latitude , se trouve un pays qu'Kgede , Da-
JiOis , assure être habité.

\

Du Groenland,

"Nous joignons ici la description du Groenland
,que plusieurs auteurs modernes mètrent parmi los

terres arctiques
; mais qui nous paroît devoir np-

parrenir à l'Amérique septentrionale , ùmi sirué à
louent et au nord de la baie de Baffin , et étant
uni aux nouvelles découvertes , suivant la Mappe-
monde donnée , en lySS , par M. Buaclie.

Le nom de Groenland , en langage Allemand
,

•ignifie Terre-verte : on l'appelle ainsi à cause de la
mousse qui croît sur ses côtes. On ne peut rien dire
de certain de son étendue. L'air y est si froid

, que
la mer y gôle. Ce pays e?t situé entre l'Europe et
j'Aniérique, dans les deux hémisphères. Il a à l'o-
lient

, le Spitzberg
j au raidi , le détroit de Forbisher
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et le Cap-Farwel ; à l'occident , le détroit de DavU
et la baie de Batlin : on ne sait quelles sont ses bor-

hes du côté du nord , mais il y a apparence que
c'est la mer Glaciale. Il fut découvert pour la pre-

mière fois au IX.e siècle, par un Norwégiennommé
Eric ; ce qui engagea le roi de Norwege a y envoyer

une coloiâe pour le peupler : on y trouva cependant

des sauvages qui avoient dû y passer de l'Amérique.

On ne peut douter que la religion chrétienne n'y

ait été annoncée, puisqu'on voit dansles notices du
XJl.e siècle, un évêque de ce pays; mais comme on
cessa d'y envoyer, cette nation tomba dans l'oubli.

On croit qu'on l'a découvert de nouveau sur la fin

duXVî . e siècle. Plusieurs auteurs néanmoins préten-

dent que le pays qu'on découvrit alors , n'est pat

l'ancien Groenland ; c'est ce qui a donné lieu à la

distinction du Vieux et du Nouveau- Groenland,

On place le premier à l'orient , et le second à l'oc-

cident
,
près de l'Amérique. Sans entrer dans cette

question , nous nous contenterons de remarquer

qu'on y trouve des marbres de toutes sortes de cou-

leurs. Les pâturages y sont très bons ;et il y a quan-

tité de gros &i de menu bétail , des chevaux , des

lièvres , des rennes , des loups communs , des loups

cerviers , des renards , beaucoup d'ours blancs et

noirs, des castors et des martres aussi belles quecel-

les de la grande Russie. Une singularité fort remar-

quable de ce pays et un trait de la providence digne

de notre attention , est que non seulement les ren-

nes, et les autres quadrupèdes , comme les renards,

ours, etc. mais les oiseaux et les différentes espèce»

de baleines , ont toute leur graisse entre la chair et

la peau. La chair est extrêmement maigre , brune

,

et remplie de sang en beaucoup plus^rsinde quan-
tité que celle des animaux des pays ? hauds. Cette

surabondance de sang doit causer une c'-ialeur ex-

traordinaire,et capable de résister au froid extrême

du climat ; et la graisse qui enveloppe la chair en

dehors , doit l'empêcher de s*exhaler , et par consé-
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3uent la mettre en état He résister aux impressions
u froi(l extéiieur. 11 n'y a dans celte contrée aucun

serpent ni reptile venimeux, .lussi 'un-n que dans le
Spiizberg et l'Islande, c'i cause rlu froid extraoï'H-
Daire. Parmi les oiseaux terrestres , il n'y a que la
perririx de mangeable ; elle esi blanche et tacht tée
de nojr sur les ailes , et ses pâlies sont revt'^tu'-s d'un
duvet fort épais. h.We pass» Thiver dan« le pays ; ce
que ne font pas les autres oiseaux. Kl le amas>?e de
1 herbe qu'elle range par peiittas

, pour lui servir
de nourriture pendant l'hiver , quand tout est cou-
vert de neige. On y voit aussi des pies , fies moi-
neaux, et une quantité prodigieuse d'oiseaux aqua-
tiques

, semblables à ceux d'Islande , et plusieurs
espèces d'oyes et de canards sauvages, doni les plus
remarquables sont les canards à duvets. Les rivières
et les ruisseaux sont remplis de trui es , d'écrevisses
et si^r-tout de saumons. La mer qui baigneces eûtes,
est très-poissonneuse. On y pêche quaritité de cabe-
liaux ou morues, des rayes, dfssoles,despIy-s, etc.
Les Groënlandois se nourrissent de viande et de
poisson cru. Ils boivent avec délires de l'huile de
baleine

, et ne peuvent souffrir l«r meilleur vJn.Leur
puanteur causée par leur extrême mal propreté, et
par les viandes et les poissons h mvhlé pourris qu'ils
mangent, est insupportable aux étrangers. Leurs
habits sont faits de peaux de chiens et de veaux
marins, aussi-bien quelen-s culottes et leurs bas, et
leurscami^olesde peaux d'oi:^eauxornéesde plumes
de differenres couleur<^. Ils se servent d'arcs , de
flèches

, de h-ondes
, de couteaux , d'épées , et de

javelots. Les favelots , ainsi que les flèches , sont
armées de cornes ou (!e dents aia;n)sée".. TIs ressem-
blent aux Lapon s.Mais ceux du iiouveau Groenland
spnt simples

, sans ùtve stupidcs , exempts des pas-
sions brutales

, quoique privés de toute idée de reli-
gion. C'est peut-être le peuple du monde le plus
singulier par son caractère: affables et enjoués dans
*a conveiâuLion, malgré leur tempérament natu-
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relîement méiaucolique ; l'envie , la haine, le» tra-

hisons, la rlebaiiche sont incounue^parmieux,aussi-

bien que le vol ,
quoi(|u ils n'aient lA loix ni magis-

trats. Mais,ct^ninie l'observe jufiicieusement M. An-
dt-rson, c'est jjl 11 tôt la nécessité d'avoir lenécessair©

qui les contient flans l'indifférence et l'égalité, que
la vertu ; et la vie dure qu'ils mènent éloigne d'eux

toute ilée de volupté, ils sont d'ailleurs pleins do

mépris pour les étrangers, qu'ils regardent comme
'

leur étant très inférieurs ; et , malgré leur profondo

ignorance , ils sont attachés opiniâtrement à leurs

sentimens Les canots dont ils se servent pour la

pêche, sont fort sin-^uliers. Leur forme approche de

celle d'une navette de tis^erand .• ils ont douze pied»

de long , et sont faits de côtes de baleine, et couverts

de peaux de chiens ou de veaux marins. Il y a dans

le mllit'u un trou où se met le Groenlandois , qui

fait aller le cano' avec une pecite rame longue de

cinq à six pieds , plate et large par les deux bouts;

La mer , vers Its côtes de ce pays , aiu nord de

l'Europe et l'Amérique , est remplie de baleines ,

dont quelques-unes ont près de c( nt pieds de long.

On en tire jusqu'à cent vingt tonneaux d'huile. On
compte quinze espèces différentes de cet énorme

poisson. M. Auderson , tom- H. de son histoire

naturelle d'Islande^ ffc,^remarque que la grande

baleine de Groenland se distingue sensiblement des

autres poissons , dont elle n'a que la figure exté-

rieure; mais qu'en tout elle ressemble par sa struc-

ture intérieure aux animaux terrestre8,ayantGDmme

eux le sang chaud, des poumons pour respirer, s'ac»-

couplant comme les autres animaux terrestres ^

étant vivipare et allaittant ses petits. On peut voit

dans cet auteur les réflexions judicieuses et pleines

de religion qu'il fait sur la providence ,
par rapport

àcetanimal. Nous remarquerons seulement,qu'elle

l'a pourvu d'un long boyau extrêmement large, qui

lui sert au même usage que la bouteille d'air dans

Ui iMitres poissoûs , c'est-à-dire
,
pour le raouYoir
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dans l'eau en tous sens. C'est dans la tête du cacha-
lot que se trouve le blanc de baleine , en latia
spertna ceti

, qui n'est autre chose que le cerveau
de cette espèce de baleine ; et dans la vessie , l'ani-
bre-gris

, qu'un savant du premier ordre soupçonne
être une concrétion des partie* huileuses de l'urine
qui est renfermée dans cette vessie. Il y en a de trois
espèces. II diffère de la baleine , en ce qu'au lieu
de barbes ou fanons , il a des dents , la tête extrê-
mement grosse et le gosier beaucoup plus large : ce
qui a fait penser à quelques auteurs que c'est un
poisson de cette espèce qui engloutit Jonas. Les
Anglois

, les Danois, les HoUandois et quelques
François vont au Groenland tous les ans , faire
une pêche considérable.

Voici la manière dont se fait cette pêche. Lors-
que U baleine paroît sur l'eau , un homme de de-
dans une barque lui lance un harpon , qui est un
instrument de fer à trois angles et bien tranchant

,

auquel est attachée une corde. La baleine étant
blessée

, perd tout son sang en se débattant , et s'é-
loigne beaucoup du bateau des pêcheurs , qui ont
grand soin de lâcher la corde tant que la baleine
tire à elle ; elle s'enfonce dans la mer en mourant

,

et revient sur l'eau étant morte.On la tire et on la met
en pièces, pour en avoir la graisse donton fait l'huile.

Article VII.
Des Isles de VAmérique Septentrionale,

J-iES principales sont, i.» l'isle de Terre-Neuve

^

et les autres qui en sont voisines , et situées dans le
golfe Saint-Laurent , au nord-est ; 2.^ les isles
Lucayes vers l'entrée du golfe du Mexique , et les
Bermudes vis-à-vis la Caroline ;

3.«* les Antilles , à
1 est du golfe du Mexique , et au nord de l'Amé-
rique méridionale

; 4.^ les Açores , entre l'Améri-
^,^ ^v^i.v4«U4W44aAc Ci. A Akuii^uQ ou 4 r^urope»
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Q f, I. Des IsUs situées dans le Golfe Saint- Laurent,

On en compte quatre principales ; l'isle de TerrC"

Neuve , ïlsle Royale ou au Cap-Breton , Saint- Jean ^

et Anticosti.

I. L'isle de Terre-TTeuve.

C'est une des plus grande* isles de l'Amérique.
Elle fut découverte en 1496 , par des pêcheurs Bis-

cayens. Ib la nommèrent Terre de Baccalaos , qui
signifie morues^ parce qu'en effet on en pêche beau-
coupauxenvirons.Parletrailéd'Utrecht,duiiflvW/

1715, la France a cédé la propriété de cett€ isle à
rAngleterre 'î' en réservant la faculté aux Français
de pêcher et sécher le poisson , dans une certaine

ëtenduedeterraindontleslimites ont changé depuis
les traités de Paris, du 10 février ij65 , et de Ver-
sailles du 3 septembre 1783. D'après ce dernier , la

France a renoncé au droit de poche qui lui apparte-

noit depuis le Cap de Bonavista , jusqu'au Cap S. Jean^

situé sur la côte orientale de Terre-Neuve ,
par les

5o degrés de latitude septentrionale; et l'Angleterre

a consenti que la pêche assignée aux sujets de
France , commen«^ant audit Cap S. Jean ,

passant
par le nord , et descendant par la côte occidentale

de l'isle de Terre-Neuve , s'étende jusqu'à l'endroit

appelle Pointe-Riche , autrement le Cap de Raye ,

situé au 47 degré 5o minutes de latitude. La France
continue en outre d'avoir la pêche dans le golfe

S. Laurent , comme par le traité de 1763.
Plaisance. Ce bourg est la principale place de

cette isle. Il est au midi , situé dans une grande
baie , avec un bon port , assez vaste pour contenit
des flottes entières.

Les Européens ne s*attachant à cette isle que
pour le commerce , ou plutôt la pêche des mo-
rues , se sont peu souciés de pénétrer dans l'in-

térieur , et d'y faire des habitations : ils se sont
bornés à s'établir sur les côtes.

Au sud- ouest de Terre-Neuve, et près de set
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Pierre et de Miqudon. Par le traité du fO février

176J ,
qui abandonne le Canada , et les isles du

Golfe aux Anglais , les deux petites isleti que l'on

tenl de nommer ont été cédées à la France pour
servir d'abri à ses pécheurs. Le 14 septembre ijjS ,

les Anglais, commandés par le Commodore Kvans,

ont repris ces deux isles qui ont été rendues à la

France par le traité du 3 septembre 1783. Il y a ua
gouverneur Frani^ais pour ces deux isles.

A soixante lieues au sud-est de l'isle de Terre-»

Neuve, on rencontre le Grand-Banc y
qui a environ

deux cents lieues de long , et quatre cents de tour.

On y voit tous les ans quatre à cinq cents vaisseaux

de presque toutes les nations d'Europe , sur-tout

des Hollandais , des Anglais et des Français ,
pour

la pêche de la morue et de la baleine. Les morues

y sont si abondantes , qu'elles embarrassent quel-

quefois les vaisseaux : un bon pêcheur en prend

jusqu'à quatre cents par jour, quoique cette pêch#

ne se fasse qu'avec des lignes.

II. L'isle Royale f ou du Cap-Breton,

Cette isle a été découverte par des pêcheurs Bre-

tons ,
qui ont donné leur nom à un des Caps de

cecte isle. Elle est située au sud-ouest de l'isle de

Terre-Neuve, entre le quarante-cinquième et le

quarante-septième degré de latitude septentrionale.

Le détroit qui la sépare de TAcadie n'a que cinq

lieues, sur un de large. On l'appelle le Passage de

Fronsac. La longueur de cette isle , du nord-est au
sud-ouest, n'est pas tout à- fait de 5o lieues; et sa

plus grande largeur d'orient en occident, est do

trente-trois environ. Sa figure est fort irréguliere ,

et «lie est tellement coupée par des lacs et des riviè-

res , que ces deux parties principales ne tiennent

que par un Isthme d'environ huit cents pas de large.

Le climat, d^ cette isle est assez sain , quoique

sujet aux brouillards. Toutes les terres n'y sont pas
' '^llf^e ^fo^iiî^ent des arbres d$

toutes
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iontes les espèces , enir'autres , des chênes d'une
rrandeur prodigieuse , des pins et toutes sortes de
bois de charpente. Les plu» communs sont le cèdre

,

le frêne , l'érable , le platane et le tremble. Les
fruits , les légumes , le froment , et tous les autres
grains nécessaires à la vie , le chanvre et le lin y sont
aussi bonsqu'au Canada, quoique moins abondans.
Tous les animaux domestiques , les chevaux , les

bœufs , les cochons ,les moutons , les chèvres et la
Tolaille y trouvent amplement de quoi vivre. La
chasse et la pêche y peuvent nourrir les habitans
une partie de l'année. Il y a des mines abondantes
de charbon de terre : on y trouve aussi du plâtre.
La pêche du loup-marin , du marsouin , des vaches
marines, et sur tout de la morue, s'y peut faire
commodément , et elle y est très- abondante.

Cette isle a plusieurs ports , dont le plus fameux
•it celui de Louisbourg , appelle autrefois U Havre
à t Anglais

,

Louisbourg, au sud-est de I'isle. Cette ville a
été bâtieen 171 3, sur une langup de terre que forme
l'entrée du port. C'est un des plus beaux du nou-
veau monde

, pour sa grandeur qui est de près de
Ijuatre lieues de tour , et pour ses autres avantages.

1 1 L UIsU de Saint-Jean.

Cette isle, qui a environ vingt-cinq lieues de
long sur douze de large , n'est séparée de la côte
du Canada, que par un canal de quatre à cinq lieues
de large , vers le milieu duquel est située liBaie^
Verte, Il y a beaucoup de gibier et de bons pâtura-
ges. Les côtes sont fort abondantes en poissons,

I V. Anticosti,

^^
L'îsle Antîiostî , nom qui à prévalu sur celui tîe

Vide de tAssomption , partage en deux l'embou-
chure du fleuve Saint-Laurent ; elle a près de qua-
rante-huit lieues de long sur dix dans son plus large;

T^nu IL R ^.

m

*.«:-
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roches \ Il n'y a ni port ni havre où un bâtiment

puisse se nuHtie eu stiieté. On pùche sur ses côlel

des raorues furt granilcs et fort belles.

{. II. Des Ishs Lucayes , et des Bermudes,

I. Les isleâ Lucayes ,
qui ont été les première!

•lécoavertes de l'Auiéii^ue , appartenoient autre-

fois aux Espagnols ; mais depuis qu'ils les ont aban-

données , elles ont été occupf^es par les Anglois qui

ne se sont cependant établis que dans l'isie da la

Providence.

L'air y est assez tempéré.Kllessontmémocremenc

fertiles en mais et en fruits ,
presque désertes depuii

que les Fspagnls les ont dépeuplâmes ,
pour faire

travailler les habitans aux niines-de Saint-Domin-

gue , l'une des grandes Antilles. Les principales

X-ucayes sont , Bahania , la Providence , et Cuana-

hani , ou Saint-Sauveur.
.

1 . Bahania. Cette isle , qui a environ treize lieues

«le longueur sur huit de large , a donné son nom au

détroit qui en est proche , et qu'on appelle le canal

de Bakama. C'est un passage dangereux , à cause

des fréquentes tempêtes qui s'y élèvent , et de la

Yiolence des flux et reflux : il a été plus d'une fois

funeste aux flottes Espagnoles ,
qui y passent ordi-

nairement pour s'en retourner du Mexique en

Europe. On trouve dansH'isle de Bahama une

espèce d'araignée singulière : sa longueur est ae près

de deux pouces , et elle a six yeux qui ne sont pas

plus gros que de petites têtes d'épingle.

2. La Providence. FAle est fameuse i»ar la retraite

des Pirates qui s'y étoient si bien établis ,
qu'il a

fallu des escadres pour les en chasser. Les Anglois

y ont maintenant un bon fort.

3. Guanahani ,» ou Saint - Sauveur. C'est dans

cette isle qu'aboï ta Christophe Colomb en 1492 t

et elle fut ainii- lu 'jremiere terre d'Amérique oîi

il fit planter ur e ca ix , et dont il prit possessieû au

^om du roi d'Espagne.

-VVMf
'
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Les Isles Antilles, ^f
II. L«»8 iiiles Berniudes , on ^(* Sommer ^ furent

fl'ahoid flëcouvetics par les Ksi.agnoU , en iSuy , et
les Anglois s'y établirent eusiuie. Il y en a quatre
principales

, dont la plus considérable s'appelle U
Bcrmude. K.lle est très - fertile , et on v fait deux
récoltes par an : on y recueille quantité'He labac et
de soie. On n'y voit aucune bête venimeuse , et il ya des tortues d'une grosseur prodic5ieuse.
SAiNT-GicRGii, Capitale de l'isle qui porte son

nom. C'est une p >tite ville où véixàe le gouverueuc
Anglois elle est défendue par plusieurs forts,

5. Ilf. Des Lies Antilles,

Elles furent découvertes par Christophe Colomb,
en 1492 et 149"^. On leur donna le nom à'Antilles ,
parce qu'on les rencontre av;int d'aborder à la Ter-
re-Ferme

, que les Kspagnols découvrirent ensuite.
Il y en a un fort grand nombre, et elles se divisent
•n grandes et petites Antilles.

I. Les grandes Antilles.

Ces îsles sont situées à l'entrée du golfe d«
Mexique

, au sud de l'Amérique septentrionale ,
et au nord de la méridionale. On en compte qua-
tre

, Cuba , la Jamaïque , Saint-Domingue et Porto*
Rico,

I. Uisle de Cuba
, qui appartient aax Espagnols,

est pleine de montagnes , et peu fertile. On y troHve
beaucoup de ptrroquets , de perdrix et de tourte--
relles

, quelques mines d'or et une de cuivre. Eile a
trois cents lieues de long , sur trente de larges. Les
espagnols en ont détruit tous les habitans. Ce sont
des Nègres qu'on a transportés d'Afrique

, qui foni:
presque tout le travail dans cette isle , dorA 1 -n.
cipal commerce est en tabac et en sucre.
La Havane

, capitale. C'est où abordent Ie«
flottes r.Snacynr^loa ^,,Z ^> .. .__^ .» ii . /_ — v._Q .^ ^ „„j 3 j_.j iLiourneni ue i /ifne-
nque en Espagne et qui viennent «y réunir*. Som
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fort pst très-granrl , fort sûr , et peuL contenir mîîlfr

vaisseaux ; mais l'entrée en est si étroite , qu il n y

peut entrer qu'un Utiment à-!a fois. La Havane est

une grande ville riche et commerçante , ou résic e

le gouverneur de l'isle. Elle a une forte citadelle

«t deux châteaux qui couvrent le port, dans lesqueU

on entretient toujours une bonne garnison. Elle ut

néanmoins prise dans la dernière guerre^par les

An*lois , qui l'ont rendue à la paix de 17 )3.

sIn-JaSo , évéché. C'est une petite ville , aveq

un bon port et une citadelle.

2. La Jamaïque ,
qui est plus au midi ,

a cm*

«uante lieues de long sur environ vingt de large.

Les Anglois en sont les maîtres. Le terroir en est

fert'le , et elle produit des cannes à sucre ,
de i in-

digo , du tabac , du cacao et du coton très-tin. Le

bétail y est fort commun : on y trouve quantité de

tortues, dont les écailles sont très-belles. Il y *

clans les montagnes , un arbre d'une médiocre grau-

deur, que les h abitans du pays appellent /^^e«a.

Ses feuilles ressemblent à celles du laurier , 1 écorce

extérieure est à-peu près comme ceiie ^/s autres

arbres ; mais l'écorce intérieure ,
qui ^aroîr d abord

blanche et assez solide , fst composée de douze ou

quatorze couches , que l'on sépare aiseasent eo

autant de pièces d'étoffe ou de toile La première

forme un drap assez épais pour faire de» habits
;
\e$

autV^s ressemblent à Se la toile , et on en fait de*

chemise. Ces couches , dans les petites branches

sont autant de dentelles très-fines. Toutes ces toi^»

août asseï fortes pour être blanchies et Uvees com.

me les toiles ordinaires.
. , 3 ^ *

Les Espagnols ont possédé cette isle pendant cent

soixante ans ; mais les Anglois ks en ont chasse»

^ i655 , et J'y sont maintenus depuU. lU y sont

maintenant au nombre d'environ quatre-vingt mille,

.Irt. * ». «nio xr«.crr#»8. Cette isle a »outtert ,

en 1751 , un furieux trembleme^t àç l^rje ,
^w

^f
i\

4iati% d« grands ravage^.

I
''
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Les Islés Antiiiis. $8g

Spahish-tovn , appellée ci- devant San-Jago
de la Vêla , en est la capitale. C'est une ville assez

grande, bien peuplée et bâtie en quarré : le gou-
verneur Ajgluis y réside, on y a établi un con-
seil de régence II ne faut pas la confondre avec son
port

, qui est à quatre lieues , et qui s'appelle

Fori' Royal.

3. L'isle de Saint-Domingue a près de cent quatre-

vingt - lieues de long , sur soixante de large dans
sa plus grande étendue , et environ quatre cents

lieues de tour. Elle fut découverte , en 1492 , par
Cristophe Colomb , qui l'appella Hispaniola^ c'est-

à-dire , petite Espagne. La ville de Saint • Dominguê
y ayant été bâtit* quelque temps après elle en a
pris le nom qu'elle prrte aujourd'hui le plus ordinai-

rement. Elle étoit Ciitraordinairement peuplée par
une nation sauvage , qui la nommoit Ayti ; mais
les Espagnols y ont fait mourir , en dix-sept ans ,

plus de trois millions d'hommes , et il ne s'y trouva
Î)lus aujourd'hui de ces anciens habitans. Les cha-
eurs y sont très- grandes , et l'air en est mal sain.

Elle est fertile en maïs , en fruits , en sucre , ea
cochenille , en coton et en or , dont les Espagnols
n'ont pas encore épuisa toutes les mines , faute d'ou-
vriers. On y a découvert aussi des mines d'argent

,

de fer , de cuivre , de talc , de crystal de roche »

d'antimoine , de soufre , de charbon de terre , det
carrières de marbre et de pierres. Tous les animaux
et toutes les plantes qu'on y a transporté d'Europe,
y ont bien réussi , et ont fort multiplié. ^

'Les Espagnols possèdent la partie orientale da
cette isle , et les François celle qui est à l'occident.
Elle est sujette , comme toutes le? Antilles , aux
ouragans ; mais les tremblemens de terre y étoient
si peu fréquens , en comparaison des autres isles ,
qu'autrefois elle s'appelloit \isle FoAunée. Elle en
a éprouvé

, en 1731 , plusieurs secousses terribles ,
AÂr..h¥r\ sut - lUU^ U-TU3

la partie des Espagnols, qui ea resseuiit de plus

R 3
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violentes que celles des François. La ville de Saint-
Domingue avoit beaucoup souffert d'un au ire
tremblement de terre qui s'y étoit fait sentir en
1727. Un dernier tremblement , arrivé en 1770 ^ a
causé de grands ravages dans la partie françoise.
Saint- Domingus , capitale de la partie qui

est aux Espagnols
,
port , archevêché. Cette ville

est grande et bien fortifiée. C est la résidence du
gouverneur pour les Espagnols

, qui l'est aussi de
toutes celles des isles Antilles qui leur appartien-
nent. Saint-Domingue a une audience royale , de
laquelle dépend une partie de la Terre- Ferme dans
l'Amérique méridionale. Elle a aussi une cour des
monnoies , une académie et un très - bel hôpital,
Son port est défendu par un fort qui porte le nom
de Saint'Jérôme. L'arenevêque est primat des Indes
occidentales Espagnoles.

La partie de ï'isle qui appartient aux François ,
est divisée en deux quartiers, celui du nord et celui
du sud. Les jacobins , les capucins , les carmes et
autres religieux , font les fonctions de curés dan*
toutes les isles Antilles.

Les lieux principaux du quartier du nord sont :

Le Cap François , ou simplement Le Caf.
C'est un bourg ou une ville assez peuplée , mai;*
mal bâtie, avec un hùu port. Les religieux de la
Charité y ont une habitation , avec un hôpital dans
un bel endroit et en bon air. Le roi y a établi ,

depuis r702
, un conseil supérieur pour tout le

quartier du nord.
Le Port-i^aix , au sud-ouest du cap , est ausi

un bourg avec un port.
Dans le quartier du sud ."^ '

LÉOGANE , ville située dans une belle plaine y
abondanU=' en tout cequKest nécessaire à la vie. L'y ir

c'y est pas bon. Il y a dans cette ville un conseil
supérieur pour le quartier du sud , et un hôpital
desservi par les relig-ipux de la Charité.

L'i*le Jvache , et Saint- Louis. * Ces deux petites
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îsîes appartiennent aux François , et sont situées

au midi de la partie occidentale de l'isle de Saint-

Domingue.
4. L'isle de Porto-rico fournit les mêmes pro-

ductions que Saint- DomingUe , et appartient aux
Fispagnols. Elle étoit très-peuplée lorsqu'ils y arri-

vèrent ; mais ils firent périr 600,000 habitans pour
s'en assurer la possession. Comme ils y trouvèrent

beaucoup d'or , ils lui donnèrent le nom de Porta-

rico , on port-riche.

Saimt-Jean de Porto-rico , cnpîtale ^ évéché

,

Cette ville a un port où les vaisseaux sont en sûreté,

II. Les petites Antilles.

Ces isles s'appellent aussi Caraïbes ou Cannibaîes^

du nom des peuples qui les ont habitées autrefois.

L*air y est assez chaud , mais mal-sain. Files n'ont

que trois saisons , si ce n'est qu'on appelle hiver la

saison des pluies. On y fait quantité de tabac et dé
sucre excellent.

C'est dans ces isles que l'on trouve un petit oiseau
de la grosseur d'un hanneton, que l'on noinine
Colibri. Sa beauté est parfaite. Il a sur le col un
rouge si vif , qu'on ie prendroit pour un rubis : Ift

ventre et le dessus des ailes sont jaunes comme l'or,

les cuisses aiiîsi vertes qu'une émeraude , les piedfi

et le bec noirs et polis comme de l'ébene ; ses yeuTt
ressemblent à deux diaTnan.^t-ovales , et sont de cou-
leur d'acier bruni ; sa t'he est verte avec un mélange
d'or surprenant ; celle des mâles est ornée d'une
petite huppe. -

On distingue les petites Antilles en isles de Barîo-
vento y ou d'au-dessus da vent , et en isles de Soto*
vento . ou d'au-dessous du vent. Elles ont été ainsi
appellées par les Espagols , parce qu'ils laissent au
nord et au dessus du vent les premières , lorsqu'ils
vont d'Europe auMexique: il$>ontdonné aux autres
le nom àt Soto-vento

,
parce que , dans cette naviga-

R4
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tix)n, ils les laissent au-dessous du vent

, qui soufflt
d'ordinaire de Test à l'ouest en ces quartiers-là.

5. Les Isles de Barlo'vento.

Ces isles sont possédées par plusieurs nations
;

•avoir , les François , les Espagnols , les Anglois ,
les Danois , les Hollandois et les naturels du pays.

Les principales de celles qui appartiennent aux
François , sont :

1. La Martinique. C'est la principale de nos isles

,

.et la plus florissante colonie des François , qui s'y
ëtaLiirent en i635. I?.lle a environ seize lieues de
long , sur quarante-cinq de tour. Elle est fertile en
tabac , en indigo , en cannes à sucre , en café , en
différeng fruits excellens , et en Manioc

, qui est une
racine dont on fait un£ espèce de pain qu'on nomme
Cassave, Cette isle a beaucoup souffert en 1766,
d'un furieux ouragan , accompagné d'un tremble-
ment de terre. On y compte douze ou treize paroig-
jBes gouvernées par des religieux de différens ordres,
et plusieurs forts , dont les principaux sont le Fqh^
Jioyal et le fort Saini-Pierre.

Lk Fort - Royal , bourg ou ville assez proche
du port de ce même nom

, qui est la résidence du
gpuverneur-général des isles , du gouverneur-par-
ticulier de la Martinique , et de l'intendant.
La maison que les jésuites avoient à S. Pierre de

la Martinique , étoit comme le centre et le chef-
lieu de leurs missions aux isles du Vent. Là se ren-
doientles missionnaires envoyés de France. De là
ils étoient distribués dans les différens lieux de leur
destination

, par les ordres du supérieur de cette
maison , qui étoit du nombre de celles qu'on ap-
pelle chez les jésuites , maisons de résidence.

Les Anglois s*éroient emparés de la Martinique
en 1762. Mais ils la rendirrnt aux François l'année
suivante

, que la paix se fit.

o fa fl.j.-jJ^f^..^^ t\,.,.^ :..}^ J 1 11- l-_^ e^-^i UwUwtsi/Jxpc VCLLC i3iC j UaiIS iciULiCiiC' ICS

François out commencé d'habiteren iC35, a environ
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ifix lieues de large sur soixante de circuit. Klle

est puitagée en deux par une petite rivière , qui
couimuuique à la mer par ses deux extréntiités , et

qu'on nomme pour cela la rivière salée. La plus
grande partie qui est k l'orient de l'autre , s'appelle

la grande Terre. C'est un pays plat , oii il y a peu
de rivières , mais très-fertiie en cannes à sucre et

en coton. On y trouve des arbres d'une grandeur
prodigieuse , et des salines naturelles. L'autre par-
tie de l'iàle s'appelle la Guadeloupe, hlle est héris-
sée vers le milieu de hautes montagnes ,,dont les

unes sont couvertes de beaux arbres qui donnent
une verdure perpétuelle ; les autres sont toutes cou-
vertes de rochers pelés et affreux. La plus célèbre
de ces montagnes est celle qu'on nomme la SoU"
friere , qui vomit continuellement de la fumée , et
quelquefois des flammes. Du pied de ces montagnes
sortent qtiantité de petites rivières , qui rendent !•
pays très-agréable et fertile en toute sorte de fruits.

On y fait beaucoup de sucre et de coton.
La Guadeloupe eit beaucoup plus peuplée que la

grande Terre. On y a bâti un fort considérable, qui
domine sur le port. Elle a son gouverneur particu-
lier et un présidial. Les Anglois la prirent en Ifôy ,
mais ils l'ont rendue à la France en i^tiS.

5. Saint - Banhélemi , près S. - Christophe , au
nord- ouest de la Guadeloupe ; il y croît beaucoup
de manioc , dont on fait de fort bon pain. Cette isla

prise par les Anglois , le x6 mars 178/ , a été de-,
puis reprise sur eux.

4. Marie- Galande , au nord de la Martinique.
5. L«s Saintes

, à l'occident de Marie-Galande^
Il y a dans ces deux isles de bonaes terres sur !a
penchant des montagnes , et dans les fonds. La
manioc , les patates , le coton et le tabac y viennent
en perfection. Elles dépendent du gouverneur de U
Guadeloupe.

(). Sainte-Lucie ou S.te Alausie . au midi de la

Martinique. JE^e a été long - temps contestée aux
K5
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François par les Aiiglois ,
qui l'ont enfin entff re-

meiu cédée en 1763. IJepuis ,les AngluisTavoieiit

de nouveau reprise le lo décembre ijj^ , mais iU

l'ont rendue à la France par le traité du 3 septembre

1785.

7. Tabago y au midi de Sainte-Lucie. Le sol do

cette iile est excellent ; on y compte 60 belles sucre-

ries, beaucoup d'habitations en coton et en indigo ,

l5 à 20 mille noirs. Elle appartenoit ci-devant au^c

Anglois ; mais ayant été prise par 'es François le ?.

juin 178/ , elle leur est demeurée par le traité rii^

17B3. Le chef lieu de cette isle est Scarbouronsb^
'

Les principales ialcs der celles qui appartiennent

aux Anglois sont , en commençant par le nord et

près de Porto- rico.

j . Les Vierges , dont la principale est Virgengorda^

2. La Barboude, Cette isle est petite , mais rap-

porte du tabac et de l'indigo.

3. Antigoa , au sud de la Barboude. Les Angloia

y ont une colonie de Soo personnes , dont le com-
merce consiste en sucre , tabac ,

gingembre et quel-

que peu d'indigo que l'isle produit.

4. Saint-Christophe , à l'ouest d' Antigoa. Cette

îste a été découverte par Christophe Colomb ,
qui

lui a donné le nom de son patron. Rlle étoit autre-

fois partagée entre les François et les Anglois : le*

Dremierji en ont été chassés , en 170?., par les antres.

Elle est fertile en cannes à sucre , et en fruits ; il s'y

trouve des salines naturelles et une soufrière : ella-

est d'ailleui-s sujette aux ouragans. Cette isle et cel-

les de Névis , et de Mont- Serrât , ont été prises par

les François , les 12 et 7.1 février 1782 ,
puis ren-

dues aux Anglois par le traité de 1783.

5. La Dominique , isle de trente lieues de tour ^

qui abonde en patates , en manioc et en coton. Il y
a quantité de cochons sauvages , et beaucoup fie

poissons , sur-tout d'anguilles. F.He a été également;

•r\»-\^a 1-xrxv lac ï?rarir.rwic Itt H tPntetllhre 1778 ,. Ct 1611-

due aux Anglois eu 178.5.
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6. La Barbade , à l'est de Sainte- Lucie. C'est une
des plus belles colonies anglaises. Il y a environ

20 mille blancs , et 70 mille nègres. Les habitant

«ont riches ; le terroir en est fertile , sur - tout ea
cannes à sucre ; mais l'eau y est fort rare.

PiiiDGETOv^N , en français , Ville du Po^T, c^*

pitale^ port. C'est une belle ville, assez grande ; ses

rues sont droites, larges et bien percées. Elle est pleine
d'orfèvres, d'horlogers, et autréS' ouvriers fort ri-

ches , et il s'y fait un commerce considérale.

7. Saint- Vincent
,
près de. la Barbade , »©rt de re-

traite aux nègres fugitifs, dont le nombre l'emporte
sur celui des Caraïbes Par le traité de 1763 , cette

isle a été cédée aux Anglais par les Français , qui
depuis ont repris cette isle , et celles de la Grenade
et des Grenadins , en juin et juillet I779 » ^^ ^^^ ^^^
rendues par le traire de 1783.

Les Danois ont les isles de Sainte Croix , de Saint"
Thomas et de Saint- Jean , à l'est de Porto- rico ; elle»

sont peu considérables, aussi-bien que les suivantes»
Los Hollandois [)0ssedent les h\es de Saba et de

Saint Eustackey RM nord ouest de Saint-Christophe,
et la moitié de Saint-Martin , qui en est voisine , et
qu'ils partagent avec 1rs Français. Ces trois isle«

prises par les Anglais , le T février 178/ , reprise»
par]aFrancele26rzovf,7i//resuivant,ont été rendues
aux Hollandois psr le traité de Paris, du 20 mai 1784.

Le Caraïbes ou Cannibales , qui sont les naturel*
des Antilies , possèdent aujourd'hui senls l'isle d»
Beke ou Bekia^

2. Les Istes de Soto vent<y%

'T

Les Hollandois ont vers le Cap de la Vêla , et Fe»
Côtes de l'Amérique méridionale ;

Bonalret Oruba
, qui sont de peu d'importance.

.

^
Curaçdo ou Curaçou , est la meilleure des isles An'*

tilles KuUandoJses. Elle a un bon part et une fort*
ûtaf-ieile..
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Près de la Terre- Ferme , les Kspagnols possèdent r

La Marguerite, ainsi nommée , à cause de la
qnaïuité de perles qu'on p/iche le long de ses côtes.

Xa rWnifc, qui est vers l'embouchure du fleuve
Orénuque : elle a environ cent lieues de tour, et est
fertile en maïs , en sucre et en tabac.

SAiNT-JosEPHest lac^^àfcj/e, et une ville assez
snarcJbande.

5. 1 V. Des Lies Açores ou Tercères»

Les Açores
, que l'on appelle aussi Terchres , à

cause de la principale, sont situées sur la route
d'F.urope en Amérique, vers l'Afrique , entre le
trente-septième et le quarante unième degré de la-
titude septentrionale. Files furent découvertes au
XV.e siècle par queloues marchajids Flaraans , qui
n'y firent aucun établissement. Gonsalvc Vêlez y
aborda en 14/49, et en prit possession pour le roi de
Portugal, qui les possède encore aujourd'hui , mai»
qui n'en tire pas grand profit. Flics ont été nommées
j4çores , nom qui signifie Epervier , à cause de la
quantité de ces oiseaux qu'on y trouve.

Ces isles ont éprouvé un furieux tremblement de
terre , le y juillet 17S7. •

On en compte neuf, qui sont : Tercère , Saint-
Michel , Sainte- Marie ; le Pic, remarquable par
«ne montagne très-haute, oui lui a donné ce nom ,
et qui égale le Pic de Tenériffe ; Fayal ( Saint-
Georges , la Gracieuse , Corvo et Flores-.

Le terroiren est montagneux ;mùis il nelaîsse pas
deproduireenquelquesendroitsassezdebledjdevin,
de fruits et quantité de pastel, (û) Les tremblemens de
terre et les vents impétueux y sont fréquens.

(a) Le Pastel est une plante qui teint en lîeu , et qui
est d'un grand usage dans les teintures

, pi)ur piépar.-^r
les étoffes à recevoir toutes les autres couleurs: ii «st bien
mrntariOÈtr a l'inHiwn aiif«!i«^' ' - - i •—t'^Uv
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Tercere est la plus considérable de ces islei : elle

â quinze lieues de tour.

Angra , ivêché , en est la capitale. Cette ville a

un port^ et est défendue par une forteresse ; le gou-

verneur des Açores y réside. Les églises en sont

belles , sur-tout celles des cordeliers. Il y a deux
atltres couvens d'hommes et quatre de filles.

vertes au

CHAPITRE II.

De VAmérique MéridionaUm

VjETTE partie de l'Amérique n'est séparée de Ifli

septentrionale ,
que par l'Isthme de Panama ^ qui

n'a guère que vingt lieues de large; elle a la figure

d'uu triangle, dont la base est au nord, et la pointe

au sud. Elle forme ainsi une grande presqu'isle dont

la figure ressemble betucoup à l'Afrique.

L'Amérique méridionale se divise en huit princi-

pales parties : la Terre-Ferme , au septentrion ; !
I^érou et le Chili , à l'occident , le Pays des Jma-
lones , dans le milieu ; le Brésil et la Guyane , à

l'orient ; le Paraguai , ou la Province de Rio de Im

Plata ; et la Terre Magellanique , au midi, (d)

(a) Les Espagnols ont réuni presque tout ce qui leur ap-
partient dans l'Amérique mérid onale sous deux vice-
u^yaulés, l'uiie de \\ Nouvelle - Grenade , érigét» en 1718 et

rétablie en 1709, par le roi d'Hspagtie; et l'autre du Pérou,
I,a\i(;e-r«i^aulé deJa Nouvelle-Grenade coniprend les au-
diences de la Nouvelle-Grenade, tleP<inawa, ou TrreFerme,
rt de Qii'to. la vice-roy.iuté du Pérou comprend les au-
diences de iJma, ou du Pérou propre , de los Charcas qui
renferme le Paraguai , ot du Chili

,
que l'on sous-divise en

Chili Espagnol, qui est ie Chili propre ; et en Chi^i Indien

,

qui est la Terre Magellanique. Voyez la Géographie de D,
«'^âiësêUv, Tuiua IV^ t p< ^i* <2^ ^UÎT. dv i'vuUiûii iVi-%*ji

I



M
398 GÉocRApnTE Moderne.

Article premier.
De la Terre - Ferme , ou Castille d'Or,

vjF, pays fut nommé Terre-Ferme par Christophe
Colcjmb, par opposition aux isle» qu'il découvrit
d'abord. Comme il est situé dans la zono Torride ,

on y éprouve de grandes chaleurs ; mais elles sont
tempérées par les vents du nord , et les pluies qui
durent pràs de quatre mois. Le terroir est feitile en
maïs et en excelleus fruits ; et il y a de très- bons
pâturages , et des arbres qui distillent un baume
excellent. On y trouve des mines d'or et d'argent

,

et de la poudre d'or dans le sable des rivières.

La Castille â'or , ou Terre-Ferme ^ est séparée de
la Guyane par Ift rivière d'Oréroqne. Elle comprend
neuf provinces ou petits gouvernemens : sept au
nord d'occident en orient, et deux au midi. Les
gouvernemens du nord sont les provinces de Ve-
ragua , de Panama ou de la Terre - Ferme particu-
lière , de Carthagène , de Sainte Marthe , d« Rio de
la Hacha , de Véné[uéla , de la Nouvelle Andalousie ,
les deux méridionales sont le Nouveau Royaume dt
Grenade , et le Popayan,

1. La. Province de Veragua,

^
SantJago al Angel, petite ville, qui a le

titre de cité.

2. La Province de Panama.

Panama , évéché , et audience royale , capitale- »,

sur la mer du Sud , et dans l'Isthme de Panama ou
de Darien. C'est une belle ville, très - riche , située

au fond du golfe qui porte son nom. On y pêchoit
autrefois beaucoup de perles auprès de quelques^
petites isles

, qu'on a nommées , à cause de cela ,

les Isles de Perles. Panama est comme l'entrepôt des
richesses du nouveau continent, et le centre du
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peiTt rfTftVoirciup de petits vaisseaux; maïs celui

de Périco , qui n'est qu'à deux lieues , ref^oit le»

plus gros, et on on transporte leur charge à Panama.

PoaTOBfcLO,surle golfe de Mexique, vis-à-visde

Panama. La beauté de son port, lui a fait donner ce

nom par Christophe Colomb. C est une des plus im-

portantes places que les espagnols possèdent eti

Amérique. L'oret l'argent du I^érou, déposés d'abord

à Panama , sont voitures ensuite à Portobelo , d'où

on les embarque pour l'Espagne. On y reçoit aussi

toutes les marchandises d'F'.urope , que Ion trans-

porte à Panama. Il s'y tient une fameuse foire à

l'arrivée des galions d'Kspagne : elle duré un mois ,

et le concours y est si grand ,
que les moindre»

boiUiques s'y louent mille écus. Les vivres v sont

alors très-chers. L'or et l'argent qui i^irivent rie Pa-

nama , se déchargent dans îa place , et sont pesé»

et marqués par les ofFiciers du roi ,
et y restent

in-qu'à l'embarquement. Il y a dans cette ville ui\

grand nombre de magasins , où l'on garde les mar-

chandises jusqu'à ce qu'elles soient portées i\ Pa-

letems de la foire. Les Français étoient autrefoit

en possession de ce commerce, mais ils n'en ti-

roient pas autant de profit que les Anglais, qui »

par leurs finesses , ont révolté l'Espagne.

3. La Province de Cojthaghne,

Carthagene , capitale ,
port , ivéché , université^

gur la côte septentrionale. Cette ville est grande »

riche et très forte. On y fait un grand commerce ,.

sur-tout de perles. Les revenus que le roi d'Espagne-

tire de la Terre Ferme y sont transportés , et une-

partie des galions vient aussi s'y décharger. François

Drack , Anglais , la surprit en i585, et en enleva

une quantité prodigieu.se d'or et d'argent , et deux

ce'»fc trpiir^. rnnnnR- Elle fut Drisc oar ks Frauçais
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en i^o"). Ils la pillerf.nt et y firent un butîn i»x-
traotcJinaire. Le» Atj^jlais ont été contraints d'en
lever les iep;(» en 174-/, après y avoir perdu beirti-
coiip (le monde. Son évoque, et les suivans, dé-
pendent de l'archevôque de S. Domingue.

4- ^* Province de Sainte- Marthe,

Cette province est remplie de hautes montagnes.
On y trouve des mines d'or et de pierres précieuses.
Klle est arrosée par une grande rivière , qu'on ap-
pelle U MdgdeUne , et qui vit-nt du Popayan.

Sainte -Marthe, capitale
^
port, évêché. Se»

maisons ne sont construites que de roseaux.

5. La. Provincd de Rio de la Hacha,

Rio DE LA Hacha , capitale , située sur la rivière
de la Hacha , dans un terroir fertile.

Près de cette ville sont le Cap de la Vêla , et le»
Kancheries

, petits villages d'Américains , où l'on
pêche des perles , ce quiles rend considérables.

6. La Province de Vénéyiéla,

VENEZUELA ou CoRo , capitale , évêché. La pro-
vince dont elle porte le nom , a été nommée Vé-
ne\iUlii , c'est à- dire, Petite Venise , à cause qu'Al-
phonse d'Ojéda y trouva , 146;^ , un village bâti
sur pilotis dans de petites isles , avec des ponts de
communication , ce qui la lui fit regarder comme
june petite Venise,

Caracas ou Saint-Jacques de Léon , au sud-
estdeCoro, tlle est située dans une plaine abon-
dante en excellent cacao , et où l'on nourrit beau-
coup de bétail.

Maracaïbo , à Toccident de Coro , sur le lac de
Maracaïbe. Il se fait dans cette ville un grand com-
merce de tabac et de cacao

,
qui est le meilleur de

Amérique.
Ver;NE , au sud- est de Maracaïbo

,
petit village

.où se trouve le meilleur tahac de l'umvers.
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7. La Nouvelle Jndalousîe;

tes Espagnols n'en possèdent guère que le» côtei,

C0MANE,0ULAN0UVhrLEC0RD0UE,CJ;»ifa/e,
Cette ville est bâtie à l'entrée d'une petite br-.ie.

8. Le Nouveau Royaume de Grenade.

Santa- FÉ de Bogota, capitale y archevêché , uni*

versité. Cette ville passe pour la capitale de toute la

Terre- Ferme : elle est située près les montagnes

de Bogota , sur la petite rivière de Pati ^ et a ua

tribunal souverain.

9. Le Popayan,

Cette province , la plus méridionale delà Terre-

Ferme , est riche en mines d'or; mais elle est rem-

plie de Sauvages indomptés ,
qui font une rude

guerre aux Espagnols. Une partie du Popayan
épend du ^ouveruemeui du Pérou.

Popayan , capitale , ivéçàs , suffragant de San-

ta-Fé de Bogota.

Pasto , petite ville qui appartient au Pérou.

Artiglk II.

Du Pérou.

_ .R Pérou est sîtué au midi du Popayan , et s'é-

tend au midi le long des côtes de la mer du Sud. La

nature du climat oblige de diviser ce pays en deux

portions. Dans la plus grande , qui s'étend depuis

{a baie de GuyaquU jusqu'au-delà d'Aréca, vers les

déserts d'Âtacama , il ne pieiit jamais , et les mai-

sons de Lima et d'Aréca ne sont couvertes que de

quelques nattes , sur lesquelles on jette une légère

couche de cendre pour absorber la rosée et l'hu-

midité de la nuit. Dans cet espace de quatre

cents lieues sur vingt ou trente de largeur , on

n'entend jamais le tonnerre, et il n'y a point

dj'nraaos. Tout v pst Tilein de sablos arides • excepta-" •=—-^e—— '- j — ar
--, — - ^ .• *
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sur le bord des rivières qui , en tombant des mon-
tagnes

, traversent le pays. Dans le reste du pays ,au nord , depuis Guyaquil jusque vers Pasto , où
finit le Pérou, ainsi que dans le reste de la côte
lusfju'à Panama , espace de trois cents lieues de
longueur

, la pluie est si forte et si continuelle ,
sur-tout dans le Caco*, province située dans le
milieu

, que quoiau'il soit plein de paillettes d'or qui
se trouvent dans le sein de la terre , on y va habiter
qu'avec beaucoup de peine , le climat étant très-
contraire à la santé , à cause de l'humidité qui
suspend la sueur provoquée par la transpiration.

F.njre cette côte et la mer, il y a de grandes forêts
^ remplies de plantes et d'arbustes, qui ne se trouvent
pas en Furope, et d'autres qui s'y trouvent et qui
croissent bien mieux au Pérou. On y trouve aussi
des cèdres de plusieurs espères , des cotoniers , di-
verses sortes de bois d'ébene, de gayac , et différens
Lois précieux pour les aromates , l ur couleur etl^
poli parfak qu'ils peuvent recevoir. Ces forêts ne
forment prescjue toujours qu'une espèce de taillis
vers la mer. A mesure qu'on avance dans les terres,
on remarque que les arbres deviennent plus grands.
On pnrvient dans des forêts de plus hautes en plus
hautes; et ce n'est qu'à sept ou huitlieuesdelac6te,
qu on les trouve dans leur plus grande hauteur. Cela
dure un espace considérable, plus ou moins large

,

selon les divers endroits^; mais en continuant d'a-
vancer, les arbres se trouvent moins hauts; soit que
cela vienne de la qualité du terrain , ou parce que
le sol s'élève trop en approchant de la chaîne de
montagnes qu'on appelle la Cardillère,

Lei oiseaux dont ces forêts sont pleines , sont plus
beaux pour le plumage que les nôtres ; mais leur
ramage est bien inférieur. Ils ne forment qu'un bruit
discordant qui étourdît. On y trouve beaucoup de
perroquets, de ramiers fort bons à manger , de
canaHs qui ont la tête ornée d'une ctAte , et <.{ §
tQucans. Les animaux terrestres mal- faisans y so ic
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tn grand nombre. Le lion que l'on y voit a plus de

rapport au loup , et ne fait point de mal aux hom-

mes ; mais les tigres y sont grands , et aussi féroces

que ceux d'Afrique. La côte abonde en cbevaux ,

qui y ont extrêmement mukijdiédepuis qu'ils y ont

été transportés d'hurope par les lispaguols ; ils sont

très-maigres , et cependant d'un fort bon service.

Les serpens y sont très- communs et très- dange-

reux : entre leurs différentes espèces , on remarque

celle des serpens à sonnettes , qui n'évitent pas

la rencontre des hommes , comme la plupart

des autres. Le plus grand nomijre des insectes
^

que l'on voit en Kurope s*y trouve ; mais lis y
sont d'une grandeur qui paroît monstrueuse aux

Européens. Ce sont des vers longs comme le bras

et gros comme le pouce; des araignées grosses

comme un œuf de pigeon , et des fourmis beau-

coup plus grandes que les nôtres, et dont quel-

ques-unes sont venimeuses.

Le Pérou est traversé par une cltaîne de monta-

gnes nommée la Cordillère ou les ^ndes. Elle a peu

de hauteur à deux degrés de distance de l'équateur

du côlé du nord , en comparaison de celle qu'elle

acquiert à mesure qu'elle^'étend. Elle s'élève rout>

à-coup auprès dePopayan ,
qui est située à huit

ou neuf cents toises au d«^sus (hx niveau de la mer.

.

Le mercure â'y soutient à près de vingt- trois poucei;.

Elle se divise en denx chaînes , l'une occidentale ,

qui prend le chemin de l'Isthme de Panama ; l'autre

qui est orientale , après avoir passé par Santa-Fé ,

se termine vers Caracas sur la mer du Nord. La
première contient beaucoup d'or. Outre les grains

fort gros de ce métal qu'on y trouve , on tire sou-

vent" cinq ou six marcs d'or , et quelquefois dix-

huit ou vingt , d'une tranchée de quarante pieds de

long sur cinq ou six de large. Drfns les branches qui

vont au midi , on remarque celle de Potosi , qui

abonde en mines d'argent.

Ceit dans les montagnes de la Cordillère qi^e
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crott Parbre du Quinquina , dont Técorce est t!
merveilleuse pour arrêttr les fièvres intermitten-
tes : cet arbre est de la grandeur d*un cerisier.
C'est aussi du Pérou que vient le baume qui porte
son nom. Ce baume est un suc tiré d*un arbre
de la grandeur d'un grenadier , et dont les feuilles
sont semblables à l'ortie. Quand on fait une inci-
sion à l'arbre , il en sort une liqueur blanchâtre
et gluante

, qu'on appelle baume
, parce qu'il a

les vertus de l'ancien baume de Judée ; mais les
Américains gardent le naturel , et nous envoient
l'artificiel

, qu'ils composent en faisant bouillir
le tronc et les branches hachées de cet arbre , et
en ramassant l'huile qui nage dessus , et qui est
de couleur rougeâtre et fort odoriféreiite. On se
sert beaucoup de ce baume pour les plaies , et il
est excellent.

Lorsque les Espagnols se rendirent maîtres du
Pérou , en i533 , sous la conduite de Pizaro , il étoit
gouverné par des rois nommés Incas , qui y ré-
gnoit depuis plus de quatre cents ans. Les Espagnols
surent profiter d'une division qui survint entre les
deux fils de Huaya-Capac, dont Tun se nommoit
Huascar , et l'autre Attabalipa

, pour s'emparer
de leur pays. Ces princes , peu cpntens de régner
dans la partie de ce royaume que leur père leur
a voit assignée , voulurent chacun envafeir le tout :

Attabalipa surprit son frère , et remporta sur lui
une victoire complète. Il fut ensuite pris lui-même
par les Espagnols , et il offrit à Pizaro une cham-
bre pleine d'or pour sa rançon ; mais , quoiqu'il eût
tenu sa parole , on ne laissa pas de le faire mourir
pour jouir de ce riche pays.

Les anciens naturels du pays ressemblent aux
Caraïbes

; ils n'ont point de barbe, ni de poil en
aucun endroit du corps ; ils ont de gros cheveux
noirs , longs , plats et très-forts. On distingue ceux
qui demeurent au bas de la Cordillère , de ceux
qui sont au haut : les premiers

, qui vivent dans l^t
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forêti §an« mélanges , forment comme de petites

républiques d'étrangers , dirigées car leur curé Es-

pagnol et par leur gouverneur , assistés de Quelque»

autres Intfiens qui leur servent djolFiciers. Ils se pei-

gnent de rocou , droeue qui teint en rouge ,
non

tout le corps , comme les Caraïbes , mais par ditté-

rentes bandes. lU ne sont pas capables d'invention ;

tout ce qu'ils peuvent faire , c'est d'imiter assez bien-

Ils sont fort unis , et ont si peu de défiance ,
que les

portes de leurs maisons sont toujours ouvertes ,

quoiqu'ils aient du coton , des calebasses , de la

pitre , espèce d'alo'es dont on tire du fil , et quelques

denrées tlont ils font trafic. Ils exercent tous les mé-

tiers qui leur sont nécessaires. Ils sont charpentiers,

tisserands,architectes.Leurs maisons sontsisimpl^,

eue quelques grandes qu'elles soient , un jour sulht

pour en bâtir une. Ils s'occupent de la chasse et d<r

fa pêche , qui sont abondantes.Leur couleur tire sut

celle du cuivra , lorsqu'ils sont exposés à un hâle

Yiolent et continuel. Ceux , au contraire ,
qui sont

immédiatement au pied de la Cordillère , son;

pnesqu'aussi blancs que nous.

Les Indiens qui vivent au haut de la CordilleTc ,

3ui est beaucoup plus habitée que le bas , sont fort

ifférens : ils sont paresseux et stupides; ils servent

de domestiques dans les villes , et à la campagne ,

on les applique au travail des terres. L'habillennent

qu'on leurdonne fait partiede leurs gages, de mêm«

que les légumes et les grains qu'ils reçoivent pour

leur subsistance , lorsqu'ils sont employés à culti*.

ver la terre. Ils payent de gros droits aux curés

pour les mariages et la sépulture , ce qui fait qu ils

n'ont jamais rien en leur disposition. Les Mens font

le plus grand nombre des habitans : ils jouissent de

tous les privilèges des blancs. Ils exercent rous les

arts dont on a besoin dans les villes : et sont tort

durs aux Indiens. C'est pourquoi on a voulu épar*

«.««.. \ ^-o r^^ovroc rAfitpe Hps naturels du pays « toup

çs tr^Y^ijx ^u^ j)Qunoi«pt ki lurch^rger ; oat
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des protecteurs d'oi'fice dans toutes les villes , sont

exempts de la juridiction de l'inquisition , et ne

sont soumis qu'à la correction des évêques et des

cures. ^
*

Le Pérou comprend trois gouvernemens , ou
audiences royales , du septentrion au midi : de
Quito , de Los - Reyes ou Lima , et de LoS"
Charcas,

5. I. L'Audience de Quito.

On la divise en trois provinces : Quito , à roccî-

4ent , Los^Quixos * et Los Paçamores *
, à l'orient.

La province de Quito est tempérée , bien culti-

vée , pleine de villages et de bourgs habités par
des Espagnols et des Indiens; elle a aussi de petites

Tilles assez jolies , bâties non en roseaux , mais en
pierres el en grosses briques séchées à l'ombre.Cha-
que village est orné d'une grande place qui forme
un quarré long , dont l'Eglise occupe une partie :

de cette place sortent des rues ou chemins exacte-
ment alignés , qui vont se perdre au loin dans la

campagne. ^

Ce pays est renfermé par la Cordillère ,
qui est

double , et le sépare à l'est et à l'ouest du reste de
l'Amérique. La première des deux chaînes de mon-
tagnes est à quarante ou quarante-cinq lieues de la

mer : les deux sont à côté l'une de l'autre , à sept

ou huit lieues de distance ; c'est-à-dire , leur som-
met qui tantôt s'éloigne davantage , et tantôt se

rapproche. Le sol qui les sépare et qui a cinq à six

lieues de large est très- élevé.Quito et la plus grande

partie de la Province , sont situées de cette sorte

dans une longue vallée, qui n'est pas réputée mon-
tagne , parce qu'Ole est placée entre des montagnes
plus hautes et presque toujours couvertes de neiges.

La Cordillère n'est double que dans l'espace de cent

soixante-dix lieues , depuis le sud de Cuença
,
jus-

quau nord du Fopayan , et même eûcore pm»
loin vers U nord ^ mais le pays cesse d'avoir lei
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bonnes qualités de celui de Quito , dans lequel il

n'est pas rare de voir des arbres chargés de boutons,

de fleurs et de fruits en mÔme-tempà.Undesplusex-
cellens fruits de ce pays, est le chirimoya : il est sou-

vent plus gros que les plus grosses pommes ; sa peau,
quoique plus épaisses que celle de nos figues , n'est

guère plus forte ; la pulpe en est blanche , et par
Fibres , mais extrêmement délicate. Le terroir de
Quito est si bon

, que tout ce qui y croît est l'effet

de sa fécondité naturelle ; car l'agriculture est fort

négligée dans l'Amérique Espagnole.Tous les arbres

du Pérou sont sauvages. On ne sait ce que c'est que
greffer , ni retrancher à propos diverses branches.

Les cendres jettées des volcans peuvent servir à
augmenter cette fécondité. A quinze ou seize lieuet

de Quito , vers le nord , la terre y est assez salée »

«ur-tout au village de Sainte-Catherine , pour fournir
du sel à presque toute la province. Ce même canton
donne d'excellens melons d'eau , et est le plus fertile

de la Cordillère. M. de Tournefort a observé que
dans les terres salées , et mêmeprincip<tlement vers

Trois- Eglises dans l'Arménie, les melons d'eau y
viennent aussi très- bien.
Quito , capitale de la province de même nom ,

évêché. C'est une grande et belle ville , qui est le

siège d'une audience royale. Elle a huit ou neuf
cents toiserde long, sur cinqàsix cents delarge ; elle

est le séjourdu président de l'audience, qui est aussi

gouverneur de la province. Il y a dans cette ville

un grand nombre de communautés , deux collèges ,

qui sont des espèces d'universités. Elle a trente ou
quarante mille liabitans , dont un tiers d'Espagnol»
ou d'origine Espagnole. Les denrées n'y sont pas
fort chères et le pays fournit abondamment tout ce
qui est nécessaire à la vie ; mais les marchandises
étrangères y sont d'un prix excessif. Elle est élevée
de 14 à i5oo toises au-dessus de la mer , et le mer-
cure s'y soutient à vingt pouces une liRne. Après
avoir été capitale d'un"royaume particulier , *ellt
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fut réunie au Pérou par Huayva-Capac. Dcpuii

cette ville jusqu'à Cusco , on avoit construit deux

chemins , l'un dans la plaine, où il avoit fallu affer-

mir le sable et les terres légères avec une dépens*

immense, l'autre dans les montagnes , où l'on avoit

abattu plusieurs hauteurs et comblé des vallées très-

Ï
profondes. Ces chemins avoient près de cinq centf

ieues de longueur , et étoient larges de vingt-cinq ^

pieds. Il y avoit des maisons pour les officiers dala

couronne, des palais et des magasins de distance en

distance. Les chemins des Romains ,
qu'on vant«

avec tant de raison , ne l'emportent pas sur ce ma-

gnifique ouvrage.
Puerto-Veio , à l'occident de Quito. Cest un

des plus anciens établissemens des Espagnols , qui

conserve le titre de cité , qu'il mérite aussi peu que

celui de port , étant retiré dans les terres , et sa

rivière étant peu considérable. Les habitans ont de

la cire et du coton , et cultivent assez de cacao et de

tabac; mais la difficulté des chemins , et le défaut

de la navigation rend leur commerce fort languis-

•ant. Les maisons y sont bâties de roseaux , et cou-

Yertes de pailles ou de feuilles de palmier : il y en a

cependant d'assez jolies , qui contiennent un assex

grand nombre de pièces , et qui ont des galeries et

•ont ornées de balcons,

GuyAQUIL , ville considérable , et une des plut

florissantes du pays. Sa situation la rend l'entrepôt

du commerce cfe Panama et de Lima ; et elle est

comme le port de Quito ,
quoique fort éloignée de

cette ville. Elle est assez grande , et partagée en

Yille ancienne et nouvelle , toute bâtie eri bois ,

•i tuée à cinq lieues delà mer , sur la rive occidentale

d'une rlvjere large et profonde, immédiatement

au-dessous du confluent de la rivière de Daule, qm
est aussi très-belle. La rivière de Guyaquil se jette

dans le golfe de même nom>: elle a moins de pente

que les autres rivières dont elle reçoit un grand

Bombre , est sujette au flux et jeSuÂ , ®y^V^j^
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navigable et poissonneuse , mais pleine de caïma-
cans ou crocodiles.

Pait\ , port , au sud-ouest de Guyaquil.,Cette
petite villeest située dans un canton fort stérile. Elle
ne contient qu'environ deux cents familles. Le plus
grand nombre de ses habitaus sont des Indiens , des
esclaves nègres , des mulâtres , et il y a fort peu de
blancs. Ses maisons ne sont que d'un étage, et n'ont
que des murs de roseaux refendus et d'argile; mais
«on port est le meilleur dç ces cantons , et l'ancrage

y est sûr et bon. C'est le seul lieu où relâchent les
vaisseaux qui vont d'Acapuleo et de Panama à Cal-
lao, port de Lima. George Anson , chef d'une esca-
dre Angloise , pilla cette ville et la brûla en 1741.
Baéza , à l'orient de Quito , est la ville princi-

pale de la province de LosQuixos *.

Valladolid , au midi de Baéza. C'est une ville
assez bien bâtie et peuplée dans la province de Los
Paçamores *. Ses habitans font un grand commerce
de sel.

Le pays de Maynas * est voisin de cette dernière
province , et fait aujourd'hui partie du Pérou : nous
en parlerons en décrivant le cours de la rivière des
Amazones dans l'article IV.

5. 1 1. L'Audience de Los-Reyes , ou de Limai

Lima , archevêché , université , capitale de
cette audience , et de tout le Pérou. C'est une
rille très-peuplée et très-riche

, que les Espagnols
ont bâtie. Les rues y sont d'une largeur égale , et
les maisons bien alignées il n'y en a point qui
n'ait son aqueduc ; mais elles sont fort basses , et
n'ont fifu'uu étage , à cause des tremblemens de
terre. Il y a dans Lima huit paroisses , douze hô-
pitaux , vingt-cinq couvens d'hommes et douze
de filles. Le vice-roi de l'Amérique méridionale
y réside. Cette ville a un conseil souverain. Fn
1687 , elle fut fort endommap'ée riar un tremble-
ment de terre : un pareil accident y a causé aus9Î

Tomit JI, S
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un tnrriblft désastre en 1746 , et a détruit son port

,

nommé le diUan. Il s'est tenu dans cette ville deux

conciles provinciaux , l'un en i5ji , l'autre en

1567. Klle a donné naissance à Sainte Rose ,
qui y

mourut en 1617.

Truxillo , évéché , au nord-ouest de Lima :

c'est une belle ville à neuf lieues de la mer.

Cusco , évéché , au sud-est de Lima. Cette ville

ëtoit le séjour des anciens rois du Pérou. Lorsque

les espagnols la prirent, ils en tirèrent des richesses

immenses. Les murailles des temples étoient cou-

vertes de plaques d'or , dans lesquelles on avoit en-

châssé des turquoises et des émeraudes. Celui du

$oleil avoit outre cela sept fontaines,dont les bassing

et les tuyaux étoient d'or. Il y a cinq grandes pa-

roisses à Cucco , et plusieurs maisons religieuses.On

fait dans cette ville de très-belles indiennes , et les

Indiens qui y habitent , surpassent tous les autres

Américains en fait de peinture.

GUAMANCA , évéché , entre Lima et Cusco.

ArêQUIPA , évéché , au sud-est de Lima , sur la

Cet quatre évêchés sont suffragans de l'arche-

yêque de Lima.

5. IH. VAudience de Los Charcas *.

La Plata , capitale , archevêché. Cette ville

flui est riche et bien peuplée , est le siège de l'au-

dience de la province.
.

PoTOSi , près de la Plata , est une ville bien

J)âtie , très-riche et peuplée. Les églises y sont ma-

gnifiques , sur-tout celle des religieux , dont il y a

plusieurs couvens de divers ordres. Elle est fameuse

par les mines qui en sont proche , les plus célèbres

Se toute la terre ,
quoiqu'elles ne soient que d ar-

gent , et que l'on en ait tiré jusqu'à présent une quan-

tité prodigieuse. Le roi d'Espagne ne fait travailler

î aucune mine pour son compte ; il les abandonne

f^UX particnliers'^ui ea font la décpuverte, et quie*
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leurs cac/>e^ OU capitaines. Les principaux sont

les Arauquçi , et les habitans des vallées de lu-

capel * et de Puren *
: ils ont donne beaucoup

d'exercice aux espagnols, et ont remporte quelque-

fois de grands avantages sur eux , et les ont obliges

d'abandonner plusieurs places. Ils sont robustes, ce

haute taille, braves et fprt jalouxde leur liberté. Us

honorent, dit-on , le diable , ^ cjui ils donnent un

nom , qui , en levir langage , signifie puissant.

La terre est fertile dans leg vallées , ou 1 air est

assez chaud : il y vient du bled et diverses sortes de

fruits.Lescôte^uxrapportentduvin.Lescampagnes

sont pleines d'une infinité d'oiseaux ,
particulière-

ment de pigeons ramiers , de tourterelles , de per-

drix inférieures à celles de Francp , de canards de

toutes sortes , de perroquets , de cignes et de fla-

mans , dont les Indienj estiment fort les plumes

,

parce qu'elles sont d'un beau blanc, et d un beau

fouge , et qu'ils aiment à ea orner leurs bonnets en

certains iours. On y voit beaucoup de détail
,

et

sur-tout de gros moutons ,
qui ont quelque ressem-

blance avec les chameaux ; ils sont si forts ,
qu on

s'en sert cqmme de hêiesde charge , de ijiême qu au

Pérou. Il se trouve au Chili des mines d or, des car-

rieres de beau jaspe j et beaucoup de hois propre»

à la teinture.
, . ,, j

Ce pays ^e divise en trois provinces : celles du

Chili Vopre , à^JmpériaU ^ et de Chtcuitoon C^^.

Les deux premières s'étendent le long.^e .\a e^^e .

et sont séparées <ie la dernière p^r la Cordillère ou

les ÂadeSr

I. X« Chili frofxi.

S^N-UOO , évtchi s
capitale. Cette ville est aussi

.apitale de tout le Chili , et la résidence du gouver-

nelt ,
qui dépend du viceroi du Pérou ; elle est prei-

> ^_M./_ J .\ «„;n»A lieues de la m©C *l

fefi rnes sont droitts «t arrosé«s d% iî^nauK.

Si*



V E.

cipaux sont

lées de Tu-
lé beaucoup
)rtë quelque-

?8 ont obligés

t robustes, de

ur liberté. Ils

s donnent un
ïuitsant.

, où l'air est

îrses sortes do

es campagnes
particulière-

|

îlles , de per- l

àe canards de %

[les et de fla-

t les plumes

,

et d'un beau

irs bonnets en

de bétail, et

elque ressem-

i forts ,
qu'on

e ipême qu'au

{ d'or, des car-

e hois propres

es ; celles du

:uito ou Cuyo,

ig de la côte

,

LCordillece ou

Li Pats 2>ss Amazones.

1 1. L'Impériale,

4t3

î ville est aussi
|

nce du gouver-

u; elle est prei'l

iiipfi de la moc *i

La Conception, capitale ^ ivêehé , fur la
côte. Elle a un beau port , avec plusieurs petitj

forts ou retranchemens de terre
, garnit) de quelques

pièces de canon. Il y a dans cette ville six monas*
teres , et des frères de la charité.

Impériale. C*est le meilleur port , et la plaça
la plus considérable du Chili : l'évéquede la Con-
ception y réside.

Baldivia, porf , près de l'embouchure d'une
rivitre de même nom , et à deux lieues de la mer.
C'est une ville forte , dans les environs de laquelle
sont des mines dont l'or passe pour le plus pur de
toute l'Amérique.

III. Le Cuyo»

Ce pays est situé à l'orient; il est remarquaUe
par ses riches mines d'or,

Mendoza. Cette ville a été bâtie par Hurtado de
Mendoza , fils du marquis de Cognette , viceroi dn
Pérou.

San-Juan , ville qui tient en respect les sau-
vages qui habitent dans les montagnes.

Article IV.
Du Pays des Amazones,

jA rîvîere des Amazones
, qui traverse toute cette-

vaste région , lui a donné son nom. On croit com-^
munément que le premier Européen qui a reconnu
cette grande rivière , est Fran^:ois d'Orellani. S'é-
tant embarqué en i539 , assez près de Quito sur la
rivière de Coca , qui plus bas prend le nom de Napoi,
il tomba de celle-ci dans une plus grande , et arriva
au Cap du Nord sur la côte de laGuyane, après une
ilavigationde dix-huit cents lieues, selon son estime.

S3
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de quelques femmes armëes , dont un cacique lui
ftvoit (lit (le se (\ét]er , la fit nommer rivicre des
Amaiones. Quelques-uns lui ont donné le nom
è'Orellana mOme

; mais , avant lui, die s'appelloit
Maragnon ,du nom d'un autre capitaine Fspagnol :

Orellaua la nomme ainsi dans la relation de son
voyage. En i65B , un siècle après Orellaua , Pedro
Teixera Portugais , envoyé par le gouverm^ur de
Para, ville du Brésil , remonta ce fleuve jusqu'à
l'embourhure du Napo , et ensuite le Napo , qui
le conduisit assez près de Quito , où il se reudit i;ar
terre.

^

La rivière des Amazones ou le Maragnon sort
d'un lac du Pérou, vers onze degrés de latitude
méridionale , court au nord jusqu'à Jacn dans Téten-
due de six dévorés, de là elle prend son cours vers
Test

,
presque parallèlement à la ligne équinoctiale,

jusqu'au Cap du Nord où elle entre dans POcéan
sous l'tquatewr même, après avoir parcouru depuis
Jaen , où elle commence à être navigable , trente
degrés en longitude , ou sept cents cinquante lieues
communes évaluées par les détours à plus de mille
lieues. Elle reçoit du côté du nord et du côté du sud
un nombre prodigieux de rivières , dont plusieurs
ont cinq ou six cents lieues de cours. Ses bords
ëtoient encore peuplés , il y a un siècle , d'un grand
nombre de nations

,
qui se sont retirée^s dans l'in-

térieur des terres aussi - tôt qu'ils ont vu les Euro-
péens. On n'y rencontre aujourd'hui qu'un petit
nombre de bourgades de naturels du pays récem-
ment tirés de leurs bois, eux ou leurs pères , les
lins par les raissionnires Espagnols du haut du
fleuve , les autres

, par les missionnaires Portugais
établis dans la partie inférieure.

On trouve aans la rivière des Amazones des
poissons singuliers , et sur ses bords différentes espe-
resd'animaux rares. Le plus grand des poissonsd'eaii
douce qu'on y voit , est le Lament'm , à qui les Es-

p
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Marine y ou de Poisson-Bauf. Il paît l'herbe des

bords de lu rivière ; sa chair et sa graisse ont assez

de rapport ù celle (iu veau. La femelle a des ma-
melles qui lui servent à allaiter ses petits. Il a deux
nageoires assez près de la tôle , en forme d'aileron»,

de seize pouces de long , qui lui tiennent lieu de
bras et de pieds : il ne sort point de l'eau , d'où il no
fait qu'avancer la tête pour paître l'herbe. Les yeujc

de cet animal , qui a quelquefois sept pieds de lon-

gueur sur deux de large , n'ont aucune proportion à
la grandeur de son corps : ils sont roudà,et n'ont que
trois lignes de diamètre. L'ouverture de ses oreilles

est encore plus petite, etil n'y parott qu'un trou d'é-

pingle. Il y a aussi dans ce fleuve une espèce de
Lamproye , dont le corps , comme celui de la

lamproye ordinaire , est percé d'un grand nombre
d'ouvertures , mais qui a de plus la mime propriété

que la Tnnpille : celui qui la touche avec la main

,

ou mêmeavec unbàton , ressent un engourdissement

douloureux dans le bras , et quelqu<ffois en est, dit-

on , renversé. Les tortues de l'Amazone sont en si

grande abondance,qu'el)es seules et leurs œufs poûr-
roient suffire à la nourriture dos peuple*; quibabiient

sur ses bords. Il y en a de diverses grandeurs et d«
diverses espèces, et elles sont plus délicates que
touteslesautres. Outrelespoissonsque fournit cette

rivière, les lacs et les marais qui se rencontrent fré-

ouemment sur tes bords, et quelquefois bien avant
dans les terres , se remplissent de poissons de toutes

sortes dans le temps des crues de la rivière , et lors-

que les eaux baissent , ils y demeurent renfermés

comme dans des étangs ou réservoirs naturels , oîi

on les pêche avec la plus grande facilité. Les cro-

codiles sont fort communs dans tout le cours d«
l'Amazone , et mônVe dans la plupart des rivières

qui s*y déchargent ; il y en a quelques-uns de vingt

pj.eds de long. Dans le teinps des inondations , on
en a vu entrer dans les cabanes des Indiens , et il y
E dIus d'uii exemulfi tiue cet Eoiffîal féroce â eiil^v^
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un hommt: d'un canot , à la vue de tes camarade! 9

et l'a dévoré.

Les animaux terrestres que l'on rencontre le long

de l'Amazone et dans les bois cjui en sont proches ,

£ont les tigres , les élans , les singes , et un animal
de l'espèce de la belette , que Ton nomme Coati

dans la langue du Bré<>il. Les tigres ne différent point

en beauté ni en grandeur de ceux de l'Afrique. Il»

font une guerre cruelle aux crocodiles : ils leur en-

foncent les griffes dans les yeux , l'unique endroitoii

ils trouvent à les offenser , à cau:e de la dureté de

leurs écailles ; mais ceux ci se plongeant dans l'eau,

Îi entraînent les tigres , qui se noient plutôt que de

âcher prise. Les élans ne sont pas rares dans les bois

de l'Amazone ; mais les animaux qui sont en plus

grand nombre çt le plus du goût des Indiens de ce

pays , sont les singes. Il y en a d'une infinité d'espè-

ces , dont les uns sont grands comme des lévriers ,

et les autres aussi petits qu'un rat , sans parler de

la petite espèce connue sous le nom de Sapajous.

Il s'en trouve de plus petits encore , difficiles à
apprivoiser , dont le poil est long , lustré , ordinai-

rement de couleur de marron , quelquefois mou-
cheté de fauve. Ils ont la queue deux fois aussi lon-

gue que le corps , la tête petite et q narrée , le*

oreilles pointues etsaillantes comme les chiensetles

chats , et non comme les autres singes auxquels ils

ressemblent peu , ayant plutôt l'air et le ports de

petits lions. On les appelle Pinckes dans le Maynas,
et Tamarins , à Cayenne.

Les serpens et les couleuvres de tout genre sont

aussi fort communs dans cette contrée. Un des plus

dangereux est le serpent à sonnettes, dont nous

avons parlé ailleurs. Les chauves- souris qui sucent

le sang des chevaux , des mulets , et même des

hommes ,
quand ils ne savent pas s'en garantir en

dormant à l'abri d'un pavillon , y sont en si grande

quantité
,
qu'elles ont détruit «n divers endroits le
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gros bétail que les missionnaires y avoient mené
et qui commençoit à s'y multiplier,

*

Les oiseaux qui s« retirent dans les forêts de la
rivière des Amazones , sont encore en plus grand
nombre que les quadrupèdes. Ils sont semblables à
ceux du Pérou et de toute TAmérique , tant par la
bwauté de leur plumage , oue par la discordance de
leur ramage. Les espèces de perroquets et d'aras ,
differens en grandeur , en couUur et en figure , sont
sans nombre. Les plus rares parmi les perroquets
sont ceux qui sont entièrement jaunes , avec uà
peu de vert , à l'extrémité des aîles.
On ne connoît guère , du vaste pays des Amazo-

nes , que ce qui est le long du fleuve. Les lieux les
plus remarquables que l'on rencontre sur sea
bords

, depuis sa source dan$ le Pérou
, jusqu'à soa

embouchure , sont :

^

Jaen. Ce n'est plus qu'un mauvais village
, quoî-qu il conserve encore lé titre de viUe , et qu'il dût

être la résidence du gouverneur. /
San-Jago , hameau situé à l'embouchure de la

nviere du même nom , et formé des débris d'une
ville qui avoit donné le sien à la rivière. Les borda
de cette rivière sont habités par une nation Indien-
ne

,
appelée Xibaros , autrefois Chrétiens , et ré-

voltés depuis un siècle contre les Espagnols, pour se
soustraire au travail des mines d'or. Retirés dans lea
bois

, ils s'y maintiennent dans l'indépendance , et
empêchent la navigation de la rivière de San-Jago
BORJA

, ville à- peu -près de l'espèce des précé-
dentes

, quoiqu'elle soit aujourd'hui capitale d«
gouvernement de Maynas, qui comprend toutes
les missions Espagnoles des bords de la rivière des
Amazones ou de Maragnon. Ce paysde Maynas est
renferme dans le Pérou par M. d'Anville.
Laguna *, gros village de plus de mille In-

diens portant les armés , et rassemblés de diverses
,-,.,.„ 3^ **» principale mission du Miynas. Il
««•itué dans ua terrain sec et élevé

?§
qui ej|C
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rare dans ce pays et sur le bord d'un grand lac^

il ciiia lieues au-dessous du Guallaga ,
qui a sa

source , comme le Maragnon, dans les montagnes

^
Au-dés^ous^de VUcayale , Tune de^ plus grandes

rivières qui grossissent l'Amazone ,
dont la largeur

croît sensiblement depuis cet endroit aussi- bien

eue le nombre de ses isles, on trouve la mission de

Lint- Joachim , composée de plusieurs nations In-

diennes , sur- t^ut de celle des Omaguas ,
autre oia

puissante et qui peuploit encore, i y a un siec^ .

es isles et les bords de l'Amazone dans la longueur

d'environ deux cents lieues ,
au-dessous^du Napo.

le nom d'Omaguas. dans la langue du Pérou ,

iignifie Tête - plate. Kn effet , ces peuples ont la

bfzarre coutume de presser entre deux planches le

front des enfans nouvellement nés ,
pour leur pro-

curer cette étrange 6gure , et les faire mieux res-

•

sembler, disent-ils , à la pleine lune. Leur langue

effort douce et fort ai.ée à prononcer ; et la fer-

tilité du pays quils habitent , est extraordinaire.

PÉVAS , lu San ^ Ignativ *
,
bourgade à dix ou

douze lieues au dessous de l'embouchure du Napo

et la dernière des missions espagnoles sur les bords

du Maragnon. Le P. Fritz jésuite ,
jes avoit

f^tendues S plus de deux cents heues au-delà, mais

,:ni7io les Portugais se sont mis en possession de

ia nlus grande partie de ces terres. La nation In-

dienne qui l'habite porte le nom de PeV..,etes

cornuosée des Indiens de diverses nations ,
dont

hacC parle une langue différente ceJi esc

assez ordinaire par toute l'Amérique. La plupart

ne sont pas encofe chrétiens ; ce sont des sauvages

"oi vèllement tirés de leurs bois. Sans entrer dans

la description de leurs danses , de leurs instrumens,

de leurs Lûns , de leurs ustensiles de chasse et de

pAohe . de leurs ^rnemens bizarres dosd'ammaux

t)assés dans leurs narines et dans leurs levres
,
clc.

îuTe peut s'empêcher de remarciaer l'extensioa
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monstrueuse de l'extrémité inférieure du lobe de
l'oreille de quelques uns de ces peuples , sans pour
cela que son éiiaisseur en soit diminuée sensible-
ment. Il y en a qui ont le bout de l'oreille long de
quatre à cinq pouces , percé d'un trou de dix sept à
dix-huit lignes de diamètre, qu'ils remplissent d'ua
gros bouquet ou d'une touffe d'herbes et de fleurs ,
qui leur sert de pendant d'oreille.

Saint-Paul *
, un peu au-dessous de l'embou-

chure de la rivière de Yahuari , ou Yavari. C'est la-

première mission des Portugais , desservie par de»
religieux de l'ordre du Mont-Carmel. ]{lle est à six
ou sept journées de Pévas.
CoARi , ou GuAYARi , est la dernière de» six peu-

plades des missionnaires carmes Portugais. Les cinq
premières sont formées des débris de l'ancierine
mission du P. Fritz, et composées d'ungrandnombre
de diverses nations , la plupart transplantées.

Vers l'embouchure du i^io -iV/gro, ou rivière
Noire , dans l'Amazone , les Portugais ont bâti un
fort sur son bord septentrional : il porte le nom de
Rio^Négro. C'est le premier établissement de cette
nation qu'on rencontre au nord de la rivière dcâ
Amazones en la descendant. Cette rivière Noire est
fréquentée par les Portugais depuis plusd un siècle,
et ils y font un grand commerce desdaves. Toute
la partie découverte des bords de cette rivière , est
peupléede missions portugaisesdereligieuxcarines.
On prétend que TOrénoque communique avec
l'Amazone par le moyen de Rio-Négro, eteu 174^
un camp volant de Portugais , ayant remonté de rit
vieres en rivières , a rencontré le supérieur des jé-
suites des missions espagnoles de l'Orénoqae , avec
lesquels les mêmes Portugais sont revenus par lé
même chemin sans débarquer, dit- on , jusqu'à leur
camp de la rivière Noire.
Au sud de l'Amazone, et au-dessous de remboir^r

chure du Rio-Négro , on voit une autre rivière nui
»e jette daiiis celle des Atoazones , et cfui u'e« pa»

I
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moins considérable que le Rio-Négro. EUe^tfort

fréquentée des Portugais , ou. 1 ont >"''",";^« «'•«
la kaiera , ou Rivière de tois , Pf»';*"^»

""""

de la quantité d'arbres qu'elle charte ''»«»»«> '7»
de ses déUordemens. EUe^rendsa so"'" P'*» f"
mines de Potosi dans le Pérou, et traverse epay»

desAfM". oii les H^vite? avo.ent une m.^s^on.

L'Amazone , depuis la jonction du R'O'Néf° «•=

aela Madera, a cor»m»nément une heue de large,

•t deux ou trois quand eUe ^7%^.^^^^*,"-
dessous de U rivière nommée par le P. d Ac^na ,

« M Delisle , Cum^is , et dont le vrai nom est /*

l«i.Î7les Portugais ont un fort
^^^^J^^^^^^l

of. le lit du fleuve des An»azones
f'Jf^?"*"^"»

un détroit de neuf cents to.ses d« l«f • ^^fe^^^
le reflux de la mer parvietit jusqu i ce^'™" »

éloigné de plus de deux centsli«.esde embouchure

dp fa rivière » au cap. du nord : 1« flux s y lait re-

iamuërS^rle gonflement des e»ux de douze heu-

^sTdo^e h*ures, et retarde chacfue ,our comm.

•"a que'S<»ista.K=e*>Pauxis et av^dessou* d.

ce fo« les Portugais en ont un autre nommé To-
ce tore

,
!>;» & ..^ u^i,„re de a rivière du

peyosoa Tapajos ,
iVeraDoucnurc Jii„j, j»

mime nomVavec un bourg forme des débris ae

SK r«P<W«»«-*- Ses habitans sont presque

V^ G? qui reste de la vaillante nation des r««-
lout ce •i"'

jj jg„x Siècles dans le
ttoinbas. , dominante u y <» "<=

rhfrcpx
Brésil . où ils ont laissé leur langue. C est chez ces

W^ q«'on trouve aujourd'hui plus aisément c«

S3«vlrtes connues sous le nom de pttrres des

îi~'Tfort recherchées autrefois à cause de»

;;«as qu'on leur attribuoit , dei^^ri^^f l»f
Jf
"^ '

de laXue néfrétique , et de l'émlepsie. Rlles ne

d fMrent'niencouleu'r ni
^-f^^flf^^^i?^^):.

-t résiste à la lime , au point qu il est ditliciie a im*

le^comment les Am'éricainspn.pu les tailler et

Ç m ._ jî .»^c A/yiiroc H Animaux.

f^rSe^^côrédil'sud.-o-- trouve »u* pand»
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tîvîere que le père d'Acugna , et M. Delisle aprèf

lui , nomment Ariopana , mais dont le nom Indlenl

est Xingtt : elle se jette dans l'Amazone , et se»

bords abondent en deux sortes d'arbres aromati-

2ue8 , l'un appelle Cuchiri , et l'autre PuchirL

eurs fruits sc^nt à peu-près de la grosseur d'une

olive : on les râpe comme la noix muscade , et ^on

s'en sert aux m^mes usages. Un fait constant et bien

remarquable , d'est que depuis cette jonction du

Xingu avec l'Amazone , à peine trouve-t-on sur la

rive droite de cette dernière rivière ces insectes sî

incommodes , qu'on nomme Moustiques et Marin^

Î'oins , tandis que le bord opposé en est continuel*

ement infecté. ^
CuRUPA , ou CoRUïA , petite ville Portugaise »

•ur le bord méridional de l'Amazone , avec un»

forteresse bâtie par les Hollandois, lorsqu'ils étoient

maîtres du Brésil. Il n'y a dans cette ville , qui est

•ituée agréablement dans un terrain élevé, d'autret

Indiens que les esclaves des habitans. Depuis Cu-
rupa , où le flux et le reflux deviennent très sensi-

bles , les bateaux ne marchent plus qu'à la faveur

des marées. Quelques lieues au-dessous de cette

place , un petit bras de l'Amazone , appelle Tûgi-

para , se détache du grand canal , qui tourne aii

nord ; et prenant une route toute opposée vers le

sud , il embrasse la grande isle de Joanes ou de

Marayo , défigurée dans toutes les cartes ; de là il

revient au nord par Pest , décrivant un demi- cercle »

et bientôt après il se perd, pour ainsi dire , dans une

mer formée par le concours de plusieurs grandes ri-

vières qu'il rencontre successivement , et dont les

plus considérables sont , l,^ Rio de dos Bocas , ou
rivière des deux bouches , formée de la rencontre

des rivières de Guanapu et de Pacajas : 2.° la ri-

vière de Tocantes , et enfin celle de Muju qui ar-

rose la ville de Para dans le Brésil {a).

( a ) C€tt9 description do h rivieie des Asuzone», «I
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A R T I c L E V.

o
Du Brésil.

M comprend sous le nom du Brésil\2^ région la

is orientale de l'Amérique méritiiona e. Klle est
plus orientale de l'Amérique

.

presque renfermée entre l'équateur et le tropique

îiu capricorne. Sa plus grande largeur d occident

en orient est de dix-sept dej:rés , entre le trois cent

vingl-Kuitiemeet le trois cent quarante-cinquieme

decré de loneitude.

Son étendue du nord au sud , est de trente-cincj

degrés, depuis le premier jusqu'au trente-cinquiemç

lie latitude méridionale. Les côtes, qui sont bornées

de montagnes , s'ouvrant de loin en loin ,
torment

de bons ports où les vaisseaux sont en sûreté.

Le Brésil fut découvert le 26 )anvier de 1 an

l5oo, par Vincent Yanez Pinçon Espagnol, qui

avoit accompagné Christophe Colomb à son pre-

mier voyage. Il aborda à un cap qu'il nomma de

Consolation , et que l'on appelle auiourdhui de

S. Augustin. Il en prit possession a» nom de la cou-

ronne de Castille. Mais la même année ,
la veille

de Pâque , Alvarès Cabrai , Portugais ,
voulant évi-

ter le calme auquel la mer de Guinée est sujette »

prit tellement le large
,
qu'il se trouva à la vue de

ce pays , et entra dans le port nommé Seguro, Une

croix de pierre qu'il y plaqua , fit donner à ce pays

le nom cîe Sama - Crix ; ce qm n'a pas empêché

que celui de Brésil ,
qu'il avoit auparavant ,

n ait

prévalu , même chez les Portugais. ^

Dès l'an 1539 , les François trafiquoient au Bré-

sil , et les naturels du pays leur témoignent plus de

confiance qu'à tous les autres Européens. L amiral

pays qu'elle arrose , est principalement tirée du voyage ^^

Kl de la Condainine ; et nous avons cru devoir donner quel-

que détail sur un pays si peu connu , et i^xi est cep«a«*»i «
•onsidcrabl&t
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de Coligni y envoya en i555 , le chevalier Je Ville-

eagnon ,
qui y conduisit une colonie de calviniste»

qui firent un petit établissement vers le midi
,
dans

une isie à l'embouchure du Rio Janeiro ; mais Ville-

Eagiion s'étant converti , l'amiral ne se soucia pa»

Se lui envoyer du secours. Villegagnon revint en

France , et les Portugais chassèrent ce qui restoit

de calvinistes. LesFrançoisont eu aussi nnecolome

pendant quelques années dans iisle de Maragnariy

vers le nord. Us y bâtirent un fort , auquel ils don-

nerent le nom de Saint- Louis ; et c'est ce qui a été

le commencement de la ville de Mara^nan , tons-

truite par les Portugais , après qu'ils en eurent chas-

sé les François , vers l'an i6x5.
, , „ .

Quelques temps après la révolte des Provinces-

Unies contre le roi d'Kspagne , les HoUandoi»

ch asser-^nt du Brésil les Espagnols , à qui il fPPfJ«-

noit alors : les Portugais à leur tour ont obligé le»

Hollandôis d'y renoncer en l6:)5. Les fils amés de»

rois de Portugal portent le nom Aeptmces du UresiL

L'air de ce pays ,
quoique situé dans la zone tor-

ride , est assez doux : il est d'ailleurs très-sain ;
de

forte que les peuples y vivent fort long - temps. Le

terroir y produit du tabac , du Coton ,
du mais, et

plusieurs sortes de fruits. Une des productions les

plus utiles , est la racine d'un arbrisseau qij on ap-

pelle Ipécacuana , dont on se sert en médecine,

sur-tout pour la dyssenterie. Les cannes à sucre y

viennent en plus grande abondance que par-tout

ailleurs. Le sucre qu'elles fournissent est extrême-

ment doux , il s'exprime des cannes qu on écrase

entre deux rouleaux ; ce sont les Nègres qu on em-

ploie à ce travail qui est fort rude. Le sucre du

Brésil passe pour le meilleur. On donne le second

rang à celui des Antilles. ,.,„,.,
. Il y a des forêts entières de bois de Brésil, quon

emploie pour la teinture.On y trouve un arbrequon
__£„- >__-.'A.^., r^^nhu . dont le bois est tort

dur , et de i'écorce duquel on tire par inasioû une
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huile fort claire , qu'on appelle l'huile ou le haame

de Copaiba ou Copaha. Le Brésil fournit aussi aux
Portugais de l'or et des diamans en si grande quan-

tité , que le roi de Portugal appréhendant qu'ils ne
devinssent si communs que le prix en diminuât ex-

trêmement , a érigé une compagnie avec le droit

exclusifde chercher des diamans dans tout le Brésil;

mais avec cette précaution qu'elle ne peut employer

que six cents esclaves au plus à ce travail. Sa ma-
jesté Portugaise possedeundiaraant,8ortides mines

d'où on les tire
, qui pesé seize cents (juatre-vingts

carats , ou douze onces et demie , qui est évalué à

deux cents vingt-quatre millions de livres sterlings.

On trouve dans ce pays un oiseau de la grosseur^

d'un frelon : il a les ailes d'un blanc luisant , et

chante si bien , qu'il ne le cède pas au rossignol :

on le nomme GonambucU.
Les Portugais ne possèdent guère que les côtes de

ce pays : le reste est rempli de Sauvages : Les plus

connus sont les Tapuyes et les Tupiques. Ces peu-
ples sont cruels , vindicatifs et antnropophages : ils

vivent dans des cabanes , et couchent dans des ré-

seaux ou filets de coton suspendus en l'air ; les uns

vont presque tout nuds , d'autres se couvrent de

peaux de bêtes. Ils n'ont point de loi , ni de prince ,

et ils ne donnent pointde marques de religion. Leurs

armes sont l'arc et les flèches. Leurs occupations or-

dinaires , aussi- bien que de presque tous les Sauva-

ges , sont la chasse , la pêche et la danse. Ils se font

une rude guerre , et dans leurs fêtes , ils mangent

les prisonniers qu'ils ont faits les uns sur les autres.

Ces malheureux sont invités à prendre part à la fête

ayant leur mort : ils s'y divertissent ,et font paroître

tant de constance , ou plutôt une telle brutalité^

,

qu'il seroit impossible de s'imaginer qu'ils en doi-

vent être les tristes victimes. Les Sauvages sont

avides sur-tout de la chair des Portugais.

La côte du Brésil nossédée nar les Portugais , et

fui a environ cent lieues de large » est divisée en



Le Brésil. 4î5

quinze gouvernemens ou capitaineries. Il y en ai

trois sur la côte septentrionale : celles de Para , de
Maragnan et de Siara , et douze sur la côte orien-

tale du nord au sud ; savoir , de Rio-grande , de
Paraïba , de Tamaraca , de Fernamboue , de Se"
régippe , de la baie de tous les Saints ou de San^^

Salvador , de Rio dos Ilheos , de Porto-Séguro , de
Spiritu-Santo , de Rio-Janeiro , de Saint- Vincent ,

et la province d'eURey ou «lu Roi.

Il y a dans ce pays trois rivières principales , qui
coulent d'occident en orient , et se jettent dans la

mer. Ce sont , du nord au sud , la rivière de Saint-

François , dont Tembouchure est au nord de Sérë-
gippe ; celle que l'on nomme Réale , qui se jette

dans la mer entre Sërégîppe et San-Salvador ; la

troisième est celle de Doce , dont l'embouchure est

au nord de Spiritu-Santo,

$. I. Capitaineries de la côte septentrionale,

1. La capitainerie de Para,

Para , capitale , évéché , ville situëe , selon

M. de la Condamine , sur le bord oriental de la ri-

vière de Muju , immédiatement au dessous de l'em-
bouchure de celle de Capini , grossie d'une autre
appellée Guania y ainsi , ce n'est que fort impropre-
ment que l'on peut dire qu'elle est sur l'embouchure
oiientale du fleuve des Amazones. C'est une grande
ville bien bâtie, avec des églises magni6ques ; elle

commerce directement avec Lisbonne , et domie
en échange des marchandises d'Europe , toutes les

diverses productions , tant du fleuve des Amazo-
nes , que de ses bords ^ comme la vanille , le su-
cre , le café , et sur-tout le cacao qui est la monnoie
courante du pays. Son évêque , comme tous les

autres du Brésil , est suffragant de Tarchevêché de
San-Salvador , capitale du Brésil.

2. La capitainerie de Maragnan,
Maragnan , capitale , évéché. Cette ville est

située dsim aneuh , et a été bsnU ^ar i«i Fjrau^oi*
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qui s'y établirent en T6r2 , et l'appellerent Saint"

Louis de Maragnan : ils en furent peu après chassés

par les Portugais. La ville de Maragnan n'est pas

grande , mais elle a un fort et un bon port.

3. La capitainerie de Siarn.

SiARA , capitale , ville maritime , presqu'à rem-

bouchuro de la rivière de Siara. Elle a xxwport dé-

feiiclii par un bon château.

5. IL Capitaineries de la côte orientale,

1. La capitainerie de Rio-Grande.

"Natal-los-Reyes , capitale. Ville située à

l'emboiichure de la rivière nommée Rio-Grande ,

ce qui lui fait {quelquefois donner ce nom.

2. La capitainerie de Paraïba.

Paraïba , capitale. Cette ville a un port assez

bon. Les Hollandois la prirent en i635 ; mais lei

Portugais la reprirent sur eux peu de temps après.

3. La capitainerie de Taniaraca.

Tamaraca , capitale , est située dans une isle

au bord de la mer.

4. La capitainerie de Femambouc
Olinde , capitale, évécké , ville considérable

,

dont la situation est si agréable ,
que les Portugais

l'appellent le paradis de l'Amérique. Son port la

rena très commerçante.
Le Récif. C'est un fort bâti sur un rocher,

avec un bourg très. peuplée et très-commerçant.

On le regarde comme la plus forte place du Brésil.

5. La capitainerie de Sérégippe.

SÉRÉGiPPE , capitale y ville bien fortifiée ,
et

qui a un bon port.
,

G. La capitainerie de la haie de tous les Saints.^

Elle tire son nom de cette fameuse baie ,
qui est si

krge qu'elle peut contenir deux mille bâtimens. Ou

y pèche beaucoup de baleines.

San-Salvador , archevêché, capitale de cette

capitainerie , et de tout le Brésil. Cette ville est

t.méesur une hauteur , et ionport ÉSi&uria i^aiô
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•font nous venons fie parler. CVsiti ne grande et belle

ville, très-riche, bien peuplée, et fort commer-
çante. Elle est la résidence au viceroi du Brésil , le

siège d'un archevêque , et d'unft cour supérieure.

Ses habitans passent pour être voluptnpux, fainéant

et bigots. On nourrit beaucoup de bétails dans le»

environs , et les arbres de cannelle qu'on y a trans-

portés d'Asie , y ont fort bien réussi.

7. La capitainerie de Riodos Ilkeos,

Villa-San-Georgio* , capitale.

8. La capitainerie de Porto-Séguro.

Porto- Séguro , capitale , petite ville marî-
tlme

, peuplée , bien fortifiée , et qui a un bon port

sûr et à l'abri des vents impétueux , d'où elle a tiré

son nom.
9. La capitainerie de Spiritu-Santo ou du Saint--

Esprit.

SpirituSanto , capitale , ville médiocre , mai»
qui a un château et un port.

10. La capitai uerîe de Rio- Janeiro.

Saint - Sébastien , capitale , évêcké , grandt

Tille , bien fortifiée , avec un port fort commode.
11. La capitainerie de Saint- Vincent.

Saint-Vincent , capitale ,
grande ville bien

peuplée
, qui a un bon port.

Saint-Paul , évéché , au nord-ouest de S. Vin-
cent. Cette ville étoit une espèce de république ,

composée de brigands de différentes nations , geng

déterminés et grands voleurs, ils vivoienjt sous la

protection du roi de Portugal ,
qui , n'ayalit pu leg

dompter , se contentoit d'en tirer un tribut ; mai»

enfin il les a soumis , et leur ville dépend de son

dommaine immédiat. Benoît XIV y a érigé un évô-

chéen ï745.
12. La province d'el Rei ou du Roi , comprtna

toute la côte depuis Saint-Vincent jusqu'à l'embou-

chure de Rio de la Plata. Ce pays a été cédé aux

Portugais par les Espagnols au traité d'Utrecht.

Colon iÀ de SâCHâmênïQ *
« place forts , ~
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l'embouchure de Rio de la Plata , et vis-à-vis Bue-

nos- Aires , sur les frontières du Paraguay.

Auprès de cette ville sont les isTes de ^aint"

Gabriel , qui appartiennent aux espagnols , à qui

les Portugais les ont cédées en lyl»!.

Article VI.

De la Guyane,

i\ Guyane ( tf ) est une vaste centrée de l'Amé-

rique , située entre la rivière des Amazones et celle

de iOi énoque
,
qui sont les deux plus grands fleuve!

de l'Amérique méridionale.

Ses bornes sont , du côté du nord l'Oréncque , et

du côté du midi l'Amazone ; A l'orient de la met
« • A - « 1. . 1 . 11 > 1 ' .

rénoque : de sorte que la Guyane , renfermée dans

ces bornes , seroit une isle qui auroit au moins
deux cents lieues du nord iu sud , et plus de trois

cents lieues de l'est à l'ouest , ayant pour frontières

le Brésil , le Pérou et le nouveau royaume d#

Grenade.
L'intérieur en estpeutonnu , et presque point fré-

quenté par les Européens , quoique beau , fertile et

peuplé ae nations Indiennes très-nombreuses ,dont

a peine on sait les noms, n'ayant de communication
qu'avec celles qui demeurent dans le voisinage des

( « ) Nous thons cette description générale de la Guyane,
do la^ belle et ample dtscription géographique de la Guyane ,

dressée au dépôt des cartes et plans de la Marine , par ordro
de M. le duc de Choiseul , par M. Bellin. C'est un vol. m-
â.** que ce géographe a donne au public , au commencement
e l'année 1763 , et qui renferme tout ce <]ue nous av»as d*

——— ïsv^-c-^Sâ^-zrff SMS v~ 5^ r-v"
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éSteê ou des grandes rivioic'j , au moyen denuellei

on pourroit pénétrer duiu^ le pays.

Les Fspagnols , les Hullandois , les François et

les Portugais , ont formé d.is établiisemens dans U
Guyane. On peut donc partager ce pays eu quatre

parties.

I." la Guyane Espagnole , qui comprend les paya

tiuiés le long da l'Orénoque , est entre cette rivier»

et celle de Pomaron.

Saint-Thomas , sur l'Orénoque , en est la ca-

pitale.

2. La Guyane HoU^ndoise est comprise entre les

rivières de l\nnaron et de Maroni.

Les HoUandois ont dans ce pays , à l'embouchure

des rivières de Surinam et de Ùerbice , deux colonie»

fort riches , dont la princiiiale est Surinam. Le
pays qu'elles habitent abonatt en fruits, en poisson»

et en gibier. On y recueille du sucre , du taoac , du
café et de la gomme. Il produit aussi du coton et

des bois propres à la teinture.

3. La Guyane Françoise , qu'on nomme aussi

france équinoctiale , renferme les pays comprit

entre la rivière de li/faroni et le cap du Nord,

L'isle de C(^yenne est le centre de la Guyant
Françoise. Cette isle , à laquelle on donne environ

Beize lieues de circuit , ^ la mer au nord ; la ri*^

viere de Cayenne à l'ouest ; relie d'Ouya à l'est

,

et au midi un bras farmé par les rivières d'Ouya et

ë'Orapu.
Presque toi^te l'isle est un pays 6ablonneux,releve

deplusieurs petites montagnes ou collines , que l'on

cuuive jusqu'au sommet.Les cannes à sucre, le rou-

cou , l'indigo , le pacao , le café , le coton , Je grog

millet-manioc , etautres racines y viennent très-

bien. Dans le reste de l'isle c'est un terrein fort bas

,

et si marécageux en certains endroits ,
qu'on nç

fauroit aller par terre d'un bout à l'autre ; ce (jui

pblige les habitans de faire presque le tour de l'isl» I
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La terr? de Cayenne est bonne. C'est un sable

noir , facile à labourer , qui a deux pieds de pro-

fondeur. Au - dessous on trouve une terre rouge

,

propre à bâtir , à faire des briques et des tuiles , et

même de belles poteries. En quelques endroits , il

y a des minéraux ; et vraisemblablement il y en a
«avantage en terre-ferme. *.

Si l'isle de Cayenne étoît entièrement défrichée ,

et si l'on y faisoit des canaux pour l'ëcoulement

des eaux , elle seroit très - saine , et plus fertile

encore qu'elle ne l'est actuellement. Par la môme
raison , l'air y étoit beaucoup moins sain, lorsqu'on

a commencé de s'y établir , qu'il ne l'est aujour-

d'hui , et les habitans y étoient sujets à des maladie»

très-fâcheuses.

Cayenne , capitale et chef-lieu de seute la ce*

lonie , est bâtie sur la pointe du nord-ouest de l'isle,

«yant la mer au nord , tt le port à l'ouest. C'est une
espèce d'exagone irrégulier , entouré de muraille»

•t de cinq bastions , avec quelque^ demi-lunes et

un fossé. Dans cette enceinte , il y a au bord de la

raer , sur une hauteur , un fort nommé le Fort Louis

de Cayenne , qui commande la ville et le port. On
n'y compte guère plus de deux cents maisons , dont

quelques - unes sont à deux étages. La maison du
gouverneur , celle de S. Sauveur , et celle qu'occu-

E
oient les jésuites, qui en étoient curés , sont d'assez

eaux bâtimens pour le pays. Ils sont situés autour

de la place d'armes. Les casernes , le magasin du
roi et l'hôpital , sont de l'autre côté de la ville veri

la mer.

Il y a à Cayenne un gouverneur et un état-major.

La garnison est aujourd'hui composée de trois cent»

hommes de troupes réglées , divisées en six com-
pagnies. A la moindre alarme , les habitans , tant

de la ville que de la campagne , sont obligés de

verain connoit de toutes les affaires des habitans, et

)ugeen dernier ressort. Cette cour est ordinairement
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présidée parle commissaire ordonnateur , en l'ab-

ience du gouverneur.
Remire *

, bourg et paroisse , dans la partie

orientale de Tisle , à deux lieues au sud - est de
Cayenne.
Mahurï *

, paroisse , aussi dans la partie orien-

tale , à l'embouchure de la rivière d'Ouya.
Matouri *

, qui est aux environs de la montagn*
de ce nom , dans la partie occidentale de l'isle.

4. La Guyane Portugaise comprend les terres

situées aux environs des côtes occidentales et sep-
tentrionales de la rivière des Amazones , depuis le

cap du Nord
, jusqu'au Rio-Négro , où les Portugais

ont leurs derniers établissemens.

Article VIL
Du Paraguay,

VjE grand pays , qu'on nomme aussi le pays de
Rio de la Plata , à cause de la principale rivière
qui l'arrose , est borné à l'orient par le Brésil , au
nord parle pays des Amazones , à l'occident par le
Pérou et le Chili , au midi par la Terre Magellani-
Îue. Il renferme sept provinces ; savoir au nord le
'araguay propre ; à l'orient de cette même rivière ,

le Guyara ; trois au midi , Rio de la Plata , le long
de la rivière de la Plata , à l'orient de cette rivière «

VUraguai ou Urvaig ; et à l'occident , le Tucuman :

le Parana , qui est la septième , est situé autour
de la rivière de Parana , au sud-ouest du Brésil. La
première découverte de ce pays fut faite en i5i6 «
par Jean de Solis , qui remonta la rivière de la
Plata , et fut mangé avec ses compagnons par les

Sauvages : ce qui n'empêcha pas Sébastien Cabot
d'y entrer dix ans après , en remontant la même
rivière , et d'y bâtir quelques forts dans lesquels il

laissa dpS aarnîcnnc IVcriacmi-^lAC

Les principales rivières du Paraguay sont cellol
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de Paraguay , de Parana , et d'Urvaig , qui se jet-

tent toutes trois dans celle qu'on nomme Rio de U
Plata , ou rivière d'argent ,

parce que l'argent du

Potosi venoit autrefois par-là en hurope. La source

de cette dernière est près de la ville de la Plata au

L'air da Paraguay est assez doux et tort sain, i-e

terroir est fertile en J)led , en fruits , en coton ,
en

cannes à sucre ; il abonde en pâturages, où on nour-

rit quantité de bestiaux. Il s'y trouve une herbe

singulière qu'on nomme Vkerbe du Paraguay. C est

la feuille d'un arbre grand comme un pommier.

Son goût approche de la mauve ; et ,
quand elle a

toute sa grandeur , elle est à- peu-près de la figure

de celle de l'oranger. La manière d'en faire usage ,

est de remplir un verre d'eau bouillante , et d y let-

ter la feuille pulvérisée. Les Espagnols prétendent

avoir dans cette herbe un remède ou un préseryatit

contre presque tous les maux. La grande fabrique

de cette herbe est à Villa-Rica. Ce canton est le

meilleur de tous pour la culture de l'arbre qui la

produit. On en tire quelquefois pour le Pérou teul

pour plus de deux millions de notre monnoie.

Les Espagnols se sont assujétis la plus grande

partie de cette vaste région ; il y a néanmoins en-

core plusieurs Sauvages qui s'exercent dès leur jeu-

nesse au maniement des armes , et à la course. Ue$

familles habitent dans de longues caoanes.

On divise le Paraguay en sept provinces.

1. Le Paraguay propre. Il occupe les deux cOtet

àe la rivière de Paraguay. j ,. i.«

Les principales habitations qu'y possèdent les

Espagnols sont :

ViLLA-RiCA ,
qui porte ce nom ,

parœ que tous

«es habitans sont fort riches.

Maracaju , au nord-est de Villa-Rica.

2. La province de Cliaco n'a aucun heu remar-
Î.1-. A Â,. 1 ^.,»^r. x7 trnnvP' Vtpaucoup U or ,

et que son terroir est très-fertile. Elle est habitée
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par tliverses nations gu€rrieres , et qui parlent dif^

tërentes langues.

3. Le Cuaira , ou le pays d' Ontivtros . Il est situé

autour de la rivière de Parana , et à l'orient de cell«

du Paraguay.
Ciudad-Real * , est aujourd'hui la ville princi-

pale de ce pays.

4. La province de Rio de la Plata.

L'Assoi^PTiON , cApUaU , évéché , sur la rivière-

de Paraguay. C'est une grande et belle ville ,
qui esC

le siège d'un évêque , et d'une audience royale.

Santa-Fé *
, sur la rivière de la Plaça.

BuÉNOS-AiRES , évéché , à l'embouchure de U
Plata. Le gouverneur du Paraguay y réside : il dé-

pend du viceroi du Pérou. C'est une belle ville ,

fort commerçante • dans un bon air , d'où elle tir«

son"îîora.

5. La province â'U'raguay , ou à^Urvaig. Elle est

ainsi appelée de la rivière d'Urvaig qui l'arrose.

San-Salvador * , capitale.

6. Le Tucuman. Ce pays est fertile en coton , et

abondanten ^âturaees^danslesquels on nourtitbeau<
coupdebestiaux.Ileprouvesouventdesventsviolentf
qui abattent les maisons et déracinent les arbres.

SAN-jAGO-DEL-EsTi&RO , capitale , est le siège
du gouverneur de la province.
San Miguel : c'est une ville médiocre.
CoRDOUE ,

' évécké , résidence de l'évêque d«
Tucuman. Les jésuites y avoient un beau collège.

7. La province de Parana est appela ainsi de
U rivière qui l'arrose , le long de laquelle est le
pays qu'on nommoit la Terre de la Mission , ou la
€onquête spirituelle des Jésuites, Il est peuplé de
bourgades d'Indiens , que ces pères avoient réunit
en forme de république Mais ces peuples, nommés
Tapes , s'étant soulevés contre les Espagnols et le»

Portugais , ont été soumis ; et les jésuites
,
qui les

gouvernoient , ont été transportes en Europe et

T9m4 IL
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ceux des autres pays soumis aux Esp«ignols et aux

Portugais.

* ^
-

Article VII l.

De la Terre Magellanique , et des IsUs

de VAmérique Méridionale,

O N comprend sous ce nom la grande régici qui

est à l'extrémité de l'Amérique méridionale. C est

un pays froid et peu fertile , habité au midi par

des sauvages, nommés Patagons , et qui sont de

bien plus haute stature que les Européens. On i ap-

pelle terrtf Magellanique, du nom de Ferdinand

Magellan , capitaine Portugais , qui la découvrit en

l520. Il y a dans ce pays beaucoup d animaux

sauvages , de pros bétail et de chevaux ,
qui se sont

*^LeS Espagnols y avoient bâti deux forts nommés

run Saint-Philippe , et l'autre Nom »« Jes^s •

qui sont maintenant détruits , vers le détroit de

Magellan , situé entre la terre Magellanique et la

terre de Feu. Ce détroit qui fut découvert en i520

,

uas Magellan , dont il porte le nom , est un passage

Se la mer du Nord à celle du Sud ;
et cest pour

s'assurer de ce détroit ,
que les deux forts dont on

Tient de parler avoient été construits. Mais comme

îl est dangereux et difficile , on en prend ordinaire-

ineut un autre qui est plus au raidi , et qi» a «e

découvert environ cent ans plus tard par un Hollan-

dois , nommé Jacques le Maire , d'où il a reçu la

nom de détroit de U Maire.

Nous ne faisons point un article des isles de l ^-
mériQHe méridionale ,

parce qu'il n'y en a point da

«considérable. On peut seulement remarquer ,
a

'

200 lieues à l'est du Brésil , l'isle de Noronha, ou les

* Portugais ont une garpison j les isles de Falkland,oXi

'Malouines , à l'est du détroit de Magellan , où le*

M t •_ ._ ^ ji..^ui:« <l»<-.iiie mialniiAA aniicffi 1 ttC
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tnfin dans la mer du Sud sous l'ëquateur , les islet

Calapes ou des Tortues , ainsi nommées
, parce

qu'on y trouve beaucoup de tortues. Ces dernières
îsles ne sont pas habitées ; mais elles sont fort com-
modes pour les vaisseaux, qui peuvent s'y rafraîchir
en passant , comme à Fernande-^ , à 1 est du Chili.

CHAPITRE III.
Des Terres Polaires , et des Terres Australes.

yj N donne le nom de terres Polaires , à plusieurt
régions découvertes depuis l'Amérique , et qu'on
ne renferme pas dans les deux continens ,soit parca
qu'on ne les connoît pas assez pour déterminer à
•quelle partie de la terre elles appartiennent , soit

parcequ'elles en sont trop éloignées.Pour les mêmes
raisons , on y joint les terres Australes , et plusieurs
isles situées entre l'Asie et l'Amérique.

Article premier.
Des Terres Polaires Arctiques,

\jES terres sont le Spitiberg , au nord de l'Europe ;
et la Nouvelle-Zemle , au nord-est. Ces pays ont été
découverts par les Hollandois et les Anglois , quî
cherchoient par le nord un chemin pour aller aux
Indes orientales

, plus court que celui que l'on fait
en doublant le Cap de Bonne-Espérance.

Divers auteurs font encore Ici mention du Croërt"
Jand , qui parott tenir à l'Amérique septentrionale,,
où nous en avons parlé , ci-devant page 3j8. On
rapportoit encore aux terres Arctiques , une grande
isle au nord de la Sibérie orientale , nommée Bols-
ehaia-Zemla ; mais les nouvelles relations de Rus-
sie en nient l'existence, et il y a apparence que c'es%
un grand amas de glaces embrumées aue l'on a nris
pour une terre avec des forêts.

' *

T a
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{. I. Du Spitiperg» / ^

Ce pays est gituë entre le soixante-dix-«eptleme

•t le quatre-vingt-deuxième degr de latitude sep-

tentrionale ; on ne connoît qu'une partie de ses

côtes. Il fut découvert par des HoUandois en 1696 »

et nommé Spitijyerg , ce cjui signifie montagnes

tùguts : il est en effet rempli de montagnes. On y
trouvequantité de plantes qui nous sont inconnues,

^es oiseaux de différentes espèces , des rennes , det

ours blancs , des renards , des bqeufs et des veaux
marins. L'air y est très froid , et la terre est presque

toujours couvertes de glaces.Ceux qui se sont avan^

ces dans le pays , ou sont morts de froid > ou ont été

dévorés par des ci\rs , qui y viennent par les glaces ;

c'est ce qui fait que l'intérieur est absolument in-

connu , et il y a bien de l'apparence qtï*il n'est point

habité. Les Anglois et les Hollandois vont $ur le#

cdtes pour la pêche de la baleine.

j. H. De la NouvelU^Zemle.

Ce pays , dont le non? , en langage Russien , si-

gnifie Nouvelle-Terre , est situé entre le soixante-di-

xième et le centième degrés de longitude ; et entra

Je soixante- dixien^e et le &oixante-sei?ieme de lati-

tude septentrionale ; il est au-delà du cercle polai*

ye , au nord-est de l'Europe. On ne savoit ci-de-

ant si c'étoit upe isle , ou si elle étoit jointe au
continent de l'Asie ; mais les nouvelles cartes da

Hussle le représentent comme une grande isle. Lp
détroit de iVaigats la sépare de l'Europe ou de

l'Asie. Les HoUandois cherchant un passage à U
Chine et au Japon par le nord de l'Asie , entrèrent

dans ce détroit en ïSpS : rtiais les glaces les empê-
chèrent de continuer leur route. On prétend qiilU

firent une nouvelle tentative en Î67O , app: rena-

inent par le nord de !a Nouvelle-Zemle ,
- " au'ilji

avancèrent jusqu'au soixante-dix-neuvici le aegré

àeippgitude-, sans mieux r^u«sir ççtçe dernia-j § f6i«.
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C'est ce qui a fait croire que ce passage tant désiré
n'étoit guère possible , à moins qu'on ne pût s'éloi-
gner des côtes. Au reste , le froid est si extrêm*
dans la Nouvelle Zemle , que les Hollandois qui
furent forcés d'y passer Thiver de l'année 1596 , ne
curent y conserver les vins qu'ils avoient portés ;
le vm d'Fspagne même y gela. La contrée du nord-
est , où ils bâtirent une cabane , étoit entièrement
déserte. Les Samojkdes , ou autres Russiens, passent
dans la Nouvelle-Zemle pendant l'été, pour y chag-
ser et y pêcher.

Article II.

Terres Polaires Antarctiques.

U N donne ce nom à plusieurs pays ou côtes dé-
couvertes au-delà des continens connus , vers le
pôle Antarctique

, et (jui paroissoient ci-devant des
indices de terres considérables {a) j les glaces énor-
mes qui en viennent , sembloient autoriser à y sup-
poserde grands fleuves. Mais les nouvelles décou-
vertes ont détruit cette conjecture.

Les principales de ces terres Antarctiques
, qui

(a) Feu M. Buache, qui étoit premier géographe duroî,'
adonnesurcesuKt

, uh mémoire que l'on peut voir, p. ig»
du volume de l'académie des sciences de Paris, année 1767!Mais il est encore plus nécessaire de voir. p«nr ce que noui
allons dire, la carte intitulées : Wmisphère Austral ou An^
taretique, revue

, augmentée et publiée en 1770 , à Paris
chez Fortin rue du Foin-S.-Jaeque. On y voitTes routes qui
plusieurs habile» navigateurs français et anglais ontfaitet
aepuis douze ans

, pour rechercher tout ce qui peut être.entre
le tropique du caprïc.rne et le cercle polaire antarcliqu'e.

rnî« 1
?"?«*••«« navigateurs , s'est distingué par son cou-

X o^vJr?''!**'"^
Jacques Cook anglais, qui. dans son second^ojage fait en 1773- i776.semble persuadé qu'il y a unegran-

oueM^Caïk '""'.'^ P"^® antarctiiiue
, mais moin* graoàt

^vie M, Buacte ne la supposait,

T 9
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méritent aujourd'hui d'être remarquées , sont i . U
terre de Feu , vis-à-vis la pointe de l'Amérique mé-
ridionale ; 2. la terre de Sandwich , 45 degrés à

Test de la précédente ; 3. la Nouvelle-Zélande , à

l'ouest de la même terre de Feu.

On faisoit ci-devant mention des terres de la Cir"

concision et de Gonneville , vis-à-vis la pointe d'A-

frique ; mais les dernières navigations ou capitaine

Cook , Anglois , en détruisent l'existence. La pre-

mière , où M. Bouvet ne put aborder en lySy , à

cause des brouillard et des vents contraires , parolt

n'avoir été qu'un amas de glaces. Quant à la terre

de Gonneville , qu'on prétend avoir été découverte

en i5o3 , il faut que ce soit quelques-unes des isles

3u*on a nouvellement trouvées au sud • est du cap

e Bonne-Espérance.

5. I. De la Terre de Feu.

Cette terre , qui est à 55 degrés de latitude , n'est

séparée de l'Amérique méridionaleque par le détroit

de Magellan. Elle fut appelée terre de Peu , pal^,ce

fameux capitaine Espagnol, qui en fit la découverte

en i520 ,
parce qu'il en vit sortir des flammes pen-

dant l.xnuit, causées sansdoute par le volcan qui est

placé dans sa partie la plus méridionale. On est coti-

Taincu que c'est un amas de plusieurs isles, séparée»

par des canaux. Ce pays est rempli de montagnes ,

et paroît très misérable. Les habitans sont blancs »

fort laids, barbares et a ntropophages. Cette terre

est terminée au midi par ce Ca^ fameux , que le

Maire , capitaine HoUandois , nomma en 1616 »

le Cap de nom » du nom de la ville où il étoit né.

J. 1 1. De la Terre de Smdvrieh^ etc.

te capitaine Cook,Angloi8, découvrit cette terre^

environ 45 degrés à l'est de la terre de Feu , entre

les 53 et 56 de latitude méridionale. Elle lui a paru

un grand groupped'isles, ou les pointes d'un conti-

nent. C'est au reste un terrein eelé et inhabitable é
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lequel avec les autres masses gelées de ce pôle , est
la cause du froid excessifque l'on éprouve dans ceg
climats , lorsque le vent passe sur ces glaces : froid
beaucoup plus grand que celui qu'on ressent dana
nos climats à la même latitude. Ce hardi capitain*
Anglois s'est avancé de deux autres côtés , jusque^
vers le 70 degré , et il y a trouvé en un endroit un«
mer entièrement gelée , et des glaces fixes , ou
montagnes plus hautes que celles que l'on voit dans
le Groenland. Une paroît guère possible d'allçr plut
loin vers le pôle Austral

, qu'il a été (a).

5. III. De la Nouvelle-Zélande,

Ce pays , qu'on connoissoit peu avant ces demie*
res années , est fort à l'ouest de la terre de Feu ;
mais , d'un autre côté , il est moins éloigné de la
nouvelle Hollande, entre le 33 et le 47 degré de lati-
tude méridionale ; et pour la longitude , entre le i8a
et le 198. Il commença à être découvert en 1642 ,
par Abel Tasmand , Hollandois , qui eut occasiont:
de remarquer qu'il étoit habité par des hommes
sauvages , forts , d'une couleur entre le brun et I9
jaune

, qui n'étoient couverts que pardevant d'une
pièce de natte , ou d'une espèce d'étoffe. 11 appella
laie des Assassins , le lieu oii il aborda

, parce qu'o«
lui tua quelques hommes. /

Les nouvelles navigations «les Angloîs , qui ont
Chêrchf ( fi même-temps que les François ) i oë-
couvrir les terres vers le j^O^e Antarctique, nous
ont appris que ce qu'on avoit appelé la Nouvelle^
Zélandt , contient deux grandes isles , voisines ï'una
de l'autre , et séparées par un détroit , qui porte la
nom de Cook , Anglois , qui en a fait l'entière dé-
couverte en 1769 , et qui y a été plusieurs fois de-
puis

, pour s'y rafraîchir, etc. Dans sa seconde

(a) Voyez la carte de VHémisphire Austral, citée ci-
neyant On n*v a Doînt érrît Ir nnm Ai

•

iout la lonKltudè est à 36a, etc.

fowA A/> C^ — J»n»n- ikli
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navigation autour du pôle Austral , il a remarqua
que l'air y ëtoit fort bon , et qu'il y avoit de beau
hn , d'excellensb'ii:. ' lie. icoup d'oiseaux ;

que le»

habitans ne vi «u (;'»>. '^<" poissons, n'y ayant point

d'animaux terrestres , que ceux qu'il y a mis , pour
qu'ils s'y mulLiplient , et puissent servir dans la suit»

aux navigateurs. Il dit que les Zëlandois vivent en
différentes sociétés, changent souvent leurs habi-
tations

,
qu'ils montrent un bon caiaetere , et cou-'

iioissent les seutimens de bienfaisance etd^humanité»

que cependant il s'y trouve des anthropophages J

enfin que les femmes y sont fort mal traitées.

Article III.

Des Terres Australes,

^ OUS désignons sous ce nom , des terres située»

au sud est de l'Asie ,
par-delà les isles de la Sonde »

les Moluques et les Pnilippines. On n'en connoït

encore que les côtes. Mais on prétend que les Hol-
landois en ont des connoissances plu.« précises,leurs

établissemens aux isles Moluques , etc. les mettant

à portée de se les procurer , mais qu'ils ne les com-
muniquent à personne,dans la crainte de se trouve»

en concurrence avec d'autres nations
,

qui pour-

roient à leur préjudice , y,entretenir un commerce

avantageux. Quoi qu'il en soit, les terres recoiinar*

dans ces contrées , et .-^î^onvertes presque toutes

par des n'îivigateurs Hollandois , sont , i. la Now-

velle^Guinée ou terres des Papous , avec la Nou-

velle-Bretagne , etc. 2. la NowvAie-Hollande. . Nous

y ajouterons une notice des principales isles qu'or»

a découvertes pbs à l'orient , dans la grande mer

vulgairement appelée la mer du Sud.

j. I. De ta Nouvelle-Guinée y etc.

. Elle s'étend , comme on l'a appris des nouvelles

.%i sixi samt'Vf-s-s
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«Mdionale

, jusqu'au t2, et depuis le T47 deeré
de longitude, [usqu'au 172. Sa partie occidentale >
qui consiste priucipaiement en une grande isle , s&
nomme terres des Papous , c'est-à-dire , des Noirs,
L'autre partie paroît être aussi une isle, mais bien
plus considérable.

La Nouvelle- Guînëe commença à être (Tëcoir^
verte en [52.8

, par Alvaro de Savedra , Espagnol
^qui , retournant des Moluques ;i la Nouvelle- Espa-

gne , en Amérique
, y fut poussé par les vents ; et

il lui donna le nom d-e Nouvelîe^Guinée
, parce

qu'il crut voir de 1 ressemblance entre son terroir
et ses habitans , avec ceux de la Guinée d'Afrique,

Les terres de ce pays paroissent assez fertiles , efi

il s'y fait quelque commerce de la part des Hol-
landois. Les habitans passent pour si vaillans

, quo
les rois d'Asie qui occupent les isles voisines , en
prennent à leur solde.

Au nord-est de la Nouvelle- Guinée , est une ïsle
assez considérable

, qui a été nommée en 1700 ^
NouvelU-Bretag/ie

, par Darnpier , capitaine An-
glois

i et dans son voisinage , plus au nord , Car-
teret , navigateur de la même nation , a décou-
vert, vers 1770, une autre isle, qu'il a apueléB
NouvçlU- Irlande.

^^

j. H. D^ la Nouvelle-RoUande,

Cette terre , qui paroît comme un grand contf-
nent , au midi des Moluques , est entre le cent
vingt- huitième et le cent soixante- douzième degré
de longitude

; et entre le dixième et le quarante-
troisième de latit de méridionale. Elle fut décou-
verte par les Hoiiandois , depuis i6f6, jiisqu'en
1644 , à l'exception de la partie orientale qui a
^té reconnue nouvellement. On prétend qu'on y 3
vu peu d'habitans, noirs, mal faits, avec un»
haute tailUi, mais menue, d'ailleurs £ort pau-
vres , et qui ne différent guer* des bêtes que par U *

figuxe iiujxiâin*»



44*2 GÉOGRAPHIE MODERNf.
La nord-

I

partie qui est au nord- ouest
,„, terre de D'umen ; celles qui sont à l'o* cutnt ,

jl
terre de IVitt , et â'Endraght , ou 4e la Concorde ,
et celle qui est au midi , terre de Liewen. Au nord-
est , est la Carpentarie , découverte par le ca|)i-.

taino Carpenter , Hollandois. On soujtçoi.Loit
qu'elle pouvoit ^tre jointe à la Nouvellt- Guinée ,
mais le capitaine Cook , Anglois , a trouvé , ea
I7C)9 , uu passage entre deux

, qu'il a nommé io
détroit de l'EnJéavour : c'étoit Ut nom du vaisseau

Iji qu'il lUitntoiL alors.
""™ C'est ce mt-ine Capitaine qui a découvert en

1769 , la cc>te orientale de la Nowvt Ue-Hollande ,
ou la jonction de la Carpentarie avt c uûe seconde
terre de Diémen qui est au sud- est.

Cette autre tr^rre de Diémen fut découverte en
1642, nar Abel Tasmand , Hollandois, qui lui
donna le nom du gouverneur de Batavia. l[ y
trouva une baie qu'il nomma de Frédéric-Henri

^

du nom du prince d'Orange , stathouder des Pro-
vinces-Unies , qui vivoit alors.

On regardoit ci devant comme partie orientale de
la Nouvelle-Hollande la terre du Saint - Esprit ,
découverte en 1606 , par Quiros , capitaine Espa-
gnol ; mais les nouvelles navigations font connoître
qu'elle fait partie d'un corps d'isles plus à l'orient,

$. III. Des Isles principales de la Mer du Sud ^
dans la partie du milieu.

On y rencontre un grand nombre d'isles , entre
l'Asie et l'Amérique. Les plus remarquables dont on
faisoit ci- devant menti*^ , étcient les isles de Salo^
mon , découvertes en lôfiS , par Alvaro de Men-
rfana , Espagnol : on prétendoit qu'elles étoient
abondantes en or. Leur position étant incertaine

,
les géographe? ont beaucoup varié à leur sujet. Ce
ij'esr probablement , selon le célèbre navigateur
Cook , que le grouppe qu'on a depuis nommé la
JIouvelle^Brethgne él la Nouvelle-Irlande , au iior<fl
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de la Nouvelle-Guinée

, ci- devant
, page ^j^u.

, es isles dont nous allons parl.»r, sont sur la
route de ce pays

, ou de la Nouvelle- Hollande ea
Amérique , en naviguant vers l'orient.

1. La Nouvelle Calédonie
, grande isie, entre 20 et

23 degrés de latitude méridionale , et à la lonciiude
de i8( à 186. C'est le capitaine Cook qui en a fait
la découverte en 1774 ; et il a observé que les habi-
tans sont doux

, et ont ces principes d'humanité qui
rendent les Insulaires de la mer du Sud si intéres-
«ans pour les navigateurs. On y a trouvédes indices
de minéraux précieux.

2. Les iUes de MaricoU ou Mallicolo , et autrei
voisinesquiparoissentdebeauxpayset très peuplés.Un y rapporte la terre que Quiros découvrit en
ifio6

,
et qu'il appella du S. F,prit. M. de Bougain-

ville, navigateur François, y vint en 1768, eC
leur donna le nom de grandes Cyclades. Le capi-
taine Çook y aborda en 1769 et 1774 , et les ap-
pella les nouvelles Hébrides , après les avoir touteâ
bien examinées.

3. Les isles Taïti , et autres que M. de Bou-
gain ville découvrit , en 1768; il donna le nom à'Ar^
cliipel Bourbon

, à ce parage. Le Capitaine Cook
y vint ensuite par trois fois, en 1769, 1773 et 177/-
et \eè ayant examinées en détail , il se crut autorisi
à les nommer les isles de la Société. Taïti est la
principale

, et est partagées en deux royaumes. Ses
lîabuans,ainsi que ceux des isles voisine8,sont noirsou bruns

,
très- sociables et hospitaliers. Leur pays

estfertileet abonde en fruits excellens; il s'y trouva
des volailles et quelques animaux domestiques. Eoun mot, on y mené une vie délicieuse ; mais lecapitaine Cook les justifie sur la corruption desmœurs dont les premières relations les avoient ac-
cusés. Ils se piquent la peau et se font sur leur coros
diverses figures ; car ils sont presque nus.

^

4. Les isles Marquises de Mendoce , découvertes
'

•û Ï390, par Alvaro Mendana, environ à iwoT C
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lieues du Pérou : elles ont été revues et examyiéèt
en 1774 par le capitaine Cook. Ce sont cinq isles ,

dont la principale se nomme la Dominique, Eller

sont entre les degrés 8 et 1 1 dé latitude méridionale

,

et à 244 environ de longitude. Elles sont fertiles et

ont de bonne eau. Leurs habitans sont la plus belle

race de la nober du Sud , et la ressemblance de leur

langage, etc. avec ceux de Taïti, prouve qu'ils ont
là même origine , ainsi que ceux des autres isles^

dont nous venons dé parler.

^ %*S ^"^ V^ ^•^^•i ^•S^'S'^*^ ^'"iV^ ^"^ ^•S '^•S ^•i^'^^"*» 'A^S ^'*»"

G É O G R xi P H I E
SACRÉE^

Ou Description dts Pays et des Endroits dbnâ
il estpurlédans Les Saintes Ecritures, ,

T
jUA Géogrj4phje SjicRÉB doit être naturellement

divisée en deux parties.

La première regarde les premiers âges du mondé ,>

et les lieux où. ôut demeuré les patriarches , soit

ceux qui sont les pères du genre humain , soit en
particulier ceux qui sont les chefs du peuple d'Is-

raël
,
que Dieu a fait dépositaire de ses volontés sur

les hommes ,. et qu'il s'est consacré à son service ^

pendantque les autres nations s'àbandonnoient en-
tièrement à l'Idolâtrie. On y a joint quelques lieux

éloignés de la Judée dont les livres saint» ont fait

mention^
Dans la seconde partie il est question de la Judée^

qui'on a appelée Terre-Sainte , depuis que Jesus-

Christ l'a sanctifiée parses mystères. On y indique les

différentes divisions qui ont été faites ae ce pays^,

•uivant les révolution» successives qu'il a épprou-
vées. Elle contient aussi quelques remarques sur les

peuples voisins , dont Thistoire se trouve mêlée
«ivec celle des Israélites , ou les Hébreux;.et Jui£&4
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PREMIERE PARTIE.
Géographie des Partriarches ou des premiers
^ges du monde , avec l'indication des
principaux endroits des mêmes pays où

_
il est arrivé quelque événement célèbre
pendant la captivité , et même au com-*
mencement de la prédication de Vévangile
par les apôtres.

Dans cette partie de 'a géographie sacrëe , o»
considère principalement XUI pays de l'Asie occU
dentale

, qui sont renfernaés entre le Pont Euxin ou
là mer Noire , la mer Caspienne , la partie la plu*
orientale de fa mer Méditerranée , la mer Rouge >et le golfe Persique. C'est dans cette espèce de
quarré

, que se sont passés tes fait» rapportés dan»
l'histoire sainte {a).
On y trouve au nord trois p^ys : VArménie ; à

«on orient , ta MédU y à son occident , VAsie mi^
neure.

Au nwlîeu, sixpay* : le. pays de Canaan , ap-
pelle dans la suite Judée et Terre-Sainte : la Phé-
nicic : le pays d'Aram ou la Syrie ; la Mésopotamit i
ÏAssyrte : la Bahylonie.
A l'orient , le pays d*Elam , ou la Perse.
Au midi

,. deux pays : l'Egypte , et l'Arabie.
A 1 occid-eat étoit l'isle de Cyprès , dont il n'e»t

çarJé dans récriture Sainte qu'à l'ofîcafiion des pré-
dications de S. Paul à Salamine et à Paphos , où il
convertit le proconsul Strgius Paulus y c'est pour-
quoi nous n'en dirons rien davantage. .

( a ) M. Biiacho a fait pour l'instituKU) m. miacne a tait pour l'institution de M. Je duc (!•
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Les endroits des pays dont nous venons de parleri

les plus célèbres par rapport à l'histoire et à la géo-
graphie sacrée , sont ;

I. Dont /'Arménie , et voisinage,

Eden
, pays ot étoit le Paradis Terrestre ,

dans lequel le premier homme fut mis aussitôt après
sa création. Le sentiment le plus probable , est que
le Paradis Terrestre étoit dans l'Arménie. Quelques-
uns supposent qu'il étoit dans la Babylonie, et d'au-
tres dans la Judée On trouve dans l'Arménie les
sources des quatre fleuves dont parle Moyse; savoir,
VEuphrace , le Tigre , le fhison. et le Géon, Il n'y a
aucun doute sur les deux premiers ; et les deux der-
niers peuvent être reconnus par le témoignage des
plus anciens géographes , Hérodote et Xénophon.
Ararat

, montagne très - haute , sur laquelle
«"arrftîa l'arche de Not , lors du déluge universel ,
3ui fit périr tout le genre humain , à l'exception
e iSùé , et de ses trois fds , Japhec , Sem et Cam ,

qui ont repeuplé la terre , et qui sont les pères dt
tous ceux qui l'habitent aujourd'hui.

J-iPHET , l'ainé , eut sept enfans ; Gomer ^ Ma-
gog , Madaï , Javan , Tubal , Mosoch et Thiras,
Sem eut cinq enfans : Elam , Àssur , Arphaxad

,
Lud et Aram. Cam eut quatre enfans : Cus , Mez-
raïm , Phut et Canaan.
Lud , quatrième fils de Setn. , paroît avoir eu son

partage dans la partie occidentale de l'Arménie , et
près des sinuosités que l'Kuphrate fait verssasource;
ce qui a rapport au nom de Lud , duquel peuvent
être venus dans la suite des Lydiens , anciens peu*
pies fameux de l'Asie mineure.
Arphaxad , troisième fils de Sem , et Vu. âçw

ayeux d'Abraham , habita au midi de l'Arménie , et
dans les contrées voisines. Ses descendans par JeC"
tan , traversèrent apparemment la Perse , et allè-
rent les uns aux Indes , les autres dans l'Arabie më^
ridionalitr

; pendant que ceux qui descendoient éè fies

Il fl
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, demeurèrent prèi du Tiere « ,?=.„. 1Mésopotamie sep.en.rionale. Ce fifdan. r! H

"

des Arabes
. Sartre'le'tS «""^* P"''«

anc.n. peuples du'nord de l'AsL et de rVur? *

rï: ""^ ^'-^ "'" ^-^encTàtTei^œ:
1 1. /)anj /j MÉDIE.

tai^* «'lui H
'''""" '''' "^^ '"P''" • y •« son par-

dÂM.l ""' '"" '""" "'""'
. il est 1, uer.oei AZ«/ef

, anciens peuules fam»..^ J„ iri • *^ T
se sont unis aux l'erseT ^ ''" ' ^""''' 1"^

111. Dans /'Asie Mineure

PonTpuxfn H^P" '' '"^P'^''"ionale
, et voi.ine

d

*

i^int huxin.d ou ses descendans ont passéenPnrnn.

rAfi^agn'ePderFr^nce"'"? "^^ ^\ ^V"8rie, d.
»^~ % •

9^^^^^ rance , etc. En Aneleterrp isnn

langurt'VaZr Y '^"Ir""
^anstrui": l"

u'firaeg «^ est 1 ancien Celte ou Gaulois la m/îr«^langue que celle dei bas Bretons
, en F^a; r'"*

MVAN o« Ion
, quatrième fils de /<,»*« p„,

C part sleTdeTT; ''"/ ^'='"'
f
^-^^^ "" ^"-

ce, erensuii l'r.ff-
''^^''

•
F^P'^rent la Gre-

teurdé î^f?!^- "'!f
méridionale. Alexandre , au-

Les Z}\ uîT ''^sg^n'les monarchies ancien-««
,
est appeUé dan, récriture .ai«te roi de Javu",-
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et ia Macédoine dont il étoit originairement rof ,

avant que d'avoir réduit toute la Grèce sous sa

Suissauce , y est uommée Céthim : c'étoii le nom
e l'un des fils de Javan,

Ces deux fils de Japhet , sont avec Magog et

Madaï , les pins illustres ; et c'est poiar cela qu'oa

In doit faire une mentiou particulière. Ils eurent

encore trois autres frères , qui paroissent avoir ha-

bité d'abord avec eux dans l'Asie mineure , savoir :

Thiras ( septième et dernier fils ) qui fut le père

des Thraces ; s'étant établi dans la partie de ï'Eu"

rope la plus voisine de l'Asie mineure
,
près de la

Propontide , ou mer de Marmara.
TuBAL et MosoCH , ( cinquième et sixième fil»

de Japhet , ) s'allèrent établir au nord-est , entr©

l'Arménie et le Pont-Euxin , et furent les pères des-

nations qui se mêlèrent avec les Scythes , descen-

dans de Magog. Plusieurs auteurs ont remarqué que
les Masques et les Tibaréniens , de qui sont venu»

les Ibériens et les Géorgiens , habitoient autrefois

en cet endroit.

TARSt; , au sud est de l'Asie mineure ; c'est la

patrie de l'apôtre S. Paul. Elle subsiste encore

comm« la suivante.

ICONE , au milieu : c'étoît l'une des principales

yilles de l'Asie mineure , et oii ce même apôtre

prêcha d'abord l'évangile , avant çue de s'avancer

plus à roccrdent. On l'î^ppelle aujourd'hui Cogny.

Dans ce même payr. ( de VAsie mineure ) étoient

,

à l'extrémité occidentale ,en tirant au sud , les sept

églises dont S. Jean parle dans l'Apocalypse; savoir,.

Ephese métropole , Smyrne , Perganu , Thyatire ,

Sardes , Plùladelphie et Laodicée.

Au milieu , vers le nord , et près du Pont Fuacin

,

ëtoient les Galates , ( ou Gaulois , ) descenc^ans de

Gomer. Fis aJJerent s'établir en ce lieu environ 260

ans avant J.C Saint-Paul leur a prêché l'évangjW-

Uske de ses épure» leur est adre&sée»
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I V. Dans le pays de CANAAN , appelle

depuis JUDiii.

Canaan , quatrième fils de C«m , eut son.
partage dans ce pays , et lui donna son nom. Ses
enfans en furent dépossédés par l«s Israélites ; mais
il en resta dans le voisinage , comme on le dira
plus bas. Il faut observer auparavant

, que des onze
enfans de Canaan sortirent autant de peuples

,

oui étoient réduits dans ce pays à s.p;^ , lorsque les

Hébreux en furent mis en possession par Josué ,

les autres s'étant alors répandus ailleurs. On nom-
mera ces sept peuples dans la description de la Ju-
dée , ainsi que les villes royales qu'ils y avoient.
Remarquons ici les villes les plus célèbres dans

l'histoire des patriarches, Abraham, Isaacet Jacob.
SiCHEM , près de laquelle demeura Jacob , et oii

il acquit un champ qu'il laissa k Joseph , Tun de ses
douze enfans.

Bkthel * , où Jacob vit en songe une échelle
mystérieuse.

Sabem , appellée depuis Jébus et ensuite Jérusc^
km : c'était !a demeure du roi Meîchisédech

,
prêtre

du Très-Haut
, qui bénit iVbraham.

Le mont MoRiA , ou Calvaire , près de Jéru-
salem. On crort que ce fut là qu'Adam fut enterré :

Isaac y fut sacri&é en figure , et Jésus-Christ y fi*t

ctncifié.

BETHLÉEivt, appellée d'abord £^^ra^tf, près de la-

quelle mourut Rwkel , l'une des femmes de Jacol>.

Hebron , J dans le voisinage desquelles de-
£T > mpurerent longtemps Abraham

^

Bersajbée
, 3. Jsaac, n. Ja«-ob.

La Mer Mortk , à l'orient de ces deux der-
nières villes , n'exista..* ;)a& avant le temps d'Abra-
ham. Il y avoit en cet endroit une valMe délicieuse; .

mais Dieu
, pour punir lei crif»es de ses habitans,

détruisit leur£ villes
^
par ans pluie de feu qui U»

iOQSuma.
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SODOME en ëtoit la principale. Avant sa del-
truction , deux anges en firent sortir .,oth , neveu
d'Abraham.

Phit-isuim , ou les Philistins , descendans
de Mesraïm , second fils de Cam ; ils habitoient au
sud - ouest du pays de Canaan , et près de la mer
Médiierranëe. Il sera parlé dans la suite, plus en
détai: , des Philistins.

Gerare * étoit la capitale et. la résidence de
leur roi , du temps d'Abraham et d'isaac : elle étoit

peu éloignée de Bersabée.

V. Dans la PnÉNicfE.
Les peuples qui l'occupoient , sont nommés dans

récriture sainte , Cananéens ; les Grecs les ap-
pellerent Phéniciens , à cause des palmiers qu'ils

trouvèrent cHez eux. Ils faisoitnt un grand com-
merce : aussi le nom de Canaan signifie Marchand ,

en Hébreu. Ils se sont rendus célèbres par leurs
navigations , et les colonies nu ils ont établies au-
tour de la mer Méditerranée et sur les côtes de
rOeéan. Ils y portèrent les caractères alphabétiques
de l'écriture

, que l'on croît être ceux de l'ancien
Hébreu ou du Samaritain.
SiDON et Tyr étoient les principales villes de

la Phénicie. La première fut bâtie par Sidon , fils

aine de Canaan. La seconde étoit la résidence du
tQÏHirani , ami du ro: Dâvîu et de Saîomon. i
qui il envoya des bois du mont Liban

,
pour bâtir

le temple de Jérusalem., Il y eut dans ces deux
yilles des chrétiens de fort bonne heure , et S. Paul
isita ceux de Sidon , en allant à Rome.

VL Dans le pays d*AKATA , ou de Syrie.

Aram , cinquième et dernier fils de Sent , ha-
bita dans ce pays , ainsi que dans une partie de
la Mésopotamie. Il paroît que les Phéniciens ou
Cananéens se répandirent au midi de la Syrie ,

puisque les auteurs Grecs disent que Syrus , qui lui

ïffilSB

^¥\
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Jonna son nom , étoit fils de Phénix , et que d'ail-
leurs les Romains appelle» eut la partie méridionale
de la Syrie , Phénicie du Libm , ou de Damas,
Liban, chaîne de montagnes, qui avoit autre-

fois de très-beaux cèdres , et où l'on en voit encore
quelques uns. On se servit de ces bois pour bâtir le
temple de /érusalem.

^

Damas
, au midi : c'étoît la capitale des premiers

rois de Syrie
, qui furent assujetis par David et par

balomon
; mais qui s'étant relevés ensuite , oppri.

merent les rois d'Israël. ^^
•

Palmire oz/ Tadmor , à l'orient , dan« un petit
pays très - fertile

, mais tout environné de drsertf
sablonneux. Cette ville fut bâtie par Salomon , dont
le royaume s'étendoit de ce côté jusqu'au fleuve
Euphrate. Rlle a été très - célèbre dansle troisième
liecle

,
du temps d'Odénat et de Zénobie. On y voit

encore les ruines les plus magnifiques.
Antioche

, au nord , sur l'Oronte
, qui est ap-

pelle aujourd'hui VA^si. Cétoit la capitale des se-
conds rois de Syrie , successeurs à'Alexandre , et qui
ont porté la plupart le nom à'Antiochus : ils aflflile-
w^nt beaucoup les juifs , sur- tout du temps dos Mac-
chabées. Ce fut dans Antioche que ceux qui cru^
rent â la prédication des apôtres

, prirent les pre-
Wiers le nom de Chrétiens. ^

VII. Dans la MÉSOPOTAMIE.
Les Plaines de Sennaar, au midi : elles s'i-

tendoient aussi dans la Babylonie , entre le Tigre 1
et l£r/^A/-^^e qui est appelle dans l'écriture; li$rand fleuve. Les hommes étoient réunis dans ces
plaines avant la confusion des langues ; mais lors-qu ils eurent commencé à bâtir la tour de Babel .Dieu en confondam leur langage , les força de se

SoT" ^°"' ^^"^ ^* terre Babel signifie coa-

U& de* Chaldéens
, au nord : c'éloit la partw dm



4^a GéoGRAvniB Sacrés.
patriarche Abraham

, qui descendoit à*ArphaTai ^
troisième fils de Sem.
Haran , aussi au nord , mais vers Toccident,

Ce fut là où mourut Tharé , père d'Abraham , et où
arriva ensuite ce qu'on appelle la vocation £A'
hraham , lorsque Dieu lui commanda de sortir de
son pays et de sa parenté , pour aller dans la terre
ou'ii lui montreroit , et qu'il lui promit t^isuite de
donner à sa postérité : ( c'étoit le pays de Canaan, )
Abraham envoya dans la suite chercntr à Haran une
fille de sa parenté

, pour la faire épouser à son fils

Isaac : ( ce fut Rebecca
; ) et Jacob y étant allé , y

demeura vingt ans , et y épousa deux de ses paren-
tes , Lia et Rachel.
La Mésopotamie a eu un roi nommé Chusan-

Rasathuïni
, qui mit les Hébreux en servitude après

la mort de Josné.

Chaboras , rivière fameuse parles visions pro-
phétiques qu'eut dans son voisinage Ej^échitl

,
pen-

dant la captivité \]es enfans d'Israël.

Vin. Dans /'ASSYR.IE.

• AssuR , second fils de San , eut ce pays en par-
tage , et lui donna son nom , comme aux Assyriens.
Ces peuples , avec les Babyloniens , ont formé la

première (les qu atre grandes monarchies anciennes.
NiNiVE , capitale , appellée la Grande , dès le

temps de Moyse. Le prophète Jonas y vint dans la

suite prêcher la pénitence. Ce furent lf*s rois de ce
pays qui détruisirent le royaume dlsrael , et em-
menèrent les dix tribus qui le composoient, en cap-
tivité dans leurs états , au-delà de TEuphrate : c'esi

ce qui fi t que Tobie , entr'autres , demeura et mourut
à Ninive.

, IX. 2?jnj /a Babylo NIE,

ta Tour de Babel , d'où se fit après le délu-

ge , la dispersion des hommes , alors partagés en

trois races > issues des trois fils de Noé. Le»en&as



Premiers Ages du Monde. 45$
de Sem 8'ëtablirent au milieu de l'Asie et à lorient •

Sî^wîlt» ^^x'..''*'"]^''"'^-^'^
^' *^° Afrique ; ceux'

Çus
, fils aine de Cam , demeura dans la Baby-

lome avec ses enfans
, qui se répandirent ensuite

dans le roisinage
, mais sur-tout en u4rabie . d'oà

lis passèrent en Afrique avec leurs frères. Le nom
tie eus subsiste encore dans un pays à l'orient de
1 embouchure d. l'Euphrate et Hu Tigre

, qui senomme Cusistan. ^ » M"» »c

vîlf/^^'^^f
""

î "?^'îl^ ^^ ^* Babylonie. Cette
ville étoit le siège ^e Nemrod , fils de Cus , qui r
érigea le premier royaume. Elle fut dans la suii^
augmentée et embellie par son roi Nabuchodonosor.C est ce prince qui détruisit le royaume de Judas .

iTaf" t'^ansporta les habitans en captivité dans
les états

, environ 600 ans avant Jesus-Chriéft.

X. Dans le pays d'¥jLkM. , ou la Perse,
'

iJ^^^^ *
.^'i'

^^'^^ ^'?^"^ ^"^ «<>n partage dans cepays
,
qui du temps d'Abraham avoit un roi très!

puissant
, nommé Ckodor4aomor. Ce prince sWjétit une partie du pays de Canaan , et étant venu

y faire la guerre avec trois rois de ses voisins, (en-

d'Fl^m :.^"j "^f'i?^
^^""^ ^^ *"î'e ^» capitale du pay»d Elam ou de la Perse. Ce fut en cette ville

, que !

MLirr ; i*"*""
^^^ sur l'empire spirituel du.Messie

, dp^t le tempj ^.récis lui fut révélé.

XI. Dans rECYPTE.

"^ - d OU 1 idolâtrie* «•etfrépaudue pw-tout.cZ
pay
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Êarott y avoir été adoré sous le nom de Jupîtei
ammon , et l'Egypte est quelquefoii appeliée la

Tertê de Cam,
Phut , troisième fils de Cam , après avoir de-

meuré auel(|ue temps avec son frère en Kgypte
,

passa à l'occident , clans la Cyrénaïque , et ensuit*
ses enfans s'avancèrent plus loin sur la côte septen-
trionale de l'Afrique , qu'on nomme aujourd'hui
Barbarie. De là vient que les pays de Fez et d«
Maroc se nommoient autrefois Phut.
GESSbN

, partie orientale de la basse Egypte , et
à la droite du Nil. Joseph , devenu le premier minis-
tre du royaume

, y fit venir et demeurer les Israé-
lites ses frères , avec Jacob , ou Israël , son père.
Ramesses , ville bâtie par les Israélites durant

leur servitude , et d'où ils partirent pour sortir de
l'Egypte , et passer la mer Rouge , tous la conduite
de Moyse.

"Tanis , capitale de l'Egypte du temps de Moyse,
Îui y fit ses miracles , pour forcer le roi Pharaon à
aisser sortir les Israélites de l'Egypte.
Memphis , depuis capitale , et contre laquelle les

"prophètes ont prédit les grands maux qui dévoient
arriver à l'Eeypte de la part de Nabuchodonosor
et des rois de Perse. Cette ville étoit vis-à-vis le

Cflf'rc, «aujourd'hui capitale , et qui est à la droite
du Nil. Les fameuses pyramides qui se voient en-
core en Egypte avec étonnement , étoient près de
Memphis.
Alexandrie, capitale, sous les rois Grecs d'E-

gypte
, successeurs d'Alexandre. S. Marc y vint

prêcher l'évangile , et en fut le premier évêque.

XII. Vans /'Arabie.

Cus , fils aîné de Cam , demeura en partie dans
•e pays , d'pii plusieurs de «es enfans passèrent en
Afrique^ '

jECTAliri ou plutôt quelques-uns de ses fils , qui
'4e8Ci^doîeiit de Scm par Arphaxud , Tinrent s'éta-
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MoAB Ht Ammom
, filsdej:»»*, neveu d-Abra-Iiam

, demeurèrent dan. la par ie occidemaîêcomme ceux qui «uivent.
occiaentale,

KnoM ou Esaû
, ftere de Jacob , fut père detEdoruu, ou Idumécn. et des ^njécuj

l-oHent.
^^^'

•
^'°'' ''"'"' '""' voUinage, yer.

à-^b^2Z VlV"^' descendan, de Cé,hura et

cmLT^Z ?*°y
-f

' y
J-etira pour éviter la persé-

épousaifP* Vn ^''r^"""I»"»"« an»
.

etépousa Sipkora, fille de /eMro , qui étoit l'un de*

d'Ab«ha„ L«1''"'''J'''
•'""«'an, d'^ifor et

detout rî;i^f
Ismaélites se sont rendus mattrei

serni fr 1: r
"a««n™d'Ismaël leur père qu'il«eroit un homme fier et sauvage , et qu'il leveroît lamain contre tous. ( Genèse ,:LJ VF\n '*^*'^f

" '.*

sur cela I. Ho^,.•., "^f""' .
«Aa/". 16. ) On peut voit

mnHnc i r
•*•^ '"".a^'i'es oh Arabes, se sont ré^

\Ai °"™'
' '?; ''^' «^^'^^ ^^ l'Asie jusqu'aux

téë m? ut f^ " * f
' "^^.P'"' par-tout où a été por.

mis' n'^î.i
""" ' ^ '*''»''" Mahométane

, qui a
.'^Toutes r«7f?r' ""'

•
''»" ^^-^ de Jesus-c2ri,t;

1 outes ces différentespeuplades faites en ylrM,dont nous venons de carier rlnn„i„i i-

en-ilrtbu,

nue la „„!<. .:-r P-.' """"e"' "eu de croira

TLlt -?
"«'"f'jation de son nom /est «y, ,{«

éfSÎ '" """""'' ~>»me cela e« arriva eâ

Œl ""i
'
après avoir passé la LrKoug!, est "a

ensuS«r;i'p >t ';^''''"<'
' 9"" '<"• a nommS

nîes aÛilîl!
^«'^'•,Joute la génération des Israé-

i eau«det. '^ ''^yP'* • P^ri' «ians ce désert

.

«caBsede»e«wuriijurescoûUnwl.j
etiln'yeut,M
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deux hommes de cette génération qui entrèrent dant

la Terre Promise; savoir , Josué et Caleb.U faut re-

marquer dans ce désert , trois choses principales : i
.'

les fontaines de Moyse , dont les eaux furent rendues

douces, d'ameres qu'elles étoient auparavant, 2.® les

mont Sinaï et Oreb , où la loi fut donnée cinauaute

^erpsru d'airain ,
qui étoit la figure de Jbsus-Christ,

notre médecin et notre rédempteur.

Elath et AsiONGABER , Ports de la mer Rouge,

d'où partoient les flottes de Salomon , dont le

royaume s'étendoit jusque-là ,
pour aller faire^ le

commerce de l'or à Ophir , que Ton croit être So--^

fila , sur la côte de l'Afrique au sud-est. Us roi«

d'Israël continuèrent ce commerce , dont les rois de

5yrie «'emparèrent ensuite.

Pats de Saba, ou YAriOie Heureuse: ce fut

de là que partit cette reine ,
qui vint woit le ros

Salomon et admirer sa sagesse.

Pays des Mages , qui vinrent adorer JESUS^

Christ naissant daus l'étable de Bethléem ,
cou^

duits vkt une étofle miraculeuse. Plusieurs textes de

l'écriture donnent lieu de croire qu'ils étoient rois

en Arabie. Le nom de Mages prouve qu'ils étoient

de la reUgion de Perse , et ^ar conséquent dans sou

"Toisinage.

Saint Paul ayant été miraculeusement converti

Srès de Damas , se retira ensuite en Arabie , où u

emeura trois ans.

^trti pays ilmgnis dont il est parlé dans VEcrU

ture- Sainte,

Tarsis : cenom parott convenir àplusieurs lieux

naritimes, où se faisoit quelaue commerce; mais le

plus càebre étoit le pays le plus occidental; savoir,

fEsfagot, Jonas «'embarqua k Joppé pour y aller

,
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«Ti lieu de se transporter à Ninive , qui étoit vert
f orient

, comme Dieu le lui avoit ordonné.

t.i?S"i?;iV*?"
" ^^^^ ^' ^"«c'ëtoit la côte orîen^

taie de 1 Afrique , vers SofaU , où se faisoit le corn?merce de lor
, comme il s'y fait encore , la plusgrande quantité d'or 5e tirant du mont Fura. Ce futpar ce moyen que David et Salomon amassèrent de

lu'Snèun
''''

'
^"^^ ^''' "'^ ''"'^^' magnifique

fn/^^^^' ^'^fiP»:^P^eiBent le nom de la Grèce
, quîformeaujourd hurla partie méridionale delà Kr*

Çtt/e Européenne,

«lu'i'o^d^dLla cte^
'^'^ ^^ ^' ^-^^-- '.

ttouriro 'Arïf ^^""^ï" P^' '^^ manufactures dé

ïn? £' 'V ^^.^ prophètes ont parlé : c'est VEUde.

K:r iri^defàGÎ^^"'""' '
aupurd'hui-U-

UcÉDiMONE .ville co'nsMérable du Péhpontse.avec laquelle les Juifs firent alliance du temps d»grand-prêtreOqias et des Macchabées. Le. Lacëdé-momens leur avoient écrit d'abord , ayant trouvédan, leurs archives qu'ils étoient frerL/oomm,

re™m±"H ^^,!S'*'"?'"
d'Abraham. Ce fuient app"!

Rome
, en Italie, tes juifs firent alliance avec le*

î ï-.'i , 1^ ..général des troupes Romaines .

Titus «1'/!)'
ï?"^~"«e-«« de Jesus-Chiîst

, )

ZnUAlîî t
1 empereur Vespasien

, détruisit la
> lie de Jérusalem

, et exerça sur la uation Juive, lesîugemens de Dieu , qu'elle avoit irrité en reiettanthsus-CHaiST son d, , fe yéritaMe M«, e

Tome lï.
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SECONDE PARTIE.

'description de la Judée ou Terre - Sainte.

\ik Judée est bornée . au nord , par la Phénicie et

^mont Liban .
qui la sépare de >- Syrie ; àj

or»"ui

t>ar les monts Hermon , Sanir et Galaad ( a ) et par

FArabirâûmidi, parle montSéir . et lldume»

ou l-Mabie Pétrée \ et à Voccident ,
par la mer Me-

'^' EUe^s'élend depuis le trente-unième degré d»

UtSe septentrionale ,
jasqu'au trente- tro.s.eme

tîente minutes , et depuis le cinquante - un.emo

quaran" m"nut;s .
jus^au cinquante-cmqmema

de longitude.

Ti:fetutl parce qtfel.e fut d'abord

habitée par des Cananéens , et Ion y comptoit sept

o^uples . divisés en trente-six royaumes ,
lor -

Se?hraéUtess-y établirent sous Josué , envw

?on i4J0 8n8avant Jesus-Cbrist.

o Ttrrt promise ,
parceque Dieu avoir promu de

la donÛeTÛ pos éVité des patriarches Abraham .

I^ac et Jacob^ qui y vécurent comme étrangers.

3. Terre d« Hébreux ou Israélites ,
depuis Josué ,

qui la divisa en douie tribus.

-

4. Royaume de Ma et royaume 'i'I^raël'fp^'*

Hnhoam . fils de Salomon. Le rrtyaume de Juda ,

„,?i^esra à ce prince et à sa postérité ne contenoit

Te le partaJ des tribus dï Juda et de Bcnja,nm ;

Si d^lsraa étoit composé des dix autres tribu,.

'

f ii\ /;«/««(? signifie monceau du témoignage ,
et ce noai

lui vînt de l 'allia!.ce qut J««b fit en ce Ueu air*c Lal^n .

f©nl>eatt-peTe. ,1t. li^n
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''°"""'--'" !«">• nom à tout

rendirent maîtres du iavs au i ul"? '
'?"' '"

c'est-à-dire de la ,Xr " "
,

'^'' '««dam
.

eé,/,n. '• P "'^ orienlale ; 3 , les C^rgtsems
, qui deraeuroient urès ri,. I.^li r-r'

hitoipnr I, '^f;'"'""^ Ifoprement dits . oui h,

d^^j..«.nor/e'^^a?r/au::^^^^^^^^

paysZZn^ra'^l^^lttSS*^^^"!,.^'-''»
partagé en douze canton, •deu' «H^'^^'^'^S '.

«
ou 4 Jorient du JouXn

, et neuf' « T"^''*

'

deçà
. ou à l'occident de Ldl.,

«'demi en-
ia merMédiierranëe ^^ ' " ^" '^ô'^ da

partîelTl^ p?otà:^r? P^-^"" '?''" 8-"^^^^
Judée. Il vaKT """'"•' ""'"e de la
I^an ou /e ?;/s:ÏL^"^^hTp%°?11'^ ^'"'^ «»•

^o«.utrefoi. co«»e .a y.&.^ÇZV.?^;^
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de l'historien Josephe , une fontaine no";"»fe

Phida , sur le chemin de Damas , au nord de la

demi - tribu de Manassé. Les eaux de cette fon-

taine ne se rendent au Jourdain que par - dessous

terre. Ce fleuve coule du nord au sud ,
traverse le

lac de Génézareth , ou de Galilée , çt se jette dans

la mer Morte. ,
-

On remarque dans la Judée plusieurs torrens ,
ou

rivières qui ne coulent qu'en certains temps. 11 y eu

a deux au - deU du Jourdain , dont le premier se

nomme h torrent de Jacob , et se jette dans le Jour-

dain au-dessous de la mer de Galilée. Le second est

U torrent d'Jrnon ,
qui prend sa source dans ia

tribu de Gad , sort du lac de Jaser , et se lette dans

la mer Morte. Il y en a quatre principaux en-deçà

du Jourdain du sud au nord : ! , le torrent d Egypte ,

ou "de Besor ,
qui se jette dans la Méditerranée : 2

,

le torrent de Soreç , qui sépare la tribu ^e Siméon

de celle de Dan , et se jette aussi dans la Méditer-

née , après avoir traversé le pays des Philistin^; 5

.

le torrent de Cédron ,
qui prend sa source près da

Jérusalem , et se jette dans la mer Morte : 4 ,
le tor-

rent de Cisor,, qui sépare la tribu d'Issachar de celle

de Zabulon ,
prend sa source auprès du mont 1 abor,

et se jette dans la Méditerranée. Un autre torrent

iort de la même montagne , et coule dans la mer

de Galilée. ,
^ Nous avons parlé plus haut des montagnes qui

bornent la Judée ; on en remarque plusieurs dam

î'intkeur du pays. Ces montagnes «ont celles de la

Judée propre ,\>u à^Hébron , dans la tribu de Juda

celle §u Xahaire , dans la tribu de Benjamin
,

i

j'occideat de Jérusalem ; et celle des Ol.tviers.i

l'orient : les montagnes ^'Ephraim^ dans la ribu

dSaïm : celle àhicken. à'md et de C.r„im.

ilans la même tribu : celles de Gelboé , et du Car^c^

dans U tribu à'hsachar , et enfm le Tabçr ,
aaos

:fflU.cle;Zabuloa,
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CHAPITRE PREMIER.
Division de la Judée en dou^e Tribus. -

Quoique le peuple d'Israël ne fût compose qu«^e douze familles ou tribus , la Judée se trouvoit
paitagée en treize parties , la tribu de Manassë oc
delà du Jourçiam

; sans compter la tribu de Lévi .qui n eut point en partage un canton particulier.

^
Les deux tribus et demie au-delà du Jourdain .ou à 1 onent , sont , du «ud au nord , Kuben , Gai \et la demi-trihu de Manassé, Il y eu avoit neuf etdeuue en.deç.^ ou à l'occident. Celles-ci peuvent

îîir'l^f '-^'î
'^f

""^ Pf'^'^'^
'
^"^^^'^

»
«i'^ ^'-^"S le mi- ,

2Cn T" ^^}''''^ ^"j" Méditerranée. Les six d«

?nW ' ï
'""^ ^^ T'*^/

'""^
» ^^^^

' Benjamin .Evhraim la demi-irihu deManassé
, Issachar , Za^hulon et NepkiaU. Le. trois vers ia Méditerranée

8Qnt
,
àimeon

, Dan , et jiser qui ëtoit à l'extrémité
leptentrionale de la Judée.

extrémité

tÀZ 7i^i-'-^^*
P^"' remarquables de ces douz*

foitrJ!/
'"'''' '" trois classes

: les villes autre-
ioiB royales

, au nombre de trente-six : les villet

toTi^;r"''' '' quarante-huit
; et les six

rJfrJ'^^'î
^'^^^^"

'y.''^ ^-"^s qui avoient det.

le pa s"^"
'

"^ Israélites entrèrent dan*.

^es villes lévitiques furent désignées par Josué
'

sdon 'ordre qu'il en avoit reçu de Dieu , pou seïvird habitations à la tribu de Lévi , qui étà^t desti^é^

r"voiZ-1"
tabernacle

, et ensuite x3u temple /r a voit point eu de partage , comme les autres, ^ansla stnbution des terres du pays de Canaan /maisetou dispersée par toutes les tribus
, pour ôtre en

étatdelesiustiuire. Outre les dimê/, lesLéyita!
V 3
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i)OS$ëc1oicnt des pâturages autour des villes de leutê

tiabiiations , pour nourrir leurs troupeaux.

Les villes de refuge servoient de retraite à ceux
qui ,

par accident et contre leur volonté , avoient

ué quelqu'un. ïl s étoient obligés d'y rester jusqu'à

a mort au grand -prêtre.

u II y avoii trois de ces dernières au-delà du Jour-

lîain , c'est k dire , à l'orient ; savoir , Bosor , daiif

la tribu de Ruben ; Ramotk-Galaad , dans la tribu

de Gad ; et Gaulon , dans la demi- tribu de Manassé.

Les trois autres étoient en d<^çà du Jourdain , à l'oc-

cident : Cariat-j4rbé ou Hébron , dans la tribu de

Juda ; Béthel ou Sichem , dans celle d'Ephraïm , et

Cedh , en Nephtali.

j. l. Des Tribus au- delà du Jourdain,

Ce pays fut le premier occupé par les Israélites ,
* après la défaite (le Séhon , roi des Amorrhéens , et

d'Og , roi de Basan.

I.

Pans la tribu de Ruben , les principales ville»

étoient:

Madian , ville royale , au midi.

Mèphaat , ville lévitique , sur le torrent

d'Arnon.
Medaba , sur le même torrent.

-*\BosoR , ville de refuge et lévitique , au nord-

ouest de Medaba.
Hesebon , au nord de Bo^or , ville royale et lé-

vitique. Séhon , roi des Amorrhéens , y demeuroit.

MaCHLRUS ,
près l'embouchure du Jourdain ,

dans la mer.Morte , château très fort , dans lequeï

la reine Alexandre mit ce qu'elle avoit de plus pré-

cieux , et qui servit de retraite à Aristobale ,
qui y

fut pris par Gabinius , et envoyé à Rome. L'histo-

rien Josephe assure qu'Hérode Antipas y fit renfer-

mer S. Je^n-Baptiste. Près de ce château étoit Cal-

lirkoé t
lif u fameux pour ses eaux chaudes y aux-

quelles Hérodiî-k Grand eut recours.

ou
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Asepoth-Phasga
, près le mont Phasga , dani

le milieu de la tribu de Ruben.
BiiTHPHOGOR , près le mont Phoeor , an nord

de la précédente : son nom vient du tejnple de
Phogor , flieu infilrae des Amorrbëens.

Jassa , Uvitiqtie , à l'orient de Berhphogor : ce fut'

près de cette ville que Séhon fut défait par Moyse.
Bethabara , au nord- ouest de Betbphogor ,

près du Jourdain On croit que c'est en cet end/oi»
que les Israélites passèrent le Jourdain : son nom
signi6e en effet , maison du passage. C'est \k aussi
où S. Jean baptisoit. Elle est nommée Béthani%
dans la Vulgate.

II. ^
Dans la tribu de GaU j*'

^

Jaser , Uvhique
, près le lac de )aser.

Pabir , près du Jourdain.
Beiharan ou Juliade , au nord de Dabir. RÎIe

fut fortifiée par Hérode Antipas
, qui la nomma

Juliade , en l'honneur de Julie , femme de l'empe-
reur Tibère.

SocOTH , près du Jourdain , nommée ainsi par
Jacob

, parce qu'il y dressa se» tentes , à non retour
de Mésopotamie.
Thesbes

, patrie du prophète Elie , à rorientdo'
Betharan.

.
Ramoth-Galaad , ville Uvitique et de refuge ^

au nord-est , célèbre parla mortd'Achab , roi fffs-

ïï- l"5"* ^
^ut tué , selon la prédiction du prophète

Michée. Joram , fils d'Achab , y fut aussi blessé*,
dans la guerre qu'il fit à Hazaël , roi de Damas ou
de Syrie.

Rabba ou Philadelphie
, au nord de Maspha.

Ça ete.p.endant un temps , Wcapitale des Ammo-
nites. Elle fut prisé par l>âvid, anrès avàir été;

V 4
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long- temps assiégée par Joab , général de ses ar-
mées. On y gardoit le lit de fer d'Og , roi de Basan ,

qui prouvoit quelle étoit sa taille gigantesque.

Mahanajm , léviùquc , au nord- ouest , sur le

torrent de Jacob. Ce fut Jacob qui lui donna ce
nom , qui signifie camp de Dieu , parce qu'il y ren-

contra une troupe d'Anges , comme il revenoit de
Hësopotamifi.
PhanuëL, plus au midi : Jacob y lutta contre

un ange , qui le bénit ensuite , et lui donna le nom
^hraïi , c'est-à-dire , fort contre Dieu.

Près de cette ville étoit \n forêt d'Ephrnïm , où
Al«salou , révolté contre son père David , fut défait

«t tué.

III.

Dans la demî-triBù de Manassé ;

Gadara , ville forte , au midi » et auprès fie

laq uelle il y avait des bains d*eaux chaudes. Josephe

la uommo U capitale de la Pérée , c'est-à-dire , du
pays au-delà du Jourdain.

Jabès-Galaad , à l'orient de Gadara. Cette ville •

<;st célèbre dans l'écriture
,
parce que ses habitant

ne s'étant pas trouvés avec les autres Israélites pour
punir le crime des Benj.amites envers la femme du
lévite , ils furent mis à mort, et on ne réserva que
les filles. Ils témoignèrent leur reçonnoissance en-

vers Saiil , qui les avoit délivrés du siège des Am-
monites , en détachant son corps des murs de Beth*

san , où il avoit été suspendu par les Philistins.

PjelLA , à l'orient de Jabès Galaad. Cette petite

ville est remarquable pour avoir été la retraite des

juifs devenus chrétiens , lors du dernier sîege de

Jérusalem par Titus, qui fut suivi de la destruction

de cette ville. Josephe la donne comme servant de

borne , du côté du nord ^ à la Pirée , qui est le pays
au-delà du Jourdain,

Gaulon , ville d^ réfige et Uvîtîque- j îw nqrd i^
Pella:

$. II.
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ASTAROTH OU BasAN , Baestra et Carnaïm au

nord de Gaiilon , royale et livitique ; c'étoit la r($si-

denct? du roi Og , Amorrhéen , qui étoit un gëant

Sue les Israélites défirent et dépouillèrent de set
tatâ.

Gessur , au nord de cette tribu. C'est dans cett»
viMe qu'Absalon , après avoir tué son frèreAmmon,
se réfugia vers Tolniai , «on ayeul maternel., qui en
ëtoit roi , et il y demeura trois ans.
AuRAN , au midi de Gessur , capitale d'une con-

trée nommée Auran'ue : l'historien Josephe joint
toujours l'Auranite à la Satanée et à la Traconite.
Auguste donna ce dernier pays à Hérode , et en-
suite à son fils Philippe.
GtRASA , au sud- ouest de cette tribu. C'est dans

le pays des Géraséniens , auxquels elle donnoit son
nom

, que Jésus-Christ chassa une légion de démon«
du corps d'un possédé.
Capharnaum

, dont il est souvent parlé dant
révangile

, près de la mer de Galilée , ainsi que ,
J3E1SAÏDE ou fuLiADE

, patrie des Apôtres S.
Pierre et S. André. tJle fut augmentée par Phi*
lippe le Tétrarque

, qui l'appella Juliade, du nom
de Julie, fille d'Auguste.

J. II. Des six Tribus et demie en-deçà du Jourdain ^
et au milieu,

I. '-

La tribu de Juda a pour principales villes .•

KDtK ou Hered , au sud , royale
, près du désert

de Sin, ou de Judée.

CARiATH-StPH£R OU Dabir , royale et Uvitique ^au nord d'EJer. Son premier nom signifie la ville
des lettres

. et c'étoit comme l'académie des Cana-
néens. Elle fut prise sur eux par Oihoniel , frère dd
Caleh, qui lui ^onna en récompense sa fille Axa
en mariage.

J/ETA ou Juta , lévitique
, près du désert de Ziph

qui est à l'occidcat de la mer Morte. C'est dans ce
y 5 •
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dësert que David se cacha , pour évjter la colère

de Saiil.

Au noril rl*> ce désert , est la vallée de Bénédiction ,

ainsi nommée , à cause de la victoire miraculeus»

remportée par ïosaphat sur les Ammonites , les-

Moabites et les I-duméi^ns , qui s'y tuèrent les uns

les autres , en «orte ni. 'M n'en resta jtas un seul.

CarmEL. Cette vide est remarquable à cause d»
la montagne de môme nom , qu'il ne faut pas con-
fondre avc*cun aulrr mont-Carmel plus considérable,

qui se trouve dans la tribu d'Lssachar ,etoù F.lie se

letiroit. le mont Carmel de Juda est célèbre dans-

récriture , par l'arc de triomphe que Saiil s'y fit

ériger apr^ssa vicaire sur legAmalécites; et parla'

fîemeure de Nabal , homme très- rirhe, mais si dur^

qu'il refusa d'a>îsij;ter David , .\ qui il avoit obliga-

tion , et qui étoit dans un pressant besoin. Abigaïl

ëtoit sa femme , et David l'épousa après sa mort.

Maon , dans le désert de m^me nom , où Davicf

te retira pour éviter la fureur de Saiil.

ASASON TiTAiMAR OU Kngaddi , près de la mer
Morte , et de la vallée des Salines. A l'occident de

cette ville est la caverne où Saiil se retira , et où<

JDavid ,
qui étoit caché avec ses gens , épargna sa

rie, et l'appaisa par ses humbles remontrances.

Au sud de cette ville étoient les villes de Sodonie

et de Gumorrhe , détruites par le feu du Ciel , au
temjjs d'Abraham , et que l'on prétend avoir été

l établies dans la suite.
' Cariath Ari^e ou Hébron , ville royale de

refuge et Itvitique , dans les montagnes de la tribii

«le Juda. On croit qae cette ville éteit la demeure
fîe Zacharie, père de S. Jean Baptiste , et d'hlisa-

heth ,
qui y fut visitée, par la Sainte Vierge. C'est

flans cette ville , la principale de la tiibu de Juda

,

que ré{.;na David pendant sept ans, avant d'être

reconnu rcî par toutes les tribus. Son nom de Ca^-

riath-Arhé , qui signifie la ville des quatre , vient

,

t^loa Bochart , de ce qu'on y enterra Enoc et s^s
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trois enfans

, dont les espions envoyés par Josué
rapportèrent des choses merveilleuses. Hébron est
la plus considérable des villes données aux prêtre»
desct-ndans d'Aaron. Tout nrèâ de cette ville , est
la caverne double , où furent enterrés Sara etAbraham

, Isaac et Rebecca , Jacob et Lia. File est
encore visitée avec respect par les Juifs, 1m Mah^o-

f' j^^i
Chrétiens. Près d'Hébron étoit la vaî^

lee de Mambrê
, où demeurèrent long-temnj les

patriarches Abraham , Isaac et Jacob. *

JfETHhR
, lévitique , au sud-ouest de la tribu do

Juda
,
et au midi de celle de Siméon.

JFRIMOTH
, et 3 royales

, près UOdullam
, ouSoCHO,J tribu de Jian.

Eglon , ^ , ,

Lachis , \ '"^'J^'''" » ^««"fi ïe milieu.

BETHLEEM
, appellée d'abord Ephrata

, petît«
VI le célèbre nar la naissance de David , et par
celle de Notre Seigneur Jesus-Christ. Près de là étoit
-e sépulcre de Rachel , au nord ; et à l'orient la
tour du troupeau

, où les anges annoncèrent aux
fcergers la naissance du Sauveur.
Maceda

, ville royale , à l'orient de la èribo^
de Dan

, et au nord de Lobna. Elle est remarqua-
ble par la caverne qui en étoit proche , où se cache-
relit cinq rojs Cananéens

, qui furent pris et mis àmort par Jo«ué.
r •«

Le pays des Philistins
, qui étoit sur le bord de lamer Méditerranée

, a fait partie en différens temps
de la tribu de Juda , à laquelle il avoit été assigné,.
(Josué, cA. i^.

) mais les péchés des Israélites furent
cause que ces peuples les affligèrent beaucoup. On
en a dé)à parlé

; et il en sera encore question dans

ie'^laTudéV"'^'^'^^'
qui traite des peuples voisina

II.

la tribu de Bentamin , a d'orient en occident iJERiCO, yûiQ royale^ fameuse par son baumi
y 6
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Ses mure furent miraculeusement renversés , lorS"

que les Israélites entrèrent dans le pays de Canaan»
Elle fut rebâtie par Hiel , qui perdit son premier et

•ondernier fils , en la bâtissant , selon la prédictioa

de- Josué , L- 3 , Ruis , ckap, lil , )^. 34.

Près de Jéricho , vers le nord- ouest , se trouva^

la montagne où Ton croit que le Diable-tenta Jesus-

Çhrist , eu lui faisant voir totus les royaumes dni

Monde.
* Au sud de cette ville est la montagne die la Qua»
rantaine , où Jésus Christ jeûna Cj^uarante jours , et.

fut ensuite tenté pat le Démon.
Galgala, près du Jourdain. Xosué y circoncife

le peuple , avant d'entrer dans la Terre promise.

C'est prèi dô là' quelt^s «4eux tribus et demie ^ dont

le pajtage avoît éîé assigné au-delà da Jourdain,,

Mtirent un autel , qu'elles appellerent \autel du ter

moignage , pour marquer leur droit aux sacrifices

offerts à nieu dans le tabernacle.

Haï , ville roy,ule , au uotd-ouest de la précé-

itenie.

fiETHEi. , appellée d'abord Lusa. Jacob lui donna
le nom de Béthd , qui signifie la maison de Dieu , ^
cause de la vision de l'échelle mystérieuse qu'il eu»

«tt cet endroit ^ comme il ajloit en Mésopotamie.
Anathot ou "Nosé , Uvitique , célèbre par le-

anassacre que fit Saiil dequatre-vingts de ses prêtres»

C'est la patrie du prophète Jérémie.

JÉRUSALEM , ville royale et capitale de toute

la Judée j. depuis David. Elle se nommait d'abord

Salem , et elle eut pour roi Melchisédech , prêtre

du Très- Haut. Elle s'appella ensuite Jehus ^ et elle

demeura tntre les mains des Jésubéens jusqu'au

temps de David. Elle étoit tellement sur les confins

de la tribu de Juda , qu'une partie de cette ville

«n dépendoit,.

Gabaon , au nord de Jérusalem , capitalg. de»
fl r^^/*vriif-^o ,:iL

££i)^QaQ<H-2.A-Basse , au ^lord-ûuest de Car

née

^- *-'i'i-"t
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baon. C'est U que? Dieu fit pleuvoir des pierres sur
les rois que Josué poursui voit , et qui étoieiit venus
assiéger Gabaon. Judas Macchabée y tua Séron.»
chef de l'armée du roi de Syrie.
MasphAT, à l'extrémité occidentale de la Tribu

de Benjamin. C'est dans ce lieu que le prophète Sa-
muel rendoit la justice , et qu'il tenoit les assem-
blées du peuple. Saul

, premier roi d'Itrael , fut élu
aana une de ces assemblées.

III.
La Tribu d'EPHRAÏM a , d'orient en occident :

^ TH4PHUA
, ville royale

, près du Jourdain.
SiCHEM

, au milieu , ville de refuge-ei lévhique.
Abrahani et Jacobont demeuré dans son voisinage.'
tlle fut détruite par Abimélech , fils de Gédron , et
rebâtie par Jéroboam I , roi des dix tribus ou d'Ig.
rael. Elle est fameuse par le veau d'or quV mit camême Jéroboam, et par la malédiction que pronon-
ça le prophète Elisée , contre quarante enfans qui
lavoient insnlté^etquî furent dévorés par des ours.C est aussi près de cette ville , ( qui étoit alors ap-
pelée par dérision

, ^icA^r, ville des insensés ) queJésus Christ eut, avec one Samaritaine,un entretien
rapporté rtans le cà. 4 de l'évangile de S. Jean. Cette
Yiilese nomme aujourd'hui Naplosa on Naplouse
Samarie, au nord-est de Sichem, bâtie parAmri, roid'Iraël, et appelée Samarie , du nom

ce 5enier
, à qui appartenoit la montagne où elle

etoit située, et qu'Amri acheta deux talens d'areent,
C 3.e liv. des rois , c. 16. ) Elle fut depuis ce temps-W

,
capitale fiu royaume d'Israël , ou des dix tribu».

Hérode ayant rebâti cette ville, qui avoic été ruî-
nee

, lui donna le nom de Sébaste , en l'honneur
d Auguste

; car Sébaste en Grec , est ïa même chos*
q^ ^ugustus enUnin,

VAh^] .'"l^*
^® Samarie sont les monts Garisim et

^--.:i?. ; et an nord- est de ces montagnes étoit le
Uniplc de Baal , sur la montagne de Daa.



Machmas , au midi , sur les confins de la trîka

dé Benjamin. C'est dans cette ville que les Philistin^

SIvoient mis une garnison pour attaquer les Israéli-,

tes ; et ils y furent vaincus d'abord par Jonathas , et

ensuite par Saiil.

Naioth , à l'orient de Machmas : Samuel et

David s'y retirèrent pour fuir la colère de Saul.

Silo, au word-est de Naioth. C'est dans cett«

ville que Josué plaça le tabernable ; et il y resta

fort long temps.

TamnatsarÉ, à l'ouest de Machmas : cette

Tille est célèbre par la sépulture de Josué.

Gazer, ville rr>jû/<r et lévidque y sur le torrent

ôe Gaas , à l'ouest de Tamnatsaré. Elle fut prise

-par le roi d'Egypte, sur les Cananéens , qu'il fit pas-

fer au fil de l'épée : il la fit brûler ensuite , et en
' donna le territoire pour dot à sa fille , qu'il mari^

avecSalomon. Mais ce roi des Hébreux rétabli^

cette ville. Elle fut fortifiée long temps après ,

par Jonathas Macchabée ; et Simon son frèreparoît

y avoir demeuré , après avoir augmenté ses forti-

fications. .*

Lydda . sur le môme torrent. S. Pierre y guéril

un paralytique nommé £nee.

IV.

La demi-tribu de ManassÉ a , d'orient en occi-

dent :
/.

BetbÉRA , sur le Jourdain. Gédéon y fit campel

les Rphraïmites pour prévenir les Madianites.

Ennom ,
près du Jourdain , ainsi que

Salem. Saint Jean baptisoit près de ces villes ,

parce qu'il y avoit beaucoup d'eau.
^

Bethsan ou Scythopolis ,
près du Jourdain.

On croit que son nom vient de ce qu'elle a été habi-

tée par des Scythes. Les Pliilistiiis attachèrent le

corps de Saiil aux murs de cette ville.

Bethseca ou J3fiS£.c , au gud-oueàt de Bethsaa

,

ville roytf/*.
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Abel-MiiHULA
, au midi de Bethseca

, patrie du
prophète RIisée.

Alexandrion , au midi de la précédente ,
château très fort , bâti sur une montagne par Ale-
xandre

, roi de Judée , descendant des Macchabées ,
et dans lequel Aristobule son fils , et Alexandre

^
fils d'Aristobule , se retirèrent. Le roi Hérode ré-
Î)arci ce château , ainsi que ceux de Mâcheras , dan»
a tribu de Ruben , et d'Hyrcanium *

, au midi de
Juda ,et vers les montagnes d'Arabie, selon Josepbe.
Thersa

, royale , au nord-ouest d'Abel-Mehula.
Elle a été la résidence et le lieu de la sépulture de«
premiers rois d'Israël , ou des dix tribus. *

Galgal , royale , à l'occident.

Mageddo , au sud-est de Galgal, royale et
Uvitique. C'est près de cette ville que le pi«ux roi
Josias fut tué par Nécao , roi d'Egypte.
DoR

, royale
, à l'extrémité occidentale. Elle fut

assiégée par Antiochus , fils de Démétrius , roi de
Syrie , avec une armée de cent vingt mille hommes,
pour prendre Triphon son compétiteur

, qui se
sauva.

CÉSARÈB, port, sur la Méditerranée. Elle a été
appelée Tour de Straton et Drusus , du nom
du fils de la femme de César. Son nom de Césarét
lui a été donné pas Hérode , qui l'augmenta consi-
dérablement en l'honneur de César Auguste.
CaPHARSALAMA , ApOLLONIE ou An IIPATRIDE,

sur la même mer. Cette ville fut rebâtie par Héro-
de

,
qui lui donna le nom d'^ntipatride,en mémoire

de son père Antipater.

^ V.

La tribu d'IsSACHAR , contient d'orient en oc-
cident :

Rameth ou Jerimoth , Uvitique , au sud-
•uest.

Au nord de Rameth sont les montagnes de Celboé,
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où Salil et ses fils furent tues en combattant les

Philistins.

Jesrael , fameuse
impar la mort de

par la vigne de Naboth , et

et He l'impiefils d'Achab
ésabel , sa mère. C'ëtoit une ville royale des
Cananéens.
Aphkc , au nord de Jesrael , royale , désignée

par Elisée à Joas , roi d'Israël > comme le lieu où il

âevoit battre trois fois les Syriens.

Naïw , au nord d'Apbec. Près de cette Ville ,

Jesns-Christ ressuscita le fils unique d'une veuve.
BtiTSEMès , au sud-ouest de Naïm. Il y avoit uns

autre Betsemès , sur les confins du pays des Philis-

tins et de la tribu de Dan.
SuNAM , au nord-ouest de Betsemès , célèbre par

cette femme qui donna l'hospitalité au prophète
Elisée.

A l'extrémité occidentale, on trouve le mont
Çarmel , où souvent Elle se retiroit.

VI.

La tribu de Zabulon a , d'orient en occident :

GeNEZARETH , GiNERET OU TlBEHIADE , SUf

le bord de la mer de Galilée. Cette ville ayant été

rebâtie par Hérode le Tétrarque , fut nommée Ti-

bériade , en l'honneur de l'empereur Tibère.

GtTH Epher ou Jotapat , au nord-ouest de
Génésareth. C'étoit la patrie du prophète Jona».

Josephe l'historien , qui y commancloit dans la

guerre contre les Romains, y fit une belle défense ,

et y fut fait prisonni r.

Dotha'j'm , au nord de Geth-Epher : le patriar*

che Joseph y rencontra ses frères qui le vendirent à
des marchands qui le menèrent en Egypte.

Remnon- AîVïTAR ou Damna , lévitique , au
nord-est de la précédente.
' Bethléem ou Bethulie, au sud-ouest de la

précédente. Entre les deux étoit la citerne de Joseph,

C'est €€tte YÙie ^ selon Samson ,
qui est célèbre paf
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le siëge cpi'y mit Holopherne , à qui Judith coupa
la tÔLe. Le P. Calmet place Béthalie clans la tribu
de Siméon d'où étoit Judith : ce qui ne s'accorde
pas avec ia proximité où il paroît queBéthuiie ckoit
de l'Aulon ou de la plaine du Jourdain , et des villei
de Jesrael et de Naïra , selon la remarque de Reland.
On trouve vers les frontières d'Issachar , au sud-

ouest de la trihu deZabulon , le mont Tahor. C'est
là que Débora ordonna à Balac de combattre Sisa-
ra

; et l'on croit que Jesus-Christ fut traijsfiguré
"

sur cette montagne.
, ^

Nazareth , au nord - ouest du Tabor Cette
petite ville est célèbre , parce que Jesus-Christ y a #
demeuré jusqu'à l'âge de trente ans.
SÉPHORis

, au nord -est de Nazarc^th : c ëtoit U
capitale et la résidence d'Hérode Antipas , Tétrar-
que de Galilée.

Cana , petite ville , où Jesus-Christ opéra son
premier miracle, qui fut de changer l'eau en vin.

fcj.' V II.

La tribu de Nephtali renferme , du sud au
nord ;

CoROSAÏM , sur le bord de la mer de Galilée :

c'est une des villes impénitentes contre lesquelles
Jésus Christ a prononce des malédictions.
Au nord de cette ville est la montagne où Jesus-

Christ se retiroit pour prier , et où il choisit se»
apôtres.

ABfcLMAAÇHA OU Abelmaïm et Abela. Ce fut
dans cette ville que Siba , qui avoit fait révolter
dix tribus contre David, s'enferma; et, après queU
ques jours de siège, il y eut la tête coupée, à la per-
siiasion d'une femme très-sage

, qui prévint par-là
les suï' d'une guerre civile.

Cedks , ville royale , de refuge et Uvitique
vers le milieu : c'étoit la patrie de Harac , qui défit

Sisara
» générai de Jabin , roi des Cananéens.
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Hasorstii des Gentils , sur le Jourdain , de*

meure de Si-iara.

Helon , sur le.môme fleuve , ainsi que
Dan ou Laïs et Pan ias , appelée aussi GÉSARÉl

DE Philippe , du nom de Philippe Tétrarque
del'lturée, qui l'agrandit, et l'appella Césarcel^

en l'honneur de César-Auguste.

J. I ï I. Des trois Tribus vers la Méditerranée ,

ou la Grande Mer,

Kous les décrirons avissi du sud au nord,

I.

La tribu de SiMEON a ,

Bersabée ou Basiothie , vers le torrent

d'F.gypte ou de Bésor. C'est depuis ce lieu jusqu'à

Dan ou Laïs, que l'écriture marque l'étendue de
la Judée. Bersabée est célèbre par lademeuiequ'ont
fait dans son voisinage , Abraham , Isaac et Jacob.

Harma ùu H0RM4 , royale , vers le milieu.

Judas Macchabée avec son frère Simon , y défirent

les Gentils , ou les Syriens , et l'appellereut Horma ,

c'est-à-dire , Anathême.
Cesil ou Bethul , au sud d'Horma : c'est ,

selon le P. Caimet, la fameuse Bétkulie , où Judith

tua Holopherne
,
général des Assyriens ; mais ce

sentiment a bien desdiiTicultéSjCommenousi'avons
observé

, page fyjZ.

Sjceleg , au nord-ouest d*Horma , fameuse
parce qu'elle fut donnée à David p?r Achis , roi des

rhilistius. P^lle fut brûlée par les Amalécites en
l'absence de David , et ils en enlevèrent les femmes
et les enfans; mais David \es ayant poursuivis,
reprit sur eux tout ce qu'ils avoient enlevé , et fit un
grand butin.

Il faul remarquer que celte tribu eut son partage

«ans le territoire qui avoit d'abord été assigné à la

tfibu de Juda , et qui était trop .g^iand pour elle.
. ,
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I I.

La tribu de Dan contient , du sud au nord :

MODIN
, patrie de Matathias , et de ses enfans ,nommés Macchabées : ce fut aussi Je lieu de leur

sépulture. Simon y éleva un mausolée de marbrt
blanc d'une hauteur prodigieuse.
Saraa , patrie de Samson , au midi , près du

torrent de Sorec.
ESTHAOL, au sud est de Saraa.
HjrsemÈs

, ou la ville du Soleil , au nord
dFsthaol.

Thamma ou Temna et Thamnata , au nord-^
ouest d'Hirsemès. C'est près de cette ville que Sam»
*on , allant pour épou»er une femme du pays des
Philistins

, rencontra un lion , qu'il mit eu pièces ,
et dans la gueule duquel il trouva à son retour un
rayon de miel ; ce qui lui donna occasion de propo-
ser une énigme.
JoppÉ

, port , sur la Méditerranée , tout au nord
de la tribu de Dan. S. Pierre y ressuscita Tabite.
BetsemÈS

, léviàque. Le géographe Sansow
1 a mise entre Accaron et Geth , dans le pays de§
Philistins

, qui en ont été les maîtres pendant un
temps. Cette ville est célèbre par la mort dé 5oooa
de ses habitans , à cause de leur curiosité par rap-
port à l'arche , lorsque les Philistins la renvoyèrent,
après l'avoir prise.

III.

La trîbu d'AsER est au nord-ôuest de la Judée,
et a du sud au nord :

Acco , ou Ptolémaïde , royaU , nommée
Ptoléniaïde

, parce qu'elle fut aggrandie par Pto-
lémée I , roi d'Egypte. On la nomme aujourd'hui
^cre.

CadÈS , ou CedesSA , royale, dans le milieu.
Abran , ou AbDON et MadoN . roydle et UvitU

jatf , sur les confins de Nephtali. " >
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RonoB , au rord de Cadès. Ce fut jusqu'à Rohob

qu'allèrent les douze hommes envoyés par Moyse ,

pour considérer la Terre promise.
La côte des Sidoniens , où sont les villes de Tyr ,

Sarepta et Sidon , avoit été assignée aux enfani
d'Aser , par Josué , mais leur lâcheté et leur déso-
béissance , firent que ce pays resta indépendant.
C'est ce qu'on appelle autrement la Phénicie , dont
nous parlerons à la fin du chapitre qui suit.

I * t

*'
CHAPITRE V.

Du. Pays des Philistins , et des autres Peuples
voisins de la Judée,

J_jES peuples voisins de la Judée, dont Dieu se
servit plusieurs fois pour punir les prévarications de»
Israélites , étoient , sans compter \e& Egyptiens :

. Au sud-ouest , le long de la Méditerranée , les

Philistins : au midi de la Judée , les Iduméens , leâ

Anialécites , les Madianites , et autres enfans de
Céthura, au sud est.

A l'orient , les Moabites : les Ammonites : les

Ismaélites , ( Nabathéeus , Cédariens , etc. )

Au nord , les Syriens : les Phéniciens , ( Tyrieni

,

|>idoniens. )

I. LES Philistins tiroient leur origine des Egyp.
tiens , et occupoient les bords de la mer méditerra-
née , depuis le torrent d'F.gypte jusqu'à l'extrémité

de la tribu de Dan, Ils aftligerent long- temps les

Israélites criminels ; mais après avoir été vaincus
par Samson , Samuel et Sa'dl , ils furent enfin assu-
jettis par David- Leur pays fit long- temps partie

de la tribu de Juda , dans le partage de laquelle il

avoit été mis par Josué.

Ils avoient cinq villes principales , qui for-

moient autant de Satrapies , ou de gouyeruemens j d'.
en «r/\i Ksu 7 w«& UW SWV& E&W iiVi-'Jl »
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Gaza

, grande ville , célèbre par la mort de Sam-
•on. Ayant été détruite par Alexandre-le- Grand .eJle se rétablit et soutint deuxsiége8,lun delà part
de Jonathaj Macchabée , et l'autre de Simon son
trere

, qm la reçut i composition. Son port g'ap-
pelloit Majuma, '^ *^

AscALON
, port , ville forte et très- ancienne.

Klle se rendit à Jonathas. Hérode le grand lem-
i)e lit ensuite de bassins , de lacs , de magnifiquet
galeries et d un palais royal : c'étoit la ville d'où U
tiroit son origine.

AzoTH
, ville trèi forte , où les Philistins mirent

I arche dans le temple de Dagon , leur Dieu. Cette
ville fut prise«tbrûlée par Jonathas, aussi bien que
•on temple. ^

AccARON. C'est dan» cette ville qu'Ochosias .roi d Israël
, malade à Samarie , envoya consulter

Je Dieu Beelzébuth
, en conséquence de quoi Elie

lui annonça une mort prochaine. Cette ville futdonnée à Jonathas par Alexandre, fils d'Antiochug
1 illustre , roi de Syrie.

pa^f/a" id^^'"^
superbe Goliath

, qui fut tué

\M
^^"^ ®°^°'® remarquer

, dans le pays des Phî-

Jamnia
, ;;or^ Cette ville fut prise par Judas

Macchabée
, qui brûla son port et ses vaisseaux.

il. Les IDUMÉENS oocupoient une partie de cequ on appelle aujourd'hui l'Arabie Pétrie. Ils des-

toit d abord établi dans le mont Séir , au mi3i de la
triûu de Juda. Ce peuple a toujours témoigné de la
jainç contre les Israélites, quoiqu'ils descendissent
a un même père. David assujettit les Iduméens , et
lis demeurèrent soumis aux rois de Juda jusqu'au
règne de Joram , fils de Jpsaphat. Pendant la cap-
tivité des Israélites , les Iduméens s'emparèrento une grande partie du territoire qu'avoit occuni
»A ffiww ùe Jada. Mai9 i«« pripce* Macchabées "«t
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•nr-toiit Jean Hirran , les soumirent de noureftw
•t les obliKerunt d'einbi

Petr
rasser la religion juive.

\ , ou Jectaël , ëtoit lei il( ;11(>ur capitale : eue
•e trouvoit au midi , environ à une égale distanc»
de la mer Morte et de la mer Rouge.

III. Les AmalÉcitks faisoient originairement
partie des Iduaiéens , et habitoient dans leur voisi-
nage » au sud-ouest de la Judée. Ils tiroient leur nom
d'Amalec

,
petit-fils d'I'.dom. Leur haine contre les

Israélites étoit tn>s- violente : aussi Dieu ordonna-
t-il de les exterminer. Saiil fut rejette

,
parce qu'il

a voit Toulu épargner leur roi Agag , et ce qu'ils

avoient de meilleur. Aman , qui du temps dlisther
pensa faire périr les Juifs captifs, étoit de la rage
des Amalécites.

IV. Les Madianites, et autres enfans de C^-
tkuraet d'Abraham, occupoient cette partie de l'A-
rabie

, qui s'étend au sud- est , depuis la mer Morte
jusqu'à la mer Rouge. Ce peuple s' étant joint aux
Amalécites pour aflliger les Israélites, Dieu suscita

Cédéon , qui les vainquit.

V. Les MoABiTES , qui descendoient de Moab ,

fils aine de Loth , neveu d'Abraham , habitoient à
l'orient de la tribu de Ruben. Balac leur roi en-
g^ea Dalaam à maudire les Israélites , lorsqu'ils

vinrent dans la Terre promise; mais Dieu força
Balaam à les bénir. Eglon , autre roi des Moabites ,

affligea dans la suite le peuple d'Israël , que Dieu
délivra par Aod. Les rois David et Salomon assu-

I'ettirent cette nation ; mais elle secoua le joug dans
a suite.

^
Ar , ou Rabbat-Moab , sur l'Arnon , ^toit leur

''tapitale.

VI. Les Ammonites , qui yenoîent d'Ammpn

,

frère de Moab , deraeuroient plus au nord , à l'o-

«ent de la tribu de Gad. Ils tinrent les Israélites en
jBc^vitudê pèadaat d^s-kùiK ans^ iziâif ils fuiêfit
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^^faits par Jophië. Ils furt-nt ensuite plusieurs fois
vaincus par ^alil

, et assujettis par ftavid ; mais

dVS*''"''"' ^''"^ ''" israélitea
, après la mort

Habbat-Ammon
, appelée ensuite Philadelphie .«oit U'ur capitale.

^.Vlu^^'l^^^^^^'^'^^^^ qui descendoient d'Agar
et cl Abraham par Ismaël, Aabitoient plus à lorient
que les nations dont nous venonsde parler. La tribu
Jie Kuben remporta sur eux plusieurs avantagea.Comme Ismaël avoit eu douze enfans, ainsi que
Jacob ou Israë

, ce peuple fut d'abord divisé ea"douze tribus dont les plus connues sont les Naba^
tàtens les Cédaricns , les Iturécns , etc. Avec latemps 11 devint très-puissant, et se rendit maître d«
toute I Arabie

, doù il envoya ailleurs nombre de
colonies

, comme nous l'avons déjà dit. On a donné
à ces peuples le nom général de Sarasins

, qui sieni-
fie selon plusieurs savans , les orientaux.

VIII. Les Syriens
, au nord de la terre des He-ureux, étoient d'abord divisés en plusieurs petifj»

royaumes que David s'assujettit. Sur la fin dît rè-
gne de Salomon il s'y en éleva un très-puissant,
dont les rois qui demeuroient à Damas , firent
beaucoup de mal aux Israélites. Ce royaume fut
détruit à peu-près dans le môme temps que celui
«llsrael, par le roi des Assyriens.

vîll/'^''^*^K "m ^'•P^^^^^ • «^^^^ ^ toujours i^té unç
Ville considérable.

IX. Les PHENICIENS
, qui étoient les restes de8

J^ananéens
, et que l'on regarde comme les inven-

\T1 T^^^\^^. ^^ navigation, occupoient
la côte nord-ouest de la Judée, le long de la^ribu

^.i^'a' c •
^^^"^^»^»t encore plus au nord sur la

cote de Svrie
; mais nous ne parlerons ici que des

T 1^ -^ ^^ ^asse Phénicie, qui étoient voisines dèl
Israélites, dont il est fait mention dans l'Ecritur#
*>aiin t e. Ce sont du sud au nord ;

ir la Méditerranée, dont Hiram.
•vu ^ j
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ami de David et de Salomon , ëtoit roi. Sel pîul

illustrai colonies au loin , sont Thebcs , en Grèce ,

Cartkage en Afrique , et Cadix en Fspagne. Let

Carthaginois ,
qu» se sont rendus très-fameux , se

nommoient en la' in Poeni ,
qui est le même nom

que celui de Phénicien. ''
, .

SARfcPTA, célèbre par la retraite du prophett

Elie ,
qui y fut nourri par une pauvre veuve dont

il ressuscita le fils.

SiDON ,
port : cette ville fut bâtie pai bidon ,

fils aine de Canaan , et elle a éf^ la mère de Tyr.

Jesabel, femme d'Achab » roi r!'i lël, et qui fit

beaucoup de mal au peuple de Dieu ,
par une suit«

de son zèle pour ridolâtrie, étoit fille d'un roi d«

Sidon.

CHAPITRE III.

Division de la Judée , depuis le retour de la capti-

vité , et particulièrement sous Hérode le Grand

et ses enfans.

Les Juifs ,
principalement de la tribu de Juda

,

<tant revenus de la captivité ou Nabuchodonosor

les avoit transportés , après avoir détruit Jérusalem^

rebâtirent cette ville , et peu-à-peu les autres. Mais

les différentes parties du pays ne portèrent plus le

nom des douze ^ . H fut alors partagé en quatre

provinces : la Cx . ^a Samcrir , la Judée propre

,

la Pérée, A q^ i^^ ajouter deux petits pays

,

dont il est fait mention dans le partage des enfani

» du roi Hérode : la Trachonite et VIturée.

En-de^à du Jourdain étoi«nt les uois premières

,f'Î.TA Galilée-, qui étoit partagée en supérieure

tt inférieure. La première, qui s'appelloit aussi

QaUlisâ^' G^'SLÙi' - narc£»aiie la dIus grande partie



T)is
ie

c\i r,T4 q » I» i,i^,ï y n>. t. m
»*» liabvuiis fut toujours do. r«cp Centile

-

comoreno.i le, territoire, cj,., tribui<r'^«,
. èa*Jf.phak

: elle sétendoit mê„,o , selon pluX.irîauteur, dan. la demi- tribu aeW^Ja, dëî
?rï(.n T; ^^ '^"'l^*

i"«rieure oowenoit îeîtribu» de Zabulun et iVIssaekar.
9n appelloit Décapote une r&îon très-fertileou. «vou dix villes autour .lu »ou^rdain Ce." llej

Beçhsaide- zu nord-ouest, Co.o,flï„.Tà loriorit'

rovaump /i*?î "i" \ ''"l' ',
?*"^'' '" ''"Struction du

Je» roi» d Assyne y avoient envoyées de leurs étai^'

Iir tS I
^* ^"««en-d.çà du Jourdain. '

f„jV' ç-
7'**^E propre

, qui re.jfermoit Benjamui .
- Sa nf» °"I M^" ' f ^^ ^"y d« J'hilisti,fs.

1'*

avoU^ÎI enJ?» I

'°"^> ,<)".; pendanfla captivi<<

'X„'„"
'^^""' c'est-à-dire, le ^i/, </..

Au- delà du Jourdain ëtoit; '*

ÀeR^bcltt '^trZ"'""'\ '" '^''.""'•^ des tribu.

il'.^fentXjo'^rdil.l' " '' """^ "^ ^"^"'.^^

Je» deux petit» pays dont .Tf^Utençgre parlef, .

* causede la roideur de seç montagnes
, i/er/won etSantr. Onprëtend que te non, d'/^r^, ;%?grX la

T !! T -r^ ' ^ ""^ ^^* ^'"^^^ Ismaélites.
A-psjuits

, revenus de caotivJf^ . p.'^r. ^„. ^, ^
dôme il, v^ - .---5 ---r «"pa>.«iff
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«

bccii-
J. C. par la bonté que Dieu inspira à Cyru8,n

parent d'aboM aucune partie de la Judée propre ,

éiant sous la dépendance des Perses , et ensuite

d'Alexandre et de ses successeurs , soit hë rois d'R-

gypte , soit les rois de Syrie. Ils se mirent en liberté

«ous les Macchabées , et par leurs armes ils con-

qu'.rent les autres parties de la Judée.

Hérode s'empara ensuite du çouverneraent de ce

pays , avec lé secoursdes Romains ,
qui l'en déclarè-

rent roi. Après sa mort , le royaume de Judée fut

ëivi«é entre ses trois fils , Archelaiis ,
Hérodé-

Antipas et Philippe. L'empereur Auguste qui fit ce

partage , donna le nom d'Ethnarque au premier , eS

4e Tétrarque aux deux autres.
•* Archelaus posséda la Judée avec l'Iduméj .

et

la Samarie. Son Etat fut gouverné après son exil

,

par des procurateurs envoyés par les Komains , et

qui dépendoient du gouverneui de Syrie. Pilate

,

qui condamna Jesui-Christ , étoit l'un Je ces pro-

curateurs,
y tsl 1

Hérode-Antipas eut la Galilée et la Pérée. ^

Philippe fut mis en possession de la Trachonitt

ttdel'liurée.

. L'évangile , en parlant de ct% Fétrarques ( Luc

,

€h. 3 , ) fait mention de Lysanias Tétrarque de l'^-

lyUne. Ce pa>s n'étoit point de la Judée; mais dans

la Célésyrif , ou Syrie creuse , entre les différentes

«haines du Mont-Liban , où étoit Ahita , ville alors

considérable , au nord-ouest de Damas.

CHAPITRE IV.

Division de la Palestine saiis les Ramainê,

Xi A Judée fut appelée Palestine par les Romaine

,

«la nnm des Philistins bu Palestins , qu'ils avoient

les premiers connus ,
parce qu'ils étoient près dei^



mer «t de l'Fgypte, où les Romains vinrent plutôt
<[u en Syrie. ^

La Palestine
, sous les Romains , dépendoit d^

gouvernement de Syrie , et ëtoit divisée en trois •

La Palestine première
, qui comprenoit la }u(\èe

et la Samarie. Césanne ( de Straton ) en ftit la capi-
tale

, depuis que Titus eut détruit Jérusalem . 70ans après Jésus- Christ.
^

\^ J'^l'^f^ine seconde
, qui renferm oit la Galilée

^Be^hlJn
'^^' I-a capitale étoit Scythopolis ou

La Palestine troisième, dans laquelle étoient
comprises, la Pérée et l'Idumée proprement dite.
Pétra en étoit la capitale.

C H A P I T R E V.
Division de la Terre-Sainte sous le Christianisme

et du temps des Croisades.

A V cinquième siècle , la Palestine
, quant a«i

gouvernementecciésiastique,étoit partagéeen qua-
tre métropoles

, qui reconnoissoient la juridiction
dupatriarchedeJérusalem.Ces n.*;<àopoles étoient
Usarée

, métropole de la Palestine première ; Scv'
thopolts

, métropole de la Palestine seconde : Pétra.
métropole de la Palestine troisième, ou première
AraDique; et Bostra, métropole de la seconde Ara-
bique. Chacune de ces métropoles avoit un srrand
nombre d'évêchés sous sa dépendance. La plimart
furent détruits au Vll.e siècle , lorsque les Sarasins
ou Arabess emparèrent de la Palestine et de laSyrie,
Après que les Latins eurent pris Jérusalem sur les

sarasins, «111099, ils établirent dans cette ville ua
patriarche de leur communion , et lui donnèrent
pour suffragans

, Bethléem , Hébron et Lidda.
Jls rétabhrent aussi les anciennes métropoles

,VU T vri£

Césarée
, ayec un suffragant àSébaste , ou Sumarlc^

X a
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Scyckopoliâ , el depuis Naytrcth , avec un suffra-

5gant i\ Tibériade.

'y Pétra , avec un suffragant au Mont-Sinaï.

Pour Bostra, ses suffragans les plus connus,ëtoient

Ptolémaide j Séyde ou Sidon , et Barut ou Bér'ue ,

dans la Phéuicie septentrionale.

CH A P I T R E V I.

Division de la Judée , w Terre - Sainte ,

^oz/f les Turcs.

Aujourd'hui la Judée ne forme point un pays

particulier: les Turcs la renferment dans le Shani ,

Ciu la Syrie. La partie septentrionale , du côté de U-

tner , dépend du Pachalik ou gouvernement de

^éyde , anciennement Sidvn : celle de l'orient,

appartient au gouvernement de Damas. Le reste

Ae la Judée forme deux gouvernemens : <^ejui de

Jérusalem , à l'occident du Jourdain ; et celui d'Ad-

gelonn , à l'orient du même fleuve (<2).

I. La partis dépendante du pacha de Seyde ,
ren-

ferme les pays d'Jcra et de Saphet oh se trouvent

:^aîra ou Nazaieth , et Tabariek ou Tibénade ;

'
c'est-Mive ,

presque tout ce qu'on appellqit autre-

fois la Galilée.

II. La partie qui est soumise au gmivernement

(de Damas , comprend le territoire de Banias ,
an-

ciennement Panéas ou Césarée de Philippe , c'est-

à-dire , le canton des sources du VErden ou Jour-

dain ; et à l'orient dé cette rivière , le pays dHa^

vran , ( l'ancienne Juranite) et celui de Sitinia^^

i autrefois Satanée ou Basan , ) habité au)ourd hui

par les Arabes de Gouayr , et où se trouvent leg

"^ Cette division quin'étoit jjas dans Jas-prCTniem^éc^-

MoVs decette<}éographie.e5t tirée d'unj.y^
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Tilles- d'Mréat

( l'ancienne Adraa ) et de Bosraconnue du tempsdesRomainssouslenomde^o/A;'
wetropoîe dune partie de l'Arabie , Vune de» pr^

iem" r.!/^*'^''''^
^." gouvernement de Jérusatlem

,
renferme avec les territoires voisins de cette

le ui de A^.Vr"''"^;''":
^" «angiacats au nordVeel I de iV^^6o/o. ou Naplouse ( appelée ancienne-ment Samarie

, ) lequel avec le pays d'Hame coivtient f5o vilJBaes • et an «nH /.cf i

"^
f^^'^'f*^ »

^«"-

^;1 vJIU Wo U,'''^'^''
' '^ au sud-est

, le Sangiacat deta V lie de C^^^
, dont dépend celle de Rame • et«oviron 3oo villages. >

;

Il renferme ainsi ce qu'on nommoît autrefois 1»
J-ffPr<^pre. et la Sa2rie

, c'est-à-dire 1 s p'rti^

Zndtr'f"
^5?^^^''^ntalede la Terre-Saint^- ^Ztendant depuis e paj's de Darom ou du Midi , ius.qu aux monts Carmel , Tabor et Gelboé.

^^

no^rT ""S^^ V^.''^''^
^f^^^^ ^^émhé ^ vers lenord Kaisanek

, autrefois Cc^^re,? , aujourd'hui

sidérahlesj^ enfin £cci^/Wa, autrefois Zegio , dans
a. plaine d'Esdrdon ou àeMagcddo , appdëe an
Jourd^hui Jf..,..3..^.W

, cCst-à-di^lfîe prfdû
Iiis d Aâmer .fameux cheFd'Arabe's qui y ont de-~meure ci-deyant Tous ces endroits formentîep aylqu on appelle d'/farerè; ..Z} Ç
d'til f nl^'°2-p?

V^î"'"'^*" ^^ nomment^ujoirrl

ou rie Javdle Sainte, qur est Jérusalem , l'unique

Cette viiie célèbre doit être la C^^y«. d'Hérodote

J.n irons d //e^raw„
, qui est k sept lieues du midi deJérusalem

, portent le nom du pays d'El-Khalil oud. amt de Dieu, c'est-à-dire ,d^braham
, dontle tombeau y est encore visité avec resoert iJZ

«iHflOmcnaD» comme paxJes chiétiens/Les âépeal
X3- "^^



s

4t6 GÉOGHAfHIE SaCRÉI,

dances de ce canton ne consistent qu'en i5 ou i5

yillages. .

IV. Le gouvernement à'Adgeloun comprend la

partie mérifiionale du pays au delà du Jourdain,

nommée autrefois la Pérée. On y trouve Adgeloun ,

ckâteau où réside le pacha ; AsxaU ou Sait ,
grand

villatre avec un château ; Amman , l'ancienne

Rabba , capitale des Ammonites ; Hesebon ,
qui n'a

pas changé de nom ; Maaîy , autrefois Moab ,
prè«

et au midi de la rivière à'Arnon ; Karak ,
appelée

du temps des croisades , Mont-Royal , à peu de dis-

"

tance du milieu de la mer Morte
,
que les Turcs ap-

pellent Bahhereth Loutk , le lac de Loth.
^

Il y a dans cette contrée nombre de chrétiens du

rit Grec , et encore plus d'Arabes , dont les princi-

paux se nomment Bcni-Aubâyd et Beni-Kémané ^

c'est-à-dire , les fds d'Aubayd et de Kémané. C'est

ce qui répond aux territoires anciennement habites

par les tribus de Ruben et de GaJ, ainsi que par le*

Ammonites et les Moabues. ^

GÉOGRAPHIE
ECCLÉSIASTIQUE.

CHAPITRE PRELIMINAIRE.

De Vorigine du Gouvernement Ecclésia.^tique ,

et de Id distinction des Églises Latine et

Grecque,
*

L \ religion chrétienne ayant été établie sur-

tout dans l'empire Romain ,
qui s'étendoit des lors

dans les trois parties de l'ancien m^onde .^autour

<le ia mer Méditerrauée > U hiéfâiUiîc êCC»wSi-.ii4*
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^ue

, composée principalement du pape , des pa-
triarches, des archevêques , des évoques , répondit

.

(les le com/nencemeut de l'église , k la forme du
gouveniemeuL civil.

Ainsi Rome étant le siège de l'empire , sainÇ
l'Jerre y établit aussi le premier siège du rnond*
cJirétieu

, pour lui et pour ses succ(;sseur8. ..

Comme cette ville avoit un préfet , dont l'auto-
nté s'étendoit dans la partie de cet empire qui
est en Furope et dans une partie de l'Afrique , !•
papôacquit l'autorité de patriarche sur la plupart

c'étoit que ces églises.

Antioche et Alexandrie étoient la résidence d«
deuxpretets, l'un pour l'Asie, et l'autre pour l'Afri-
que orientale

, qui comprenoit l'Fgypte et la Cyré-
waique.Les sièges de ces villes devinrent aussi deu«
patriarchats

, et leur autorité s'étendit sur les pro-
Viiices qui étoient soumise* aux deux préfets. -.

Constantinople éXdiïii de\iin\xe l'un des siégei d«
1 empire Romain , dans le 1 V.e si^^cle , cette ville
obtint le titre de nouvelle Rome , et son évôqu»
celui de patriarche. On prit sur Rome et sur Antio-
che de quoi composer son pairiarchat.
Mais il n'en fut pas de Jérusalem cemme deè pa-

triarchats qu'on vient de nommer. Son évêque ob-
tint la dignité patriarchale, non par des raison»,
relatives au gouvernement civil ; mais parce qua
le christianisme avoit pris naissance dans retta
ville

, d'où il s'étoit répandu dans tout le monde. Oa
torma ce nouveau patriarchat dune partie des pro-
vinces soumises à celui d'Antioche.
Chacune des provinces de l'empire Romain avoit

wne ville qu'on nominoit métropole , où résîdoit le
)uge supérieur. Sous cette métropole , il y avoit d'au-
tn^i cités oh étoieni les juges subalternes. On mit
«côraecropohtainsouarchevéiiuedauslespremieres,

X4
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et des évoques dans les antres. Voilà l'origine de là.

forme du gouvernement ecclésiastique , et son état

dans leR huit premiers siècles.
'

Les changl'mt'n>!qui arrivprent ensuitedansVérat

cîvii, en produisirent aussi un considérable dans

yéglïse vers le IX. e siècle, et occasionnèrent le

schisrpedes Grecs. L'empire d'Orient n'ayant plus

dé liaison avec l'empire d'occident , on vit bientôt

ïiprès, l'église Grecque se séparer de la Latine.

Rome qui <(emeuia attachée à l'empire d'Occi-

dent , conserva son autorité sur les états qiM dé-

^

pendoient de cet empire , et s'étendit dans la suite

sur tous les peuple** qui se convertirent par ses soins^,

tîOfl-seulement en hurope, mais dans les autres par-

ties du monde , où les catholiques ont établi des

Colonies': c'est ce qui a formé l'étendue de l'église

qu'on appelle Latine , parce que sa liturgie est en

latin ou que l'office divin s'y fait en cette

langue.
i j i.

Constantihople se voyant capitale de 1 empire

d'Orient , voulut s'égaler à Rome. Cette ambition

futia principale cause du schiâme quelle fit avec

l*églisè Latirie , dans lequel elle entraîna les troi€

autres villes pairiarchales qui dépendoient deTem-

pire d'Orient.

Ce schisme forma une église absolument distin-

guée de l'église Latine. C'est du sein de cette église,,

•que l'on appelle l'église Grecque , parce que sa

liturgie se célèbre en langue Grecque ,
que sont

«orties plusieurs autres communions, dont les unes,

comme celles des Maronites , Se sont réunies à l'é-

glise Latine , les autres à l'église Grecque , et d'au-

tres soilt demeurées séparées de l'une et de l'autre

église , comme les sectes des Jacubites , Arme^

»i!ens ,^
I^Jèstôriens , Coj^htes , etcu

1r
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CHAPITRE PREMIER.
Des archevêchés et Evêchés de l'Eglise Latine, ^r

particulièrement en Europe^

j E5 archevêchés et ëvôchës étant répandus danr
les quatre parties du monde , nous partagerons c».
que nous avons à en dire en quatre chapitres..
Celui-ci traitera des archevêchés et évêchés de-
l'Europe. Nous parlerons dans les trois chapitres»
suivansdes-archevôchés et évôchés catholiques des»
autres grandes parties du monde.

\

Les archevêchés et évôchés de TEurope penventc
être parliigés' en quatre classes , selon quatre situai
tiohs différentes : i. ceux du midi': savoir-, les ar^<
chevêches et évêchés d'tspagne , de Portugal et d'I-
talie : 2. ceux du milieu

, qui sont ceux de France ,-

d'Allemagne et de Pologne ; 3. ceux de la parti^r
orientale

; savoir , de Hongrie , de Dalmatie et des*
islesadjacentes: 4. enfin ceux du nord» c'est-à-dire,,
des islej Britanniques , du Danemarck , de la Nor-*
wège et de la-Suède , pays que le schisme des pro-
tfistans a enlevé à l'église , mais dont plusieurs oftti
encore des évêques catholiques..

*< «^i t^m^Èt^mmÊ»^

A" R TIC I B F R E MI E r: '

Archevêchés et Evêchés- du. Midi de l'Europe^..,

$» I. ArchtvêdUs^ et. Evêchés. d'Espag^ie..

1j Es ' Romains partagèrent d'abord cette grande-
région^ ( da>îs laquelle étoit compris le Portugal ,,
en trois proviaces ; savdir , la Carthaginoise, la<
Tarragonoise,la.Bétique, auxquelles ils ajouferentt
fiûsitite B^ninf siibdi.v£sioiïvia'Iiusitaim-etià G aié^*
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cienne , comme ou le peut voir dans les notices dt

rerrfpire {a).
^

*

•

1. La province Carthaginoise s'étendoit sur tout

ce qui dépend aujourd'hui des archevêchés de Va-
lence , de Tolède ei de lîurgos.

2. La province T'arragonoise comprenoit , non-

•eulement l'archevêché de Taragoue , qui éioit

alors la métropole , mais encore celui de Saragoce.

3. La Bétiquc avoit anciennement Séville pour

métropole: elle renfermoit encore dans son étendue

l'archt-vôché de Grenade.

4. La Lusitane : sa métropole étoit autrefois Mé-
rida : elle répond présentement à celle de Compos-

telle en partie , à celle de Lisbonne et d'Evora

en Portugal.

5. La province Galécienne : sa métropole étoit

Brague: elle comprend maintenant, outre Brague^

qui est aujourd'hui de Portugal, une partie de Com-
postelle en Galice.

Les Goths , les Suèves et les Wandales , qui sVm-
parèrent de TF-spagne au V.e siècle, n'y changèrent

rien à la police ecclésiastique : les Goths transfert?-^

rent seulement les droits de Canhage , surnommée

la Neuve , à Tolède
,
qu'ils firent primatiale.

Les Sarasins ou Maures , au Vll.e siècle , y ren-

versèrent la monarchie des Golhs , et y établirent

Je mahométisme ; mais le peu de chrétiens qui y
restoient, s'étant la plupart sauvés dans les monta-

gnes des Asturies , s'y fortifièrent et regagnèrent

peu-à-peu ce qu'ils avoient perdit: ils y vinrent

même à bout de chasser entièrement les Sarasins

ou Maures. Mais en rétablissant les sièges épisco-

(a) Le< noms anciens des provinces ecclésiastîqi'es quf »è

trouvent dans cet article et les suivans, et pailiculiérenrieal

dans le Chapitre cinquicme ,
peuvent donner une idée géné-

»a!e de l'ancienne Géographie ecclésiastique, et même de la

Géographie civile du tems des Romains j sur <iuoi l'eu pe,«i

filre usage du Theutrum hiitori€um de M. De^»le. 'iViu.
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jaux

,
Us nVurent presque aucun égards l'anciemi»mvision ecclésiasLique.

,

L'Espagne est divisée aujourd'hui en huit provÎQ.ces ecclésiastiques, ou métropoles:
Saragoce, JJurgo8,Coippo8teUe,Taraeone Va-

lence , Tolède , Séville et Grenade.
^'^S''"^' ^*-

I. L'archevêché de ^^riig^occf , sur l'Ebre , dan*le royaume d'Aragon. V *^

Cet archevêché a six ëvêchés suffragans , troisau nord au-delà de l'Ebre
. Jaca, Husca , bJZ

tro
: trois en-deçà au midi, Taraçona , au norl

j"
/ rut^'. ^'^T^ ^'^'^Soo

.
Aara,in\ etdtruei , tout au raidi. ^,,

de Casti le- Vieille, sur J'Arlançon.
'

„jTif^^"'\"'^^'''^'"'^'P'^"'"' dans le royaulme de Léon
, à-occident de la Vieille- CastilJe ;C'iforra

,
sur l'Èbre , dans la Vieille-Castille , a»

Nava'rre!
' ^""P''"-"

• "P"«le du royaume da

de G^li'e';'"'''*"'"''
^* ^""Po^'U., dans le royauma,

lie?" s'a°voîr^^f
''^' ^uffragan»: quatre dans la Ga-'

royaume de Léôfl. du c.'hT^
"/"^"^ '^*°' '•

à. dire dépeudaiù irnJLfr^^^f Z'^: -'Tvoir
, As,orga , sur la Tuerta , et Zamor?/, l'ZI)omo

, SuUmançui , CiutadRodrigo : quatre dant

i Astr".ti»' T""""" ''f
Ahuries

, OW.Wo . sut

vtU\"i\r.-r"r'^"''''''^'''^ ''' bastille.

paL^^Se'' ''''"^''"' ''"' '=• P'^-i'

nSf ?."'''''f''ê'=hé a sous lui sept évêcliés , un an

«ne, KjcA, Cwenne/ uq yers l'orient , 5flr«/»„
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et un au rud-ouest , qui esc Tortose ^ sur rplbre,*

vers l'enJjouchure de ce fleuve.

5. L'archevêché (^e Valence _, dajis le royaume

de ce nom.
Troif évôchés sufffagans , Segorbe et Orhkuela ,,

dans le même royaume , et Mayorque , ou Mal-

lûrcà y capitale de l'isle de ce nom.
6. L'archevêché de folede , dans la Castille nou-

TcUe , sur le Tage., au midi de Madrid. L'archevê-

ijue est primat de toute l'Fspagne.

-'Huit évôchés suffragans , riant ciuatre dans la-

Vieille- Castille : ce sont Osma , sur le Douro ; Val-

ladolid , Ségovie , à l'occident ; Siguença , au sud •

d'Osma dans la Castille-Nouvelle , Ciiença ; Jaen

en Andalousie ; Cordoiie , sur le Giiadalquiyir , Car-

fkagàne., résidence de l'évêque de Murcie ; cette

ifille s'appelloit autrefois Carthage la neuve.

: V. 7. L'cjrchevêché de Séville en Andalousie , sur le

Guadaiquivir.

Deu3^ évêchés dans sa dépendance ; Cadix , au

nord - oue-st de. SéviUe , et Malaga , près ^e k
mer , sans compter celui de Canarie , ou CiuMddi*

Baimas , en Afrique.

8. L'arxihevêché Ae Grenade y d^s le royaume

de ce nom.
Deux évêehés suffraga^s; savoir, Guadix ^ a.

l'orieiit de Grenade., et Almerie sur le bord de la.

mçx-
Iliid sera pas inutile , pour mieux faire connoître

l'état actuel de i'égUSe d'Espagne , de faire ici quel-

ques observations.

Les prélatures y sont à la nomination du roi:;

elle&sont d'un f'^'os revenu , mais chargées.de déci-

mes et de pensions. Lee abbayes sont presque toutes

régulières et électives ; d'ailleurs les Annates y ont

lieu -comme en France. On appelle Annates , le*

revenu de la première année du bénéfice que l'on

paie au papOé
. Les chapitres y- oat U aoiuinatiôn des prébeiï-
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A^CH5!V. Et FV ?)É FÔRTUCAt. 4^5^
dé« pendant la vacance du siège. Le pape pour l'or-
dinaire y nomme pendant quatre' mois de l'annëe,'
soit que lévéque vive ou non. Il faut excepter les
diocèses conquis en dernier lieu sur les Maures, et
lès prébendes de fondations royales, auxquelles le-
roi nomme. Mais pour le concordat fait entre le-
saint siège et l'Fspagne en lySS , le roi d'Espagne a
donné au pape la collation de cinquante deux béné-
fices des plus considérables , à condition que tous
les autres bénéfices seroieut à la nomination du roi,.
sans préjiidicier néanmoins aux droitsdes ordinaires
dans les mois qui leur appartiennent , et à l'usage de?,

donner les cures et les canonicats au concours \ dans'
les lieux où cet usage est établi. La dépouille des.
évoques et le revenu des évôchés

, pendant la va-
cance,n'appartienentplusà la chambre apostolique,
mais sont réservés aux nouveaux évoques. Les
nonces qui avoient le sixième de cette dépouille et*
du revenu de la vacance

,
reçoivent du roi d'Espagne

en dédommagement , la valeur de cinq mille écus»
romains tous les ans. Il auroit été très- utile pour-
la gloire de cette église , dont les évéqueç sont re-
commandables par leurs mœurs et leur doctrine ,.
que la buHe d'Innocent XIII pour la.réforme di»!
clergé

i autorisée par le roi d'F.spagne , Louis I eu»
1724 ,

eût été exécutée , pariiculiérement par.
rapport à l'établissement des- séminaires, aux dé-
corations peu décentes des églises en certains jours »,
et aux représentations.; qui. le sont encore moins,
dans les processions solemnelles , ainsi qu'aux ha-
billeraens nnondaius des statues de la Vierge et des.
Saints , trop usités en (îe pays.

i }. IJ. Archevêchés et Evéch£s4c,Portugaî.

Il y a présentement dans ce royaume, trois pro-
vinces ou métropoles

; savoir, Lisbonne, Brague et
Fvora, et dix évêchés. Le roi de Portugal ûomjae ki
fleiJ.^élàtureâiqtusojirirèS'riches. ^

'* ...
-
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1. L'archevêché rie i^ragr//e, qui est priinatie, a«

nord, «nire le Minho et le Doiiro.

Cet archevêché a cinu évôchës suffragan» , Afi-

rande, sur le Houro , à l'orient ; Lamégo , sur \e

même fleuve ; Porto , au iiii'U de Brague , aussi sur

le Douro ; F«<ro el la Cuarda , dans le Brira.

2. L'archevêché de Lisbonne ^ dans le milieu.

Deux évêchés suffragans ; savoir , Lciria et

CoiV/iftre , sans compter les six d'Afrique, dont noui

parlerons au Chapitre III ,
page 53 1.

3. L'archevôché à'Evora , au midi.

Trois évêchés , PortaUgre et Elvas , au nord-est

d'Evora ; Faro , dans le royaume d'Algarve , au midL

j. III. Archevêchés et Evêchés d'Italie,

Les Romains partagèrent l'Italie pour le civil , en

deux Vicariats ^ ce\\i\ de Rome et celui de Milan.

Le Vicariat de Rome fut divisé en dix provinces

,

qu'on appelloit Suburbicairts^k cause qu'elles rele-

voient du juge résidant dans la ville capitale. Le

Vicariat de Milan n'avoit que sept provinces , et il

étoit nommé Italique. " '
>

'
» •

' ' • î

L'état ecclésiastique ayant été réglé d'abord sur

le civil , il tï'y eut dans les prf miers siècles en Italie

,

quedeux métropoles, Rom<retAff/an. Rome conserva

long-tems sa supériorité immédiate sur les dix pro-

vinces suburbicaires.'ce ne fiitque dans le X e siècle

qu'elle commença k y voir des archevêaues. Mais

les provinces soumises \ Milan, eurent deux autres

métropoles dès les JV.e et V.e siècles-; savoir , Rw
venue eiAquilée. Ravenne s'étendoit sur la troisième

et la quatrième des provinces soumises k Mdan, et

Aquiiée sur la cinquième et la sixième. On verra

leurs noms ci-après.

Nous allons donner dans la table suivante , une

idée générale de l'Italie, en la divisant^, comme

l'on lait aujourd'hui , en quairti parties J
savou,.



Archet, et Er. ne flTAtiB. i»
mise. à MiUn ; en moyenne et bS..e Italie . outr.le» '«le» vomne.

;
ce qui renferœoit le. dik nro

viuce«dë()eudantet de Rome.
'^

LT»"* comprenoit fltalie comprend 1anciennement les métro- présent dinrf/T .

pôles de A/jto dan, le, Life le, ''«"r'cÊvL'hi:

dei;£™k d^fï^L- d': ?^^ •^^.tr* «''S;m,„« delà »/;„^„> «t K«,«. * '' " *'•

de I Istrte. {a)
De Rome dans les pro- r)anBl'T»oî:^«.^

vinces .le ru..i.eUvL. ceux^deT^t^Stî

Dans la basse Italie
. Dans la basse Italîe

eil^Calabre.ULucanie NapUs :
etUBruttie. ^ '

^^^eshhsâcSiciU.deSardaignceiCorse.

I. Archevêchés et Evêchés de la haute Italie,

rpl i; H ff ^T' ' ^' '"^'"^ «om
, et de Gênei.celle de iiavi7z«c dans la dans Ja sekHeurie^I

FLarmnte et i'£mz7yr Tii^o» . j * j^S^f"> le rié

celle df» rn^mf j. y' .^^* »
"^^ ^''""^^

»
«ian»celle de même nom; d'^^W/e> ci^devant , et au-

U) Nous ne parlons point ici de la septième • .aumV l«

appelle at,u"dl ?!;"-?i^M P^v^ ^ G^^^
'^"'"^

«ie. deJaùouabe et de iVh,, ;i ^' * Gruoiis ,
et le!? par-uv ja owuaue et de la Baviw« (jw sont.au HÙdid^ili^viJje.
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jburd'hui UJine, «lan» celle du FriouL et rie VTstrie ,•

et: Ravenne, dans Ui Romtfgatf ,* et de Boulogne ,
dans

la basse Lomhardie.
, , , , .

L'a rchpvéché de iWi/flft » dansle duché de ce nom»

aseize suffragans ; ce sont :

Les évôciitTs de Bergame , dans le Bergamasc,

au nord-est de Milan ; Bresce, dans le Rressau., k

l'orient, tous deux dans la seigneurie de Venise :

dans le duché da Milan , Crémêtie , sur le Po ;.

j^jJi, sur l'Adda; Pavi<r,surle Tésin ,
capitales

des contrëi'S qui portent leurs noms \ Vtgevano , au

nord-ouest de Pavie ; hlovare , capitale du No-

varois, à loccident de Mildn', JUxandrte de la

Prti//c, dans l'Alexandrin; Tortune , dans le Tor-

•lonese, au sud ouM^t de Milan; Verccil , Casjils.

yi,t, dansi le Pi.- ,ont , à l'occident du duché de

Milan , Jlbe etAqui, dans le Moniferrat ;
Savone

et f^inùmilU , daus la seigneurie de. GôneS', à l'oç-

GÎdent.

L'archevêché de Turin, dans le Piémont , acinq.

wiffragans :

Les évêchés d'yvréè, au nord dé Turin ;
Pigneroly

érigé, en 1749 ; Saluc^y au sud-ouest; Fossano et

JlfonJovi , au sud-est..

L'archevêché dé Gênes a- cinq suffragans > sans,

compter les dBux.de llslè de Corse.

Les évêcKés de Bobhh , dans le duché de Milan ,-

au sud-est de Pavie ; Brngnetto ctSarsane, dans la

«pigntfurie de Gênes , àl'orient yl^JoU et Alhinga,

dans la; raiêine seigneurie , à l'occident.

L'archevêché ie Venise. , capitale dé la repu-

bHque de ce nom , a trois suffragans :

•Les évêchés de Chioggia , au sud-est de Venise;

Torcello , au nord; Ca^rte., au nord-est de Torcello.,

; L'archevêque de Venise a le titre de patriarche^,

depuis, la. translation, di» pairiarcbat d© G«adô i^
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T/archevÔch • y^uilée , ou plutôt ci'Wdine, dan»,

lie Frioul , a clix-npuf siiffra^ans

L'archev(î(ju> porloit le titre rie patriarche , et
Wsidoit i\ Ufline dans le m^mp pays ; mais, en
17")/

,
le pape a supprimé ce patrianliai, ft aV;rigé

Udine, dans le Frioul autrirhirn
, eu archevêché.

^

Ses suffragans sont les év^cht^s de Triexte , Capo"
d'htria, Cittit-Nova, Pedena , Parenin , Pola , en
Istrie, Concordia,(\àu^ le Frioul ; son évt^que résidé
à Porto-Guaro *, située dans la rnènie contrée ; Ce-
neda, dans le Trévisan; son évêque réside ordinai-
rement à Serraval, bourg situé A deux milles d«
Cé\-\e(h\Bellune,Fdtre, Trévise, Padeue, Vicence\
Vérone

, capitales des provinces de leur nom , dans
la seigneurie de Venise; Af^nto//e , dans le Ma n^.

touan; Cômc.^w nord' de Milan , dans h; Comasc
;

Jmi^tf, dans le Trentin ; Laubac , dans la Carniole
;

(7onc<?
, dans lis môme pays, érigé en mai lyâi.

Ces trois derniers sont exempts.
L'archevêché de Ravennt , dans la Romagne>

province de l'état de l'église , a neuf suffragans :

Les évêchés ô&Césenne , au sud-est de l/avenne
,

Cerviay Rimini, à. Vouent ; .Sarsbe , Bertinoro,
Forli, Faen\a , au sud de la mêftie province

; Imola ,
Commachio , dans le Ferrarois

, qui est aussi de
l'état de l'église ; Rovigo , dans la province de son
nom , qui appartient à la seigneurie de Venise , et
située an nord- du FaprarofS.

Ferrarc
, ci-devant suffragant de Ravenne , a étw^

ërigéen archevêché par Clément XJI, en 1735. '

L'archevêché de Boulogne ^ dans l'état de l'église
au midi de Ferrare a^x suffragans :

'

Les évêchés de Modène , Regio, dans le duché
tiè Modènè ; Parme , Borgo San-Donino , Plaisance
exempt

, dans le duché de Parme; Crênu, daus lit;

seigneurie de Venise.



498 GÉOGRAPHIE ECCLÉSIAST.

2. Archevêchés et Evéchés de Vltalie moyenne,

L'Italie moyenne com- L'Italie moyenne com-

prenoic autrefois la Mé- prend à présent les Ar-

tropoledeKomc , en sa chevêches de ilome dans

{)artie supérieure dans \s provinces du patri-

es provinces de Tuscie , moine de S. Pierre ,
de

oîisetrouvoientF/o/cncc, VOmbrie , et de la Cam^
Sienne , Pise ; d' Onihrie , pagne deRome; de Fernio ,

de Valérie , de la Cani' dans celle de la Marche

panie en partie , et du Pi- d'Ancône y à'Urbin , dans

cenum en partie. le duché de même nom ,

l .. au pape ; de Florence , de

[Sienne et de Piie, dans la Toscane, au grand-duc.

L'archevêché de ilomf, capitale de la chrétienté,

a trente-quatre sufhagnns ; ce sont :

Dans la Campagne de Rome, les évêchés à'Osde^

Mhano , Frescaù , PaUstrine , Tivoli^ Alairi, Veroli ,

Fiorentino ^ Ana^ni j Terracine , dont l'évêque résida

àSessa, qui est du nordrouest de Terracine. D^ns le

patrimoinedeS.Fierre,Kf/tfr3e,aunord; Ci^^à Cû^-

tellana, à l'est de Viterbe; Sutri , au sud est de Vi-

terbe ; Corneto *
, au sud-ouest ; Porto , au sud-est

de cette province , Orviette , Aquapendente ; Bagua-

refl, daus l'Orviétan. Dans le duché d'Ombrie,

SpoVete ; et au sufl de cette ville, Terni , Narnie;

au sud-ouest , Amelia , Todi ; au sud-est, J{fe/t sur

les confins de l'Abruzze; au nord-ouest ^ Ciità-di-

Castelb , sur le Tibre , Assise , Foligno , Nocere ;

Ancôncy Lorette , Osimo ^ Jesi ^ dans la Marche

d'Ancône; Camerino ^ au sud -ouest d'Ancône;

Ascoli , au sud.

L'archevêché de F^rmo , dans la Marche d'An-

cône , a quatre suffragans:

Les évêchés de Macerata^ au nord-ouest de

Fermo ; San-Severino , à l'occident ; Ripa-transone,

ail ciiH • A4nnt*. ÀltQ an gnri.nup.ct: , dasâ la inêoiâ

pioviuce.
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L'archevêché â'Urhin , dans le duché de ce nom'

a huit suffragans :

Les évéchés de Fossombrone , Sinigagîia , Fano .^q^ro au nord-est d'Urbin ; MonU-Fdtro , ou
àaint-leon

, au nord , son évêque réside à Penade *,
bourg qui eu est assez proche , Urbanea , Santo^An^
gelo-fapaU, Guhio , ou Aguhio , au sud dUrbin.
L archevêché de Flortncc , dans la Toscane, a

neuf sutrragans :

Les évêchés de F/^^o/c, au nord-est de Florence:
kistoyt, j^M nord-ouest

; Borgo-di-San^Sepulchro !
Are^io yCortone

, Monte- Pulcianp , au sud-e-st : ces
trois evêches sont exempts ; San-Miniato , à l'oc-
cident; Colle, et Volterra , exempts , au sud ouest.
L'archevêché de Sienne , dans la Toscane , a six

luftragans ;

Les évêchés de Pienia exempts , Chiusi\ Monte^
ALcino, ôoana, au sud-est de Sienne: Massa.
Growefo, au sud-ouest.

L'archevêché de Pise , dans la Toscane , a trois
suffragans :

Lei trois évêchés de l'isle de Corse , ci-après aux
isies de 1 Italie. Pour Luques

, qui en dépendoit au-
trefois, il a été érige en archevêché en 1726.

3. Archevêchés et Evéchés de îa basse-Italie.

La basse Italie com-
prenoit autrefois la mé-
tropole de Rome , en sa
partie inférieure , dans
les provinces de Picenum
en partie, de f^alerie en
partie, de Campante en
partie, de Samnium, de
UPouille,ûtiiaCalabre,
de la Lucaaie et de la
Mruttit,

La basse Italie com-
prend à présent les arche-
vêchés de Chiéti et de
Ranciano , dans les pro-
vinces de VAbrutie cité^
rieure,- de Capoue.de Na-
pUsetâeSorrento dans la
terre de Labour ;d'^mfl//î

etdeSalerneyddnshprin'
cipauté citerieure^ du Bé^
névent «t de Conia , dsLti»



500 GÉOGRAPHIE EcCI'^SrAS'T.

hi principauté ultérieure ; de Siponto*^ dans la Capt-

Unats , de Naiarttli *, trani , Bari, dans la Terre d'e

Bari-i de Ciren^a ^ dans la Èasilicate ; dé Tarente ;

Brindisi; Otrante , dans la Terre d*Otrante; de 2îo*-

*ûno et Co^e/ï^fl , dans la Calahre citérieure j de cya/i-

Sevcrina et Keg/o dans Id Calahre ultérieure.

L'archevêché de Chiéti , dans l'Abruzze citérieure ,,

a sept suffragans ; savoir;

Les évôchés cVOrtona , dans l'Abruzze cit^ieure,

§ur le golfe de Venise ; Sulnione , exempt , au midi

de Chiéti ; et dans l'Abruzze ultérieure , Téramo ,

Civitadi^Penna ^ Civita-Ducale, Jquila , Marsi* :

ces ririq sont ex^^mpts : Tévêque de Marsi réside à

JBesciha , à Torienr du lac Célano.

if L'archevêt hé de Lanciano , dans rAbruz2e cité-

rieure , sans suffra^ans.

' L'arrhevêcbé de Ca/.'OMe, dans la terre de Labour,

en a treize ; savoir:

Les évôchés de Caserte , au sud est de Capoue^
;

au nordrest , Cajasso ; au ,
nqrd - ouest , Calyi ,

Thiano , Carinola , S£s.<ta , G<iëfe exempt , Fumii

exempt , Jquino , dont l'évoque réside à Tonte"

curvo *
y Venofri , Sofra exempt, ^u nord-ouest,

s-ur le Gaiigl'ano ; Tsernia , dans le comtat de Mo^

lise , au nord de Capoue.
L'archevêché de Naples^dar;^^ la terre de, Labour,,

acuiq sutrragans :

Les évôchés d' dverse exempt , au nord -y^cerra,

et Nola , au nord- est ; rounol , à l'occident ; Ischiaj

isle au sud- est.

L'archevêché de SorrentOy dans la môme pro-

vince , a trois suffragans :

Les évêchés de Massa ^ au sud-ouest de Sorrento^

JiTico, Castel-à-mare-di'Stibia , au nord-est,

^ L'archevêché A'Amalfi , dans la principauté ci*-

tërieure , a quatre suffragans :
'

" Les évêchés de Mmî/ri î Scala^ Lettère^ Caprir

isle à i'ùccident u Amalfi.
*''
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V^rchevèchéde Salerne y dans la même province,

iûneufsuffragaus :

Les évêchés de Cava , Nocera , Sarno , au nord-^
ouest de Salerne ; Acerno , Campagna , au nord est ;Capacio

,
au sud est; Marsico y à Torient , vers la

Basihcate; FoUcastro sur la côte, dans le golfe da
même nom

, et Nusco , dans la principauté ulté-
rieure, an sud-est de Bénévent.

L'archevêché de Bénévent, dans la principauti
ultérieure , a dix-sept suffragans :

Les évêchés de Alifa , Télèse , dans la terre tfé
Labour; dans la principauté ultérieure, Sarita^
Jgata-di- Goti , AvelUno , Monte-Marano , Ariano ,
Trevisco

; dans la Capitanate , Ascoli-di-Satriano ,Bovino
, Lucera , Volturara , SanSeviero , Termoli.

qui est «UT le çolfe de Venise: Larina^ Guardia-At*-
Feres, Trivcnto

, to/ûrao, dans le comtat de Moiise.
L'archevêché de Conia, aussi dans la principauté

ultérieure
, a trois suffragans .'

Les évêchés de Santo-Angdo-diLombardi , Xactfl
donia ou Cedogna

, dans lamême province ; et Mur» -
dans la Basilicate :

•

L'archevêché de Siponto , dans la Capitanate;
l'archevêque réside à Manfredonia, et a deux «uf-
fragans":

,

-

Les évêchés de Trora exempt, au ^ud- ouest d«
Manfredonia

; f^iesliou Kïtfii/e,surlegolfede Venisei.

_
L'archevêché de NaiaretL Son archevêque réside

A Barletta
, dans la Terre de Bari , et n'a point de

«uffragans.

LIarchevêché de Trani , daû» la terre de Bari , «
«eux suffragans :

'

'

' " *'''
^* • oîi^jli

Les éyêci^és ide Bisegîi éi^^ndriM^f''^^'^^ ' ^^^
,

n J[r'^^^^^^^hé deBari„^^. U;^j|^î^i»3iK3iK,
a uix snffragans : / ^^ ,, . ,

"

V
Les évêchés deBitetto , au sud de ^ri,;. JBito^»,,

iiuvoy Mmorbino,, au sud- ouest.; Lavielto . dana
4a BasiUoate , au nord.d© Cirenza : Giovctàno,.
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Moîfeta exempt, au nord- ouest de Bari , sur le

|ohe de Venise ; Conversano , au sud est j iWonopo/(,

Poliniano , sur le même golfe.
. i «,

L'archevêché d'^ceren^tf ou Cirenxa , dans la Ba-

iilicate , a sept suffragans;

Les évêchés de Venoia , au nord de Cirenza : Melp

exempt , au nord-ouest ; Monte- Peloso , à Torient ;

Potenia , au sud ; Tricarico , Tursi , au sud-est

,

dans la même province
i
et dans la terre de Ban ,

Gravina^ au sud.

L'archevêché de Ttfr^te , dans la terre d Otrante

,

a trois suffragans : ,

Les évêchés de Castellaneta , Afoft//fl , au nord-

ouest de Tarente -, Oria , à l'orîent , dans la même

^Tarchpvêché de Brindes ,à^M la terre d'Otrante

,

a un suffragant. , .-

L'évêchéd* Ojrfttw , au nord-ouest , vers le golfe

de Venise. , , • j^ «.
L'archevêché d*Otrahte , dans la province de ce

nom , a six suffragans ;

, Les évêchés de Castro , Jlesano , Uginto , au sud-

kwest d'Otrante ; Gallipoli , Nardo exempt , à 1 oc-

cident ; Lecce , au nord-ouest.

'

t^ L'archevêché de Rossano , dans la Calabre cité-

*ieure , a un suffragant:

^ L'évêché de Bisignano exempt , au sud-ouest dt

'Rossano.
, . /

^': L'archevêché de Coienia , dans la Calabre cité-

*fîeure , a trois suffragans : . ,

^

-

Les évêchés de Jlftfrtontfro , au midi de Cozenza;

San-Marco , au nord ; Cassano , au nord-est ,
dans

cfà liiêmeiprovince : ces ^eux derniers sont exempts.

L'archevêché de San-Severina , dans la Calabre

«ékérieure , a cinq suffragans :

"S ,_ U'kchH d-p Strûngoli -, au flord-est de San-

'^UyTtÏMTÙMatico^''^^^^^^ au nord-ouest,



T.

, sur 1c

^onopoH f

it la Bâ-

ta : Melfi
l'orient ;

sud-est

,

ie Bari

,

Otrante

,

au nord-

la même

Otrante

,

s le golfe

ince de ce

, au sud-

>t , à l'oc-

abre cité-

d-ouest de

labre cîté-

; Cozenza;

I-est , dans

it exempts.

la Calabrè

DSt de San*

ocd-ouest )

Archet, ft Fx^. t5fs Tslfs d'Italir. 5#
*an8 la même province ; Belcastro , au «ud- ouest ;
Isola , au sud-est. •

L'archevêché de Régb , dans la môme province ,a dix suffragans :

r *-«^ »

Les évêchës de 5ov*, au sud-est de Régio ;•Vppido^MiUto , Nicotera , Tropea, Nicastro%i

^rlc i ?/' ', *S "^n"*'^'' i Squillace
, Cantaiaro ,près du golfe de Stjuillace, Çrotonc , au sud- est d«

Qan-deverina,

4. Archevêckét et Evêchis des Isles d'Italie,

Les isles d'Italie dé- Les isles d'Italie com-
pendoient autrefois de la prennent à présent letmétropole de Rome

, et archevêchés /eP.w!formcent les provmces Me.sine et Mçnt-RéalGe ^£c./o
, Sardaigne

, et dans la province de ^ï-
'^'

cile , au roi des deux Si.

*n^; ^^ T 1 .
ciles;deCtf^/wri, Orw-.tagni et Torre

, dans la Sardaigne, au roi de Sar-cîaigne; et le, évêchés de Cor.; , dans l'isle duniême nom, à la France depuis 176^ sous leaarchevêchés de Pise et de Gênes.
'7^^^' *^"« ^^»

fragans^^''^'^^
"^^ ^^^"''"'

' ^" ^^"^®
' ^ ^'^" *"f-

réside 4 Médina , ancienne ville de l'isle de Malte!

,u!^?/''''^''*^¥ ^^ Cagliari , en SardaÎEbe. So» ar.
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L'archevêché d'On-sfa^i , dans la mâmp isle ,-*

tin suffragant ;
.„ , ^ r j •^*

L'évÔGhé d'^/M*, petite iriHe du Cap Lugodon.

L'ar<;ïievêché de Torré *
, dans la môme isle. L'ar-

chevêque réside à Sassari, au nord-ouest de la Sar-

daigne , et a trois suffragans : • I

Les évôchés de Castel-Aragonhe, au nord-est df

Sassari ; Algeri et Bosa , au sud. •

j

Les évôchés de Corse sous l'archev^hé de Vue ,

AÙria , sur la côte orientale , dont l*évêqqe^ réside

à CoTté ; Sa$ona , sur la côte occidentale : son évêque

réside à Calvi ,
qui est à son nord-est; Adia\XQ^i\xt

Je golfe de même non , à l'occident. ^^
Les évôchés de Corse, sous l'archevêché de Génea-,

'

Mariana. , au nord-est de l'isle de Coii^e : son

ivêque réside à la Bastie ; NebBio , dont l'cvêque

résidé à San-Fiorenzo , au nord de "Nebbio.

A B. T I G L S .1 I.

itlitVês ArskcHchét tt Eyêchés ntuéê daAs te mli^
de l'Europe.

)'i:V^.

Ces archevêchés et évêchés «ont ceux de FTitbc*,

d'Allemagne et de Pologne.
vh«;?'^

^. L Archevêchés et Evéehés ie Franee, ^

Jules César 'SQuwit ^ux KomÀii^p-\à;'Ù§ulf,.yeon-'

t^ae àùjurd'hui sous le nom de Frû^,(;c , i^inqu^nte

à soixante ans ft^^^nt Ifnaissance ^cfe/^Ê^UsÇliR^ST.

Xes emperçqrs'la'partagefent ed, plusieurs Fjo^^^'

'ces , dont on verrages noms dans la Table suivante.

Cette ^division fat suivie pour ^e gouveràement

«ççtisîastîgùe. et s'y est conservée plus e?:actement
«
.""'"* - -i* ^

' ' -^ -: -
, ,,^., ,.,,-. .qu'eu

qu'er

cepei

subdi

?[uan

ut p
xiemi
sieur!

Cène
d'Aile

mier
tisa ei

leur a
de roi

La]
anciei

pôles

proviE

Lyonm
dans
noise ;
la troi

de Set

trieme

Besanç
quieme

grande

Trêves

Belgiqu

dans la

de Bour
miere y.

autremt
noise ; (

Novetnp,

Ice aussi

noise; d<

Ib^Premit

i'Aix , <

Ifarbonw

Ton



ile f^

odori. .

. L'ar-

aSar-
i\'%f.'^. )

est d«

Pue ,

réside

îvêque

^OjSUt

Gènes ^

> : son
çvêque

r militm

pTance,

,

.'^- '"

5^, con-

aqu^nte
ÇliRdST.

provin-
uivante.

ràement
ctement

, , , queû

Archet. it Er, »£ Paamcs. 5o5
qu'en aucun autre endroit de la chrëtientë •

il v acependant eu
, dan. le cours des siècles

. quelques

nuan7rr*r-' "^T
"°"' ^^"^ nientio'n^en illf!guant I érection des nouvelles métropoles. La foi/ut prêchée dans la Gaule dès le milieu du deu-xième siècle

; puisque nous voyons S. Pothin et plu,sieurs autres martyrs
, vers Pan 179 , selon EusebeCe ne fut qu'au V.e siècle , nue les Fr^«.,, yenuid Allemagne s'emparèrent Se ce pays. Leur pre!

tisa en 4c;6. Les rois ses successeurs ont mérité , parleur attachement à la religion catholique le \ftrlde rois très- chrétiens et de fils aînés de l'égliseLa France comprenoit La France comprend à

polêsTT'"'^'T^'r S^^^^"^ ^'' archevêché.
.pôles de Lyon , dans la de Lyon , dans la pro'province de la première rince de

'

Lyonnofs fX
dans U seconde Lyon. Normandie: de Tours

rr '• ^' ^'r ' ^^"^ ^^"« <=^"« ^e Tourain"
'

a trojsieme Lyonnoise ; de Sens , dans celle dé

rlirV •
^^ ^T f^'"/'^^'^^ ; àe Paris

,tneme Lyonnoise
; de érigé en 1622, dans celleBesançon

, dans l^i cin- del'Isle d^ France

VrTL ^^f"""'^f ' °" i^ ^^^'^«f«« . dans celle di|r^/2^<î Stquanoise ; de /^ Fr^ncAe - Comté : de
rrev«,dansIa/,r.mzVr<î Reims , dans celle deBelgique ; de Reims , Champagne ; de C^!"dans la..W.i?.W; ^r.firi|éen i559,dan,
de Bourges, dans la pre^ celle de la Flandre FraZmiere Aquitanique

, dite p/.e; de Bourges, dansautrement sixième Vien- celle de Berry ; ^Alby
noise

; ^Eause
, dans la érigé en 1^78 , dïm

Nove^npopulanie
, appel- celfe de Languedoc ;dl3 "'j' fPtieme Vien- Bordeaux et d'Ausch !

kT' ^ Ar^r^'
dans dans celle de Guyenne ;^première Narbonnoise; de Narbonne , et déyiix, dans la seconde Toulouse, én^éeniZij,

Harbonnaise . ar^r^^^iu» j ii_ j 'î- . '•
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aussi rroW.m.Ki«noir.; à^Ji^ .

'!='"'""«
J'

de yiennc . dans la prc Prcv.«. ;. *ô^''"""'
!

• • ir;,n»ni« • d'^r- dans celle ne X'atf/iAm*

,

Z s û'We d-^rJ«, érigé en 450,

nvinc r, d£«*r«« , dans ceUe de Pr.v«« ;

„"
dite ^s'^ii ,««!r.Vme dans le comtat V^naus,,,;

yVnZ; .an's comp- d;Bm»™„ ,
dansceUede

ter celle de Tarantaisc ,
Dauphmi , « parue dt

dkns les Alpes Grcquçs .
Provence.

rus^cit^/j^C* .r ^*p°"n' r'cT
d"hui à la Savoie , et celles de Mayencc et de Colo-

ili , dan. la première et la secon/c Cerman,e ,
4U.

'tn"cÔ™pfiwo^^idt^^^^^^^^^ archevêchés en

PrancI âSatrc au nord ;
Cambray , Rouen .Paru

« ReTms^ quatre dans le milieu; Sens, Tours,

îî»u4eTet^"«ançoa : dix au midi ; Lyon ,
V.enne,

BuntArles . lix , Narbonne . Alby, Toulouse

,

^rarchSTc«»ir.y. dan. le Can.bresi. .

" lTévê"hWr'r« et de SalnC O.ur dan. l'Ar-

toWTm et Namur, aux Pays-Bas Autrichiens.

*^
L'archevêché de Rouen , en Normandie ,

a ««

'"u'^év'êché. de Li.Uux et d'Evreux ,
dan. 1.

hamê Normandie , le premier au sud-oue.t et le

neTélhTd:k.«, dan. U Brie Champe.

poUe ; a<.rrr« , en Beausse ;.
Orlé^s . dan. lOf

Uannie • et Sfol* , dans le Blaisois.

*^"°;i^hevêcbé il Rcim . eu Cha«pasoe ,
a h»*

pffr9|;aD* ;



Ile de

^iennc ,

iphiné ;

n 45o,
ivence ;

!nT47^,

nalssin;

celle de

irûe d«

aujour-

[le Colo^

lie ,
qui

Êcliës en

n , Parii

Tours

,

Vienne,
oulouse

,

tnbresii »

lans rAr-

trichiens.

e , a *ix

,

dans la

ett , et le

iid-oueat
j

nord.

France » a

Champe-
dans rot.

^e, a huit

AacfiET, iT Fv. »i France. 5oy

^
Les ëvêchës de i'o/jjo/ur , Sentis , Bcauvau , I/ïorr

A/ojroa, dans l'isle de France; Amiens et Boulo^
gne

, dans la Wcardie j Ckâlons êur Marne , en
Champagne.

L'archevêché de Sens , en Champagne , a Iroii
«uffragans;

Les évôchés de TroyM , dans la même province ,^^uxerre
, en Bourgogne , et iV^v^fr/ , capitale du

Nivernois. '^

Dans le dîocese d'Aux-rre , est V6\tc:hé d«
JietliUem

, sans territoire, en un fauxbourg de Cla-mecy : son évêque est exempt.
L'archevêché d« Tours en Touraine , a onz»

«uffragans :

Les évêchës du Mans , dans le Maine ; jingers ,•n An)ou ; Rennes , dans la haute Bretagne , à l'o-
rient

; DU , Saint-Malo , Saint-Brieux , au nord
Nantes

, au midi ; Tréguier , Saint-Paul de Léon \dans la Basse Bretagne , au nord j V.mnes et Quim-
per-Corentin , au midi.

^
L'archevêché de Bourges , en Berri , a cina suf-

fragans: » «i
u*

Les évêchés de limoges et Tw/Zw , dans le Lî-
mosin -yClermont et Saint-Flour , en Auvergne . et
le Pwy ilans le Velay , exempt.

L'archevêché de Besançon , en Franche-Comté

.

^^ trois suffraeans: '

L'évêché de Belley , dans le Bugey. Ses autres
«uftragans

, savoir , Basle et Lausanne , sont dans
la Suisse

: le premier réside ^ Porentru , au sud-
guest de Basle r le second , à Fribourg.

L'archevêché de Lyon , dans le Lyonnois , a six
«uffragans: ^ > **

Les évêchés de Mdcons , Ckâhns sur Saône , ^a-
tun i Dijon , en Bourgogne , Saint-Claude , en Fran-
che-Comté

, nouveaux ; et Laagres en Champagne.
L archevêché de Vienne , en Dauphiné » a quatre

«uffragans , en France :

Lès évêcliés dé iirenQèUf Vdenct , AV. dani
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le Dauphiné i
Viviers , dans le Vivarais. Il a eiicpre

deux suttragans hor.s du royaume ; ce sont Cemve ,

transféré à Annejcy , et Haint-Jean de Mauncnne ,

tous deux en Savoie.

L'archevêché à'Embrum , en Dauphiné , a cinq

iuffracans: ^, ,, - i

Les évêchës de Digne . Senei » Glandéve qui ré-

side à Entrevaux , Grasse, Vence , en Provence ;

0t hors du royaume , Nice dans le Piémont.

L'archevêché à'Arles , en Provence , a quatre

iiiffraeans t

Les évêchés de Marseille et Toulon , en Provence;

Orange , dans la principauté de ce nom ; et Saint-

Faut- trois- Châteaux , en Dauphiné.
^

L'archevêché d'-^w eu Provence , a cinq sut-

fracans : ^. r^ /•

Les évôchéi à'Apî , Sisteron , Rie\ , Fr<?;«f ,
e«

Provence , et Cap , en Dauphiné.

L'archevêché de Narhonne , en Languedoc , a

•nze suffragans :

^, , ^ . u - •

Les évêchés de Carcassonne , -^Z^m , Agde, iie\iers,

^aint.Pons, Lodève, Montpellier, Nismes ,
Mais ,

Usex , en Languedoc , et Perpignan , dans le Rous-

tillon. - . „ ,f
L'archevêché à'Alby , en Languedoc , a cinq sut-

"Svêchés de Cakort , dans le Quercy ;
Rhodlt

tt Vabres , dans le Routrgue j Mende , dans le Oé-

.Taudan ; et Castres , en Languedoc.

L'archevêché de Toulouse , en Languedoc , 9,

ftept suffragans ;

les évêchés de Zflv/zur , Seint-Papoul , -^««'«^ »

.Af/rrpoix , dans le Languedoc ; Pamiers ,
dans le

pays (le Foix ; Lombei , en Gascogne ; et Montai'

'4fln , dans leQuerci. j- c

L'archevêché à'Ausçh en Guyenns , a dix suX-

«fragans : « v#. n
Les évêchés de Leictoure , -Btfrfl.9 , Aire ^

Vax ,

•D. . T^^h^r rnmmiri>f . résidant à Samt-peRR
^&f jr y >mm ? « «sj ^' b^xw ^
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tranrl

;
et Couserans

, h Saiiit-OUier, tn Gascoene •

.uffr'g 'nsl''''"
'^' '^""'™"

' '" '^"y""""
• " "*"^

Les évêohtîs de la Rochelle , dan» le pny. d'Auni*-

il ' ^ '•'"»"'''
' ^'l'" • ^° Guyenne

j et CW.«om, en Ca-icugne.

Lecointat Vtnaisâln ^tant enclavëdantlaFrancr
nou, ,o.ndron, ici ^v,,™,

,
qui en «t la mé^rcî:

Outre les deux évêclië. de Savoie , suffragans d.

Ché, «avoir
, Monscier en Tarentaise , nui étoit au-trcfos de a Gaule. Cet archevCchë » deux /u":

K/mont.'"" '
"""' '^ *""""

• ^' -^'"'«. dans I.

deux Urr^ ^""'* ?'"
i"^^^^' 1'" dépendent d,deux métropoles aujourd'hui d'AUumagne:.e sont

ce, et les ë.êchés de Lorraine, jJ/«,°, Toa/et k".

.tfr'aîti,:!r^.C.^'''
''-'' -"-aux^qui^^^t

a faut observer que les Mnatc., ont lieu en

ïéTul ,r"""'î
''\ 'rP'S«e , non - seulement à

L/o:'x^"'eU?"ouîanç,^S.7 'l'''
*"'" '^P^P"

archevêchés
. évéclJ.-T'^bba 'esTa^aZT- il^ïuuss, le droit de.r^gale

; cVst-i^ re , le droit deI-ercevo.r les fruits des dvêch^îs et abl ayes va anset de nommer aux bfin^f.^..^ ,...; 1., Y. '^^et de no
'XCtj. „.^

et ubbaVË.<; ^SnîPnr l-arr^

)muitr aux bénéfices qui en dén^n
cient

,
excepta l.s cures jus.|u'à c^ue cesévêS;

Y3
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fi.
II. Archevêchés et Evéchés d'Allemagne ,>l

des Pays-Bas,

L'Allemagne ,
qui portoit autrefois le nom (!•

Germanie , n'a guère étéconnue des Romains ,
dan»

les quatre premiers siècles , qu en-deçà du Oanub*

et du Rhin Ce fut vers ces endroits que la foi tut

prêchée. Ses provinces , marquées dans les notice»

anciennes , éLoient comprises ou entre les province»

des Gaules , comme les deux Germaniques; savoir ,

la première , où éioit la métropole de Mayence ,

et la seconde , où ëtoit celle de Cologne ; ou enir»

.celles d Italie , comme les deux ilA^n« ,
premi. r«

et secontle; ou enfin entre celles de I i/Zj^rie oçci-

dentale, dans laquelle les deux Nonques etoient

renfermés. Les ravages d'Attila et des autres bar-

bares , y ruinèrent presque tout dans les V e et Vl.e

«iecles. S. Boniface et plusieurs autres missionnaire»

de France et d'Angleterre , y établirent la religion

dans le VIII. e, étant soutenus de la protection de

Charlemagne ,
qui jetta les premiers fondemens de

l'empire d'Occident. , ,

Le calme ayant succédé aux troubles au avoient

excité les brouiUeries entre les papes et les empe-

reurs, à l'occasion de l'élection des papes et du droit

d'investiture, les hérésies de Luther tt de Calvm

l'ont troublé de nouveau , et ont donné heu à la

•uppression de plusieurs métropoles ef évôchés.

ifl y a présentement sept métropoles ou arclic-

êchés en Allemagne, sans en compter deux qui

étoient ci- devant au nord , Brème et Magdebourg ,

qui ont été sécularisés par la paix de Munster
,
en

i6h8 , aussi - bien que les évêchés qui en dépen-

doiont. Ainsi, nous nous bornerons aux métropoles

qui subsistent ^ ce sont Cologne , Trêves ,
Mayence

,

Saltzbourg , çt Vienne en Allemagne ,
Prague en

Bohême , Malines. dans les Pays Bas.

I. L'arche vëciïe ae ooiaguc a iiv^i= =«x._--ç,-—

Les évêchés de MmUtr , Osnabruck et Ut$e ,
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•ur là Meuse , dans le cercle de Westphalie. Osna-
bruck est possédé alternativement par un catholi-
qne et par un luthérien.

2. L'archevêché de Trêves a cinq suffragans
, qui

sont en Lorraine , dont nous avons déjà parlé ; ce
«ont Meti , Tuul , f^erdun , Nancy et Saint - Dié,

3. L'archevêché de Mayence a dix suffragans ;

Cinq évêchés sur le Rhin , en remontant vers sa
source ; ce sont , Worms , Spire , Strasbourg , en
Alsace ; Constance y en Souabe, au nord-est de la
Suisse ; Coire , dans le pays des Grisons ; les cinq
autres sont , Hildeskeini , en basse Saxe ; faderborn^
en Westphalie ; Wirf^bourg et Bamberg , en Fran-
conie , sur le Mein , ( ce dernier est exempt

; )
Aischtet , au sud est de la Franconio ; Jusbourg,
sur les confins de Souabe et de Bavière.

4. L'archevêché àe Salt^bourg y en Bavière, au
sud-est , a sept suffragans :

Les évêchés de Freisingen , au milieu de la Ba-
vière ; Ratisbone , au nord , sur le Danube , Chiem^
sée , à l'occident de Saltzbourg ; Brixen , à l'orient
du Tirol

; Gurk et Lavamind , ou Saint-André ,dans la' Carinthie
; Seckaw , dans la haute Stirie :

Passaw , sur le Danube , ci-devant suftVagant d«
Saltzbourg

, dépend immédiatement du S. Siée*
depuis 1728. -

6. L'archevêché de PiM/if.
Vienne

, en Autriche , qui étoît autrefois suffra-
gantde SakzbMir-, a été érigé en archevêché e«
179A, Il a pour suffragant Neustat , en Autriche -
sur les conhns de la Hongrie.

6. L'archevêché de Prague , en Bohême , a troi*
suffragans :

l'Lu''' ^^u""^'^^
^^ LétonUriti^

, Konigtnsgreti
, sur

i Ube : Ultnuti , capitale de la Moravie.
Breslaw

, dans la Siiésie , ci-devant suffragant dr
Gnesne

, en Pologne , dépend aujourd'hui imnié-
oialement du S. Siège. Le roi de Prusse a établi cet
evéque supérieur-général d« tou« les catholiouefi ,

Y 41
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répandus dans ses états , et le pape l'en a fait

ificaire apostolique.

. L'archevêché de Malines.

11 est dans les Pays-Bas catholiques , qui faîsoîent

partie de l'ancien cercle de Bourgogne. Il a sous lux

cinq évêchés, d'orient en occident , Ruremonde

,

•ur la Meuse , Anvers , Gand , Bruges et Ypres*

On peut joindre l'archevêché à'Utrecht à ceux

d'Allemagne. Il a sous lui l'évêché de Harlem , et

celui de Déventer , dont l'évéque a élé sacré en 1758.

Ces villes ont à présent chacune leur prélat catho-

lique , toléré par les états-généraux ; celui de Har-

lem réside à Amsterdam.

Les biens temporels de l'archevêché d'Utrecnt

*t des cinq évêchés, ses anciens suffragans , savoir:

Déventer , Groningue , Earlem , Leuîvarde et Mid-

delbourg , sont possédés par le» étaux-généraux ,

qui s'en sont emparés en supprimant les évêchés

,

au commencement de la formation de leur répu-

blique , à la fin du XVI.e siècle.

Les prélatures d'Allemagne sont électives ; et

lo"rsque les chanoines ne s'accordent pas , la nomi-

nation est dévolue au pape. Il en faut néanmoins

excepter celles qui sont daii-s les états d'Autriche ;

aussi- bien que Breslaw , en Silésie , dont la nomi-

nation appartient au roi de Prusse.

5. III. Archevêchés çt Evêchés de Pologne,

La Pologne est composée de trois principales par-

tîes : la Pologne propre , la Lithuanie , la Russie

Noire ou Rouge.
^ . ,

La Pologne propre est rancien clomaine des

princes de cette nation. Au milieu du X.e siècle ,

son duc Miéccslas épousa une princesse Bohémien-

ne qui l'attira à la religion chrétienne. L'évêque de

Frescati ,
qui fut envoyé légat en ce pays , baptisa

^« r^.in *irîcrpa la métroDole de Gnesne , et lui

donna sept suffragans.
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La Russie Noire ou Rouge appartenoit aux prin-

ces Russes qui portèrent leur souveraineté en Mos-
covie

; mais elle fut incorporée à la Pologne vers le
milieu du XI V.e siècle. La métropole du Rit Latin
gue Louis , roi de Hongrie et de Pologne

, y fit
ériger

, vers la fin de ce môme siècle , subsiste main-
tenant à Léopol.
Quant à la Lithuanie , Jagellon qui en étoît duc

ayant été élu roi de Pologne , en 1386 , embrassa la
religion chrétienne , et fit ériger quelques évêché»
catholiques.

Il y a aujourd'hui deux métropoles ou provincei
ecclesiasticiues en ce royaume; Gnesne

, qui est la
plus considérable , et Léopol ou Luvou y l'hérésid
des luthériens

, et les conquêtes des Suédois et en-
suite des Russiens > ayant enlevé celle de Riga en
Livonie. Il y a cependant encore un évoque titulaire
de Livonie.

L'archevêque de Gnesne est primat , et réeent
du royaume après la mort du roi , et convoque la
diete pour l'élection.

^

Les évêques de Pologne sont fort riches et fort
puissans

: ils ont les premières places dans le sénat-
mais ils se reposent souvent des fonctions spirituel!
les sur des évêques inj>artihus.

Le roi nomme aux ptélatures ; les chanoines ont
des revenus considérables , et il faut faire preuve
(le noblesse en beaucoup de cathédrales. Le clergé
régulier est fort nombreux, et très- riche en Pologne.
Les bénédictins et les religieux de l'ordre de Cl-
teaux y ont plusieurs abbayes considérables. Il y a
cinq sortes de chanoines réguliers. Les jésuites r
possedoient plus de quarante collèges , et un grand
nombre d'autres maisons. Les dominicains y ont
au mmns cent cinquante couvens , et il y a autant
de monastères de franciscains et de capucins. Les
augustins

, les carmes , et les chartreux possèdent
aussi plusieurs. maisons.dans ce royaume.
—w ^«iTiiiisiiiv vi. AU ÂuMicnaiiisMie se sont mtro«r
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duits on Pologne. U y avoit autrefois beaucoup de

Sociniens ; mais depuis iGj8 ,
qu'ils en furent ciiaa-

gés , ils sont en petit nombre , et se tiennent cachés.

Il s'y trouve aussi im grand nombre de Juifs , qui

jyaient un gros tribut au roi ; ce qui fait qu'on lef

y souffre. '
. ^

Les Grecs , scbismatîques autrefois , mais aujour-

d'hui réunis à l'église Romaine
, y ont plusieurs

évêques et les Arniémens catholiques un archevê*'

queàLéopol.
1. L'archevêché de Cnesne n'a aujourd'hui que

neuf suffra^ans :

.. Les évôchés de CracovU ,
protothrô^ne , en Polo-

gne , sur la Vistule ; Fosna , sur la Varte ; Fluiko ^

»ur la Vistule ; Inowlad'uiaw ou IVladislaw et Culni,

sur la môme rivière ; IVarmie , dont lévêque réside

à Heilsb « dans la Prusse exempt ; Luck , capi-

tale de 1^ Volhinie : IVilna ^ dans le duché de

Lithuanie ; Sanwgitic , dont l'évOque réside à Mid-
ick en Samogit:ie ; Livonie , Smolensko , Kiovie*,

Ces trois derniers^ sont comme titulaires , les Rus~
•es s'étant emp)arés des territoires de leurs diocèses»

2. L'archevêché de Léopol'à. trois suffragans ;

Les évêques de Chelni , au nord de Léopol
f.

Jfrémisiie , à l'occident de Léopol ; Kaminiec , ea
Fodolie, au midi.

me

A R T I C L E I I L

^chevêches et Evêchés situés dans la partit orien'^

taU de l'Europe^

\^ES archevêchés et évêchés sont t^rni de Hon-
§rie , de Dalmatie , et des isies voisines. Ils a'éten-

ent en gr-ande partie dans ce que les Romains
^pelloient Jllyricum » ou lUyrie occidentale. Ces
peuples donnèrent anciennement ce nom à toute

cette étendue de pays qui est entre les Alpes et le

Spjig de Venise au tiuii , et le Danube au nord et
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ilVst ; ils le divisoient en six province», deux.N jriques
, deux Pannonies , la Savie et la Dalma-

tie. Les Huns , les Slaves , et autres Barbares y-
mirent tout à feu et à sang aux V.e et Vl.e siècles^,
et lis y établirent plusieurs royaumes ou princi-
pauté»

, aussi-bien que dans les pays voisins • les
deux plus considérables furent les royaumes dft
Hongrie et de Dalmatie.
La Hongrie

, est située des deux côtés duDanit*
be ; c'est une partie de l'ancienne Pannonie et de
1 ancienne Dacie.
Le premier prince chrétien de ce pays fut Geîsa .

converti par S. Adalbert au X.e siècle Son fiis s!
fctienne

, premier roi de Hongrie
, y fit fteurir la

religion, et y établit deux métropoles , Gran et
^oloci

» avec la plupart des évôchés qui subsistent

,^
Les Turcs

, après la mort du roî Louis , en 1526 .t emparèrent de la plus grande partie de ce royau-me
}
mais a maison d'Autriche Ta reprise sur eux.

Les archevêchés et évêchés y sont encore lefc
nrêraes quil^étoient avant l'invasion des Turcs =mais lis sont beaucoup moins riches. Les désordre*

d»nf ]^^t''''/"n ^"^^i^«it "" grand relâchement
dans le clergé. Il y a dans ce royaume beaucoup,
de protestant

, calvinistes , sociniens , et autre»
veccaires»

La Ddmatue^isltMée fe long rfe la mer Adria^
tique

^ ou golfe de Venise. Le christianisme sV
maintint en vigueur jusqu'au VLe ou Vli.e siècle.
Les Scl-avons

, peuples origi naires de Russie , s'en,
étant alors emparés, y établirent diverses princi-'
pautés, S. MétUde et S. Cyrille , vers le temps dutpape lean VHI , au n.ilieu du IX.e siècle , travail^
lerent àleur conversion : ils obtinrent même du

eut dans le X.e et le XLe siècle , des rois catLL
ques qu, partagèrent la province de Spalato , oh on
*voit transféré le sieo^e ^ U «./.-.-t^X *• - -

i>»^i\Ji

y &
9 ^Lu eiwi»
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auparavant k Salone , en trois métropoles ; savoir ^

Zara , Rdguse « Antivari y ce qui subsiste encore «k

présent.

Les Vénitiens enlevèrent au XII. e siècle , ce qui

étoit à leur bienséance dans la Dalmaiie. Les rois

de Hongrie s'en assujettirent une partie. Les Turcs
survinrent ensuite , et s'emparèrent du reste , aussi*

bien que de plusieurs pays voisins.

La province de Za^a est aux Vénitiens : celle de

S^ialato est en partie à eux et^en partie à la maison
d'Autriche et aux Turcs.

Le pape nomme aux prélatures dépendantes d©

Venise , où il y a quelques chrétiens du rit Grec.

La petite république de Raguse se mit de bonne
heure sous la protection du Turc , et conserva ainsi

ta religion et sa liberté. L'archevêché est d'un assez

bon revenu : les évêchés sont petits , et à la nomi-
nation du pape.
VAlbanie , qui confine à la Dalmatie , au snd-

est , otoit autrefois de la province de Durctuo , qui

est du rit Grec j ce qui fait que la plupart des peu-
ples en sont encore.

Le commerce que les rois de Dalmatie et les

autres princes d'Albanie eurent avec Rome , fit éri-

ger la province d*Antivari. Elle a encore aujourd'hui

des prélats nommés par le pape , et auelques peu-

ples du rit Latin ; mais c'est peu de chose. Tout ce

pays appartient aux Turcs.

Comme les Vénitiens ont des prélatures dans les

provinces de Corfou et de Naxie ; nous en parlerons

ici , quoiqu'elles soient dans l'étendue du patriar-

chat de Constantinople , parce qu'elles ont des évo-

ques Latins pour les Vénitiens qui y demeurent , et

que cespréiats reconnoissent le patriarchede Venise

pour leur métropolitain.

L'isle de Corfou est au sud-ouest de l'Albanie , et

appartient aux Vénitiens , à qui les rois de Hongrie

la cédèrent vers la fin du XV.e siècle.

Le pape aoxnme aux évêchés dâ cette isle^ qui ne
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«ont que pour les Vénitiens qui vont s'établir dans
cette isle. Tous les originaires sont du rit grec;
ainsi, il y a des évoques des deux communions , les
uns pour les Grecs , et les autres pour les Latins.

IV ^*^^ \t"'^*^"^
avoient établi des évëquesdans

1 isle de Naxie , et dans les autres isles (fu'iis possé-
doient autrefois dans l'Archipel. Ces évêchés sub-
sistent encore à présent , et sont à la nomination
du pape. Les chrétiens qui leur sont soumis sont eu
petit nombre , les originaires étant de la commu-
nion grecque.

Comme tous ces évêques sont sous la puissance
de plusieurs maîtres, et qu'ils sont mêlés ensemble,
il faut faire attention aux remarques suivantes.

V. marque les archevêchés et évêchés qui sont
aux Vénitiens.

A. marmte ceux qui sont à la maison d'Autrich»
qui possède THongrie,

T. marque ceux qui sont sous le Turc.
L'Illyrie occidentale comprenoit anciennement

les métropoles de Lorc , dans la province de la No-
rique

,
et dont le siège a été transféré à Saltibourg ,en Bavière

;
de Sirniium , dans celle de Panuonie ;

et de Saîone , dans celle de Dalmat.»

Elle comprend à présent dans les provinces de
basse Hongrie, les archevêchés de Gr&n a, primat
deHongrie,quiasixsuffragans: WaciOM ÎVaccicA^
^gria A,[et Neytra A , dans la haute Hongrie:
Raalf A , Vesprin a , Cinq- Eglises A , dans la ba^se.

Dans la haute Hongrie , CoIec[ a : ses suffragans
sont au nombre de neuf, ZagrabeA , Suèrent ou Sir^
mich A , dans l'Êsclavonie ; Bosna-Serai T^d^ns la
Bosnie

; Chnad A , Varadin. a, dans la haute Hon-
grie; BacouT, dans la Moldavie jet dans la Transyl-
vanie , Ifassembourg , ou Albe-Julie a , érigé en
1696 , par Innocent XII , et Fogarais a . érieé par
Clément Xï, en 172?.

_

Zara. v, daos la Dalmatie , oui a sous lui \m
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ëvêchés des isles à'Arho v , de Veiglia v , et d' OseroY ,

dans la mer Adriatique.

Spalatov , en Dalmatie: ses neufsuffragaas sont r

Trou V , Sekenico v , Scardona V , Nona V , Segna A »

Mosirue A , er Croatie ; Marcasca t , Lésina A , isie»

dans le golfe de Venise y Tine T , en Bosnie, (a)

^aguse ,en Dalmatie. Cet archevêché a sous lui

cinq évêchés; Trebigno T ^Stagna T^NarentaTf Cur-'

solav,RisanoV jdontl'évêque réside à Castelnovo.

Antivari , dans la Dalmatie. Il a sous lui six

évêchés fScutari T , PolaÙT^ DrivastoT ,Dolcigno T ,

Cataro V , au sud e&t de Ka^use'fBudoa v , au nord-

ouest d*Antivari.

Outre ces évêques latins, il y en a encore pltb-

•ieurs sous la domination du grand-seigneur en Bul-

garie ; ce sont l'archevêque de Sophie, avec l'évêque

éeNicopali , sonsuffragant vl'archevêqued'C/icopM ,

au sud-ouest, ci devant archevêque d' Ocri^a ou
Ocri , sur les confins de l'Albanie , etc.

L'archevêché de Corfou V , dans Fisle de même-
Bom f située dans la mer Grecque , à l'entrée du
golfe de Venise. Il n'a de suffragans que l'évêché de
Zante V r auquel celui de Cépkalonie est uni : ce
sont deux isles au sud- est de Corfou.

Uarcbevêclié de Naxie T , isle au milieu de l'Ar-

chipel. Ses suffragans sont , Andro , Twe, MUo ,

Skiro , Sci(t et Santorin , isles de l'Archipel , qui ap-

tiennent aux Tares , excepté Tine , qai e&t auiL

Vénitien».

{a) Dora VaÎ5selte nmis reproche de fair* dô Titie, tantAlt

une isle d» TArehipel , tantôt «ne ville de Bosnie; mais ce
reproche est très-mal fondée 7^n/, ville de Bosnie, étant

très-différente de Tin^, isle de l'Archipel Au reste , nou»
les distinguons d'après la Martiniôrc et l'Abbé de Cominan-
ville ; et ce qui est singulier , Dom Vaissettê lai - même «

T(me /, de sa Géographii, ragg 3o8, de Sédition Iw-i. l»
dktingue comme août»
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Il faut remarquer que, dans toutes cea isle».

Il y a des évêques du rit latin et des évêque»
du nt grec; les uns reconnoissent le patriarche
de Venise

, et les autres celui de, Constantinople.

Article IV.

Arehevêehés^ et Evéckés du Nord de VEurope,

LiES archevêchés et évéchés sont ceux des isles Brr-
tanniques

, du Danemarck , de la Norwege et de la
Suéde. Ils ont été enlevés à l'église par l'hérésie et
ie schisme de Luiheret de Calvin, dans le XVI.e-
•iecle; cependant il y a encore des évêques catho-
liques dans qaelques-uns de ces pays , et il y a,
ilans \es autres des fidèles unis à l'église romaine.

J. I. Arckevêchés et Eyéchét des Isles Bmanniquef,

Ces isles sont l'Angleterre et l'Ecosse, qui forment
ce qu'on appelle Hsle delà Grande-Bretagne, et
î'Irlaude , autre isle à l'occident de la précédente.
Les RomainsconnoissoientlAngleterre sous lenom
de Bretagne : ils en firent la conquête peu après la
naissance de Jesus-Christ, et ils la partagèrent ea
•inq provinces, comme on le verra ci-après.

Tertullieu assure que la For y avoit été prêchée
dèslelll.esieele.

^

Les Angles et les Saxons
, peuples païens d'Alle-

magne
,. s'en rendirent maîtres au V.e siècle , et jr

établirent sept petiL«! états , qui furent réunis au
commencement du tX.e siècle. T>k& la fin du Vl.e
wecle, saint Grégoire le Grand y envoya le moioe
Augustin

, comme dans un pays ou il n'y avoit pluH
08 religion. Le peu de chrétiens qu'il y trouva »
étaient adonnés 4 à&t coutumes Çoit irréeuEert^
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Il les traita comme schismatiques, et les excom-
munia ; il baptisa le roi He Kent et une grand»

partie de son peuple ; et il établit deux njétropolcs ,

Cantorbery et Yorck , avec plusieurs évôchéi. L«

christianisme fit tant de progrès dans la suite en An-*

gleterre
,
qu'on y augmenta eonsidérablement le

nombre des'évechés ; mais en i537 , Henri VIII

ayant rompu de communion avec le pape, sa fiUa

Klisabetli , après le règne fort cour t de Marie sa sœur

,

[ui étoit catholique, se déclara pour le schisme. Elle

it aussi une réformation à sa mode , tant par rap-

port au dogme , ayant embrassé les hérésies^ de

Calvin, que par rapport à la discipline ecclésias-

tique. Elle conserva néanmoins la hiérarchie , les

cérémonies , le chant et les habits sacerdotaux.

L'Ecosse n'a jamais été soumise entièrement pat

les Romains : elle a eu jusqu'en i6o3 , ses rois parti-

culiers. La Foi y fut prêchée des le V.e siècle; mais

ce n'a été qu'en 1471 , .que Sixte IV érigea les deux
métropoles ou provinces de Glaskow et de Saint-

André, Les presbytériens ou calvinistes purs, ayant

prévalu en Ecosse , il n'y a plus d'évêques depuis

1690.
Le cardinal Jean Paperon, envoyé légat en Irlande

Sar le pape Eugène III , tint , en 1 102 , un concila

ans le monastère de Mellifont , où , du consen-

tement du clergé et des rois , ducs , et anciens d'Ir-

lande , il établit les quatre archevêchés qui sub-

sistent encore, et leur assigna leurs suffragans. Il

distribua aux archevêques quatre palliums , qu'il

avoit apportés de Rome.
Il y a à présent dans les Isles Britanniques huit

archevêchés et cinquante cinq évêchés ; savoir :

deux archevêchés , et vingt-cinq évèchés en Angle-

terre ;
quatre archevêchés et dix- huit évêchés en

Irlande. On comptoit en Ecosse deux archevêchés

et douze évêchés. On verra dans la description sui-

vante , les noms de tous ces.siéges.

• La Grande- Bretagne coaipceaoit autrefois lu
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'métropoles de Londres , dans la province de la Bri^
tannique première i àe CaerUon ou Cacrlion* ^s\\\9
du comté de Monmouth , dans la ^W/flnn/jwf f<-
eonde ; et Yorck , dans les pro\ inces de la Maxime
Césarienne , de la Flavic Césarienne , et de la V^-
Untinienne.

Il y eut ensuite en Angleterre deux archevêchés
;

Cantorkery et Vorck
, qui subsistent encore ;

Cantorbery a vingt - un ëvt^ques suffragans
;

•avoir : ceux de Londres , dnns le comté de
Mildesex ; Winchester , dans le comté de Hant
ou Southamptpn ; Rockesur , dans le comté de
Kent ; Ely , dans le comté de Cambridge ;

Norwich , dans le comté de Norfolck ; Péterbc
roug, dans le comté de Nortampton ; Lincêln

,

dans le comté de Lincoln ; Lichefeld , transféré
à Conventri , dans le comté de Stafford ; Wor^
tester , Hereford , Clocester , Oxford , dans lei

comtés de même nom ; Chichester, dans le comté
de Sussex ; Salisbury , dans le comté de Wilh j

Excester , dans le comté de Devon ; IVels

,

résidant à Bath , dans le comté de Sommerset
;

Bristoll , dans le comté de Glogester ; Landaf ,

dans le comté de Clamorgan ; Saint - x)avids

,

dans le comté de Penbrock ; Bangor , dans le

comté de Carnavau; ly^wi-^jûDA, dans le comté
de Flint.

Yorck a quatre suffragans ; savoir : Durham ,

Chester y daiij les comtés de même nom; Car-
/r.j/ff,dans le Cumberland; et Man , dont Tévêque
réside à Rushin , capitale de l'isle de Man.
En Ecosse, il y avoit deux archevêchés ; Saint'

André et Glascow.
Saint' André avoit neuf suffragans; savoir:

dans l'Ecosse méridionale où il est situé, Edim-
bourg, dans la province de Lothiau , érigé en
évêché protestant par Charles I , ert i633

;

Dumblain , dans la province de MentHeith ; et
dans l'ErnCSP SPnfAnfrinnala rinnlr^J.i A^no l^

S^r A£«iS&'ï
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Srovince de Perth ; Brechin , dans la provînct
'Angus; ^/Acrt/on , dans celle de Marr ; murray ^

dont rérôque rési it»it ^ Elgin , dant celle de
Murray ; Koss , résidant à Cliaurie , dans celle

de Ro6i; Catness ^ résidant à Dornoch , dans lé

Southerland ; et les Jsles Orcades ^ dont l'ëvêque
rësidoit à Kirkal , capitHle de l'iule de Mainland,

L'archevêché de GUscoiV , dans la province de
Clifdail , qni est de l'F.cosse niérl ii«i»nale , avoit
trois^ suffragans dans cette partie de l'F.cosse;

•avoir : celui de Witern , dans la province de
Gallovay

i de Lismore* , dans celle a Argille; de
Sodore y ou Colmkil^ ainsi appelle, parce que le

monastère de Saint-Colomban étoit dans cette

tsle, qui est l'une i\e6 îVesternes.

En Mande, il y a quatre archevêchés, autant
que de provinces
Dans rUltouîe , l'archev^rh*^ d^Armagh, qui a

•îx suffragans; savoir : de Méath , dont l'évf^qtie

réaide à Ardbrac, bourg de la province de Kast-
Méath ; Douane et London.ierry , dans les comtés
de ce nom ; Rapho , dins le comté de Tyr con-
nel ; Kloger ^ à l'occident d'Armagh; et ArJagk,
{a) dans le comlé de Longfort.

Dans la Lagénie , l'archevôché de Dublin ,

qui a trois suffragans ; savoir : Kildare , au
nord , Fernet , au sud- est , et Kilkenni , au sud-
ouest. ^

Dans la Connacîe , l'archevêché de Toam , qui
a quatre suffragans; CloneforCy dans le comté de
Gallouay ; Elphen , dans celui de Roscommon ;

(a) Selon la Martinière , Méaih a été supprimé par les

Prdtc tans : Dromore et Ccnnor , qui avoient été unis à
DouyffonX deux c\ cchés distingués : Rapho a été supprimé.
An lieu df| Àrdagh , il met KUmore, qui lui étoit uni , et il

admet un sixième évêcfié sn js Armagh ; savoir : Dundalk , dan»
!• Çonaté de Luiith Aant Ivl. ri» P/^mmanvSIlA no rksvia nae



qui

Archet. ît Et. d'Angletirre. Saî
Jchmiry , dans celui de Letrim ; KiUenor* {a) ^
dans le comté de Clare.

Dans la Momonie, l'archevêché de Cashel «
qui a cinq tuffragans ; lavoir : Limmeric et KU-
lalou t sur le Shannon ; ArJat , à l'occident j
Corcke et IVaterfort , {b) au midi.

Il faut obgprver qu'en Irlande , outre les evêquef
Anglicans , il y a dans plusieurs des manies villes

des évêques catholiques
, qui exercent leur juri-

diction sur les fidèles de leur communion. Ils n'ont
pas les revenus de leurs évêchés , ce sont les An-
glicans qui en jouissent ; etiesévêques catholique»
sont fort gênés dans l'exercice de leur ministère, hn
Ecosse, le» évoques môme Anglicans , n'y sont que
tolérés : la secte calviniste presbytérienne y est do-
minante. Les catholiques y ont aussi des évéqiies ,
de même qu'en Angleterre, mais en très petit

nombre. Ces évêques n'ont pas de siège ; ce sont
proprement des vicaires apostoliques , ordonner
évêques pour les missions d'Angleterre et d'hcosse.

J. II. Archevêchés et Evêchés de Danemarck
et de Norwege.

La Foî catholique fut prêcht^e dans leDanemarcft
par Ebbon , archevêque de Reims, et par S. Ans-
chaire, archevêque de Hambourg, au IX.e siècle.

Au milieu du siècle suivant , le fils du roi, Hara-
blatand

, y fut tenu sur les fonts baptismaux par
l'empereur Otton. On y érigea ensuite plusieurs
évêchés , dont le roi Eric composa , vers le commea-
ceinentdu XI. e siècle, une province ecclésiastique»
en faisant érigpr en archevêché Lundm , dans le

Schonen,quiaappartenulong tems au Danemarck ,

(a) La Martinière met sous Toam, outre Clonofore,y<î/i-
Ihoce y Kl Ilatou y GuUovay , Killala.

(h) Le même Auteur ,au lieu de KUlalou qu'il place sou»
Toam, met £m/y sous Cashei. Nous croyons devoir nous er»
tenir à M. de Commanville, nui a fait un Ouvraeo exor»»
- • . •- • «_^l.^..iS ,1. i ...... " •
Aiii« r\r^ 4w«.A««

n'a bicuiv t£u;
J-, 1.. Jk-L _
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et qui est utijourd'hui à la Sut'de. Cette mëtropoli
ayoit soust'lle septëvOcht^s ; RusekUd, dans Tisle de
Séelaiid; Odcnsée , dans l'islf; (îe Fionie ; Arrhuscn ,

jilbourg y Vibourg et Ripen , dans lo Nord Julland ,

et SUswkk, d;ins le Sud-Juiland. L'arclievPrhé de
Lundon éU)'\t primat du royaume : il avoit droit de

f»rësider àr*f^leotiouduroi et de le sacrer; mais, vi>r«

'au iS'jo, Christiern llf, ÛU du roi Vrédôric , dit le

Pacijiqut
^
qui avoit introduit le luihéranisine dans

cet état, supprima les archevécht^'s et év(}chës ,

8'empara de leurs biens, et y mit ;\ la place des
surveillamt luthériens. Ils sont nommi^s par le roi ,

qui choisit ordinairement des gens de lettres. Cei
surveillans n'ont que le troisième rang dans i'état

,

au lieu que les évêques y avoient le premier rang.
Depuis ce tems-là le roi de Suéde s'étant emparé de
Luden et de la province de Schonen , Fr/^déric III ,

en 1660 , érigea Copenhague en archevêché , et lui

soumit tous les surveillans luthériens.

Quant à la Norwege , après avoir eiî iong-temi
ses rois paiticuliers , elle lut unie au Danemarck
par le mariage de Marguerite, reine de Danemarck,
avec Aquin , roi de Norv^ege, en iSSt).

^
Ce fut aussi saint Anschaire qui y prêcha Tévan-

gîle. On érigea Dronthem en métropole , vers le

milieu du Xîi.e siècle , et on lui donna pour suf-
fragans six évôchés qui subsistoient déjii depuis
long - fems ; trois en Mniwege ; savoir , Bergen
à l'orcident

; Anslo ou Chnstiania , au sud ; Sta-
vanger , au midi de Berghen ; en Islande , Skaibot
et Hola. Il y en avoit encore un dans le Groenland,
dont revenue résidoit à Béatfurd.

Les notices du XlI.e siècle font mention de ces
évôchés. A regard de ceux d'Islande, c'est le roi

Olaiis qui les fit ériger vers la fin du X.e siècle , par
rarchevêcjuedeBrOme.Ceprélatétort métropolitain
de toutes les églises du nord. On érigea aussiles mé-
tropoles de Dronthem pour la Norwe^-e, de Lunden
pour ic Danemarck, e"t d'Upsalpouria Suéde.
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Il y a quelques catholiques en Danemarck , en

Worwegft et en Islande : on ne les y souffre
, que

liarce qu'ils contribuent k faire fleurir le commerce.

5. III. Archevêchés et Evtchés de Suéde,

S. Anschaire prêcha l'ëvangile dans ce royaume,
deniônm qu'en Danemarck. Le pane Alexandre III
ériRoa UpsaUen archev(^ché au Xli.e siècle , fit son
iirciievOque primat du royaume, et lui donna le
droit de sacrer les rois de Suéde. Les évoques y te-
noient le premier rang, et e?toient très- riches et
très puissans ; mais depuis que les Suédois , en-
nuyés de se voir couvernës par les Danois , ce qui
ivoit commencé sods Marguerite, reine de Da-
nemarck et ia Norwege , se furent révoltés sous la
couduife de Gustave i^ricson

, qui s'étant tiré de
prison adroitement, se fit couronner roi l'an i523,
la rchgion catholique y a été éteinte par l'avarice
de ce mOine Gustave, qui , voulant s'emparer de»
biens de l'éçHse , introduisit les luthériens dans ce
royaume

; de sorte que l'archevOqne et les évêques
furent obligés de se retirer en différens états. Un'y
a aujourd'hui en Suéde qu'un petit nombre de ca-
tholiques , qu'on tolère à cause du commerce.
Lamétropoled'C/j^ja/avoitsouselleseptévêchés-

Vesteras ou Arosen\ Streugnes* , et Lincaping^
sur la côte orientale et près de la mer Baltique i
>f<rj:io, dans laGothie , au su.l-est ; Seara , au nord-
oueit

; Albo , dans la Finîriude ; et Vibourg , dans
la Carélie

, vers le lac Ladoga. Ce dernier évêché
a été transféré à Borgo , depuis que les Russiens se
•ont emparés de Vibourg vers l'an 1700. Mais lun^

Tu <

'® Schonen
, qui étoit autrefois arche-

vêché ,lépendant de Danemarck , comme nout
I ayons dit , a un évCque luthérien , ou «urveiPant,
qui dépend aujourd'hui de Tarchevêque d'Upsaï.

Il y a aussi des évêques luthériens à Gothebourg;

derniers évêchés
$mnteitdafit.

, ;a'ont que Itt litre fie
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CHAPITRE IL

Des Archevêchés et Evtchés de l'Eglise

Ldtine en Asie , et des Orientaux qui

lui sont unis,

J bsus-Christ a choisi la seconde partie de notri

continent, l'Asie, pour y opérer les mystères de

la religion. Le christianisme y a pris naissance ,
et

elle avoit autrefois uu très-grand nombre de métro.

pôles catholiques , mais d'un autre rit que le lati^
;

ce qu'il y en a maintenant du rit latin , se troiive

dans les colonies que les Espagnols et les Portugal?

ont établies dans les Indes Orientales. Les Portugais

ont fait ériger dans le XVLesiecle plusieurs évêchji

tous la métropole de Goa ,
qui est la capitale 'd«

leurs colonies. Les prélatures étoient d'un assez bon

revenu ; mais les HoUandois en ont ruiné une grandi

partie depuis un siècle et demi.

L'archevêché de Goa est toujours consirlérable ;

Les Espagnols s'emparèrent, vers i «lu '^"^^ » "?

îsles qu'ils appellent Philippines , du nom de Phi-

lippe II. Ils y firent ériger un archevêché et plu-

•leurs évêchés. Le roi d'Espagne en a la nomma-

tion : ils ne sont plus si considérables depuis qu un?

partie des insulaires s'est révoltée.

Nous ne parlerons point ici des évoques de Baby

lotie , d'Ispaham , etc. ce ne sont proprement qui

î^s vicaires apostoliques.

Archevêché de Goa,

li a quatre évêthés sous sa depuidance ;
»atoir.
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Cockîn

, à la Côte de Malabar; (il n'est plus qui
titulaire

) MéUapur ou Saint-Tkomé
, à la Côte deCoromandel; Mdaco, dans l'Inde au-delà du Gange

(titulaire;) ^^coo , dans une des islesdumêmtnom
, sur la Côte de la Chine.

Archevêché d'Mgamale, sur la Côte de Malabar.
^ L'archevêque qui avoit été établi en 1609 , pour
la réunion des Nestoriens de l'Inde , ou chrétiens dé
bamt-Thomas

, résidoit à Cranganor; mais les Hol-
landois s étant emparés de cette ville, en ont chasse
ce prélat, qui n'est plus que titulaire: il n'avoit
point de suffragans.

*

Archevêché de Manille,

CetarchevêchéestdansrisledeJïf^7/tfOuI«jre«,
la principale des Philippines. ^ *

11 a trois évêchés suffragans : ce sont, /^ NouvelU
Ségovie , Caceres de Camérina Nom de Jejiu.

De l'Eglise des Maronites,
Outre les évêbhés de l'église latine, îl yadet

évoques qu on nomme Syriens-Maronites
, qui sont

unis au samt-siege. Leur nom vient d'un moine

«v^Srlirrx .*
^"® Plusieurs auteurs prétendent

avoir été hérétique. <Juoi qu'il en soit, le- Maro-
nites étant tombés , au moins en partie , dans l'hé-
résie des Eutychéeas, en firent abjuration en 11 82

,

entre les mains d'Aimeric , troisième patriarche
JatindAntioche, établi du tems des croisades. Ilg
demeurèrent la plupart sur le Liban , chaîne de
montagnes située dans la Syrie, entre Tripoli e*
JJamas, qui a près de trente lieues de long et autant
oe large Ils sont au nombre d'environ soixante
mile habitans, et dépendent d'un prince, chef d<i
la nation des Prz/x«

, peuple belliqueux , et com^
posé de près de vingt mille hommes , tous soldats.

. » "'"il"'""
'-'**^*«*"*î "S coLëctux plantés rie

Tigne* exceUentes , de campagnes pleines de miH^
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ïiiiTi et d'oliviers , et de vallées fertiles en bled et

•n riz. Les habitans sont extrêmement vexés par

les pachas de Damas et de Tripoli. /

Le clergé et les fidèles du Mont-Liban sont fort

réguliers. Le chef de cette église est élu par les

douze plus anciens prêtres du monastère où il ré-

side ordinairemenc , et par les prélats que l'on peut

assembler. Il est confirmé par le pape, qui peut casser *

son élection , et en mettre un autre à sa volonté.

Sous ces prélats sont environ cent cinquante curés,

et deux cents prêtres dispersés dans les villages.

Ils portent l'habit violer , et peuvent être mariés

«omme les Orientaux ; mais il n'en est pas de même
des évoques et du chef de l'église des Maronites ,

qui doivent avoir fait vœu de religion. Il y a beau-

coup de n\oines , qui sont de l'orcTre de S. Antoine.

Il y a aussi quelques couvens de religieuses , qui

vivent dans une perpétuelle clôture et une grande

pauvreté. La Liturgie se fait en syriaque. Il n'y a

jamais , selon M. de Commanville , qu'un prêtre

qui célèbre par jour dans chaque église , les autres

lui servent rt'assistans , consacrent avec lui et com-
munient sous les deux espèces, aussi- bien que le

peuple ; mais on tient du procureur général de

fordre de S. Antoine , que plusieurs de ces usages

ne subsistent plus actuellement. Ils se servoient

autrefois ,
pour le service divin , de leurs habits

ordinaires ; mais , depuis quelque tems , ils ont

adopté l'usage des chasubleset des chapes , et même
àe la crosse et de la mitre pour les évêques.

Canobin* monastère du Mont- Liban , est la ré-

sidence du chef de cette église , qui prend le titri

de patriarche d*Antioche , quand celui d'Antioche

est schismatique. Il ne porte pa& ce titre aujour-

d'hui ,
parce qu'il y à un patriarche grec d'An-

tioche ,
qqi est réuni à l'église romaine. Le monas-

tère de Canobin est de l'ordre de S. Antoine. Le

chef de l'église des Maronites a 6uui lui sept ar-
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Les archevêques sont ceux de Hédem , Mar-An^t.wn

, Smnt-Scrgt
, Saint-Elisée , monastères du

•m"/ It^'' '. ^'T^' '
^^^^^ ^« Syrie

; Damas
,ville de Phénicie

; Barut , ville de Phénicie
, dont

Je prélat réside à Kesroan, monastère de l'Anti-
Liban.

Les évêoues sous le patriarche des Maronites .

H'wi '''''
' ^"^ '''''' ' ^^^^--' ^^ -Î-'

Arméniens Catholiques.

II y a en Syrie et en Palestine beaucoup d'Armé^
mens unis au S. Siège, quoique sous la domina-
tion des Turcs. Ils ont aussi en Perse, ou dans l'Ar-
ménie Persane

, un archevêque uni à l'église Ro-
maine. Ce fut un Dominicain , nommé Banhélemi
le i eut

, qui au XI V^.e siècle, tira une partie des Ar-
méniens du schisme et de l'hérésie des Eutychéens
De plusieurs évêchés qui furent érigés pour ces Ar-
méniens

, il n'y a plus que l'archevêché de Nache^
van ou Naxivan , dans l'Arménie Persane , qui sub-
siste. Cette ville ayant été ruinée , l'archevêque
avoit établi sa résidence à Jbrener

, qui en est assez
proche

; mais il a été obligé de se retirer dans la
Turquie d'Asie , à cause des troubles survenus en
Perse depuis la mort de Thamas Koulikan. Il y a
dans ce bourg sept à huit mille Arméniens très-atta-
chés au saint siège , auxnuels il faut joindre ceux
qui sont répandus en Pologne et en Russie, dont
rarchevêque réside à Xco;7o/ , capitale de la Russie
Polonoise. Ils ont aussi une Eglise à Amsterdam

,pour leurs négocians qui y sont établis. Leur liturgie
«e fait eu ancien Arménien,

Chaldéens , ci-devant Nestoriens,

Il s'est fait , en différenstemps
, plusieurs râu nions.

ruSÇ^"*'^"^^^'^®^ '
^^^^ générales, des Nestoriens ou

Chaldéens
; mais ces réunions ne subsistent nlus

;excepté celle qv/î se fit vers i63o. L'archevêque d«

"""Z, ° '-*-">- aiuiô icuui
}

j^Jiii ics avina uus mis-
ToiKe II, 2
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8ionnair^3 , fut éhi patriarche et confirme par fnno-

cent XI. Il s'appelloit Joseph, et ses successeurs,

iusqu'aujourd'hui^ont porté le même nom. La rési-

deiir- de ce patriarche est à Diarbekir ou Caramid

,

dans le Diarbek.Ceuxquilvii sont soumis abhorrent

le nom de Nestorien», et s'appellent simplement

Chaldéens.

Syriens , ci-devant Jacobites.

Vers ran 1646 , un grand nombre de Syriens Ja-

cobites, c'est-à-dire, Eutychéens ,
abandonnèrent

leurs erreurs par les soins des pères caîjucins ,
et se

réunirent à l'église Romaine. Le principal tut 1 ar-

chevêque d'A» qui devint le chef de ces nou-

veaux catholique» de Syrie. Il a été confirmé par le

saint siège , et est regardé comme patriarche ca-

tholique d'Antioche. Celui quioccuppe aujourd hui

cette place , est un élevé du collège de la propa-

gande de Rome. Il a été obligé par lesTurcs de sortit

d'Alep , et il réside maintenant à Dair-ci^Kamar ,

capitale des Druse» , dans le Mont- Liban. Tou»

les catholiques de Syrie et de la Terre Sainte, aussi

bien que les Maronites , dépendent de lui.

CH A P IT RE m.
Des Evéchés de VEglise Latine en Afrique,

C ETTE partie du monde étoit autrefois remplie

d'évêchés sur la côte septentrionale ,
c'est-à-dire,

dans i'Egvpte et dans ce qu'on appelle a}i)0"rd hm

la barbarie , dont la plus grande partie étoit de

l'empire d'occident et M patriarchat Romain :
1

n'y avolt que le pays de Cyrene ou de Barca qui fft

avec l'Egypte ,et«n»uiterAby8sinie,dupatriarchat

Grec d'Aiex3Ddne. La relîsion catholique aé^

autrefois uèà- florissante en barbarie; mais premiè-

rement \i Vandales qui étoient Ariens , et ensuite

les OÀÏïiiSliii' OU AlâMi;» I
4U* î=!.v*çi*>. i"»- '
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ont détruit aux V et Vll.e siècles , la vraie religion
en ce pays ; de sorte que maintenant il ne se trouve
plus en Afrique d'évêchés catholiques, que ceux
3ue les Portugais et les Fspagnols y ont tait ériger
ans leurs colonies au XVI.e siècle. ,

1. Sous la métropole de Lisbonne en Portugal , il

y a six évêchés ; savoir, Fonchal , dans l'isle Ma-
dère

; Ribeira y d3Lu& l'isle de Saint- Jacques , l'une
de celles du Cap-Verd ; San^Thomé ou Saint-Tko^
mas , isle sous la ligne ; Loanda , sur la côte d'An-
gola ; San-Sahador , capitale du Congo ; Angra ,
dans l'isle Tercere , qui est une des Açores , isles au
nord-ouest de Madère et des Canaries.

Ceuta
, dans le royaume de Fez en barbarie

,
près du détroit de Gibraltar , étoit encore un évô-
ché dépendant de Lisbonne ; mais , depuis que les
Portugais ont entièrement cédé cette ville aux
Espagnols , en ifi68 , il n'y a plus dévaque.

2. Sous l'archevêché de Séville en Andalousie,
province d'Espagne , dutad-di-Paimas ovl Cana-
ries qui appartient aux Espagnols , dans l'isle
Canarie , la plus grande de celles de ce iiora , au
«ud-est de Madère.

CHAPITRE IV.
Des Archevêchés et Evêchés d'Amérique.

J-j'Amérique , qui est la quatrième partie da
monde, forme le nouveau continent. On la divise
en Amérique septentrionale et Amérique méridio-
nale. Le roi d'Espagne , et ensuite les rois de Por-
tugal et de France y ayant fait de grandes conquêtes,
et établi des colonies, y ont fait ériger des archevê-
chés et évêchés. Léon X érigea le premier évêch^
à Saint-Domingue , en l5l3. Maintenant il y a six
archevêchés, quatre dans l'Amétique méridionale.

zz
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L'Amérique catholique comprend :

I. Dans le Brésil, qui appartient aux Portugais ,

rarchevêché de San-Salvador ,60Ui \eq^^l sont

.

Les cinq évôchés de Para , de
l^'^''^'/'%\^^

Marasnan, d'Olinde ou deFernambouc ,
de Saint-

Paul , én^é en 1745, et de Saint^Sebastien ou d^

Rio-Janëiro. Don Vaissete en ajoute ^^
j^^/^f;';

qui est Marianna , dont il n'indique pas la situation,

et qu'il dit avoir été érigé en I74^-
r:.r...nr.U

If. Dans le Pérou ,
qui appartient aux ^^^VJ^f^

l'archevêché de la Vlata , dans 1 audience de Los

Charcas, a pour suffragans :

Les cinq évêchés de la Pai de Chuquiaga ,
et de

SantaWi , de la Sierra , au Pérou ;
de l Assomp-

iion de Paraguay ; de la Trinité de Buenos-Air^s ,

de Cordoue , dans le Tucnman.

in. Dans raudience de Los-Reyes au Pérou ,

rarchevêché de Lima , sous lequel sont :

Les huit évôchés de Guamanga ,
qui réside a

S. Jean de la Vittoria , de Cusco ,
d'Arcqmpa. an

«ud-est de Lima ; et au nord de Lima ,
Iruxiuo ,

et Saint-François de Quito , au ^fOM}San-Jago

au Chili ; la Conception du Chili , dont! évoque ré-

iide à l'Impériale ; et Panama , dans la Terre-f errae

par^cu^er^e^.

^^ ^^^.^., ^.^^ ^ soumise aux Espa-

gnols , l'archevêché de Santa-Fé , dont les suftra-

^^Les^roii évêchés , de Fopayan , de Cartkagene ,
et

ée Sainte-Marthe.

V. Dans l'isle de Saint-Domingue , l'une des gran-

des Antilles , l'archevêché de Saint - Domingue
,

qui a pour suffragans :

Les quatre évêchés de Saint-Jacques de Cuba
,

de Saint-Jean de Porto- Rico ; et dans la Castille

d'or , Vénéiuela , et Truxillo , transféré à Valla-

4olid , dans la province de Honduras au Mexique.

VI.'Danslei&ear/^Mc on Nouvelle-^Espagne ^ l'ar-

^i^an,Ar>UA Aa 'Mj>vj/'t\ n\\\ a snns lui •

Soi

iue.
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Les dix ëvêchés rie Los Angelos de Tlascaîa ; de

Cuaxaca , dans la province de même nom, de VaU
ladolid de Mechoacan , de Merida d'Yucatan , de
San-Jago , de Guatimala , de Chiapa^ dans la pro-
vince de ce nom , de Léon de Nicaragua , de Gu(u
dalajara , de Durango , dans la nouvelle Biscaye
de Santa-Fé , dans le nouveau Mexique.

Vil. Dans le Canada
, Québec. Cet évôche est

exempt , et subsiste selon le traité fait en 1763 aveir
les Anglois , ii qui la France a oédé le Canada.

Sommaire , ou table géographique des archevêchés
et évêshés de l'église latine.

L'église latine corn- L'église latine com-
prenoit autrefois \e& prend aujourd'hui dans
Exarchats

YïItalie , divisée en
provinces Suburbicaires
et Italiques.

Des Gaules divisées
en Lyonnaise , Belgique

,

Germanique , Aquitani-
î«e, Narbonoise.

les états d'Italie :

4x archevéchos.
258 évêchés.

De France^
l8 Archevêchés.

ri3 Evêchés (a).

Du comté Venaissin, Ç
1 archevêché.

3 évêchés.
De Suisse et de Savoie ,

I archevêché,

3 évêchés
T>'Espagne , pnrtrrgée D'Espagne,

en Carthaginoise
, Tar- 8 archevêchés.

ragonoise , Bétique , Lu- 45 évêchés.
f/fû/ïe

, Galécienne. De Portugal,

3 archevêchés.
10 évêchés.

(«) On ne pretonci pas renfermerici, non-seulement /^^r»--
^^fr«, qu, est en France, mais sans territoire ; ni Ûuêbecen Laruda, qui ne peut plui= y être compris. On v aiouS*
•Uiouru nui les &evàcii88 de Corse. - ^ '

Z 5
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VJllyrie , divUée en

occidentale et orientale,

< L'Jllyrie orientale fut

Accorrij^e k CoHstanti-

nople, lorsqu'on l'érigea

en patriarchat. )

XyAfrique occidèntaU ,

divisée en Afrique prj

pre , Mauritaniqut et èiu'

midique»

ECCLÉSIÂST.
D'Allemagne ,

7. arclievéchéi.

3o évêchés.

De Hongrie ,

2 archtî^'êchés.

12 ëvêchéâ.

De Daim atte , Albanie ,

Bulgarie et Archipel*

7 archevOchéi.

32 ëvôchéi.

De Pologne ,

2 archevêchëi.

12 évêchés.

Eglises réunies en Europe

et en Asie.

2 patriaiches.

garchevêquei.
évégues.

.

Colonies Chrétiennes

d'Asie , d*Afrique,
t

à^Amérique.

9 archevôchëi.

48 évêchés.

rr . \\ cltîS arch.
Total

des év.

lia

{a) Il yavoit encore autrefois un sixième exarchat ;sayoir,

de Érfiagne, qui compreiiuient les provinces Britannique ,

Césarienne et yaUntinienne , et qui répondoit à ce qu^on ap-v

pelle aujourd'hui l*Angleterre,et à une partie de l'tcosse ;

mais comma le schisme et l'hérésie tmt enlevé ce pays à

réglise latine, nous ne les avons pas places dans cette table,

nui ne renferme que les évêques catholiques.

Nous n'y faisons pas mention non plus-des Evêques titu-

laires ,
qui sont destinés à être envoyés de qualité rie mis-

sionnaires dans les pays infdeles ,
parce que ces^ eveque»

n'ont pas de diocèses, ni de peuples au'U leur soient jjio»

pieaient soumis*
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CHAPITRE V.

Des Vatriarchats de l'Eglise Grecque et des autreè
Eglises Sclùsmatiques,

Jro UR donner une idée générale de l'^gïlse gre«-
que, il est à propos de mettre ici d'abord une ta-
ble gëographiaue de ses natriarchats , qui ont fait
schisme avec l't^glise latine, et qui «ont unis de
communion avec le patriarche de Constantino-
ple. Le schisme de l'église gtrcque a été con-
sommé par Michel Cërularius au Xl.e siècle. Cette
église

, aujourd'hui désolée, n'a, selon le P. Quien,
qu'environ deux cents évêques sous quatre patriar-
ches.

L'église grecque corn- L'église grecque com-
prenoitanciennementles prend <^ présent les pa-
patriarchats : triiirchats ,

'

De Con^rantinople
, De Constantinople

»dnns les projvinces de diins la Turquie fl'Kuro
Thracc , rie Grèce , de
Dacic et des Barbares

,

et d'Asie mineure, >.

j)e
, ou h's provinces de

Romanie
f rie Grèce, de

Bulgarie , d'Albanie , de
Valachic; et dans YAsie ^
ou une partie de la Na^
tolie.

\yAntioche , en Asie
;

r,.
,

7 - -./•—» '•»- f^'T"* la Syrie ^ \a Cara^
Cilicie , d'Assyrie , d'Ar- manie , le Diarbtck , VA^
•"•'"''

laddlie.

De Jérusalem , dans la
Palestine

/ T)'Antioche , dans les

|)rovinces de Syrie , de

mente

De Jérusalem , dans la

Palestine.

DAlexandrie , dans
l'Egypte et la Lybie»

jyAlexandrie , dans
l'Afrique orientale.

Z4
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Article I.

Du Patriarchat de ConstantinopU.

^KTTE ville n'élojt d'abord qu'un évôclié suf-

fragant d'Hc'raclé»' , et elle portoit le nom do Dy-

JÛ/2CJ. L'empereur Consiaiitin on fit le siéj^cde l'Km-

pire au commencement du IV.e siècle, et lui donna

son nom et celui de nouvelle Rome, Le second

concile général
,
qui eit le premier de Constanti-

iiople , accorda , en 3H i , h sou évoque le pas immé-

diatement après Rome. Le concile général de

Chalcédoine, tenu en 4^1, lui donna le nom et

l'autorité de patriarche sur les trois «xarchats de

Thrace , de Pont et d'Asie. Il eut , dans Its siecUs

«uivans , l'iUyrie orientale , une partie de l'occiden-

tale , avec plnsieurs provinces au-delà du Danube.

Une partie fie la basse Italie et de la Sicile lui furent

adjugées dansleiX.e siècle, parce que lesempereurs

Grecs en étoient maîtres. Mais ,
danslem^mesiecle

et dans le suivant , les Sarrasins ravagèrent les plus

belles provinces de ce patriarchat ; ce qui engagea

le patriarche à recourir à l'église Romaine.

Les Latins se croisèrent pour délivrer les Grecs

du joug des infidèles
i
ensuite ils s'emparèrent de

Constantinople , en i:/o4 ,
pour arrOier leè troubles

de l'empire cleConstantinople , et ils choisirent un

empereur et étabrirent un patriarche Latin à Cons-

tantinople. Mais, l'an î:-i)f , l'empereur Grec et

son patriarche ,
qt'.i s'éroient retirés à Nicée , ren-

trèrent dans Constantinople , après en avoir chassé

les croisés.
.

'"

Les Turcs inondèrent ensuite l'empire Grec, dans

les XIII. e et XIV.e siècles , ruinèrent cet empire i

et décolèrent l'église grecque ,
par la prise de Cons-

tantinople , l'an i&. - ,,.-,. ,,

Les patriarches de cette eghse etoient élus au-

trefois par leur clergé ,
par les métropolitains et
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les évAqups qui se trouvoient clans la ville impé*
ria!e dans le tennps del élection ; mais depuis queleâ
Turcs se sont emparés de cette capitale de l'empire
dOrient, le Grand- Seigneur s'est mis en possession
de les nommer. Il vend môme à présent cette di-
gnité à celui qui lui en offre le plus d'argent. Ce-
pendant on fait encore une élection , mais pour la
forme seulement. Cet abus de vendre ainsi le pa-
triarchat, doit sa naissance à l'ambition d'un moine
Grec

, qui fut assez méchant pour offrir de l'argent
à la Porte pour sa nomination et son agrément. Le$
Turcs donnoient auparavant \ l'Eglise de Constan-
tinople toute liberté de choisir le patriarche , et ne
se niôloient nullement de cette élection.
Quoique le? revenu du patriarche de Constantî-

iJople
, autrefois très-considérable

,
puisse monter

encore à quarante mille écus , il lui reste à peine dd
quoi vivre avec vingt pauvres moines

, qui sont ses
othciors

, étant obligé de payer des droits au trésot
impérial

,
de faire des pensions aux principaux oiii-

ciers du Divan , et de se racheter à force d^argent
des avanies auxquelles il est souvent exposé. Son
église patriarchale est fort obscure et fort médiocre;
elle est près du port et pof to le nom de Panagia ou
de toute Sainte

, parce qu'elle est dédiée à la sainte
Vierge. Son palais est tout proche , et a peu d'ap-
parence. '^ *^

Outre cette église , il y a encore à Constantino-
pie environ vingt paroisses, gouvernées par des
papas ou curés

, pour les chrétiens du rit grec :
elles sont toutes médiocres et mal propres. Il y à
aussi plusieurs couvpns de moines grecs dans leî
isles qui sont aux environs : ils vivent fort réguliè-
rement et fort pauvrement.
n n'y a pas moins de chrétiens que de Tures X

Constantinople; mais il n'y ena pasplu« de la moi-
tié de grecs. On y trouve encore des restes de» fa-
niilles impériales et patriciennes. Quoique réduites?
il un état tort médiocre . elles sont n^J^mmcino o.,,«s

z &
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fieres que si elles avoient encore leurs anciennes ri-

éhesses, plusieurs ne laissent pas cependant de faire

figure et d'avoir de bons emplois.

Le patriarchatde Cons- Le patriarchatde Cons-

tantinopU comprenoit tantinople comprend à

anciennement les exar- prt'sent , en Asie , lei

chats de Césarée dans le exarchats de Césarée et

diocèse de Pont ; d'£- d'Ephese dans la hlato-

phese dans VAsie propre; lie; en Europe ,
à'Héra-

d'Héraclée dans la Thra- cite dans la proMnce de

ce ; de Thessaloràque Romanie ; de Salonique

dans la Macédoine ; d'O- et d'Ocrida, dans cellede

eridd dans la Dace ou Macédoine ; dePeschoa

X)acie , et les provinces Péchia (tf ) , en Servie ;

barbares. de Tomobe * en Bulga--

rie ; de Sotsau * en Mol"

davie; de Caffa en petite Tartarie.

La grande Russie ou Moscovie , a été , depuis la

finduX.e siècle, soumise au patriarche deConstaii-

tinople, qui y avoit envoyé prêcher la foi ;
mais

commr en l'année i588 , elle commença à ne plu»

dépendre de sa juridiction , et à avoir un patriar-

che particulier ,
quoique toujours uni de commu-

nion avi.'C celui de Constantinople , et que d'ailleurs

cette église fait son oillce en Sclavon , nous n'en

parlerons que dans l'article V ,
qui doit traiter des

églises qui ne sont ni du rit grec ni du rit latin , et

qui ont été démembrées des patriarchats grecs.

Nous ne mettrons point ici la liste des métropo-

les {b) et des évêchés dépendans des exarchats qui

(a) L'archevêque do Peso prend le titre de cathohque ,
on

Iriarche des Ra.-ciens répandus en Servie ,
Bi)snie et payf

)ians i
il a sous lui plubiôurs archevêques et évoques.

(h) Chez les Grecs , les mhrofolituins iur\X des prélats qm
>t des évéques suffragans : les archtvêques s^m^ des evequej

les exarques sont coitime nos primats i
mais et

ont
cxcmpls
itOGû û'csi SiOUVvnt î^U su;. fciw€

d'l^4\B-i«-1 Ali V
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«ont sons le patriarche de Constantinople

, parce
que la plupart sont situés dans des b'juigsoa villa-
ges. La même raison nous oblige à omettre ceux
des autres patriarchats. 11 sufifira de remarquer que
les métropolitains sous le patriarchat de Constanti-
nople , sont au nombre de soixante-dix , dont quel
ques-uns se qualifient d'exarques , et d'autres ne
sont que métropolitains honoraires. Il y a vingt pré-
lats qui preni^ènt le nom d'archevêques honorai-
res , et soixante-quinze évoques. l'ous ces prélat»
mènent une vie pauvre et dure , à la tête de leurg
communautés , où ils suivent les loix monastiques
auxquelles ils sont assujettis, ainsi que ceux de
toutes les autres communions ou églises orientale*
d'un autie rit.

Article II.

Du Patriarchat d'Antioche,

L/'EST dans !a ville d'Anthiocke que les fidellet
ont commencé à porter le nom de chrétiens. Son
Eglise, fondée par Saint Pierre , étoit autrefois très-
célebre

; mais comme Antioche n'est plus aujour-
d'hui si considérable , le patriarche réside à Da-
mas

, où il peut y avoir sept ou huit raille Grecs.
Il est élu

, comme celui de Constantinople, par
le clergé de son église ; on ne choisit que celui
qui a l'agrément du pacha. Il faut donner ordi-
nairement trente mille livres pour l'obtenir ; ce qui
fait à peu près une année du revenu du patriarchat.
Quelque grande crue soit cette somme , ces patriar-
ches ne sont pas àî'abri;de se voir dépossédés par des
gens avides, de leur dignité

, qui donnent au pacha
de l'argent pour l'obtenir. On en a vu quelquefois
plusieurs dans un nombre d'années assez court , se
«upplanter les uns les autres.
Le clergé de ce patriarchat est composé de quel-

ques ecclésiastiques et moines, qu'il envoie dans iea

Z 6
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provinces , en qualité d'exarques ,

pour la levëe de
ses droits ; de trois métropolitains seulement, selon)

le père le Quien ; d'un archevêque honoraire , de-

cinq évt^ques , et des papas ou curés , tant de sa ca-

pitale que des villes , hwiirgs et villages qui sont

dans l'étendue de sa juridiction.

Le patriarchat d'Jin- Le patrîarchat d'^/i-

tioche comprrroit an-

ciennement les niétror-

Î)oles A'Antiodie , dans

a province de la Syrie

première ; <.VApamée ,

dans la Syrie seconde ;

tioche comprend à pré-

sent les métropoles aA-
pâmée , dans la Syrie ;;

de Tharse , dans la Ca-
ramanic ; de Tvr et de
Damas , dans la Phéni-

de Laodicée , dans celle cie ^ d'Edesse msànteusint

de Théodoriude ; de Ourfa , dans le Diar^

beck j, d'Amid ou Diar-.

bekir , capitale de Mé-^

sopotamie ^ aussi dans le-

Diarbeck ; de Nicosie^

Tharse , dans la Cilicie

première ; d'An^icirbe ,

clans la Cilicie seconde ;

de SéUucie , dans Xïsau-

rie ; de Tyr , dans la dans X'isie de Cypre,

Phénicie maritime ; de

Damas , dans la Fhént-

sie du Liban; d'Biérapolis , drns VEuphratese ; â'B^

desse , dans VOsroâie ; d' Aniid , dans celle de Ms-
sopotamie ; de Dcdemon ou Ecmiasin , dans l'Ar"

ménie majeure ;

Cypre,

it. de Salamine y dans Visle àe-

Article II I..

Du. Patriarchat de Jérusalem*.

<R second concile général accorda, en 38l , à Té-

rêque de Jérusalem la préséance sur tous le&ëvôques

de sa province , et même sur celui de Césarée son
Métropolitain. Dans la suites Juvénal , évêque do

cette église i engagea le conule d'Ephese à lui ae-
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Cfïrder,en45i

, la cl îhah,
431 ,

iaclignit«5 d'église patnarchaieec
i autorité non- seulement sur les deux Palestine^ et
les deux provinces Arabiques , mais encore sur les

A^n^ Î'V''"'^ ' ""^^^ ^^ pape s'y étant opposé , le
diHérend fut terminé par !e con ile de aialc^doi-
ne, qui rendit, en /pi , ies deux Phéniciens, à
Antioche

, et confirma à Jérusalem U dignité d'é-
glise patriarchale.

^

Les Turcs qui sont maîtres de la Palestine, ouI erre-iainte
, depuis qu'ils l'ont enlevée aux Mam-

iucs Soudans d'Egypte, au commencement duAVl.e siècle, y souffrent des chrétiens , moyen-
nant les droits qu'ils leur paient. Le patriarche ne
laisse pas d y faire tigure ; son revenu monteàtreiite
mille ecus.

La ville de Jérusalem n'a pas plus de quinze mille
habitans,et environ quatre cents familles Grecque*
distribuées en vingt paroisses. L'église cathédrale
dediee a S. Constantin et à Sainte Hélène , est assnr
belle ; elle est pinte à un cloître où le patriarche
loge avec ses olhciers et ses moines ; H réside cepen-
dant ordinairement à Damas. Il a sous lui , selon le
t> Je aujen

, dans son Oriens Cknstianus , six mé-
tropoUtams véritables, sixarcbevêques honoraires,
et cinq évt^ques.

Le patriarchat de Jér Le patriarchat de Jé^
rusaieni comprenoit au- rusaient comprend à pré-
tTefuis les métropoles de sent les métropoles de
Lisaree

, dans la provin- Césaré^, dansles provin-
ce de la Palestine pre- ces A'Elkods ou Jérusa^
miere ; de Scythopolis

, Uni ; à'Elcalil ou Hé-
flans celle de la Pales- */on, etde G/ira; deAV
tjne secondej âePetra

, ^arec/i , dans celle de
ricms celle de Vj4rabique Naplouse ; de Saphet ou
première

; de Bosra
, de Naiaretk , de Crac ,

u*iaÂ 1 Jrahique seconde, dans le désert de Simu f
et celle de Bosra,
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Article I V.

Du. Patriarchat d'Alexandrie,

^ÉGLISE d'Alexandrie fut fondée par S. Marc.

Ou voit, par une lettre de l'empereur Théodose ,

que ce patriarchat étoit divisé à la fin du IV .e siècle,

en dix provinces ou métropoles ; elles étoient toutes

renferaii'es dans l'Egypte et la Lybie Cyrénaïque ,

ap[»elltîe aujourd'hui le pays de Derne ou de Barca.

L'Abyssinie en dépendit pendant un tems. LesTurcs

sont maintenant les maîtres de l'étendue de c» pa-

triarchat. Le patriarche fait sa résidence au Caire ,

capitale d'Egypte. 11 y a environ six mille Grecs

dans cette ville , et environ vingt paroisses.A peine,

dans tout le ressort de sa juridiction, en trouveroit-

on autant. Lorsqu'il a été choisi par le pacha du

Caire ou par la Porte , dont il a acheté la dignité , il

va à Constantinople ou ailleurs pour recevoir l'or-

dination. Il est obligé d'avoir recours à l'églige de

Constantinople ou à d'autres pour être sacré ,
parce

que , selon le témoignage d'un patriarche d'Alexan-

drie , il y a plus de deux cents ans qu'on n'y a sacré

de métropolitains et d'évêques ; le patriarche suffi-

sant seul à toutes ses fonctions , et gouvernant son

peuple par des chorévêques et des papas ,
qui sont

tomme nos doyens ruraux et nos curé.*. Ainsi , on

ne doit point être surpris de ne point voir dans la

table suivante , les métropoles marquées comme
elles Vont été dans les deux précédentes.

Le patriarchat ô:AU- A présent il comprend

xaridrie comprenoit an- les provinces de la basse

ciennement les métro- Egypte , de VEgypte

pôles d'^/e:t:rtrt(iric , dans moyenne , de la haute

fa province de VEgypte Egypte ou Sa:id , et du

première y de Cabassa , pays de Barca,

dans celle de l'Egypte ,

seconde i de Péluse ,dans VAugustemnîque première;

/
•
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de Léontopolis , dans VAugustamràque seconde /
d'Oxirinque , dans VArcadie ; d'Antinoé , dans la
Tkébaïde première ; de ttolémdis , dans la Thébaïde
seconde ; de Darnis » dans la Lybie Marmarlque ;
de Cyrene , dans la Lybie Pentapole et la Tripoli-
talne , à l'occident de l'Egypte.

A R T I C L £ V.

Des églkts qui ne sont ni du rit Grec ni du rit Latin.

Outre les églises des Syriens- Maronites , de»
Chaldéens et des Arméniens catholiques

, qui sont
réunies à l'église Romaine ( et dont nous avons parlé
p. 527. ) Il y en a plusieurs autres dont il est à pro-
pos de donner ici une liste , dans laquelle on verra
de quels patriarchats elles ont été démembrées.

Ces églisee sont :

1. En Europe , l'église de Russie , qui s'étend
aussi en Asie , ?iussi-bien que l'en.^jire Russien

j

elle dépenddit autrefois du patriarchat de Constan-
tinople.

2. En Asie , les églises des Géorgiens et des Min^
gréliens

, qui étoient aussi sous la dépendance du
patriarchat de Constantinople ; les sièges de leurs
patriarches sont , Testis , en Géorgie propre ou
Carduel , et Pejuvitas ,

* en Mingrelie ; les égli-
ses des Syrims'jacobites , des Arméniens de Perse ^

ues Arnicniens de Turquie , et des Nestoriens , au-
trefois du patriarchat d'Antioche ; les sièges da
leurs patiiarchats , sont , Antioch". , Ecmiaùn. , Sis ,

SéUucie , ou Bagdad,
3. En Afrique , les églises des Cxjphtes et des

Abyssins
, qui dépendoient autrefois du patriarchat

d'Alexandrie
; les sièges de leurs patriaiches sont

Alexandrie t Axuni,
Nous allons donaer une légère idée de chacune

de ces égiiét;s.
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I. Eglise de Russie,

Cette église qui fait l'oiTice divin en Tclavon , an-

cienne langue du pays , ne fut propvt nient formée

que lorsque la foi fut prêchée en Russie de nouveau

par les Grecs , en gSy. Sa créance est la môme que

celles des Grecs ; e\ comme cette église a été sous la

dépendance du patriarche de Constantinople jus-

qu'en i588 , elle l'a suivi dans son schisme ,
et elle

est restée attachée à sa communion. Kiow étoit au-

trefois son unique métropole ; mais cette ville

ayant été ravagée par les Tartares , et les Polo-

nois s'étant ensuite emparés de son territoire , le

métropolitain transporta son siège à Volodimer ,

et ensuite à Moscaw , au commencement du XI V.e

siècle ; mais en conservant toujours son premier

titre. On établit cependant en Russie plusieurs ar-

chevêchés et évêcliés ,
qui paroissent avoir été sans

subordination entr'eux , et dans une espèce d'indé-

pendance du métropolitain ,
jusqu'à l'érection du

patriarchat. Ce fut en i588 ,
que Jérémie II ,

pa-

triarche de Constantinople , étant venu en Russie ,

sacra Job ,
premier patriarche de Moscow , à la

prière du clergé et du czar ; mais à condition que

les successanrs do ce prélat , élus par leur clergé ,

seroieDt confirmés par les patriarches de Constan-

tinople , et leur paieroient cinq cents pièces d'or,

Jérémie étant remonté sur son siège, duquel il avoit

été chassé par Métrophane , tint un concile à Cons-

tantinople , en î5c)3 , où il fit confirmer l'érection

du nouveau patriarchat de Russie , et lui donna

rang après celui de Jérusalem. A la fin du siècle

suivant , les patriarches de Russie cessèrent de se

faire confirmer par ceux de Constantinople , et de

leur payer le tribut ordinaire ,
parce que le czar s'ap-

perçut que les moines Grecs qu'on envoyoit pour le

recevoir , éi oient espions des Turcs. En 1703

,

Adrien , dixième patriarche , étant mort , le czar

Pierre-le-Grand supprima cette dignité ,
parce que
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slerge ,

re préîat avoit une si grande aiiu.iltc'
, quVllp con-

trebalaijçoit ia sienne ; et quelques années après , il

établit un synode , composé de divers archevt^ques
et évêques

, pour juger les affaires ecclésiastiques.
Ce synode ne peut rien décider dans les cas graves

,

«ans en avoir instruit le czar et siins son agrément.
Pierre- le-Grand , les dernières années de sa vie , ôta
au clergé l'afiministration de ses biens et de ses
revenus

, qui etoient très -considérables ; mais la
princesse Elisabeth , sa fille , a rendu , en 1744 , au
clergé cette administration

,
pour se l'attacher.

On comptoit ci - devant quatre métropolitains
*?'*^? }^ patriarche de Russie ; savoir, Novogorod^
^ eliki

, liostow , Kasan , et Sarski * qui prend soa
titre d'un petit village près de Moscow.

Le P. le Quien , dans son Oricns Christianus ,
d'après une lettre qu'il avoit reçue de S. Pétersbourg
en rySo , ne faij: mention que d'un métropolitain

,
celui de Kasan , de quinze archevêques et de sept
évêques. Mais il n'y a actuellement que deux de ces
prélats qui portent le nom de métropolitains , six
archevêques et vingt-quatre ou vingt-cinq évêques;

Les archevêques sont , en Europe , ceux rie Saint-
Pétersbourg

, Novogorod-Veliki , Moskow , Rgs^
cow

y ilioi^v qui porte je titre de métropolitain
j

et dans ia fussie Asiatique , Astrakan.
Les évêques ?oir

,. dans la Russie d'Europe sep-
tentrionale-

, ceux de Ladoga , qui est vicaire ou
suffragant de Novogorod-Veiiki ; Pleskow , Ti.i'er

,

Archangel
, Uiîiiig et Vulagda , dont un des sièges

est a C^crdyn
, nommée ci-devant la grande Permie,

et qui dépend aujourd'hui du gouvernement de
Casnn. Dans la Russie d'Europe méridionale , Sars^
kl

, près de Moscow ; Kroutiski
, peu éloigné de

cette même ville ; Colomna , Kostrama , S'usdal ,
yidodimer

, Reran ou Pereslaw-Riasanskoi , Snia^
îcnsk

, Pereslave , Ciçrnigow , Bielgorod , U^oronei ,Tambow
, Niinei - Novogorod. Dans la Russi»

Asiatique
, Wiatka.

,
province dont Gklinow est aa-
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lourd'hni la cnpitale , Casan , Tohohk ,
qui a le nom

df« métropolitJÛn , et Irkut.sk. Il y a outre cela un

évêque Russien en Lithuauie , dans la ville de Mo-

hiUw ,
pour ceux des Grecs non réunis qui sonr dan»

ces cantons.
, ,. i a

Si on comptoit ci-devant plus darch-vOques en

Russie , c'est que ce n'est qu'un titre ^i'honneur

donné quelquefois h un évÔquc^ , mais qui w passe

point à son successeur : il en est de mt^me de celui

5e métropolitain ,
qu'un év6qne qui l'a par son

premier siège , conserve lor^squ'op le transfère sur

un autre. Les évêques de Russie sont indépendans

des archevêques , à l'exception de celui de Ladoga.

n. Des Géorgiens et des Mingrélims,

Les Mingréliens qui habitent dans un pays qui

appartenoit autrefois à la Géorgie , étant depuiB

long-temps gouvernés par un prince particulier , il

est à propos de parler d'abord des Géorgiens , dont

ils ont gecoué le joug.

l. Des Géorgiens.

Ils ne différent presqu'en rien de l'église Greque,

non - plus que les Mingréliens dont on parlera ci-

RnrAs : leur ns .4anre , leur discipline , leurs cérémo-

nies , sont à peu de chose près , 1<='S môaies. Ih sont

unis de communion avec le patriarche de Constan-

tinople, et très- attachés au chrisiianisnie ,
malgré

l'oppression violente sous laquelle les Persans les

tiennent. La Liturgie et le bréviaire des Géorg^iens

sont dans l'ancienne langue de ces peuples
,^

qu'ils

n'entendent presque plus. Leur patriarche réside à

Téfiis , oïl il a un palais assez beau ,
près rliujuel est

une église que l'on nomme Sion , où il fait ordi-

nairement ses fonctions. U y a , outre cela ,
dans

cette ville , un évêque , qui est comme son coad^u-

teur , et dix à douze églises , dont la moitié est pour

ceux de sa nation , k l'autre pour les Arméniens.

Ce patriarche a quelques, évêques sous sa dépen-
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^ance , dont les plus remarquables sont ceux de
Cori et d'Ali , villes du Cardiiel et du Caket. 11 y a
aussi k Jérusalem un évoque Géorgien , au monas-
tère de la Croix. On trouve cependant en Géorgie
quelques catholiques , les capucins y ayant uae
mission , et une habitation à léflis.

II. Des Mingrélims.

Ces peuples habitent le pays nomméancienne-
inent la Colcliide, Il faisoit ci-devant partie de
la Géorgie ; mais celui qui en étoit gouverneur
s'étant révolté contre le roi de Géorgie , et s'éiant
rendu souverain de la Mingrélie , ne voulut plut
que ses sujets dépendissent du patriarche des Géor-
giens. Il fit établir, par ses évoques, uxicatholiqucovi
primat , que l'on appelle improprement patriarche.
Le clergé de l'Imirette et du Guriel , aima mieux
dépendre de ce nouveau patriarche^ que de celui
de Géorgie , ce qui subsiste encore à présent. Ce
prélat est élu par le prince

, qui nomme ordinaire-
ment , à cette dignité , son plus proche parent. L'é-
glise cathédrale est près de la mer Noire , dans un
lieu nommé Pijuvitas. * Elle est dédiée à S. George.
Le patriarche n'a plus sous sa juridiction que six
évêchés , dont nous ne rapporterons pas les noms ,

parce qu'ils sont situés presque tous dans des lieux
inconnus. Les Théatins y entretiennent une maison,
et ont un couvent avec une église au village de Si-
purias, * S'ils ne font pas beaucoup de conversions ,

à cause de la grossièreté , de l'ignorance et des viceg
honteux des Mingréliens , du moins ils baptisent les

en fans qu'on leur apporte , lorsqu'on désespère de
leur vie.

III. Des Syriens - Jacobites*

L'origine du nom Jacobites qu'ils portent , a
paru jusqu'ici assez incertain. Mais les écrivains
qui ont le plus approfondi cette matière , tels qu'As-
semaui et le P. le Quieu j oat fait voir que ce uoin
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vient d'un certain moine Eutyrhéen ,
nommt^ Jacob

Zanzale» qui ayant été ordonné évoque par Seyere ,

patriarche Schismatique d'Antioche au VI. e siècle,

prêcha l'hérésie d'Eutychès en Mésopotamie et ea

Arménie. Comme il réunit les différentes sectes

des Syriens Eiiiychéens, les Grecs leur donnèrent le

nom de Jacobites. Il se regardoit corrme évêque

universel , et il ordonna plusieurs archevêques et

évêques , et môme un patriarche schismatique sous

le nom de patriarche d'Antioche. C'est sans fonde-

ment que quelques auteurs ont pensé que le nom

de Jacobites étoit commun à tous les Eutycliéens ,

parce que le fameux Dioscore qui répandit leurs

erreurs en Egypte , et qui est le chef de ceux qu on

appelle CÔphtes , se nommoit , dit- on , Jacob ,
avant

3on ordination ; cette idée n'est appuyée sur le té-

moienage d'aucun ancien.

La créance desSyriensJacobitosestprescjue sem-

blable à celle des Grecs , à qui ils ont donne le nom

de Melchîtes: {a) ils ne différent des Grecs
,
qu en ce

qu'ils n'admettent point les deux natures en Jesus-

Christ. Leur discipline a aussi beaucoup de rapport

à la leur ; mais leur liturgie se fait en Syriaque. Le

chef ou patriarche de cette église a toiyours porte

le titre de patriarche d'Antioche,ii\\ok\vi'f\ y ait long-

temps qu'il ne réside plus dans cette ville. Sa rési-

dence, depuis le Xll.e siècle, est dans un monastère

de Syriens , nommé Safran *
,
près de la ville de

Marditi , à deux journées de Diarbekir , où il est

obligé d'aller souvent pour régler les affaires de son

église avec le pacha qui est gouverneur de Diarbek.

Son revenu est très- médiocre ; les chrétiens qui dé-

pendent de lui étant les plus pauvres et les plus haïs

de tous les scliismatiques. On les nomme Syriens ,

parce que c'est de la Syrie où ils avoient beaucoup

(rt) C'esi a-<lire , leux qui suivent le sentiment de l'empe-

rciir. Car c? fut l'emperçnr Marcien qui fit tenir , en 461 ,

le cbî.cile ^i' èral de Calcédoiae , contre DioiC«tc, fauteur

il»î-**<; u ly chiaiîisme»
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de métropolitains et d'évôques
, qu'ils se sont ré-

pandus dans toutes les provinces soumises autrefois
aux uatriarches d'Antioche , de Jérusalem et d'Ale-
xandrie

; mais les Arabes , et ensuite les Turcs
, y

ont tant exercé de cruautés sur eux
, qu'à peina

aujourd'hui composent ils trente mille familles dis-
persées

, sans police et sans ordre , dans l'empire de
Turquie : il y en a aussi quelques-unes en Perse. Les
évêchés les plus connus , qui dépendent à présent
du patriarche des Jacobites , sont ceux de Diarbekir,
capitale du Diarbeck ; à'Alep , capitale de Syrie ; de
Damas , capitale de la Phénicie ; d'Ourfa ou Edesse

,
et de Mosul , dans le Diarbeck ; de l'isle de Cypre ,
et de Jérusalem. Une partie des Jacobites s'est réu-r-

nie-, comme nous l'avons dit , à l'église Romaine,
il y a environ cent ans. ^

IV. Des Arméniens de Perse,

On les distingue de ceux de Turquie , non-seule-
ment parce qu'ils sont soumis au roi de Perse , au
lieu que les autres dépendent du Grand-Seigneur

;
mais encore parce que les patriarches de cette secte
ayant abandonné Ecmiasin , monastère à deux
lieues d'Erivan dans la grande Arménie , ou étoit
leur siège patriarchal , et l'ayant fixé à Sis , ville d«
Cilicie

, proche Tharse , et capitale d'un royaume
que les Arméniens fondèrent vers le XIJLe siècle ,
les schismatiques qui étoient restés dans la grande
Arménie , mécontens de n'avoir plas chez eux le
chef de leur religion , furent indignés de ce que ,
dans la réunion de ce patriarche avec l'église Latine
dans le XIII.e siècle

, ( réunion qui a subsisté assez
îpng -temps

, ) il avoit abandonné la doctrin'^ d«
l'unité de nature en Jesus-Christ , erreur qui étoit
leur opinion favorite. F,n conséquence ils prirent le
parti de mettre un autre patriarche à Ecmiasin , qui
perpétua dans ce siège , les sentimens qu ils avoient
eux-mêmes

Cfi lieu a ét^ nommé Ecmiasin j ç'est-à-dire , 4^4^-
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cente du Fils Unique ,
parce que Jesus-Christ ,

dit on.

V apparut à S. Grégoire l'Arménien ,
surnommé

hlLminateur , qui y établit son siège au commen-

cernent du IV.è sieele. Il est appelle aussi Trots

Eglises ,
parce qu'on y a bâti trois églises, dont

la principale est celle de S. Grégoire ,
qui est ,omt«

à un monastère où réside le patriarche.

L'autorité de ce prélat est bien plus grande que

celle du patncirche de& Arméniens de Turquie ,
ré-

sident à Sis , non-seulement par la vénération que

tous les Arméniens ont pour le lieu où le Premier

fait sa demeure ; mais encore par le nombre des

églises qui dépendent de lui , et la multitude de

ceux qui sont sous sa juridiction. Tavernier rap-

porte qu'il a appris d'un archevêque Arménien, que

ce patriarche a sous lui quarante sept archevêques,

dont le nombre des suffragans monte msqu à cent

cinquante; ce qui excède de près de la moitié,

selon le père le Èrun , le nombre de ceux que 1 on

trouve dans la notice que M. Simon nous a donnée

de cette église , et qu'il dit avoir transcrit sur ce qui

lui en fut dicté par un archevêque de cette secte.

Cette liste seroit trop longue , et renferme trop de

lieux inconnus ,
pour la rapporter ici. p« Pf,"^

**

voir dans rhistoire des archevêchés et évêc-hes de

l'Univers par M. l'abbé de Comraanville ,
ouvrage

fait avec s^oin , et dont ceci est extrait. Nous avons

l)arlé ci-dessus , page 529 , de l'union dune partie

des Arméniens avec l'église Romaine.
^

La créance et )a discipline des Armémens sont à-

peu-près les mêmes que celles des autres commu-

nions chrétiennes orientales , excepté qu ils sont eu-

tychéens ,
qu'ils consacrent avec le pain azyme ,

et

qu'ils ne mettent point d'eau dans le calice. Leur

fiturgie et leur biële sont en vrai Arménien ,
qm

n'est guère entendu que de UfS docteurs qu d«

Somment Vertabiets ,
qui sont plus 'fspectés pa«n

eux que les évêqucs mêmes , dont la P/^P";
ff

fort ilnorans. Cei Yertabietg , ainsi ^ue les évêques,
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f)rofessent la vie monastique , suivant la règle de
saint Basile , mènent une vie fort dure , et demeu-
rent la plupart dans des villages. Les Arménieni
sont rigides observateurs de leurs jeûnes et de leur
carême

, qui sont les mômes parmi eux que chez les
Grecs. Les prêtres séculiers peuvent être mariés ;mais ils ne peuvent épouser clés veuves , ni passer à
de secondes noces. Les troisièmes sont défendues
<nême aux Laïques.

V. Des Arméniens de Turquie,

Ce que nous venons de dire des Arméniens de
Perse

, peut suffire pour faire connoître l'origine
l'état et la situation de ceux-ci. Nous nous borne-
rons à remarquer que l'autorité de leur patriarche
est bien diminuée depuis ces derniers siècles. Pre-
mièrement

, parce que les archevêques Arméniens
de Constantmople ont obtenu du Grand-Seigneur

,

à force d'argent , les droits patriarchaux , non- seu-
lement sur leur ville , mais encore sur les provinces*
Toisines de l'Asie , et sur presque toutes celles de la
Turquie d'Europe. Une seconde chose qui contribue
encore à diminuer l'autorité du patriarche de Sis ,
c'est que celui des Arméniens de Perse fait souvent
de grands présens k la Porte , pour obtenir que ceux
de sa nation qui sont en Turquie, puissent s'adresser
à lui

; ce qui n'est pas plutôt accordé , que chacun
s'empresse de recourir au patriarche d'Êcmiasin , à
cause du grand respect que tous les Arméniens ont
pour ce lieu. D'ailleurs les archevêques même de
Jérusalem, qui dépendent du patriarche de Sis ,
achètent du Grand-Seigneurie même pouvoir, pour
les pèlerins qui viennent à la Terre- Sainte ; de sorte
que le patriarche de Sis n'a plus qu'une ombre de
son autorité ancienne. Il a encore sous lui six arche-
vêques

; savoir , ceux de Stambol , ou Constanti-
nople

, de Jérusalem , diAlep , de Salonique , de
Cypre et de Tarse , dans la Caramanie. Les évê-
chés sont , Anaj^arbc , Adan^; Mamistra Q\xM»f^
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sutstc , Tyanc ,
Néocésarée , dont lévêqiie résu e k

TocaVdans l'Amasie , et Msouri ou .i.c^r. ,
dans

la Natolie propre.

VI. Des Nestoriens.

dans to«e l'Asie, ayant pénétré )»»q"«
'',t"' ,^1";:

tarie , la Chine et les Indes ,
viennent ""S""';?-

méns d,. ilrac , appelles aociennemeut la UaUce.

On croU que S Tliomas a prêché dans ce pays
;
ce

qû\ a d >n^,é une telle dévotion à ces sch.smat.que.

2our cet apôtre ,
qu'ils ont pris le nom de ckrenen.

5°" hoL , sous lequel ils sont en partie connu»

aujourd'hui dans l'Orient.

eue l'on nomme propremerit --

^
Les premiers sont en si graiil nombre ,

qu o«

prétend qu'il monte ^ .?>?%''%''" •uîumin^eiî
familles ; mais , selon le P. le Brun . ' « '''"^"!"'

de jour en jour. On en voit peu dan les villes .U

plupart sont dans les villages , ?"//^X";f°\
.pauvrement. Ils ontdeuxpatnarches Le pl»*^»""

âérable réside depuis long-temps à Jicus ou Elcong ,

monastère près "de Mosul. Il prend le "treJeP/:

triarchc de fOrient ou de Seleuce ,
ou de Biedad,

et son autorité s'étend
rS'''"^"îrHfll a sou lui

beck , mais aussi dans la Perse et 1 Inde.Il a sous lui

cuatre métropolitains et un grand nombre da,-

Steues et Ivêques , que les monumens onen-

«ui^Tuvellemen^ pabli'és à H'""^
P^f^^^f^j^;,

roani . font connoître , mais qui sont la plupart dan»

"es"eux peu considérables. Les quatre métropoli-

tains sont «ax de Sohir^ , dans le Farsistan pro-

vince de Perse ; de KisiHn , de TMo.uJ et de Bas-

Jôr«! dans le Diarbeck. L'autre pa«'"^he oui a

S» dévêtues qui lui soieut attachés ,
réside en
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Perse à Ouroumi , dans l'Aderbijan

, près du laç
V an. Il porte le nom de Siméon , comme I3 pre-
mier porte celui à'Elit, Ce qui a donné lieu à cette
division des Nestoriens , c'est que l'an i55i

, plu-
sieurs de leurs évoques voyant que le patriarchat
étoit depuis cent ans héréditaire, élurent selon le»
règles Siméon Sulaca, nui se réunit à l'église ro-
maine. Son successeur Rbedjesu assls-ta au concile-

^/€nte
, et les autres patriarches suivans ont

persévéré dans cette union jusqu'en i653. '

Quant aux chrétiens de S. Thomas , ils ont un
archevêque à Angamale, bourgade de l'Inde en-deçà
du Gange et daas le Malabar , sous la dépendance
du grand patriarche schisraatique des Nestoriens.
^ archevêque de Goa, qui est dans leur voisinage .^

l
fait divers efforts pour réunir ces chrétiens de

5. Ihomas; mais cela n'a pas eu de suites avan-
tageuses.

ia créance
, la discipline et les cérémonies de$

Nestoriens ae différent pas beaucoup de celles de
J église grecque , et des autres églises schismatiques
d Urient

, excepté qu'ils admettent deux personnes
en Jesus-Christ

, et qu'ils ^refusent à la Sainte Vierge
le titre de Mère de Dieu , à l'exemple de Nestorius •

encore plusieurs auteurs prétendent- ils que quand
lis viennent à s'expliquer , on reconnoît qu'ils ne
pèchent pas tant dans la doctrine, que par le refus
quils font de se servir des expressions consacrée»
par la tradition pour l'exprimer.

VII. Des Cophtes,

Ce «ont des peuples originaires d'Egypte, comme
,?îî"j?^^^^"r"0"> .qui n'est qu'une corruption de
celui d Egyptiens dans la langue grecque. Lau?
créance est la même oue celle des Syriens; ce qui
tait que beaucoup d'auteurs le. confondent , en
donnant aux uns et aux autres le nom de /^co5//«-
Leurs coutumes sont aussi à-peu- près semblables,
te qui est cause qu'on voit encore aujourd'hui ddSJonieJI, A 4



554 GÉOGRAPHIE ECCLÉSIAST.

Tillages et de» couvens dans toute lEgypte .
qui

:ontL»po.és de C„,^.es et de Syr.en. ^.^^_

étant chargés des registres de leurs terres.

VIII. Des Abyssins,

dans leur «<=1»""«- "«"?"' t^on II prend main-
seul évêque ,

pour '""'^j» f^° ri^'X d'^"" •

tenant le <^'''^%:ftSS^^S^-^ ?=""''-

"rX^Tédfie i S mS So'us lui soSt les prêtre.

"''?
^itrrts dans lesquels consiste tout e clergé

.-X les diacres , °*"!'."L.„.™ent les paroisses qui

.le la »»"°"'^„^^P'^;:"pourfes diacres" outre ceux
ont en grand

""'""'f; f
°"

j,
„. g p^sque pas de
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jeftnes sont d'autant plus rudes , que la viande ne leur
est jamais permise, le beurre et le lait interdits; et
que n'ayant pas de poissons, ils ne vivent pendant
tout le carême que de racineset^f légumes. Les irut-

nasteres qui sont très-nombreux en ce pays , ont
deux églises; l'une pour les hommes^ et l'autre pour
les femmes. Dans celle des hommes, on chante en
chœur, et toujours debout, sans jamais se mettre à
genoux. Leurs instrumens de musique sont de petit*
tambours, que les principaux ecclésiastiques por-
tent suspendus au cou et qu'ils battent avec les deux
mains.

Fui de la Géographie Ecclésiastique,

AVIS SUR LA PIECE SUIVANTE.

Un a ci-devant parlé
, page 332 , de Tordonnanèe

de Louis Xlîl , qui fixe le premier Méridien à l'Isle de
Fer

, la plus occidentale des Canaries ; et l'on a promit
de la donner ici. Elle fut publiée sous ce titre ;

Déclaration du Roi
, partant défenses à ses sujets £enm

treprmdre sur les Espagnols et Portugais {a) au deçà,
du premier Méridien; vérifiée en parlement le îj
juillet 1634.A Paris , cheiSébastien Cramoisy , etc,

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France et
de Navarre ; A tous ceux qui ces présentes Lettre»
verront

; Salut. Les principaux Marchands de notre
Etat , et autres nos Sujets qui s'adonnent à la Navi-
gation , nous ont remonstré que dans les Costes et

-(«) Les Portugais ( comme l»on écrit aujourd'hui ) éfoient
j^uausauxEspagnoIs depuis i58o, «t cela dura jusqu'en 1 64»,

Aa a

\

i

if
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Ports d'Espagne, depuis quelques années, les Espa-

gnols et Portugais ont voulu entreprendre sur leurlj

vaisseaux allansou retournans des Indes et de l'Amé-

rique , sans considérer que la voie d'hostilité n'est

permise aux uns et aux autres qu'au-delàdu premier
Méridien pour l'Occident, et duTropiaue du Cancer

pour le Midi ; et comme la légitime défense ne peut

être prohibée à nos Sujets , et que môme il leur est

loisible par nos Ordonnances de s'armer contre ceux

qui leur empêchent la liberté du Commerce et de la

Navigation , ils nous ont requis de leur donner Per-

mission de prendre en Mer lesdits Espagnols et Por-

tugais, allans etretournans desdites Indes et Pays de

l'Amérique, en quelque lieu qu'ils les rencontrent.

SuRQUOidesirantleurfaireentendre notre volonté,

pour empêcher que,par quelques actions violentes,

ils ne vinssent à troubler , contre notre intention , la

bonne correspondance en laquelle nous voulons de-

meurer, et par ce moyen tomber en notre indigna-

tion; Savoir faisons que, de l'avis de notre cher et

bien amé Cousin ,1e Cardinal Duc de Richelieu , Pair,

Grand-Maître , Chef et Surintendant général de la

navigation et Commerce de France ; Nous avons ,

par ces présentes , nos Lettres de Déclaration , signées

de notre main, fait et faisons très^expresars inhibi-

tions et défenses à nos Sujets de quelque qualité et

condition qu'ils soient , faisant voyages par Mer ,

d'attaquer ni courir ^us aux Kavires Espagnols et

Portugais i[u'ils trouveront , pour l'Occident au-deçà

du premier Méridien , et pour le Midi au-deçà du

Tropique du Cancer; voulant que dans les Espaces

desdites Lignes , nos Sujets laissent et souffrent li-

brement aller, traiter et naviguer lesdits Espagnols

et Portugais , même allans et retournans des Indet

•t Pays d'Amérique, sans leur faire ni donner aucun

trouble ni empêchement en leur Navigation, ni au-

trement ;
pourvu que nos Sujets reçoivent d'eux à

Vayenir pareil traitement , et qu'il ne soit rien en-

trepris sur eujK par lesdits Espagnols et Portugais^
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au-deçà desdites Lignes : sauf à nosdits Sujets d'en-
treprendre, comme par le passé, à lencontredesdit«
Es^agnoIsetPortugai>,au.delàde8ditesbornes,ain8i
ou lis trouveront leur avantage jusqu'à cequelesdit#
Fspagnols et Portugais aient souffert le Commerce
libre à nosdits Sujets en l'étendue desdites Terres et
Mers des Indes et de l'Amérique, et leur aientdoi.né
libre entrée dans tous lesdits Pays, et dans les Pjrts
et Havres d'iceux, pour y traiter et négocier, ainsi
qu au deçà desdites UgL a. Voulons que les Cn pi.
taines de Navires étant de retour tle leurs voyages
et payant les droits pour ce dûs , et faisant apparoir
que les vaisseaux pareux attaqués ont été pris au-
delà du premierMeridienpourlOccident, et duTro-
pique du Cancer, pour le Midi, ils soient et demeu-
rent paisibles des prises qu'ils auront ainsi faites sur
lesdits Espagnols et Portugais, sansqu^ pouritaiion
de ce, lesdits Capitaines et Matelots, ArliiareWs,
Avitai Ueurs et Bourgeois en puissent êu:e r/?cberthés
pour quelque cause ou occasion que ce soit, ou pu isie
être V et afin queplus facilement oii puisse juger , si
les prises auront été bien ou mal faites, et que le
premier Méridien auquel ont été bornées les amitiés
et alliances, soient mieux reconnus qu'il n'a été de-
puis quelque tems,et après que notredit Cousin s'eçt
tau informer par personnes capable^ etexpé^ime^-
tées au fait de la Navigation , NiOU§ faispjis inhibi-

, tionsetdéfensesàrous Pilotes, HydrQ,2;rapbes;, Com-
positeurs et Graveurs de Cartes ou^Ci^be* Géogra-
phiques, d'innover et cbanger l'ancien établissement
des Méridiens, ni constituer le premier d'iceux ail-
leurs qu'en la partie la plus Occidentale des Islçs
Canaries

, conformément à ce que les plus anciens
et fameux Géographes en ontdéterminé. Etpartant,
Voulons que désormais ils aient à reconnoître et
placer dans leursdits GlobesetCartes, ledit premier
Méndienenl'IsledeFer,commelaplusOccidentale
desdites Isles, et compter de là le premier degré des
longitudes, eu tirant à l'Orient; sans s'arrêter a

A a S
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aux



558 0R150KNANC1 DE LOUIS XITT.

nouvelles inventions de ceux qui par ignorance eC

lans fondement , l'ont placëaux Açore» , sur ce qu'en

ce lien aucuns Navigateurs auroient rapporté l'Ai-

guille (a) n'avoir point de variation , étant certain

qu'elle n'en a point en plusieurs autres endroits ,
qui

n'ont Jamais éië pris pour le premier Méridien. Si

DONNONS EN MANDEMENT, à nos aniés et féaux

Conseillers, les Gens tenans nos Cours de Parle-

ment
,
qiie ces présentes , nos Lettres de Déclaration »

ils fassent publier et enregistrer, chacun en droit

coi , et le contenu en icelles garder et observer exac-

tement , selon sa forme et teneur. CAR TEL EST NO-

TRE PLAISIR. F.n témoin de quoi nous avons fait

mettre notre Scel à cesdites Présentes. DONNE à

Saint GermainenLaye , le premier Juillet , l'an de

grâce mil six cent trente-quatre , et de notre régne

Jh vioigt cinquième. Signé , LOUIS , et sur le repli

,

paT le Roi , Bouthilier. £ijcd/^ sur double qu^ut

de cirt jaune,

Luex, publiées et registrées , ouï, et ce requé-

rant le Procureur-Général du Roi pour être exécu-

tées , gardées et observées , selon leur forme et te*

neur ; et que Copies collationnées aux Originaux

d'icelles , seront envoyées aux Bailliages , Séné-

chausséfs , Juges , Officiers de la Marine etJmi'

rauté ,
pour y être pareillement lues , publiées ei

• registrées , ensemble sur les Ports et Havres ,

exécutées, gardées et observées, à la diligence des

Substituts dudit Procureur- Général , auxquels est

enjoint d'y tenir la main , et en certifier la Cour

Avoir ce fait à deux mois, A Paris , en Parle-

ment , le 27 liillct 1654. Signé , Du Tjllet.

(c) De la Boutsolii.
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, feup. 3,

Assens , B.
Assise , A.
Assomption (V) B. 1^,^— LU ,, voyei Anticosti.
Assyrie (/•) a. 1 36, 46a

44
3a
86
a65
76
391

ao

466

477
336
643

Marche
439
460
4I3
61

17.5

47^
110

laa

471
465

16a

346

^7
438
4''.3

T T Q U E. i«3
Santo.

Atipn(;a , y#,

Atina , B.
Atlas ( U Mont ) B,
Atri , A.
Aube ( r ) Rip. j.
Aubenas , A,
Aubigni . A.
Aubm { S. ) A.
Aubufere ( Lac d' ) A. 339
Aubusson , A. 17a
Auçagurèle, B, Zah
Auch , A. ai4
Aude , Rip. A, aa4
Auge ( l') A. 9»
Augsbourg , A, Ô04
Augusta , A. 467
Augustin .; S. ) Cap, B, 34a

3i6
106
373
469
loiS

a36
i5a
n8

~ Ville , 5.
Autnaia . a,
Annis , ^.
Auran , B.
Auranile ( l' ) B,
Auray , At,

Aurick , A.
AurilUc , A,
Auton , A.
Autriche {l') A,
Autun , A.
Auv«^rgne { V ) A,

368

90
176
466

ihid,

i3i

544
199
148

484
161

18e
--Danpkiné d'Amatgne, 193

i;syrie

Ast , A.
Astaroth , B.
Astraoan , B.
Astorga ^ A. '

Astunes ( les ) A.
Asvan

, V. Souene.
Aih

, A.
Athènes , voyef Âtina.
Athenrey , B.
jithKjne , S.
Athol , B.

397
466
a3a
3a6
3c3o6

*7?

41
ihU.

26

AujC'^rre, A,
Aujterroià { P ) A,
Auxois ( /'

) ,

Auxone . A,
Auxumites , p. Axum.
Ava , B.
Avabazari , B,
Avachf», fsle, B,
Aval ( Bailliage d' ) A.
Avalon, A.
Avatcha , B.
Aveiso , A,
Avei'on , Rip, A,
Avelino , A.
Averne , hac , A»
AVRsnes , A,

««^"'i , D. ao Avignon, 4*

Atho« ( U Mont) p, Montt Avila , d.

168

169
i6i

175
laS

390

160
a4i

363
aia

457
44»
7à

3il



^6\ ' * T
Aviîlcs , J,
Avis , j.
Avranches , j.
Avaies ( la) peuple B,
Axol, A.
Arum, B. 3o^
A} oud , B.

Ayr , B.

Avtî , f. Saint-DomingU(>.
Azof, B. ça , 337
Axoth , S. 477
A^peylia, A. 3o4

A
3o6
368

94
337
393

664
163

3o

B
B.

649
93
367

84

lAALBEK , B. iZi
Babelmandel./^é-Wj'r.B. 3ii
Babybne , B. i38

, 46

j

Bàçaim , fl. 167
Bacan , B. 176
Baccalaoji ( Ti^rr/ de ) voyet

Terre Neuve.
Baccarach, A,
Bachaseraï , B,
Bachian , Ide . B»
Bachmut y B.
Bactra , voye:{ Balk.
Bactriane {'la. ) v, Usheks.
Bacu , B. 163
Badajoz . A, 3v?3

Bade , Ville et Comte\ A. 376— Marquisat , A. 6o3
Badonviller^ A. n-8
Baeça , A. 3,53

Baestra, y\ Astaroth.
Baeza . P. 40g
Baffin ( Baie ie ) B. 379
Bagdad. J3. i38
Bagemder, B. 3io
Baglana , fl. i6a
Bagnngard, JB^ 171
Bagnaréa , A, t^n
Bagnoîs, >. a36
Bahama , hU , JT, 386
Bahr Dambea , hae , B. 3io
Bahreîn , B, 148
Bail ri { le) B. 28!
Bah'is , b'. 60
Baikal, Imc ^ B* 039

BLE
Bailleul , i,
Bajon , A.
Bal agate , .

'

Balaguor
, A.

Balaruc , A.
Balaton

, Lac ^ A.
Ba'bastro , A»
Balck .

B.

B^rlivia ,
B.

Bàlp , Canton Suisse , A.— r^rr*5 de l'Evêché
,

Balî.seC Fort de la ) B.

Balme ( la ), a.
— N.D.deiaBalm/^A,
Baltistan , voye^ Tibet.
Baluclawa ,

'8.
1

Bamba ,
B^

Baniberg ^ A.
Baiibouc ,

B.

Banc ( le grand )
B,

Eanda , Isîe , B.

Bandel ^ B.

Ba«nder-Abassî , B*
Banf , B.

Banffor ,
B.

Banne, Biv. B,

Bantam ,
B.

Bofaumo , a.

Bar ( /.' Duché de ) A».

Baf-sur-Aube , A..— le-Duc , A.— sur-Seine, A..

Barantdla { le ) B.

Earbade ( la ) Isle , B.
Barbarie ( la )' B.

Barbe ( Sainte ) B«,

Barbcsieux
, A»-

Earhora , B,

Barboude, hU , B.
Ba; ca , B..

r arck , Comté , B*
Barcelone

, a.
Barceionnette , A*-

BajTcelor, B.

Bardi , A..

Earèpes , a,
T3ar/a«fV> i..... w,. . , „^

Bargeny , i>,

Dai'i. À»

74
a^
10»
34*4

a38

577
3l2
334
4i3
370
661

346
166

30S

9*
ai 3.

304-

384
360
i6i

'
3̂6
aat

3i
a6$
78

lit
133.

16&
319.

'Ât
364
184
335

394
384
17

34a

1?106
406
ai7
6j3
3o
46»



A L P H A B
feariembnt , a. a/|6

Barkl ey , ». ii

Barletta , A. 460
Barlo-vento, Isles, *. 891
Barmas ( Us ) peup. *. 176
Baronnies ( Us ) A. ao3
Batraux , A. 202
Barrême , A. âSg
BarrierC3.( /« ) A. 396
Barieinstein , A. 611
Barthélemi ( S. ) IsU , B. 393
Barlonie ( /a ) A, 611
Barwick , B. 7
Basan , voye^ Astaroth.
Basilicate { la ) â 46a
Ba'iothie , p. Bersabée.
Baskiiie ( /a) B. 33,
Baskirs , peupl. B. . ihid.

Basques ( Pays des ) A', a 1 6
Basrhra, voye^ Bassora.

Bassigni { U) A. m
Bastie ( la) A. 473
Bastion de France { îe ) ^.

a8«
Basto^ne , A. a66
Batavia , B. 26a
Batecala , B. 168
Batccalo , B. 365
Bath, B. 18

Batta ( U ) B» 3i3
Baugé , A. 139
Baume ( U Sainte ) A, a44
Bautzcn/ A. 670
Bavière ( la ) A. 496
Baye ) la) de tou» les Saints,

426
386

448
93

3»!

3o8
ar6
ao8

ibid.

148
aoo

a2o

a34

i3f

19S

197
ad

K T 1 Q U I.
Keaufort , a.

Beaujenci , A.

Feaujeu , A.

BeaujoloJs { U ) A.

Pcaumaris , B.

Beaumunt lo Vicomte , A.

i3(î

Beaune , A.

Bpauase ( /« ) A,
Beau\ais , A.
Bec { U ) A.

Bétiarieux , A.

Bedfort ,
B.

Be.inour , B.

Béfort , A»

B.

B.

B.Baye verte ,

Bayes , A.

Baveux , A.

Baylur , B.

Bayona , B.

Bayonne , A. '

Bazadois ( U ) A.

Bazas , A.

Bazoches , A.'

Béa'jous , peupl. '.

) A.

Béat i S. ) A.

Beaucaûe, A»

Beia , A.

Beira { le ) A,
Beirout , B.

Beisheri , B.

Beke , Isle
,

Belem , A.
Belesme , A.

Belgrade , B.

Bellac , A.

Belle , Lac , B.
Eellegarde , A.
Belley , A.

Bolte-lsle , A,

Belleville , A.

Bellinzone, A.

Eellun« , A),

Be'lz , A.

Benavente , A.
Bender , B.

Bénévent , A.

T-engale (le) Ti.

Bcîlguela , B.

Benjamin , Triht , B-

Beniarmassen , B.

Beni-Aubayd (/«)'*.
Beni-Kemané ( Us ) ®.

Bénin ,
B.

Berbice , Rîv. B.

Berchtelsgaden ,

A.

Berdoa , B.

i6c

i47
lea

8g
a3î
13

16S
ia6

369
363
i3t
ia6

395
3Ô7
i37

98
179
37^
aaa
166
'3i

19S
37g

606
326
03

16;? et 164
314

dj^:.

Berg , Duché
t kt,'-

fiexgame , A.

467
a6o

486
ibid,

3oa

439
Frévèté r

499
an.

t1



M TA B
•erfi^n , A. Ô37
Bcrfjerac , A. 309
Beriîhen . B. 49
Berf;-i)p Zoom , A. ^93
BorKue-Saiat-Viinox , A. 73
Berlin . A. 6^3
B-^rmudes, Isles^ B. 387
Bernai , A. 01

Bernard ( S. ) A» ' 383
Bernburg , A. bai
Berne , A. 874
Beruussah , B. i a4
Berra ( l'Etang it ) A. 344
Berri ( /r ) A. 161

Bersabée .
B. 449 , 474

Bertlnorc» , A. 44'
Bertrand ( i" ) A. a 17
Bertuma-Gaila, ftuf. B. 3io
Besançon , A. 169
B^se^tede , B. ôi

Betàini, B, 327
Besor ( Torrent de ) B, 460
Bessaralie ( /a ) B. 9a
Bessin { U\ k. 93
iietaw \ le) k, aSo
Betliéra, B. 470
Béihabara» B. 463
Bétharan , B. j(;^.

Bethbera , voyez Lébaoth.
Bvthet , B. 449 , 468
Bethléem ( VEvèché de ) A.

ibL
Bethléem^ B. 449, 466
Bethoron la Basse , B. 4^8
Bethphogor , B. 463
Bethsan ,

B. 470
Beihspca ,

B. {bid.

Beihsémès» B. 47a
Bêlhulie , B. 473 , 474
Béthune, a. 78
Bethsaidc , B* 46a
BetUs ,

B. 140
Eet semés , B. 476
Betuve {le) v, Botaw*
Beuil , A. 398
Bévern , A. 629
Bcziers , A. a3i

Biatara , B. 316
^i^iogrod , B. .> _ 9^

B.

L E
Biche , A.

Bidassoa , Kh. A.
Biel , Lac et VilU , a.
Biéla , B.

Biela-Cerkiew , A.
Bielgorod , B.

Biélo7ero ,
B,

Bielik , A.

Bientie , voye^ Blel.

Bies Bos , A.

Bigorre ( le ) k,
Rihacz , B.

Filbao , A.

Biléduigerid

,

Biiitz, A.

Billon , A.

Biloxi , B.

Bine h e , A.
Bi(»rn(>bor, ouBiorno, B,
Birkenfeld , A.
Biron , A.
Bir7e A.

Biscaye { la ) k,— Nouvelle , B,

Bisegli , A.

Bisnagar . B.

Bitch , voye!^ Biche.
Bitonto, A.
Blackwater (le) Rif, B.
Blaisois ( U ) A.
Blamont . A.
Blanc ( fe ) A.
Blanchp ( Riv. ) B.

Blar , B.

Blayo , A.

Biecking ( /« ) B*

Blois , A.

BobVio , A.

JBocage i le ) k,

Boca fli Lupo, DéfiU^Xi. i©6
Bokara , B. 334
Eodman , B. 19
Bog , Riv. A. 686
Eogdois , V, Mantchéous.
Boglio voye^ Beui|.

Bohême { la ) k. 66#
Bojador , Cap , B, 396
Boiano , a. 4^8
BQi9.ieDuct r. Boi-le-Duc

iff
3o3-

385
83

11

^n
.g*
aiD

3oa
391

Ô69

370
373
63

ôâa
309

697
3oa
364
460
«7»

460

460
118
i63
3o6
36

fl«8

14$
401

93

A.



"f

A. 385
S3
691

84

ai6
9^

3oa
agi

b69
»9«

370
073

,B. 63
65a
209

697
3oa
364
460
17B

46b

'^^

460
118
i63
3o5
a6
aeS

149
401

93

234
19

685
léous.

560
aoô
468

ALPH AB
ïolgar , voytr Beloyer.

B.

fl3o

44a

435
167
a8o

496
a88

Boigarie ( Z*' ) 8.

Bologne , A.

Bolonois ^ /e ) A.

Bolschaia Zemla , B.

Bombai , B.

Boitimel , A.

Bonnair , IxU , B,

Bone. B.

Boiie , voye^ Bonn.
Bonne- Espérance ( Cap ât )

B. 3i6

Bonnet ( Saïnt ) A. âo3

Bonneval , A. 148

Bonneville ( /o ) A. Sça
Bonne-viste, rt Bonne-vue ,

/i/*,B. 33'f

loraniiav , B. 80

Borckolm . B. 64
Boren-Galla , f^u^. B. 3io

Borg , A.

Borgo , en Italie , A.

— en Finlande , B.

•— San-Donino , A.

— ri-Taro , A.

Borja , B. 417
Boristhène , voye^ Dnieper.

Borniio , A. 38a

Bornéo ( Isîe de )
B. 369

Borno, voyet Bornou.
Boroholm » B. 47
Bori>res ,

j>evp. B. 3io
Borromées ( les IsUs ) A. 4©°
Bosa , A. À?»
Boschnia , A. 604
Bos le-Duc . A. 393
Boï>na, Riv. B.

^ 97
Bosna-Sérai ,

B, ihid.

Bosnie ( /a ) B. ihid.

Bosor , B. 46a
Bo^ra ,

B. 13a, 641

Bost , vûy>'i( Bulh.

Boston , E. 363
B<ithnîe { h ) h, 6a

Bourters , A^ îo3

Bouiilun , A. 366

Eoulaî , à.-. !^n

Boulogne en France, A. 84

Bolo£u« eu lulie , A* Vi^

É T 1 Q U R
Boulonnois ( /« ) A.

Bourqucnom , A.

Bourbon ( le Fort )
B«

Buuibun-VArchambaut

63 1

437
64
407
406

55f
84

34»

181

16a

3aT
— Lanci

,

Bou.bon {Vlsle)^.
Bourbonne-les-Bains , A. na
Bourhonnois { le) A. 180

Buurbourg , A. 7«^

Bourdeaux , A. 307
Bourg-en-BressQ, A. 169
— en Guvenne , A. ao8
Bourganeuf , A. 179
Bourges , A. 161

Bourgogne ( /a ) A. 166
Bourmont , A. 119
Bournou ,

B. 3o9
Bourre, B. 399
Boutan(/^)S. ai 9
Bouzonvilie , A. la»

Boyne ( la ) Riv. B. 3S
Bozzola , A. 4^4
Brabant , Autrichien » A. 363
— Hollamlois

,

aç»
Brac , voye{ Ouale.
Bracchiano , A. i^
Braclaw, A. 6Qa
Bragancc , A. 35a
Brague , A. 36l

Brahestad ,
B. 63

Braidalbin, B. a&
Braino-le Comte , A. 37$
Brandebourg I /«} A. 6aa
Brandebourg, V.d'AlL 6a4
Brandel ourg, JePr«5J*, 6n
Brashiw, A. 696
Brassau , voye^ Cronstat.
Braslliie , B.

Brava , Ville ,
B.

— hle ,
B.

Bra\ ( le A.
Brecbin ,

B,

Breda , A.

Bregentz , A.

Breknok , B,

Brên.c , A.

Bremgarten, A*
Bieiiw^ , A.

a4*
334
33S
90
37

393

494
20

633
37^
4»»



S«8 T
Brésil ( U) .

«resi.iw , A.

Bressan (h ) A,

Bresse ( /a ) A.

Brest, A. '

Bfftt.igrif» ( /a ) A.

Bri , voy^ Briey.
Brianvon , A.
Briançonnoi* {le) A.
Briare

, A.
Bridgftown ,

B.

Brie , Françoise , A.— Champenoise , A.
Brir; Comte-Robert , A
Bri.'g , A.

Brieu ( Saint ) A.
Brif>v , A.

Briçnoles, A.
Brille ( /a ) A.
Brimles ou Brindi»! , A.
Brinn , A.

Biionnoi» ( le ) a.
Brloi.'de , a.
Brisach , a,
Brissac

, A.
Bristoll ,.iB.

Brive , A.

Briv^zac
, A.

Brixen , A.

Browich ,
B.

Broectal ,
B.

Brodrut, v. Porentru.
Brou , A.

Brouage , A.

Brouageais ( le ) k,
Bruck , A.

Bruges , A.

Brugnoto
, A.

Brumberg , a.
Brunswich,, A.
Bruschal , A.
Bruxelles, A.
Bruyer , A.

Brzecle , A.
Brzescie, a.
Buchan { le ) B.
Buckingam. B.

Bude , A.

Sudbsen , 9, Bautzen.

A B
Aaa
666
418
166
i3a

137

ao3
ibid.

i5o

99,
ii3

'

î3o
120

343
287
461
666
164
19a

493
141

18

188

ihid.

493
3i

' 33

148

-177
ihid.

488
370

404
614
6;8
661

fl63

118

688
6q6
a6
II

676

I. E
Buenos-A ires , «. 4,'îî

Bueri-Retiro
, a. 6m)

Bi.p ( h ) Hlp. . 68r,
BuKfi ( le ) A. -166
Bi'pi«, B. a88
Buis ( /«> ) A. ao3
Bukares ( les ) pntp. B. aaJ
Eiikaiie ( la grande) B. ibid.— la petite

,

BukofftSt ,
B.

Bulgarie { la ) H,

Bur.itos
i les

) pi'i/pl. B.

Burckausen , a. »

Bureri , A.
Furgos , A.

Burse , p. Beroussah.
Busseto , A.
Buth , Lie , B.
Butow , A.

Butrinto ,
B.

air

•,1

349

4V7
aeo
ai 3

40$
3i

6a6

Bysance , v Constantinople.

C.

CAbar(;IaoMCabarta,B. aay
Cabardaniens ( les ) B. 226

Cahite , Port , B. 354
Cabo-Corse , B. 3^1
Cabo Falso , B. 817
Cabra , B. 3oS
Cabul, B. i64
cacères ( Nouvelle ) B. a6t,

cachemire /b. i63
cachgar , B. 317
Cacho , B. 3oo
Cacongo ( le ) ^ti 3ia
Cad es , B. 476
Cadix ou Cadis , a. 333
Cadiirin ( le ) a. 43a
Cad'îand

, laie , a. aça
Caen , A.

.

93
CaflFa ,

B. ^2
Cagliari , A. 471
Cahors , A. an
Caiaijeborg., b. 63
Cajanie ( /a) b. ihid.

Caîforgj*8. ,yy
Cai)e ( fe ) r, 378
Cairoaii , b. Àé
Caituess, v. catness. >



A L P H A B

4»
310
bÛ

a83
ao3

. aaJ
K ihid»

aif
. 94

. a^a

497
aeo
ai3

4o((

ai
Ôa6
io6

Inopie.

B. aay
B. asé

fl64

3oJ
3i7
3o6

1. a6t,

i63
a.

7

3oo
3ia

47Ô
333
4aa
aça

93
ça

471
an
63

ihid.

197

;i8é

•alcet ( /« ) B.

Calahre ( /a ) a.
Cil.ihorra , a.
Calais , A.
calaioga

, A.

CaUtajud , A.
caiatrava, A.
Calédonie ( la nouv. ) B.
Calenberg, a.
Calicut, U.

Californie ( la ) B
calix ,

B.

Callao ( /c ) B.
Crllirliré, B.

Caliiiaqui.î ( /a ) B.

Caijuar , B^

Crtlmoucs ( les ) v. Elutlis.
Caioiiga, V, Kaluga.
Calvaire ( le Mont) B.

Calvi , A.

Calvis.'on
, A.

Camadoli
, a.

CamarRue ( /a ) a.
Cainbalu

, v. Pékin.
Cambaye , -B.

Camboge ,
B.

cambrai , A.
Cambres is { U ) A,
Cambridge , b.
Camerino , a,
Çamin , A.

Campagna , A.
Ci.mpeschc, b.

Campine ( la) A.
Campo- Major , A.
Campolî , A.

Campredon
, a.

Comul',' voyei Hami.
Cana , B.

Canada {Je ) B.

Canal de Briare , A.— de Bruges

,

— de Bruxelles
,— de Languedoc,— d'Orléans

,— Royal de Chine , B.
GananoK , B.
ri

140
461
3i4
83

3i6
3u
Sa a

443
b'i2

170
366
6a

410
463
ai6
68

33o
395

162
iif

a66
Il I

34(Ç

677
46«

346
aoa
16
3i

464

— «lUiia
;^

[il \jifii ae ) û
*a<iautt,'B.

449
47a
a36

427
a/jO

166

186

74
ihid.

36a

439
6a6

467
36a

394
368

469
343

473
344
160

370
a6</

327
146

193
170
IBd
33i

^ T I U E.
Canaries

, Lies, i.
Canavez

{ U ) a.
Gandftiiar , B.

Candich ( /«- ) b
Candie , B.

Candy , B.

Canée { la ) B.
Canis

, peuples
, b.

Canist.ha
, a,

Cannes , a.

Cariibales
, v. Caraïbes

Causés
, peuples , B.

Canton ,
B.

Caniorbéri ,
B,

Cantyr ( /« ) B.

Cap di Beco
, a. .^>

Cap Blanc
( /.; de Barbarie

T

Bt an4
,Cap Blanc {le) de Californie;

^' 366
Cap Breton

, Isle
, b. 384— Fran(,ois Ville, B. SgJ

Cap de b. Sebastien , B. 3I5— '^es l'f^mes , B. 300
Cap-Verd (Isles du ) B. 3^3
Capclisc, B.

Capharnaum
, B,

Capharsal;Mi»a , B.

Capim ( le ) Rh. .

Capitanate
{ U ) a.

Capo-d'lstria , A.
Capoue, A.
Cappadoce

, v. Amasîe.
Capri ou C.iprée , A.
Caracas, b. ^^„
Caraïbes ( les) peup. B. 39i\

39i
Caramanie ( /a ) B.
Caramid

, y. Diaib(-kir.
Carcaïsonne , a.
CardifF , B.

Cardigan , B.
Cardone , a
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Ciampa , P.

Ciculos ( les ) peupl. A.
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Cilley , Comté et Ville

ai7
184'

^9

9
100

367
ibid.

383

346
16

/i97

468
ail

411
lûS
i85
1A4

364
209
/(aa

ia4

i53

439

a3o

ai7

Oswe-

A.

48»
peupl. B. 3i6
V. Danemarck.
B. 364

Cîmbelas
Cinibres

,

cinaloa

,

CincretJc , v. Gcnesareth.
Cinpaies ( lea ) peup, B.

Cinq-Eglises , A. 677
cioiat ( lu ) A. a44
Circassie { la ) B. 226
Circoncision ( Terre de la

364

Cîrcnza , A.
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D^Arbelùr^B. i37
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Diémen .( Terres ai) B. 44^
Diépholt,A. 643
Dieppe, A. 80
Dieppe (Petit) I. 3oo
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DowiKiwaig, B.

Dnc {le) Riv. A.

Draguignan, A.

Urangîane (w) y. Ségestan.

Drac {le) A, aoi

Drav

Zoo
,.8
9a

1;
49»

3i4
3oy

47Ï

.7J

11

it

47*
7»
i4»
3*
184
10»

Â04
8c
tk
168
ai

3y
•3a
aoe
a46



flOO

gestâti.

20

1

Diav

A T. P H
Bra-r ( U ) Kiv. B.
Divnie ( le Pays de)
Dresde , A.
Dreux, A.
Drin ( le ) Riv. B.
Dfischaw , A.
Drofhéda , B.
Droinorc

, B,
Drontheim , B.
Druses

, feuples , B.
Dublin , fi.

Dubrawna , A.
Dud, B.

Duderstat, A.
Duero , Riv, A.
Duino , A.
Dumblain , n.

Dumbritton , B.

Dumer , Lac. A.
Dumfreig , B.

Du ri -le Roi , A.
Duna

, ( /a ) Riv. A.
Dunabourg , A.
Dunaworaty , B.

Dunbar ,
B.

Dundalite , B.

Dundee , B.

Duiidonald , B.

Duneniond,

A.

B
677
291

617
102

98

38
ilid,

49
i3a

boÀ
Zix
620
3®o

490
28

do
643
39
163

694
002
3i

TIQUE.
Dusserdorp

, A.
Duveland , Isle , A.
Dwina ( la.) Rh. B.—Province

,

Dyclée
, ( le Mont ) B.

Dylle , Riv. A.

70
7*

1 II

26j

B.
36
38

3oi
â36
i6à

377
3'i»

460

62
. V. Dinamond.

Dunes ( la Rade des ) B. 16
Du n gai a , voye:^ Dongpla*
Dungall , voye\ Donagal.
Dunganon , B.

Dunkeid, b.

Dwnkerque , A,
Dunnotir , b.

Dunois , {le ) A.
Duns , B.
Dunstafag , b.

Durance ( U ) Rîv.

Diirango, d'Espagne, A. 3o3
- dans le Mexique , B.

Duras , A.

a?

57
7^
a?

148
a 9
3i

199

D-tirazzo

,

Durbuy
,

Durham
,

Durlach
,

Durnstein

B.

A.
B

V. Dourlach,
A.

364
211

206
266

7

JLiARNE
,

t.ast-Mea!h,
Ebre , Riv. A.
Ecaterinbourç ,

B.

Ecbatane , B,

Eichalans , A.
Ecija , A.
Eclane , A. ^
Ecluse ( /' } voye^ la Cluse.
Ecluse, (nf„F/un<fr^, A. 29a
Eciniasin , B. j36 , 649
Ecosse (/'; B^ ^j
—Nouvelle

, v. Acadie.
Eden ( Paysd') a. 446
Eder, B. 466
Ederabad , voyei^ Bagnagar.
Edes«e , voye:[ Ourfa.
Edimbourg

, 8. 2%
BUiues , voy.i Pericues.
Egcr (/•)«»>. A. bSi
Eëiise U'Etat de V) A. 43i
Eglon, B. 467
Etjra , A. ^63
Egypte, B. 274, 453
Eichfelt { /'

) A.
Éinibecke , A.
Einsidlen , A.
Eisliiben , A,
Ekîlciifort , B.

Elath , B.

Elbe , Lie A.
Elbe

, (/') Riv. A.
Eifcing , A.
Elbevisan ,

B,

Elbeuf, A.
Elcatif, P.

Elchc , A.
Elcong , B.
VUn R

D-ussel ( le ) Rv. A. 639 Ehia , B,
Toihi IL / Bb

620
632
366
621

46
465
4io
481
6ii-

4b6
8-8

148
S%i,

'i>b2

I



57«- T A B
IJide , B. 4^57

Fitm, B. 10
Klisa, B. 4^^)?

ïilisabeth, Port, B. 365
Elisabeth-Towu , B.
t,l-Kahlil, B.

Fl-Kods, B.

Klnbogen , A.
J-Jne , A.
Elpardo , A.
.Eipheii , B.

fJscnour , B.

.Ivang , Prévôté y A.
HIvas , A.
Elulhs , peuples , B.

Ely, B.

Kmbdcn , A.
Knibrun , A.
Eniely , B.

ir.Tnineiick , A,
Ëmpurias , A.
Enckuysen , A.
tndraglh {Tnred') B. 442
Engaddi , voyer Asason-Tha-

inar.

Enghien , A.
^

aya

Enguien , voye{ Enghicn.

485
ihid.

663
232
3t9

46
602
358
»>4
la

644
ao'i

40
6'fO

343
a83

Eniskilling , B.

ftlnnom , B.

Ens , Ville et Riv. A.
Ensisheim , A.
Entraigues , A.
Entrevaux , A,
Epernai , A.
Ephèse , B.
Ephrata , B.
Ephraim , Mont
—F^Trf

,

—Trihu ,

Epidaurus , voy-

Malvasîe.
lipinal , A.
Epire (/') B. •

Epte , Riv. A.
Erac , B.
Erbil, B.
Erengabad , B.
Eif)rt , A.
*lié , lac , B.

ia4

B.

I, E
Eriha , B.

Erivan, B. .

Erkilio , voye{

Erlach , A.
Arcoua.

Erlaw , Vim{ Agria.

Enneland \ /'
) A.

Erpach , A.
Ert7burg(/') A.
Erzerum , B.

374

6ia
6>3
61a
i34
330
762

bTÎ
3a I

Soulh-

Escalona , A.
Escaut (

/' ) R\v. A.

Esclavnnie (
/'

) A.
EscurJal ( /' ) A.

Esk méridional , v.

Esk.
Eskanderoun , voy, Alexan-

dreUe.
EskedaU ( /' ) B.

Eskerdou ou Tibet ,

37
470
487
124
aia
a4o
108

,448
467
460
464
469

Napoli de

118

io5

87
145
140
171
6ao

343

t
Eski-Hissar, B.

Esting , A.
Espagne ( /' ) A.
—Nouvelle , V. Mexique.

Espare ( /' ) A. 208

Esciuimaux ,
peuples, B. 348

ai9
la/i

608
396

678

lao
ai4
309
475
76

Esseck , A.
Essex , Comté , B.

Estaing , A.
Estarac ( /' ) A,
Eslella , A.
Estahol , B.

Estonie (/•) B.

EstrémadKre Espagnole , A.
3a3

-.Portugaise, 364

Estremoz , A. »3»

Esweghe , A. ^^
Etampes , A, 160

Etaplcs , A.

Etats ( Vlsle des) B.
^

Ethiopie, voye^ Guinée
Ethna , voye\ Gibel.

Etienniî (S. ) A.

Etuvcs de S. Germain.

«4
a44

Î97
A.

449
89Eu, A.

Eubéa , f. ,
Négrepc^nt

Euphrate, Flewe fB. laf

Eure
Eurip
Euroj
Eust

,

Eusta
Eutin
Evauj
E via»

Evora
Evreu
ExCPS
Eyndc
Eysén

Fahiur
Faifo

,

Faisan
Faisans
Falai^e

Faikem
mont

Falkian
Falmou
Fais ter

Famagoi
Fano

,

Farges

,

Faro , J

-Cap,
r ar.«a

,

Farsistai

Fartach
Farvvel

,

Faucignî
Faucilles

Fanquem
î'iyal

, L
Fé ( Sant

- de Bo,
"— du noi
r-du Pa
Felicur,

^i^ioupes

Feltre
, ,

fenestran



gure C
/•

) /?,v. A^
Euripe ( /•

) Détroit, B.
Europe (/•) A.
Eust. IsU, B.
EustacheCi'Oi.Ar^B.
Eutm, A.
Evaux, A.
EviaH

, A.
Evora

, A.
Evreux, A.
Excoster , B.
Eyndoven

, A.
Eysénach

, A.

I \2

3.

395
5,6
193
39a

369
9»

394
321

44^

184

394
3oj

92

434

- A EN SA. A.
Fahliin

, 3,
Faifo

, B.
Faisan

{ le ) K
Faisans ( LU des ) A
Falai^e

, A. n
Faikembourg, voy. Fauque

mont.
Falkland , hh, B.
Falmouth, B.
Falster, hU , B.
Famagouste

, B.
Fano , A.
Farges, A.
Faro, Viiïe, A.
-7 Cap , A.
Farya, B.
Farsistan ( le ) B.
Fartach

, B.
Farvvel

, B.
Faucigni Ue) k. ^..^
l^nciWQs { Mont des) A 116
fanquemont . A. 266

, 30^
pf^Isle, B. '39?
rii{à aiita ) en Espagne

, A

.

-de Bogota, B. 401
"• 5" n^'"v. Mexique. 36a
r: du Paraguay 43^

Fonestrange, A. /j^

»9

49
129

440
90
3^
464
lOA
i56

147
378
3y2

BKTI QUE.
07 Fenôstrelles

, A.
Fer ( Lie de ) B.
Fere

, { h ) A.
Ffrabad

, B.
'

Ferden
, A.

Ferotte . A. ''

Feria
, A.

Fermanagh (le) b.
'

Fenno , A.
Fernambouc

, b
Fcrnand-Po, fsû

^ p.
rrrnandez {Lies de) B.
Fernes, B.
FoH) ( Lie dt y B.
Jecrare , A.
ferrentino

, A.
Ferrol

, A
Ferlé-Milon(/a) A.— oernaid.
— sur Gro.v-ne.

— Sén cterro.
Fescamp

, A.
Foiiillaus

, A.
Feurs

, A.
Fez, B.
F€zzaii(/^) V. Faisan.
riezolft

, A.
Fisc

( /f ) B.
Fi^eac. A.
Final

, A.
Fi nia 1ère ( le Cap) A,
Finlande

^ U ) B.
rinmarck : /, ) b.
Fioni-, {Lie de) B.

riorentino
, A.

Fiorenzo {San) A.
Fiouni

, B.

Fitz James , A.
Fiumicino

( k ) Rh, A.
l-iandre Françoise , A.— Autrichienne.
'— Holhîndoise.
Flèche ( A, j A. .

FGns;)ourg, p.
rlessiiiguj

,

Fleury
, A.

Flint, B,

Florac, A.

579

3:Ja

83

m-
37 '''

426
336
435
40
61

443
4-»9

307
loj

163

147 ^

89
a3o

197

âii
4o3
3o8

A.
A

Bb

63

49

436

2«0
io3

443

292
138

2id
23 1

20

â36



A

396

190

441

aïo
200

4>J8

IGO

680
,

"3

Fh.vence, A.

îlorcnlin ( 5rtrrrf-) A.

Flores, 15/^5, B.

Floride ( /a ) B.

Flour ( Saint- ) A.

Foglia ,
Wviere ,

A.

Fogo , voye^ Fuego ,

F(»t ( Sainte- ) A.

Fokien ( le ) B-

Foligno . ^
Fonchal, B.

Fontainebleau, A.

Fontaines de Moyse,». 4jû

Fontarabie, A. ^o3

Fmite {Lac de) H. ^76

For,tenai-le-C(mite . A.^ 176

— l'Abatto. V. Fonlenai.

Fontevraud, A. »4o

V:^i:hSlDétmae)Br6'À
Forcalquier , A. ««i»

Force (/a) A. *°9

Forestières (/..K,//^O^A.

Forez C/*r) A. »97

Forges, A. 90

Forli. A. ,, 4 7t^
Foimentera , Islf, A. ''47

Formosc . Is/e , B- aoo

Fort-Guillaume (/O »<y^î

InnerÎDthe. .

Fort- Louis, d'Alsact »
A.

^ie Ca^/««e, B. 430

Fort-Royal, <?^^^"'«'^«':

Fort-Royal , d« la Martini-

que, B. 3?»

Fort-Saint-Pierre , B, thid.

Fortd'Urbin. A. 443

Fortaventura , Isle , o. ,5-31

Forth ,
Rivière ,

B.

Fossombrone , A;
Fougères , A.
Foules ( les^ pevples ,

H.

Fourches Câudines , A. -, ,

peura«att de Sologne w ^'

7$

Foutrheou, B. «o»

Fraga , A. ^''^

Franc-AUeu(/^Pa>5(I^)A.
193

France (/a) A.
.

66

France (fs/.' de) Province, A.

?;
FranceCrs/f de)en Afrique ,

B

.

France ( la nouvelle )
B-

34'»

— Equinoxiale, v. Caycnno.

Francfort , sur le Mein ,
A

.

— sur roder, A. i>a4

Franche- Comté (/«) A. i&7

Franches-Montagnes (/«) A*
663

François (5".) R/v.B.

Franconie (/a) A.

Francclcer , A.
Franquemont, A.
Fraserburg , B.

Fravonbsrg , A.
Frî^wenfeld , A.
Fredoberg .A. -^-

Frédéric- Henri {Baye de) ïi.

44?

FrédêrîcStad , B.

Frédéricheshamn, B.

Frédéricks-Hall , B,

Freisengen , A.

Fréius, A.
Frescati, A, -r-^

Fribourg , en Suisse, A. 307

— tn Souahe , A. 49^
Fridberg , en Misnîe , A. 6i

»

— dan* la Wéiéravit i
A.

424
bo%

6o:i

36
619
376
64i

4*
74
49
49?

435^

34

440
laS

399
467

Frîoul {le) Vénitien , A.

— Autrichien, A,

Frise {la) A.
Frise ( /a petite ) B,

FritzUr , A.
Fronsac , A.
-(Pa...5./OB.^^^ 38^

r rontenau v » ^r* ••» / — •
-1-

Frontenai, A. ï°4

66r
433

49»

4*

208.



309
'Mi

de) A.

66

nce, A.

que, D«

e) B.

lycnno.

ein , A.
666
634

A. 167

{les) A.
662

6o«

6o:j

26
6l9
376
64*

vtf âe) B.

44?

B.

.A.

e

avie i

A.

y

u\JK
1» / —

4*
74
49
49?
34*
435^

367

493

A.
667
43a

49»

4à
â66
flo8.

384
3'4

1I4

m

A 1. P H A B £
Fucheo , B.

Fucsson, A,
Fui de , A.
Funai , voyei Fucheo.
Fun V\

, A. .^,..

Funfkirch , v. Cinq-Eglises.
Fura ( le Mont ) B. 467
Furca ( le Mont ) A. 364
Furens {le) Ruisseau , A. 197

a60

333
604
669

/l5o

Fumes , A.
Fursleniberg , A.

G.

ĜTabalÈne (/a) b.
Cibacni , B.
Gabartlan (le) A.
Cabaret , A.
Gabriel iS.) Isîe, B.
Gad ( ht Tribu de ) B.
Gadara , B.
Ga<^ès , voye\ Cadix.
Gaiiume , B.
Gaète , A.
Gaillac , A.
Gai ( Saint) A.
Galaad, Alont , B. ^__
Galam {Pays de) B. 272, 299

481

468
214
ibU.

428
463
464

394
460
228

Ut

Galapes, Lies, B.
Galata , B.
Galates (les) B. ia5,
Galgài, B.
Galgala , B.
Galice {la) A.— Nouvelle f B.
Caliez , B.
Galilée {la) B.
Galindie {la) A.
Galles {la Princip. de) B. 19— Nouveau , ou ^iew-Gal-

l«^s , B. 3/,

8

Gallei (les) peuples, B. 3io
Gallcvebsc {le Pays de) A.

n3
Gallipolî , B. loi
Gailovay

, Pays d'Ecosse , B.

436
100

448

468
3o6

3^4

79

ou

i8f
268
340
liO
3c6
203
388

B.-"
**

TIQUE. 6Sr
GahniPr {Saint) A. 197
Gauia ( la Terre de) B. 344
Ganiaches , A. 86
Gam' ie

, Riv. B. 373, 399
Gambre, voye^ Gambie
Ganat , A.
Gaud , A.
Gandia , A.
Gange ( le ) Fleupt , B.
Gai)ga , B.

371 Gap , A.
6o3 Garde ( le Lac de) A.

Gardon ( le ) Rivière, A. 2?,^

Gariiiin , Montagne , H,
460 . 469

Garnisons ( l'Etat des ) A.
4^9

Garonne {la) Fleure , A. 69
Gascogne {la) A. 3i3
Gaster ( le Pays de) A. 876
Gatieres, A. 340, 346
Gatinois ( le ) François , A,

99— OrUanoîs , A. . 14.9
Gaud«nj {Sai'at-) A, 317
Gaulon B. 464
GauTPs [les) Peuples, B. 167
Gaza, B. i34, 447
Gazbf , B. 47«
Ga/na, B. 164
Gédrosie (la) foy. Mecran.
Gen^ , B. 67
Gciua-Abad , B. i6'S

Gelboé, Montagnes, B. 460
et ^,71

Gelonhauson, A.
Gcmblours , A.
Gène* , A.
Genesareth, B.

Genève ( Lac de ) A.— Répuhl. et Ville de ,

Genevois {le) en Savoie , A.
•?9a

Genfçenbach , A.
George ( S,) Canal de— Ville, B.

39 — Lie des Açores , B.

41 ^'^
( Eglise de ^ 15. hAé

Bb3

66fi

364
401
47a
364
38'J

fo8
!]. 6
387
3f,6



6i5)

A 6(5

465

469
669
393

68j
,

T A
Géorgie A'Jmérique , B. oôi

Géra , A.
Gcr,.re, B.

Gé) asa , B,

Gtibe , voye{ Zerbi.

Gergrau , A.
Gcrgon'i , A.
Corrésoc-ns (/«) B.

Grriil {le) B.

Germain-en-Laye , (S.) À.
101

Gcssf r ( Pays de) B. 4^4
GcsMir , B.

Gt'st'ic'p *'ii) B.

Gélc iPaysâe) B.

Ge^h ,
T^.

Gcth-Epher, B.

Geval , vûye!{ Gefle.

Gévaiidan {le) A.
Gewer , voye{ Goar.

Gex ( Pays et Ville de ) A.
166

Chilan (h) B.

Gibc.l , Volcan , A.
Gibjallar, A.
— vieux Gibraltar,

Gicn, A.
Gierazi , A.
Gies.en , A.
Gihon {k) Riv, B.

Gill , B.

Gilolo , Isle ,
B.

Gils , B.

Gimont , A.

Gingi ,
B.

Gineirboiuba ou Gingiro , B.

3ii, 3iô

Giovenasso , A. h^o

Girgé B. 277

Givomle , voy, Garone, II,

Girone , A. 343

Girons ( 5'a/«t- ) A. 218

Gisors , A. 87

Givet, A.

Glamer ( le) R'iv. B.

Glandève , A.
Gl?.ris , A.
GSascow , B.

Gi&tz } A>

BLE
Glinof , voyetChUntiir*
Glocester , B. ït

Glogaw , A. 666
Gluckstadt , A. 6-54

Gnesne , A. 6S7

Goa , B. 167

Go.'ir {Saint-) A. 668

Gt)bin (Saint-) A. i53

Gobi {'Désert de) B. 208

Go< s , A. 288

Gojam ( Province de ) B,

466

477
47»

2Z6

ï63

466
333
334
160

463
666
2a3
3i

267
61

216

173

3'0

Golcondc ( Royaume de ) B.

170

Goldingen» A» 699
Gomèie , Isle B. 33

1

Gomron , v, Bander-Abissi,

Gondrecourt , A. 12a

Gonneville ^( Ttrre de ) B.

438

Gontar , B.
Gorcum , A.
Gorée , Isle , B.

Goric« , A. ''

Gorlitz , A.
Gorna , voye{ Corna.
Gortham , B.

Gosiar , A.
Gotha , A.

Golhard ( le Mont S. )

364,
Gothcbourg , B.

Gothie {k) B

3io
387

490
671

3o&
639
620
A.
388
68

67

76

49
240

370

i63

Golhland {le ) voye^ Gothie
— hie , B. 64

Gottingen , A. 63a

Gottorp , B. 46

Goude, A. i'>^7

Goulftte {la) B. 286

Gourdon, A. 21 1

Gournai , A. 90
Go7() , Isle , A. • /|74

Gracieuse ( la ) Isle ^ B. 396
Gracz , A. /|B8

Grado, A. 423
Graisivaudan {le) A. 3co

Gramont , A. 220
Cr^ry A

.

6'7'7

Grandiïion*, A. i8o



^ ,
ALPHA

Grand-\'ar.;din
, A.

Granges , A.
Gmnsc.ii , A. "

Granviile, A.
Grao {le) A.
Grasse

, A.
Graulhet

, A.
Grave . A.
Gravelines

, A.
Gravina

, A.
Gray , A.
Grèce {lu) B.
Grecque ( Eglise ) B.
Grenade , en Chalosse

,

B
676
60.J

377

339
a ,6

V
460
169

66:<

A.
216

334
368

— en Espa/;ne, A.— au Mexique , B. „„„— ( le nouveau Royaume
fle)B 4e,

Grene, B. 284
Grencsey, Isie , A. g/, et

B. ai
Grenoble , A. aoo
Grières , A.
Grimberg

, A.
Gripswalde , A.
Grisons {les) jicup. A.
Grodno , A.
Groenland (le) B.
GroU , A.
Groningue, A.
Grosseto , A.
Grotta-Ferrata, A.
Grotte tlu Chien, A.
Gruningan , A.
Guadalajara , B.
Guadalaxara , A,
Guadaieiitin, Kiv, A.
Guadaloupe, A. „.^
Guadalquivir {le) Rivière , A.

- 3oi
Guadeloupe (/a) Ish

368
a66
6a7
380
^96
378
2Ï1

291

4^9

63.^

364
32 J

3.',8

326

Guadiana, R/Vw^ , A.
Guadix , A.
Guaira {le) B.
(juallaga, Rivière, B.

Guaiiianca , B.

B.

892
3co
336
/ '5 >

418
.,26

41 u

EL I U E. 583
Guan , Ide B. a5a
Guanahani , /W^ , B. 3«6
Guatiapu

, Rivière , B. 421
Gwaitia l'/a) A. 36:1
Guadarfui ( Cap de) B. 373

"

et :)2<)

Guargala, voyej Huergucla.
Guastalla {Duché et Ville de)

A. 407
ijuasleca

, voye:^ Panuco.
Guatlmala

, "B. 367
Guavari

, voyei[ Coari.
Guaxaca,B. 363 et 36.;
Guben, A. 671
Gueldfe(/a) Méridionale, A.

^67— Septentrionale, A.
Gueldres {Fort de) B.
Guender , voye^ Gontar
Guerche {la) A.
Guerret , A.
Guoscar , A.
Guetaria , A.
Guete , A.
Guibrai, A.
G44ie , B.
Guien

, V. Mgtx, F/.
Gnigan , B.
Guiiford

, B.
GuilUin ^ Saint-) A.
GiiiHeslre

, A.
Guiir.arnens

, A.
Guiiûciié

, A.
Guinçamp, A.
Guinée {li) B,
-- Nouvelle , B.
Guines , A.
Guiok.fîes (.Vf) v. Jaloffes.

*"

/

Guipusi;oa {le) A. 3qî
Guise, A.

j^j;

GuiMnrdi) , voye^ Ocrida.
Gulian (/?) v.->,v.^T Ghilan.

179
336;

3o4
322

92
ii7

fl5S

i<

273
aoS
361
i3x

i3»
397
4/^

Guntzbouig, A.
Gurck

, A.
Guria ou Guriel, B,
Guslrow, A.
Gut.-^kf.w, A.
Cjuynno (/.i) B.
Guyaguil , B.

Bb

49^
48^
149
633
627

49$



584
Giiycnne , {la) A.
liuzurate , B. 163 ,

A
ao6

164

H
H.

ABSF.OURG
Hailam.ir , A.
Hadersieben , B,

Haguenaw, a.

Uni , B.

Hailbron , A.

Haiuaii , llf, B.

liainaut , Frarçois, Â,

— Autrichien , A.

Halabas , B.

Halberstat , A.

Halep voyi^ Alep.

Haiicz, A.

Halifax, B.

"Hall , en Hainaut , A.

-- en Souabe,W en Saxe.
Hallanil [le) B.

Halmstad , B.

Ham , en Picardie , A.

— en WesfhaUet
Hambourg, A.

Hamelen , A.

Hami , B.

Haniilton , B.

Hanaw , A.

Hajigtcheou , B.

Hanovre ( Duché et

d') A.

•Haut , Comté , B.

Hapsal , B.

Haniptoncourt, B.

Haran , B.

•Harcas , B.

Hartourt . A.

Karcoiirt , Duché , A.

Harilerwick , A.

Harélé {lePaysde)B.
Harfîeur , A.

Hnrlegh, B

Havlein, Ville et Lac

Harlingon , A.

Harina , voyt^ Horma.

374
667

126
46S

607
SOI

76

163
63o

606
8

373
607
617
6

ih
83

>j.

S7

13

i3
64a

b'Mj

63 a

ai8
3o

666

199
Ville

63 1

17

75
lô

462
216

91

q3
281

486

90
30

284
390

BLE
Harndall (//) «.

Haro , A.

-- Rivière , B.

Harray , Presqu'IsU , B.

Harford ,
R.

Harwich , B.

Hase , Rivière , A.

Hasikar , voye^ Cachgar. ^

Hasoreth dès Gentils, B. 47*^

Hasting, B. •6

Havane 'la) B. 3b7

Havel, Hivure, A. 624

Havclbcrg, A. 6jd

Havre de Grâce, A. 89, 90

Havre à i'Anglois {le) voye^

Louis Bourg.

Haye (/a) en Touraine,k. i44

.. en Hollande , A. 386

Hayes ( Rivicre de ) B. 34,0

Hayr, Désert, B. 396

Héan, B. '80

Hébal, Montagne t
B. 469

Hébrides (le$}Istes, B. 3i

Hébrides {Nouvelles) B. 4^3

Hêbron , B. 466 , 4^*7

Hécla ,
Volcan , B. 61

Hédcinora , B. 6

Heidelberg , A.

Heilsberg, A. ^
, „- ,

Hélène (, Sainte-) laRhude

de, B. '7

— l'une des I. ScrlUs, 31

— Isle d'Afriqve, 337

Hélicon, Montagne .-B. io4

57
648
61a

Hélicr ( Saint- ) B.

Héliopolis, B.

Hella ou Helien , B.

Hellespont {le) B.

Hélon, F.

HelsingfoTS , B.

Hclsingie (/') B.

Hems , B.

Heiinelerg, A.

Honnebond , A.

Henrithemont , A»

Herat , voye:{ Heri.

Hercuka ou Herculanura^ A.

Heïed,i't^j^«t£<ier.

3a

a8â
i38
10»

474
64
67
\Zi

bit
i3i

i6a



67
iZi

bit
ï3i

ïbj

A L P H A B É
Hi*roforfl , B. 10

Hé ri , B. \b\

Hermanstit, A. 67;^

Hcrmanslein, A. 646
Hemiat.i , B. aèo

H ermitage (/') B. 29
Hermon , Alontugne, B. 4^8
Hernosand , B. 6a

Horrcnhausen , A. 6ii

lïerworile , A. . 643
Hci7egovina , ¥oye:( Moslar.
Hesdin , A. 78
Hesebon , B. 4^^ » 4^^
Hesse {la) A. 664
Héthéens {les) B. 46';

H<îv^'ens {!es) B, ibid.

Hildbourghausen, A. bi\

Hildeshoim , A. 639
Hiiidmend { V ) Rivière ,

voye^ Inomed.
Hippolyte (Saint-) en Lor-

raine , A. 118

— en Languedoc , A. 336
Hirschfold, A. 666
Hirseraes , B.

^
476

JHispaniola, v. S. Domîngua,
Isle.

Hoinç {le) Fleuve, B.

Hocsiet , A.

Hockerland {le) A.

Hohcnberg, Comté, A.

Hoheiizollern , A.

Iloîa, B.

Holland , A.

19:)

A98
611

494
603

T 1 U F. Mfi
Hongrois {les) B. a"»^

lionorat (Siiint-) fsle,A. 2,\6

Honstein, Comté, A. 6ay
Ht»rbourg , A. 6o:i

Hi)reb , ou Oreb , Montagne^
B. 146 , 466

Horma , E. /j74

Horii, en Hollande , A. abf
-- au Pays deJJege , A.
-- Cap de Horn, B.

Hottomtots {les) B.

Hounnang , B.

Houclan , A.

Houlme {le Pays d') A.

Hoye , A.

Hradisch, A.

Hro'lla , A.

Hudson , K'tvihe, B.

Bave de llmison , B.

HiuKviksval , B.

Hué, Province , B.

- Ville .

Hupglas ( les) A. ^

Hueri^uela, B,

Huesca , A.

Hupscar, voye{ Guescar.
Huette, voyez Guette.
Hull , B.

yiu\Ù , A.

Huinber (/') Riv. B.

Huiitington, B.

Hunin^iie , A,

Huns (les) peuples, B.

6:<8

438
3i5
19»
loa

bu:;

607
33;
348

18;$

3i4
'Ï9J
3ia

Hollande ( République de )

A. 376
381

441
634
63o
639

— la Province de, A.— Nouvel'e. B.

Holsteîu [Duché de) A.

Holtkein, Riv. A.

Holt/munden , A.

Hombourg , de Lorraine ,

A. lao—- dans la Hesse, 664
Honan {le) Province et Ri-

vière , B. '97
Honduras , B. 367

6
II

135

307
et 33i

100

345

Wonfleiir , A.

Ilongrie {Ja) A«
.9»
67a

Hurepoix {le) A.

Hurons {les) peupl, B,

— ( le Lac des ) Z/J^

Hns ( Pays de) fi. 4o^
HuKuoi, "S. 4^
Huv, A. 637
Hyères, A. 346
Uyètes {les Lies d') A, 346
Hyperboréens ( Monts ) B,

328
.Hyppone, voyei^^ Bone.
Hyrcanie (i*) vfjy^ç Masan-

deran.

Hyrcaoium, B. 47>

Bb6



686 T A
it

IaCUTSK , B.

]anil)i'I , v.w;ç Bsluclawa

l,inib«'Ii {Pays de) B.

, larcriïk, F.

lataco , ïstf , B.

Ibérie , i'oy.'{ Géorgie,
— voye{ Espagne.

Ibrim , F.

Icône 4 ^' Ï26

Ma {le Mont) B.

Idslein, Comté, A.

Iriiimôens, fiuples ^ B,

lona . A.
^

lonisca , Vhuv< , B.

loniscjik , B.

Icroslaw , B.

lési, A.

Igl îdi , Désert , B.

ïglnw , A.

Ignatio de Agand (Saint- )

Ignatio (San) voye{ Pevas.

îgud , Désert , B. 397
liant? , A.

llilefonse (Saint-) 1.

lli , liivière , B.

Illinois ,
peuples B.

111 ,
Rivière , A.

llmen, Luc y B. 7'

lUz , Rivière, A. -

Ijnaus , vo>v;f Pierre

Monts de ) et Altai.

Iniiiotte, P.

Impériale (/') B.

Indapour , B.

Inde , fleuve ,

Indes ( les ) F.

a39

io3

79
109

T t I

669

477
620
lao

a38
81

439

66^

BLE
Inn , Rivière, A.

Iimftvcyra, E.

Innerlolhe , B.

Inonied , Rivière, B.

Ipouiadislaw , A.

49S

166
088

ln(>wl(.c7,

(lislnw.

ïnsprnclt , A.

Invcrnoss , B.

vjye{ Inowla-

49»
20

Ipswich , B. la

Irsn (/') B. i36

Irkut^k ( Province et Ville )

B. a38 , 340
Irlande (/*) B.

Iro'iiujis , peuples, B.

Irtisz , Rivière , B.

Irvin , B.

Isa il) voyei Niger.
Isabclio, Isle , B.

Ischia, Isle , A.

Isère (/*) Rivière , A.

Isgaoïir , B.

Islande (/') Tsie, B.

Isle-Bouthard , A.

3(5 1

32 3

316

346

001

( les

140
41

3

^'
303
I30

167

33
346
335
3»

441 '

4.'n

199
140
60
144
317

—Ôcci îentale , voyei^ Amé-
riniie.

Indo'stan (/') B.

Indre , Rivière , A.

Ingcnnnnie (/') B,

Ingolstat , A.

îngriQ (/') B.

Tnhambano (/') Bt

JAha^iua , £

.

161

143

73

497
72
320

ibid.

Isle en Hodon (/') A.

Isle de France (/') Province,

A. 9/,

—îsles d'Àfriqve, B. 326
Isle-Jourdain (/') A. 216
Isic Longue, v. Long 1 land,

Isle Royale, v. Cap- Breton.
Isles-Aïunont , A.

lslr'S-Fl(.ttantes , A.

Ismir, ou Smirne, B.

Is-jNik, B.

Is-Psikinid, B.

Isny , A.

Ispahan , B,

Jssachar , Tribu , B,

Issirgeaux , A.

Lsoîre , A.

h . udim , A.

Utrie Vénitienne , A.—Jutrichienne , A.

Italie (/•) A.

Itchiil ( Pays d' ) B.

Ithaque . voye^ lataco.

Iturée (/•) B^

ItttïéQns ,
peupla

t B.

no
7«
123

ihiâ,

ibid.

6c6
i54

461
a37
103
i63

423
4qi
386
12S

/,8i

ibii.



A L P H A R
Ivjca , hl^ , A. 346
Ivii , A. 91
Iwan, Imc , B. 70

487

4^4
4fîo

3ia

Jabk.s-Galaad, b.

Jaboc , Torrent , B.

Jaca, A.

J.icatra , vo^ei Batavia.

Jacques (Saint-) de Cinaloa,
B. 364— en Afrique , v. San -Jago.— de j^éon , voy. Caracas.— en Guinée , Fort , fi. 3oo

Judera , vaye^ Zara.
Jaen, en l'spagm , A. 33a
— en Amérique, £. 4>7
Jasta , B. 465
Jafan.Apatan , B. 366
Jaffa, B. i34
Jn^fiS

,
peuples

t
B. 3i4

Jago ( San- ) en Afrique ,

{Lie) B. 334
^aiix Antilles, B. 388— al Angel , B. 398
•—au Chili , B. 41a
"—au P. des Amazones

,

4'7— del £s[ero, B. 433
Jagrenat , B. 1 64
Jaicza , B. 97
Jaik, Rivière, B. a3j
Jakutes

, peuples , B. fl38

Janolitz (/<») Rîv. B. 9/^

Jaloffes
, (les) peuples, B. 3oo

Jamaïque {la) IsU , B. 388
Jambi , B, 263
James (Saint-) Forf , B. 337
James (Isle de) B, 378
Jamcs-Town, B. 366
Jamnia . B. 477
Jamundas , Rivière , B. 420
Janna , ou Jannina , B.

Japon {leslslesàu) B.

Jarnac
, ^,

â6a
467
677
2iX

184
16/
ai6

394
320
391
363;

des
356

39
668

33?
98

Jasor , B.

Jassa , B.

Jaslowîeçz A-.

104

344
186

463
ihid.

"»3

E T T U E.
Java , tsle , B.

Javan, B.

Javarin , A.

Jajtarle {le) Riv. B.

Jean d'Angeli {S.) a.
Jean (S.) de Lône

, a.— do Lu7. , A.

— de Maurienne
, a.

-- Pied dn. Port , a.— de Portorîco , B.— d'Ulva, B.

Jean (S.) LU, l'une
Philippines

, b.— [sle , d'Amérique, B. 38'j
Jébuséens {les) n. 45^ ^ ^gj
Jeclaël , voye^ Petra.
Jedburg , B.

Jegersdorf. A.
Jemptie (/a) B.

Jcnéraliffe , A.
Jénibasar , B.

Jéniséa, Fleuvd , B. lao, 339
JénÎ7za, B. 10,^
Jéricho, B. 133, 46^
Jérimoth , dans la Tribu de

Jiida , B. 45«
—•dans celle d'Issachar, b.

Jérôme (Saint-) Fort, b.

Jersey, Isle, a. 94
-; Nouveau (le) B. 36i
Jérusalem, b. 133,468,639
Jesraël, B. /m^
Jéso , Lie , B. ' 3/3
Jésuat {le) B. 16a
Jether , B.

/^gy
Jetson, j>c»y,?^ Cedemoth.
Joachira ( Saint- ) B. 418
Joanes , Lie, B,
Jodda , B,

Joigni , A.
Joinville , A.
Jompandam, B.
Joppé, B.

Joseph ( Saint.) en GuînéP
^'

A //
'^^^^

"~~ AUX JitïîllîSS B O.,-^

Jotapata, y^j. Geth-Epbw"

4ai
x4d
lia
III
a6g
134



m .TA
JouiJ.iîii {U ) FUuve , B.

Joyeure, A. alô
Juan (,Sin) P. ^iS
Juda , dans la Guinée ,

V.

3o:{

— Trihu , B.

Judi'O (Al) R.

JudoiTiliourg , À».

Judoifîue , A.

Juç^uii, A.

JuRorio {lu) B.

Juilty , A.

J(»kniive.s ,
peuples, B.

Jiilfa , B.

. Juliiide , voyei Betharan gt

Ret>aïdo

Juiicrs , A. 638
Jura, Alont, A. 168, 173

Jura, Isle , B. 3i

JuU , voy,'!^ Jaeta.

Juihia , vuvf{ Siam»

Jutldiid (/^) B. 43

466
481

487
a6')

i3o
80

a38
16S

K
K.

B.

B.

adi-Keui,
Kaisarieh , B.

Kakulan {le) lac,
Kalisk, A.

Kjikas, peuples , B.

Kaluga . B.

Kauia {la) R!r. B.

Kainonoi; Poyas ,

g!tes , B.

Kaiiiitùeck, A.

Kamtdiadales {les)B.

Kamtchatka , E.

Kandenoss , Tsle , B,

Kaoii , cw Corée , B.'

Ka.acuram, ou Ksracum
,

B. 214
Knralc , B. i35

KarakalpacS ( les ) peuples ,

E. 223
Karasm , B» flaO

Kargapol , B, *3

Karical , B. 173

Jiarué t vcge!^ seuraoïx»

Ta3

ia6

Ï30

ÔS6
2T3

83

229
Mont.i-

228

693
240

ihid.

80
203

B T. E ,

Kai8, B.

Kasaii , B.

Kasat* {les) peuples ^ »,

Kasle.lhtliii , B.

Katerlagh, B.

K a/vin , voy^^ Qashiti.

Kt'i ho , B.

Kôhné , voye:( Hué,
Kcll , yon , A.

Knini, B.

Kénuiis [les) peuples

,

Keiupeii , A.

Kenipten , l'Abbaye , A. f>a6

~ lu Ville . MU
Kendalle , B.

Kcné , F.

Kcnsington, B.

Kciit , Ct/mtê, B.

Kéra»()un , B.

Kovbetchi {h) Riv. B.

Ketkouk , B.

Kerlon, Rivière , B.

Kerman , B.

Kern {le) 1 ac , B.

Korrv , Comté , B»

Kowrc! , B^

Kexholm , B.

Khorasan {le) B.

Khiisistari {le) B.

Rinng ,. Rivière , B.

Kiangnaii, B.

Kiangsi [le) B,

Kmll , A.

Kierkiouk , voyf:{ Kerkonk.
Kievi-Tchiiig , B.

'-

3Jt

64
39

181

60/i

i8,j

?9«

7
377
i5

ihid»

126
2\o

214
,67
a8o

40

7I
ib'l

166

195
197
199

Kikiai , /i/f , B.

Kildarr-, r.

Kilis, B.

Kiiimané , F.

Kilkeni , B.

Killalon , B»

Killiiien , B.

KilmacDugh , B,

Kihiiawy, B.

Kîlmore , en Ecoss©, B.— en Irlande , B,

Kitin , B.

Kmû J.ap-Marck , B.

kÙiuacU} B.

205
ao4

39

3ia

26
43
26
3o
38
63
6a

64



r36
a^io

39
n.

181

604

,?,

A. f»»6

ibiit,

7
377

.

'^

136

139
ai4
1 67
a8o

7^7'

166

193
/ 197
199
6.54

ko ni;,

ao5
ao4

39
ï3o

Sis

3,

^^

f.
I. 3o

38
63
6ji

é4

A L P H A B
Kîmmen^gard , B. 6V
Kiiigkitai» , B. ao/j,

Kiiigs Cownty , B. 3q
Kingstown , B. ihit.

Kiiis , vtjy^^ Mantchéous.
Kinsalo , 'b. 40
Kinstoii, voye^ Hull.

Kiow , Palutbiat , A, 691
Kiow , Ki//^ , B. 83
Kirin, B. aio
Kirkwal, B. 3a
Kislo {le) B. 3o
Kissing , A. 611
Kiteva , D. 293
Kiunchoou , B. aoi

KiusiM , Isle, B.
^

349
Klcsma , v(jye:( Kliasma.
Knapdail , B. 3o
Kœichang, B. aoa
Koietcheou {U) B. iHJ.
Koge , B.

Kokonor {le) B.

Kolskoi ou Kola , B.

Komorre , A.

Konich, B.

Konigengretz , A.

Konigsberg, A. ^

K»>pore, B,

46
ai3

^79
677
lao

66a
610

74
Koreikes ( les ) frfj/p. B. 3:^9

8:

606
338
486
aa6

ibid.

49a

Kostroma , K.

Kous, voye{ Kéné,
Krasmich, A.

Krasinoiarsk, B.

Krems , A.

Kuban, Rtv}}re,B,
Kubaiis (les) B.

Kufstain , a.

Kulun , Lac, v. Coulon.
Kuriles {Us ) B. a^o
Kii«trin

, A. 6a4
Kutaieh , b. 134
Kuttenberg, A, 663

L.

JLabiau, a. 611
fLabour (le) A. ai6— la. Terre de A. 4 .6

Labrador {U) B. 348

É T I Q U F. 5I9
Laccdémoiio

, b, 467
voyt^ Misitra.

I-acpdonia , voye^ Cédogna.
Lachis , l). 4C7
iaclak , B. a 19
Ladda , B. aa7
L.idcnbourg, A. 6èl
J.adoça , i.ac , B. 71
I.adlldoli , B. i3i
F.ngénio {la) B. 3Î
l.agui, A. 99
I.agoâ , A. 3^0
Laguna , aux Canaries , B.

3Ji~ au Pays des Amazones ,

B. 417
I.ahor, B. i63
1 aïs , voye^ Dan.
Laland , Lie, B.

I.amballe, A.
l.amboc , A.

Lambeth , B.

Lauiego , a.
Laiiio

, [sie , F.

I.-ampedouse , IsU, B.

Lamure , A.
Lancastre , B.

liancerotte , [sle , B.

Lanciano , A.
J-aiul,ifF, B.

Laudaw , A.
I. andomau , A.
Landes {les) A.
landreciffS , A.

liandscron , B.

Landshut , A.

Langets , A.

Ii3nghes {les) A.

Langotjne , A.

Lançon , A.

Lringres

,

l-angiiedoc {le) A.

Lanifin , A.

Lansperg , A.

l aodrcée , 6.

Laon , A.

Lacs
, ( Royaume de) B. 177

Lapnnîe lIu) b= 6<y

— Worwégienae, B, 60

47
rjo

i/Va

i6
363
333
386
aoa

%
33o
468
ai

ia6
i3a
ai3

497
»43
39()

3,56

308
iiï

aali

i33
6.',

448
ic4

ï

:|



T A590— Suédoise , B. 61

— Russiemie , B. 79
Lar, B. 166

Larache , B. ^90
Laredo, A. 3o3

Larino , A. 4^^

Larissa , B. 104

Larrons {Lie des) B. 261

Larta, B. loO

Lassa, B. 21g

Laùk , ou Ladak

,

ihid.

Latine ( Eglise ) B. 488

Laubach , A. 49^
Lauban , A. •671

Lauffeiiburg , A. 493
Laumelline (/<*) A.

^
4^^

Launilza , voye{ Jalonitz.

Laujtun , B.' 19

Laurent (Saint-) ^"5/^, voye:{

Madagascar.
Laurent ( Saint- ) Golfe

B T. P.

L.oipïîter { le ) V. Lagenie.

Leîpsiok, A. 6'7
Leiiia , A.

^

3^)4

I.eniberpf, j»jy<'{ Léopol.

L«^ingov/ , A. 34*

Lemrios , t'i'v. Stalimcne.

Lenita ( Desirt de ) B. 296

Lena ou Len , Fleuve , B.

Lencini ou Lencicza
I20
A.

687
177
3o

78
390
326

, B.

34a

ihii.

374
ai2
126
663
ï36

489
2^9
316

— Rivière ,

Lausanne , A.

Lauserte , A.

Lauterb(mfg , À.

Lautereck , A.

Laval , A.

Lavamynd, A.

Lavaur , a.

Lavit , A. -
^

Lawembourg ( duché et ville

de ) A. 633

Laymones , vûye{ Cochimies.

Lazare ( Archipel de Saint )

B. - 374
Leaoton , voyei{ Chiniang.
Lebda , B. 2^6
Lebrixa, A. 33i

Lebuss, A. 634

Lccce,A. 4^ï

Leck, ( le ) bras au Rhin ,

A.— Rivière d'Allemagne ,

Lectouie , a.

Lodesina, A.

Lf'erdatn j A«

LegUiin, B.

Leicester , B,

279
tiOl

ai6
328
288

39
10

Leng , B.

Lennox { le ) B,

Lens , A.

Léogane , B.

Léon , A.

Léon ( nouveau Royaume de )

B.
^

36a

Léon •' Saint- ) de Nicaragua

,

B. 368

liéonard ( Saint- ) A. 187

Léontari , B, 108

Léopol , A. 606

Lepante , B. 106

Leptjs , voy. Lebda.

Lérida, A. 344
Lérins ( les Islesde ) A. 240
ï .erma , A. 3i4

Lasbos, voy. Mctclin.

Lesc?.r, A. 219
Lc.-diguieres , A. 20a

Lesgis ( les ) ^eupleSt B. 227
Lesneven , A.

Lessines , A.

Lesvlthîel , B.

Létomévitz , A.

Létriai , B.

I .ettonie { la ) B,

Leucas , v. Sainte-Maure.

Leuchtenberg , A. 49^
Leugne , A.

^

108

Leuimnrilz , v. Létomeritz.

Leuwarde , A. 290
Levarit ( l'Isle de ) A. a';6

Levata {hs} peuphs, B.

Lf'veck. voy. Caïubogé.

I.,everpule , B.

l.awes , E.

Levais , Isle , B.

loi

27 a

563
41

70

397

8

16

3i



, ,
A l. P H A B

Leyde ou Leyden , A. 284
l-e/arrl ( /.• Cjp ) b. 19
Liban, Montagnes, B. i3i et

460
Libanova, B. io3
Liboiirne

, a. 208
Lichefeild , B. 10
iJck, A. 611
Liilisdail {le) U, 39
iJechtensteg

, A. 38o
Liège , A. 637
Lierre , a. jy4
Liesse ( TV. D. âe ) A. 100

E T t Q U E. 59t
Liyonie ( la ) ci-devant Po-

60a
75

119

94
3ij.

212

37S

lorioise
, A.~ Russienne, B.

Livourne
, A.

Lixhcim , A.
Lixier ( Saint- ) A.
Lo ( Saint- ) A.
Loanda

, Isle , B.
Loanjjo

, B.

Locarno
, A.

Lochaber , v. L©chabir ( le )

Liéou-Kiéou ( Lies de ) B.

_
.

^ ao4
J-.iewen ( Terre de ) B.

Lieuvin {le) X*
Liguilz, A.
Ligni, A.
Lille , A.
Lillers , A.
Lima , B.

Lîmagne { h ) k.
Linibourg , a.

Limmerick, B.
Limoges

, A.

Limojin ( /«? ) A,
Limoux

, A.
Lincoln , B.

Lindkcping, B.
Linn , B.

Linose , hle , B.
Lintz , A.

Lion le Saunier, a.
Lions , A.

Lipari ( Islesde) A.
Lippe ( la ) Riv. A,
—-

( Comté de la) A,
Lire, voy. Lierre.
Liria, a.

Lihbonne , A.

Lisieux , A.

Lisirriore , en Ecosse
,

Kilinore.
— en Irlande , B.
Lissa, A.
Lith , B.

Lilhuariie ( /a ) A.
Livadie, B.

4'f2

90
666
122

78
409
190
266

187
ihid.

2o0

â
12

286

487

469
640
641

3^0
366

90
voy.

B.

Loches , A.
Lodeve

, A.
Lodi , A.

Lœche , A.

Loffouren , Isle , B.
Logrono , A.

Loir ( le ) Rivière , A.
Loire ( la ) Fleuve

, A.
Lo Los

, peuples , B.

Loniagne { la ) A,
Lonibez

, A.

Londonderry , B.

Londres , B.

Longfort, B.

Long-ïsland , fe.

Longobuco , A.

LongLieville , A.

Longuyon , A.
Loo, Â.
Lop , Lac , B.

Lorca, A.

1 orette ( N. D. de ) A.— en Californie , B,

Lorgues , A.

Lorn { le ) B.

Lorraine { h ) A. •

lot , Rivière , A.
Lothian { le ) B,

Loudiin . A.

2à

143
3oyJ

412
382
60

3 14
i38
68

203
ai6
aij
37
i3
38

3Ô3
463
89

lao
281

ri
439
366
346
3i

114
200
28

Louis ( Saint- ) Isk du iV-

40
686
2g

693
iq6

négai , B.

-- Isle des .Antilles, B.

Louis- Bourg , B.

Louisiane ( la ) B.
Louth ( le ) B.

L(-uvain, A.

LouYiers , A»1
>«.-flfr,

000
390
3R6
3 ',5

38

a65

9«



A
178
6a6
687

Louvo , B.

Louwembourg , A.

Lowiecz , A.

Loxa , A.

Loyola , A.

Lubeck , A.

Lubon , A.

Lublin , A.

Lubonile , A. --

Lucar ( Saint- ) do Barrameda.

A. ^^^^

tucar ( Saint- ) h Cap ,
B.

N

'^t '•>
.,

3o4
636
671
690
ihid

BLE
Lytl'la , B. 47*
Lv(m , A. lyo

Lyonnois ( /^ ) A. 190

Ly.^ ( lu ) Riv'ure, A. 36a

Lysbourg, A. ibid.

M
M

B.

366
386
•^,30

tucaycs , Isles ,

l»ucena , A. J

Luceia, A. /k9
Lucerne ( Lac de ) Ville et

369
691

448
17Ô
z63
139

A.CMton ,

Luck , A.

Lucrin , Lac , A.

Lu(jon , Ville , A.

— Isle ^ ou Manille, B.

Lude { le ) k.

Lugano , A.

Lugo , A.

Lugodori ( le Cap) A,

Lugovois ,
peuples , B.

Luines, A.

Lulea lap-Marck, B.

Lulea, E.

Lundeu , B.

Lune ( Montagnes de h) «•

273

Limcbourg ( Duché et Ville

de ) A. 632

Lucel , A. ,
a33

Luné\ille , A. 118

Lur.g-huan(ç-Chan , B. 206

Lnpata , Mont , B. 3i8

Luque , Rep. et VilU , A.

377 et 378
307
470
23o

'f6a
ihid.

69

Lure , A.

Lusace ( la') A.

Lusavche , A.

Lusii^nan , A.

Lutzeîïitein , Comté ^ A^

Luxembourg , A.

Luxeuil , A.

LUZZSJCA i A.

430
169
66c;

10

176
663
a66
169

407

A A B , B. i35

Mabéria, tac, P. 272

Macao ; B. SOI

Macassar , B. . 267
Macéda , B. 467
Macédoine ( /a ) B, loa

Macéralata , A. t\l^

Mac hecou , A. 1 29
Macherus , B. 46a , 471
Machiaii , IsU , B. 207
Machmas , B.

Macoco, B.

Maçon , A.

Macua . B.

Macuas ( Us ) pevpl B.

Madagascar , Isle , B.

Madère , Isle , B.

Madian , B. ., -

Madianiles ,
peuples, B. 478

Ma'ion , voy. A.bran.

Madris , B. .

Madrid , A.

Madurê , B.

Maelstrnnd, B,

Maelstrom , Gouffre , B.

Maestrick , vjy. Mastrick.

Magadoxo , B. 324

Magdel)*)urg ( Duché et Ville

de) A. ^3^>

Magdeleine ( h ) Isle j A.

47»

-- Rivière , B. 4o'3

Mageddo ,
B. 47»

Magellan {,
Détroit de ) B.

.9
~ 434

,8 Mages ( Pays des ) B. 4.^6

470
3iô
164
3ii
323
336
33a
466

173
3i7

'2
60

Magliano , A. 4^7
Magnotes ( les ) peuples , B.

107

Magni , A. î^^
^aguelojae » A» ^^



ALPHABETIQUE.
Mangalor , B.

Mant{a<:eia , B.

Manheim , A.

Manica . B,

464
36:j

170

4 il

388

Mahanaim , B.

IVlahanatan , Isle , B.

Mahé , B.

Mahuri , B.

Majenr ( le Lac ) A.
Mailiô , vcy. Luines.
IVÎaiilozais', A.

Maine { le ) A.

Mairlaud, unf des Isîes Or
cades , B. 3a

-- une de celles de Schetland ,

^8
168

a38

6/f8

319

176

134

'^3

148Maîntenon, A.

Maire ( Détroit de le ) B.

Maiuma , B. 477
Maixant ( Saint- ) A. 176
Malabar ( la Cote de) B. 169
Malaca , B.

— Détroit , B.

Malaga , A.

Malaguette ( /a ) B.

Malais
, peuples

t B.
Malaiiah, B.

Maldives , Isles ^ B.

Maldori , B.

Malé, Isky B.

Malines A. 173 et

Malmesbury , F
Mail) ( Saint- ) A.

Malouines ( Isles ) B,

Malte , Isles , A.
— Ville

,

Malva ( /e ) B.

Malvasie , voy. Napoli.
Man , Isle , B.

Manar , Détroit » B.

— Isle

,

Manasi^é ( dewi-Trihu , de )

à l'Orient du Jourdain
,

B. 464
-- à l'Occident, B. 470
Manbone , B. 3:'o

Mancheila) p.deMir,A. 67
Manche ( la ) Pays, A. '622

Manchester , B. 8

Mandip^ues , peuples, B. 3o4
Manfrédonia , A. 4-^9

Mangalla, £. 99

179
«60

337
3oo
260
127
366
i3

367

''à

129

434
473

474
102

ai

264
a66

3i6

Manilles ( les ) Isles, B. 2;>2

Manille , ou I.uçon. B. 364
Manincabo , B. .

3'^

Mankats ( hs ) B. aaa
Manoyqne , a. SI^
Maon , B. 46^
Mans { le ) A, i35
Mansteld , A. 6ai
Mantchéous ( les ) peuples ,

B. aoS
Mantes , A. 100
Mantoue , A. 4î3
Mapungo, B. 3i4
Maqucda , A. 3^0
Maracaibo , B, l^oo

Maracaju , B. A3a
Maragnan

,

6r5
Maragn(*n , voy. Amazones

( Riv. des)
Marans , A.

Marasch , B.

Maravi , B.

Maroyo , Isle , voy. Joanes.
Marca ( la ) voy. MarsaU

quivir.

Marcellin f Saint- ) A. ao4
Marche ( la ) Prov. A. 178

Ville , en lorraine , A. 119

En Rouergue , A. ai a

-- Trévisane , A. 1^22

-- En Ecosse , B. 29
Marchena , A. 33i

Marchienres , A. 74
Marck ( le Comté delà) A. 639
Marcnnes , A. 178

Margaban , B. 176
Margiane {la ) v. Khorasan.
Marguerite ( la ) Isle , B.

3«y6

Marguerite ( Sainte- ) Isk,
A. 240

Mariana , A. If'i

Marianne? , Isles , B, a6i

Maribur , B. 39
Maricola , Isles , B. 44a

y

• f. un

- s

il

H.



6^4
.

T . A
Marie ( Sainte- ) en Béarn

,

A. ai^
-- aux Aîiries , en Lorraine ,

A. 118
.— l'une des hltS Sjrfifgues

,

B. m
— lile F^tS M^digascar , B.

3...7
•— dans fa Nouvelle Angle

terre , B.

— /'</<» Açore , B.

Marie Gal.indo, Isle, B.

M irienhourg , A.

Maricnhause, A.

Marienihal . A.

Mavii-nw( rrler , A.

Mai-iland ( le ) B.

Marin ( Saiiit- ) A.

M«irinf,ue , A.

Mario , voye:( Joanes.

M.iriza ( /à ) Riv. B.

Marmandc , A.

Marmora ( Mer de ) B.

Marnioutiers . A.

Marne { lu ) Riv. A.

Maroc, B,

Maroni , KV. B.

Maronites , peuples^ B. 627
Marpurff , A.

Marr ( /t- ) B,

Marsal , A..

Marsalquivir , B.

Marsan ( Mont de ) A.

Marseille , A.

Marthe ( Sainle- ) Lie , B.

21

— Province et Ville d'Amé-
rique , B. koo

Martigue { le ) A. 2!\,\

Martin ( Saint- ) A. 178

— l'une des Isles Sorlin^ties ,

B. 31

— Vune des Antilles , E '

Martini , A.

Martinique ( la ) Isle, B. 093
Maru {le) B. i8:i

Marvejois . A. 206
Masanderan ( le ) B. i63

Maïcarin, v. BQ\xihoii(isle. )

BLE
iVifcat« , B. »/fO

Ma.'-pha, B. 46:^

Maspliat, B.
^

469
Ma^-sa , dans h Modénois ,

A.

06 V

396
0)0

6i3
6\2
36

1

4.>i

191

90
210
103

143
106

391

439

408
439
319

397
394
171

3,3
263

66
26

119
£88
ai6

243

o9.'i

3S3

djps le Siénois,

Ma>^apa, B.

Mas.eran , a.

Mastreick , A,

Masviîipatun , B.

-\';nt,iniba ( /* ) B.

Atainro
, A.

Mat?;,-in , B.

Ma»ma:iska , ou Matsumai ,

B. 343
Mutorui , B. 4^'
Mathieu (Saint-) Isle.B. 336
Maube.tge , A. 76
Ma 11 lui is; on , A

.

1 oa
Mauléoii , en Poitou , A. 17''»

— El: Gascogne , A. 3i6

Maure ( Sainte- ) b. 109
Maurepas ( le Fort ) B. 34^
Maurice , /s/c , B.

Maurice ( Saint ) A.

.Ma 11 rien no { la) A.

Mawaralnnhr , B.

Maximin ( Saint- ) A.

Mavencc , A.

Mayenne , Ville et Rivière ,

A. i36
Mavnas , B. 417
Mavo , Comté , B.

Mavo , ïsLe , B.

Mayorque , A.

Mazaçïan , B.

Marai-a , Vdîlée , A.
— Fille , A.

Ma^arin , voy. Réthel.
Mazeres , A.

Ma7ovio ( la ) A.

Mci.^law , A.

Méaco , B.

Mcaux , A.

Mccheit , voy. Tous.
Mcchoacan , B.

Mcckelbourg , Duché
,

3ag
383

393
233

343

644

41

333
346
291

468

469

231

688
6o3

349
ii3

Mechlenbourg , voy.

36t

A.

6:^3

Mec-



B.

, ,,
A L P H A B

kelfiourp.

IVtécon
, Rivière

,

Mecque ( /a ) B.

JJécran { le ) b.

Medaba, B.

Médelin, A.
Mcflolparlio ( la )
M(;ri,> ( /„ ) î5.

Médina-Si-lonia
, A.

Mé.llna-Cœli, a.

B.

177
146
t.'-f/

//a

324
67

477
3;]3

016
Médina de Rio-seco , 4. 026— dcl Canipo, A.— de las Torrps

,

Médina de Malte., À.
Médine , B.
Mcdriki , A.

Mcdoc
, ( Pavs de) A.

Mceb ou Maab , B.
Méfîary , B.
Mohun, A.

Mein ( le ) Rh. A.
Meindclheim

, a.

Meinthellh Ç le ) B,
Melnungen , A,

Meisîien , A.

bid.

3a4

474
146

697
ao8
i36
2b
16a

609
498
28

5x1

5i8

B.

Meknez
Meldola , A.

Meleda
, Isle,

Méliainir , B.
MeliiJa, B.

Melinjfe, b.
Meluri , A.
Membiç

, B.
Memel , a.
Memingen , A.
Memphis , B.

Ménan , Rivière, B.

Menankiou (le) Riv. B. 176
Mende , A. 236
Meiidoce ( Islesde) B. 443
Mendoza , B. 413
Mcnclris ( Gouv. àe) A. 377
Ménéhoiilt ( Sainte- ) A.%108
Menîn , A. 2'-/o

Méphaat, B. 462
Meppon , A. 641
Mequinença, A, 3ia
Mer , VîUe , A. 149
Mer-Moi le, B. 449,460

voy. Miquenez.
44a

96
172

390
323

99
i3o
611

606

464
178

é T I Q U E.
Mer de l'Oueît , B.
Mer Pacifique

, b.
Mor-R'Mifje , B.

Mer- '. ermoiile
, B.

M(?r de Sa'ole
, B.

M'^ran , A.

Mergeiitheim , a.
M >rgui , B.
Mérida , a,

— Nouvelle , B.

Mrricnet , Comte , E.
Mernis , Comté , B.
Méroé , hle , B,

Mersburg
, a.

Mersebourg , A.

Merwe, v^v. Mpuse , Riv,

Mésopotamie (la) B. i36

et sui¥t
Messin ( le ) A,
Messine , a.
Messis , B.

Metelin, B,
Metz , A.

Meulan , A.
Meun , A.

Meuse ( la ) Riv. a.
Mé valions , A.

Mexico , B.

Mexique ( le ) B,— Nouveau , P.
— ( Golfe du) B.
Meycnfeld , a.
Mezab { le ) b»
Mezieres

, ^.
Mezzen , B. • -

Miche) ( Saint- ) voy. Brid-
getown.

-- l'utie des tsles Scores , B.

396
Michigan

, Lac , B. 343
Midàolbourg , a. 288
Midlesex, Comté, B. 13
Miguel ( San ) B. 433
Mihel ( Saint- ) a. 123
Milan ( le Duché de ) A. 400— (la Ville de) 410
Milazzo , A. 45:7
Mileto, A. 463
Milhaud, A. di3

595
371
338
4/^6

365
294
49a
6i3

179
324
362
20

27
3o6
618
6o5

120

466
128
14a

lao
loi

ï46
261

2o3
36o
368
368
34a
38i

293
109
80



I96 T A B
IVlilo , B. ii3

Miudnnao
,
B. 2'jb

IVlindelhoim , voy. Meindel-
heini.

Minden , A. 642
Mino ( /a ) B. 3oi

Mingrôlic { U) B. 140
Mingrélieiis ( UsUse des ) n.

647
Minhasset, B.

M in ho , Hi-nere , A,

Minittic , Lac , B.

Minorque , Isle , A.

IVlinski , A.

JVliquenoz, B.

Miranda de Ebro , A.

Mirande , d'EitaraCt A.— de Portugal, A.

Mirandolo ( la ) a.

Mirebalais ( le ) A.

Mirebcau , A.

JMîrccourt , a.

Mirepoix , A.

ATirow , A.

Misitra , B.

Misnie (la, ) A.

Mi«.sis$ipi , Riviire, B.

IVlissouri , Rivù're , B.

Wittaw, A.

Mizir , voy. Egypte.
Moab , B.

IVÎoabites , peuples , B.

; Mobile ( /« ) B.

Moca , B.
^

IVTodene , A.

Modin , B.

Modôn , B.

Mogols ou Mongous, B. 21 i

Mohiiow , A. 6û3
IVIoingona , Rivière , B. 346
IVloiisac , A. 313
Moldavie (/a) b. 93
Molfutta, A. 460
Molije , A. 468
Moluques(/«'t)/y/«, B. 266
Mcmiunie { la ) B, 4°
Monaco , A. 398
Monaghon , B, 38

Muiibase , B. 32J

376
3oo

346
346
bij7

289
314
2l5
362

40^

174
ilid.

118

23o

634
107
617
o \6

ilid.

699

i36

^/^

347

407
475
107

323

20

L E
Mcnçon , A. 3ia
Moncontour , en Bretagne ,

A. i3o

— en Mirebalais, ou Poitou ,

A. .. 174
Moncornet , A. 83

Monda , A. 337
Alondidicr , A. 81

Mondonedo, A. 3c7
Mondovi , A. 396
Monestier { le ) A. 207

Moi) gale , B.

Mongols, voy. Tartarcs.

Mongonieri , B.

Mongous ( les ) peuples, B.

211

Monmontii , B. n
Monoénnngi , B. 3i5

Monomotapa , E. 3i8

Monquis ,
peuples , B. 366

Mons , A. 271

Mons tiers , en Provence , A.

240
... en Tarentaise , A. 393
Montagne ( le Pays de la )

A. 1^8

Montagne Noire , A. 229
Montargîs , A. lôo

Mont-Alhos , B/ to3
Montauban , en Davphiné ,

2ô3
228

144
6o3

344
197
174
307

439
460
228

436

20f)

427
TI4

3/|0

io3

.19a

- - en Guyenne , A. 211

Monlbazon , A.

Montbelliard , A.

Montblanc , A.
Montbrison , A.

Montcontour , A.
Mont-Dauphin, A.

Monte- Alto , A.

Monte-Cassino , A.

Montech , A.

Montefiascone , A.

M<jjite-F«scolo , A.

Monte! imart , A.

Alonte-Pulciano , A.

MontPïoau , A,

Mwntesa , A.

Alonte-Santo , B.

Montfeirand. , A.



3ia

337
8i

3c7
39Ô
a37
3aa

n
3i5
3i8
366

10̂'8

339
lâo

-to3

«63
i , 228

144
6o3

344
197
Ï74
307

439
460
338

436
4Î7
aoo

427
114
340
io3

19a

A L P H A B
Mriîlf:îrrat ( /«• ) A. 3:pS

Montf.rt, A. i3o
IVÎoMtforl

, près d'Utrecht ,

A. 389
RIonlfort-l'Amauri , a. 100
Montfort de Lemof , A. 494
JVlontignac

, a.
Monti\illers , a,
Aîontihôri , A.
IVlont-Louis , A.
Monl-Luçon , A.
ZViont-Luel, a.

Moi^t- Marsan , A.
ÎVJontmédi , a.

Monlméiian , a.
Montmirail , a.
JMontmorenci , A.
Alontpellier , A.

34*
32a
32!
80
116
116

310

93
100

323
181

166
3l6
132

593
148

98
333

Monpeniier ( U Duthé de )
A.

Montréal , fn SL 'k , a.— en Canada , B.
Montreuil , A,
-^ Bfillai , A.

A^ontruss , B.

IVtontf.Trat , A.

Mont-Saint-Ang-e
, a.

Mont Saint-Michel, A.
Moose ( Rv. de ) B.
Morave ( la ) Riv. de

îiême , A.

ZZ^^ '^ft-vif
, B.

Moravie ( la ) A;
Mofbihan ( le ) Golfe ,

Morduas ( les ) peup. B. 86
Morée ( /a ) b. 106
Moret, A. 146
Morgarten ( la Montagne de)

Moria , Mont , B,

Morîmond.A.
Morlaix, a.
Morlaquie { la) B,
Moron , A.

Mortaync , A,
Mortain , A.

Mortemar , A.

193

469
346
86
140

344
4Ô9

349
Bo-
664
98

564
A.

3{

449
i63

i33

96
33 1

137
of.

<i>6

E T 1 U E.
M<ir\p(lrfî , A.

Moruca {le) B.

Moyambique
, B.

Moscow , B.

Mosellanes ( Us ) A.
Moselle , Rivière , A. inj
Moska ( Ai ) Rivière , B. 80
^osiiuesi les) peup, B. /^48
Mostar , B. 96
MoBul, B. 137
Motir , Isle , B. 367
Motril, A. 335
Moulins , A. 180
Moultan ( le ) B. 162
Mounster ( le ) B. 40
Moxes ( Pays des ) B. 420
Moy,foy. Mayo.
Moyanvlc, a. 119
Micislaf, OM Mcîslaw , a.

6o3
MuGÎdan , A. 309
Muer , Rivière , A. 487
Mugales noirs , B. 211
Miigales jaunes, JU 313
Mugd«n, B. flo9

Muiac , B. 3i5
Muju , Rivière , B, 4^1
Mula, Isle, B. Sa
Muldaw ( le ) Riv. A. 661
Mulhausen , en Alsace , a.

386
-^en Tkuringe y A. tai
Mullingar, B. 38
Multan, voy. Moultan,
Mumbos

, peuples , B. 3i6
Munich , a. 496
Munster , A. , 640
Murât, A. ,90
Murcie , A. 337 et 338
Muren , voy. Mûri.
Muret, en Cominges, a, 317
Muret , en IJmosin , a. 307
Mûri , Abbaye , A. 376
Murray { le ) B. ,6
Muzumbo-Acalunga ,1. 3ié

N..

NABATHÉ£Kg , peuples 2

.m
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ISaïknl , A.

iSatiiavie ( la ) A.
Nagornois, peuples ^ B.
IMajac , A.

IMaim , B.

]N'aj()ili , B.

Namiir , A.
Nanci , A.

ISangazaki, B.

INankin , B.

iS'antchang.B.

Nantes , A.

INaiitua , A.

Waplcs, A.

A B L E
614 INegi-npont, TsU , B. IIJ
610 NndHiibourg , A. 611

I\'em<uirs , a. 100
Nephtali , Tribu, B. 473
Kérac , A. ai4
Néri^ie f /a ) B. 66
IStitsin.'^K , B. 340
Ncjhin, B. 137
Nesle , A. 8a

ai3

473
470
373
117
abo

197
199
138

166

446

ISastoriens , v. Chaldéens.

498
7

iSaplouse , B. i3/j
, 469

rsapoli de Malvasie, B. 108
- - de Romaaie ,

Naquicoches , B.

iSarbonne, A.

IVardie { lu ) A.

Nareuta , B.

Karnc , B.

Narnî, A.

ibid.

346
a3i

6u

Neubourg , A.
INeucastle , B.

Nouchàtel f en Normandie ,

A.
"- en Suisse

Nevers , A.

INeuf Brisack , a.

JSeuf-Chàteau , A,
Neuhausel , A.

Neuhoff , A.

A.

96 Neuport , B.

90
384
ibl
Iâ4

67?.
660
31

26

438

3oi

611

133

618

Karva , .

Nassaw , A.
-- Fort , B.

Natal-los Reyes , B.

Natangen ( /^ ) A.

Jjàtolie ( /a ) B.

aVauinburg, A.

Naupactus , voy. I.épante.
Nauplia , yoy. Napolie de

Romania.
Navan , B. 38
Navarre ( la ) Franc. A. 819
Navarre, Espagn. A. 3o8

•/Navarre, Nouvelle 1 B. 369
-Navarrens, A. 319
Nâxie , Isle, B. 113
Naxow , B. 47
Nazareth de Judée, B. 473 , Nidisdaiî ( h ) B.

484 Niémen , Rivière , A.
Nazareth , du R.de Naples\ Niéper ( le ) Rivière

bo6 Niester {le ) R
36
60»

173
3^6

16a

Neustat, en Autriche, A. 486— dans la Hesse , A,
Neuville ( /« ) A.
No>r Aberden , B.

New- Galles , B.

Newinarck, A.

Ngninhia, B.

Niagara , Fort , B,

— Saut f

Nibourg , B.

Nicaragua ( le ) B.*

N'ce , A.
•N icée

, voy. Isnich.

Nicobar , Isles , B.

Nicdlas ( Saint- ) Ai
-- Isle , B.

Nicoping , B.

Nicopoli , B.

Nicosie , B.

B.

Neaught , Lac , B.

Necker, Rivière, A,
Nftgapatan, B.

fyégombo , B,

î^giacut , Mont , B.

666
io3

348
679
196
346-
343'

47
368

39?

366
26a

333
66

99
.139

39
686
604-

6^6Niester { le ) timbre,
Nieuport, en Flandre y A. 370— en Angleterre^ B. ai

Niger { le ) Fleuve , B. 37a
Nigritie ( /a ) B. 3o3
Nihoris , A.* ao3f

'. rfkopî

Ki: ( /

Nil ,'
c

Nimpgi
Nimhia
Ninive
^Voye;

Ninove
Niort,
Niphon
Nipclio
NisJbl

,

Nislot
,

Nismes
Nissa

,

Nivelle
Nivernc
Niznei-]
Noailles
N(.bé, ]

Nocéra
,

Nogais
(

Nogent

V le Ro
Noirmou
Noia , A
Noii , A,

Nom de

No'n de
_^que , B,

Nomeny

,

Nonanco
Nonnosi
Nord Be^
Nord 1and
NordIing(
Norfoclk
Norkopin
Normand]
Noronha

,

Norouse

,

Norté
, E

Northamp
Northausc
Northumb
Norwege
Norwich

.

î^oss , Me
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ijj
( le ) Fleuve , p. 2?x

iNil
. d'Abissinie^ v. Abawi

599

JSimhia
, b.

JN'inive
, b.

Voyef Mosul.
INmove

, A.
Kiort, A.
Niphon

, Isle , B.
JNipcliou

, B.

JJisJbl , voy. Nesbin.
ISislot

, B.

Nismes , a.
JVissa , B.

Nivelle
, a.

Nivernois { le ) k.

J^i/nei-Novogorod
, B.

ouailles
, a.

ISobé , B.

JJocéra , A.
Nogals ( tes ) B. 126, 231
iNogentle-Rotrou, A. i37
-rie Roi, A. ,48
Noirmoutier, Zy/^, A. 176

Aom de Jésus, en Asie, B.

a8o
196
46a

176
348

74
«33

98
a63
164
85

188

468
438

L T î Q U E.
Notcboiirp, B. ^4
Jsorez ( Cercle de ) A. f>'i^

J;<)to A. 468
IStjtre Dame , voy, les nonif

qui y sont joints.

Nottingham
, B.

INovaro, a.

Novellara, A.
Novogorod Veliki , b.
Novogrocleck , A.
Noyers, A.
Novon , A.

^ubie ( /fl ) 1.
Nuits, A.

Nuremberg
, a.

Nuys , a.
Nyd , voy, Nyth.
iNyenburg, a.
NyJai.d ( /O B.
Nyth

, Rivière, B.

Nyuches
, peuples , 1.

9
400
408
7<S

6q6
1Ô9
loâ
3o6
161

b6b
647

%
ao8

O
o.

265
No-n de Jésus, m -^mé-V/f

îw*", B.

JNomeny, a.
Nonancourt, a.
Nonnosi ( le ) /?/i». b.
^ord BeveUnd,/5/^. A.
Nordland { le ) ^.
Nordiingen, a.
Norfoclk, Comté, b.
rjorlcoping. B.

Normandie { la) a,
Noronha

, Isle , b.
I>or(Juse

, a.
^oxtè,. Rivière, B.
Northampton, B.
r^orthausen

. a.
N«rthumbnrland

, B
Norwege ( /a ) B.
l^nrwîch, B,

Noss
, Monts , B,

434
118

9'
3IO
a8S

607
12

68
86

434
227
369
10

621

6

47

ARII, B. 3i4
Obersdorf, A. 4^4
Obervald, Comté

, a. 641
Obslo

, voye^ Christiania.
Oby (

2'
) hHeuve, B. 119

^ et 236
Ocana , A. 32Q
Ochio ( /' } B.

345^
Ochota , ou Okhotsk , b.

Ocrida, B. 104
Oczackow, B, ça
Odensée , B, 47
Oder (

/' ) Riv. de Bretagne
,

A* i3a

481

467

76

— d'Allemagne , A.
Odullam , b.

Oeland , Isle, B.
Oesel , hle , b.

Offen , voye:^ Bude.
Offenburg, a. iog
Offices libres ( les ) A. 876

Xi ^ ^J:. }
'^'Vieret A, 79

•a.

' J

'»ai OJt;i>, Rivière, Ml



€o» T A B
OkuJcso ( !• ) B. a43

Ol.|-Abortl«;n , B. 37
OUleiiibuurg , A. 64^1

O de'.'/el , A. 39'

Olerori , l^le , A. 17^
." ^1 lie de Béarn , A. 319
Olesko , A. 607
Olinde, B. 4^6
Oiite , A. 309
Oliva, Abhjye, A. 614
01ivern,a , A. 3^9
Oliviers ( U Mont des ) B,

460
0!mul7, A. 664
Oioncc , B. 77
Oioxinfi { SahUs à' ) k. \'j6

01ten,A. 368
Olutorske», peuples » B. 339
Olympe, Mont, B. 104
Oiiiaguas ( les ) petip. B. 4'^
Ombrie ( / ) A. -438
Onier ( àiaint- ) A. 77
Onimelandes ( les ) A. 391

Onega , Lue , B. 71
Oneille , A. 398
Onon (

/' ) Riv. 9. Amur.
Onor , B. 168

Oniario , lac , B. ^ 343
Ontivero» , foye^ Guaira.^

Onzigidin , ¥6ye\ Thiumin.
Oost-Frise ( r ) A. 644
Opatow , A. 690
Ophir , B. 467
Ophrines ( les ) Monts , B.

ii5

Oppa ( /' ) Rivière , A. 669
Oppelen , A. 668

Or ( le Mont à' ) A. 189
— Rivière , B.^ 396
Or , voye^ Précop.
Oran , B. .

a88

Orange , A. 3o5 , «49
--Fort, B. 363
Orapu , RIviert , ' B, 439
Orbach , B. 97
Orbais, A. ii4

Orb, A. 494
Orbpi . A, 37^

jgibiulio, 4i8 é9

3>

74
3o3
466
66

84

L E.

Orcades , Isles , B
Orcliies , A.

Ordugiia . A.

Oreb , Mont , B.

Orcbro , B,

Orel , B.

OrcUana , voy. Amazones.
Orenbourg , 'b. 33l

OrcnoQue ( /' ) Rivière , B.

398 . 4>9
Orense, A. 307
Oreska , voy. Sloutelbourg.

Oiford , B. la

Orient ( /' ) A. i3l

Orihuéla i A. 34l

Oristagni , A. 471

Orixa, B. 16a, 164

Orléanois ( /' ) At

Orléans , A.

— Nouvelle , B.

Ormus , B.

Ornans , A.

Orne , Rivière f
À,

Orthez , A.

Ortnburg, A.

Ortona , A.

Ortous ( le Paysd')B,
Oruba , Isle , B.

Orvielte , A.

Osacca , B.'

Osimo , A.

Osiu ( /' ) B.

Ostna , A.

Osnabnick, A.

Ossa , Mont^ B»

Oisuna , A^

Ostalric , A.

Ostende , A.

Ostorland ( /' ) A.

Oatiackes ,
peupl. B,

Ostie , A.

O-'lro , Isk , B.

Ostrogothland ( /' ) B.

Osviécim , A.

Otrante , A.

Otrar , B.

Ottcnby , B.

Ouabache. £rV. B*

Ouale , B« .

14!»

ibid,

167
171

^2
319
489
468
311

396
437
349
439

î'!l

6'|3

104
33o
343
370
Ô19
335
436
ôi

68
€04
461
sas
64
346
399

Puch«



H
74
3o3

66 ,

84
nés.

a3i

re , B,

, 4>9
307

>urg.

ifl

i3i

341
471

a, 164
14^

ibid,

'%

%
489
468

B. an
396
437
349
439
349

104
33o
343
370
619
335
436
ôi

B. 68
€04
461
aai
64
346
399

Pttche

A r P H A B
Ouch« ( h Pays d' ) A. 91
Ouckaiii

, B. to
Oudenarde , a. 369
Ouft)u

, Iste, B. 3o,v
Oi'gJy

, B. 164
Ougiiela, B. 394
Oviédo. A. 3o6
Ourdoukent, roj. Cachgar
Ourfa , B.

Otiri<iuo , A.
Oiiro ( /•) Rivière, B.
Ouroanii , B.

Oustioug , B.
Ouvere , B.

Ouya
, Rivière , B.

0\éiissel( /•) A.
Oxford , B.

Oxus {l') Rivière, B.

i37

369
396
663

3o3

439
390
I]

331

P.

t^ACAJAS , Rivière , B. 431
Paçiimores ( los ) B. 409
Paderborn

, a. 641
^»(Umcis , peufles

,
-B. 3'f6

radoue, a,' 419
Paias , B. lag
Paita, B. 409
Palais ( S. ) ^n JVavar., A, 229— en Saintonge , A.
Palamos , a.

Palaos, Isles, B.

Palavicin ( l'Etat ) A.
Palcncia, A.
Palerme , A.
Palestine ( /a ) B.

i83

343
366

406
3a6
468
469

K T I Q U E.
Painp'lune

, a.
Har ama , n.

Paiiaii , Isle , A.
Paiiaro . Rivière, A.
Pango (le ) B.

Panias , B.

Panis
. peuple* , B.

PanUlarie. /i/^, B.
Panuco , B,

Papnul (Saint- ) a.
Papous ( Terre des ) B.
Para. B.

Paradis Terrestre, B.
Parago , Isle , B.
Paraguay {le) B,

Parai ba , B.

Parana ( /^ ) B.

Parai- le-Monial, A.
Paris , A.

— en Jrdenne, A»— petit Paris , tn Guinée

„ B- 39»
Panne, A. /^o£
Pannentier, Riv. B. 37?
Parnasse, A/ont, B. loé
Paropairiise, r. Candahar.
Paros,B. 1,3
Parsis ( les ) peuples, B. 167
Parthenay , A.
Pascatir {le ) B.

Passaro , Cap , A,
Passarowitz , B.

Passavant, A.
Passaw, A.
Pasto , B.

fof

470
4;'i

3i3
474
346

36 a

339
44^
/,a6

446
3j4
4-.I

436
4:i3

164
94

366

11

J7S
33l
461
9^

6o3
ioo
40 f

Palestine première , seconde ,

et troisième , B. 483
Palestrine, a. 436
Paliac^t, B. 17a
Palimban , B. 262
Palkati , Lac ; B. 316
Palma-nova, A. 4a3
Pa'me , B. 330
Palmes ( Cap des ) B. 3oo
Paimyre, B. i3i
Palos, A. 33o
Palus Méotidcs, B. 70
Pamiers , A. ^âo

Tom IL

Patagons ( les) peupl. B. 434
33Î
«44
loa

Pâté , Isle , B.

Pathmos , Isle , B.

Patna { le ) B»

Patras , B.

Paita ou Patti , A.
Pau , A.

Paul ( Saint- ) en Provence
A. a4^

— au Pays des Amazones,
B. 419— au Brésil , B. 437

Paul-de-I.éon ( S= ) A. !3a— Trois-Chàteaux , a. ao6
Ce

n

M:



éoa T A B
P.uil ({<^ FenouUleded A. a io

-- fin I,(>arul.i . B. 3 14
Pausillppo, il/jnr, A. 4^°
Païui» , B. 4ao

Pavesan {le) A, /ioi et 41

2

Pavie, A. 4'

3

Pavoacan , B. 3 J6

Pays-Bas ( les ) A. a6o
— François , A. 70 1 76
-- Autrichiens, A, 30i

— llollandois , ou Provinces-

Unies , A. 376
pays reconquis {U) A. aèo

Pa/ {la) B, 411

PéMis , B. ag

PeJcna , A. 49'
Peilraça f!e la Sierra, A. /»i7

Péene , Hiviere, A. 6a6

Pégou , ou Fegu , B. 176
Puipus , Lac , B, 71
Peitzo, A. Av»
tekin, B. 196
Pelion , Ment , B. loV
Pella , de Macédoine , B. ihid.

— de Palestine , B. -464

Péloponnèse, B. 107
Peltcn ( Saint- ) A, 486
Poniba , B, 01

3

Pegnafiel , A. 3i6
Peubroch , B. ao

Penée , Rivière, B, 104
' Pengab , B. 16a

Penia , voye^ Portandiç.

Peniscola, A. 34<5

Pensacola, B. 358
Pensiivanie , B. 36i

Penlhievre, Duché ^ A. i3o

Penza , B, a3o

Péquigny , A, 81

Para , B. 4^^
Perche (/(?) A, i36
— Gouet, A. 148

Perée(ftr)B. 481

Pereslaw Riazanskoi, E. 82

-- Zaleskpi , B. ibid.

Pergame , B. 448
Perico , B, 399
Péricues , peuples , B, 366
Pôtîefnan . A. s'Aj

Pirit^ord { le ) A,

PériRuoux , A.

Porinaldo, A.

Portos ( [sUs des ) B.

Pernios ( les ) peup. B.

Pernau , B.

Pértinne , A.

Pftiou {le) Ti.

Pcrousc ( l»' ïacde) A.

Pôrouso ( VUle de ) A.

Perpignan , A.

Perroquets ( Terre des ) ou

de Gonneville ,
B. 4}8

Perse ( la ) T.. 148 , 4^3

Persépolis . B.

ibta.

398
a '.o

t
388

4j8
lai

j6l'ersepon.-., b. • --

Persique ( le Golfe) B. \ fi
et 167

Perth, B. aj

Pertois l Z.- ) A. «o»

Pertuis-Rostang, A. ao>

Pescara , dam l'Abrutie ,
A.

4-^

419

9*
II

73
678
237

— en Afrique, B.

Peschiéra , A,

Pe^cina , At

Pest , A.

Petcheli(/<') B.

Pclerboroug , B.

Pctershourg ( Saint- ) B.

Peior Warailin, A.

Petigor , B.

Petigoriens(/f<)P'"P'^- „
Petra , B. i4o , 47»

Pétri fté ( Pays ) B.

Petaw , A.

Pctzora ( le ) Riv. B.

Pevas, peuples , B,

Pezaro , A.

Pezeixas , A.

Phal>bourg , A.

Phanuel ,
B.

/ , v- •

Phare de Messine { le ) A,

466

Phar?ale , B. io4

Phénicie ( /a ) B. 460

Phéniciens ( /«?5) B. 479
Phéréséens ( les ) B. 469

Phiala , Lac ,
B. 460

PiiiUdeiphie A'Àsi£ mlnsiire-

44«
a3a
lad

464



ihid.

39*

8t
Aoi

4. 388

\fS ) 01»

. 4 '8

1)6

B. I^8

et i'j7

loi

20|.

^m , A,

4>a

419
459
676
,94
II

) B. 75
67S

.B. 22(5

46. 47»
394
488

4.8

440
23 a

126

464
h ) A.

465
104
460

479
459
460

A L P II A B
• 448

*"^ de Paltstîne , B. t^bS

Philippe ( Saint- ) ou Ben-
guela , B. 314

Philippe
, Fort , <?anj la AU-

gellaniqiu , B.
Philippevillo

, 1.
Philippi , B.

Phiiippimes, Isles, B.
— Nouvelles , B.

Philippopoli , B.

Philipstown
, B.

Philisbourg, A.

io3

36a
366
101

39
661

i83

364
33 1

396

79
394
4i9

Philistins ^ les) B. 460, 476
Phuyn , B.

Pic d'Adum ( U ) B.— de Teyde , B.— hle des Àçores , B.
Picardie ( /a ) a,
Piémont { U) k.
Pieny.a , A. ^.^
Pierre ( Patrim. de S.) A. /,36
Pierre ( Saint- ) Ville, B. 33
— Ftjrr , en Canada , B. 346- à U Martinique , B. 392
Pierre (S ) et S. Paul, B. 341
Pierre Buffiere , a. 1^7— i- Late, A. ao6
Pieve de Cadore, A« 433
Pignerol , A. 496
Pignon de Valez , B. 390
Pijuvitas, B.' 140, 647
Pilezna, A, 606
Pillau , B. 611
Pilsen. A. 663
Pinde ( le ) Mont^ B, 104
Piney, a. no
Pingiang , B, .304
Pinhel , a. *

36-3

Pinsk, ou Penza, B. a3o
Pinslc . en Pologne , A. 1196

Piombino , A. 430
Pisateilo , flmVr^ , A, 442
Pîse , A. 437
Piseck , A. 663
Pistovo , A. 426
Pithea-lap-iMarck , B. 62
Pithéa , B. ihid.

FiimHs, A. J47

É T ï Q U E.
PUcenta , A.
Plaisance, en Italie

, A.
--en Amérique , B.

Plat a ( la ) Rivière, B.
-- Ville , B. -

Plazentia , A.
Plawcn

, A.

Ple?C()w , B.

Plessis lez-Tours (le) A.
Plimouth , B.

Ploczko, A.

Ploen , A.

Ploermel
, A.

Plombières , a.
PA f /O Ripiere , A.
Podiaquie ( lu ) a.
Podolie ( il ) a.
Pogésanie ( la ) a,
Pointe-Riche , B.
Poissy , A.

Poitiers , A.
Poitou

(, le) A,
Poix , A.

Pol ( Saint- ) a,
Pola , A.

Polésio ( /a ) A.
Policâstro , A,
Poligny , A.
Poloczk , A.

Pologne , Royavme , A,— Autrichienne , a.— Prussienne, a.
--- Russienne , a.
Pomaron

, Rivière , B.
Poméranie ( la) a.
Pomérellie ( /a ) a.
Pomésanie { la) A,
Poniéwiess, A.
Pons , A.

Pons ( Saint- ) a.
Pont ( Ville du ) B.
Pont de l'Arche , A.
Puntd'Arlod, a.
Pont de Beauvoisin , A.
Pont de Ce , a.

Pont-Saint-iisprit , A.
Pont rtvéqiie , a.
Pont du ("Tard, a

Font-a-Mousson , a.

Ce a

30.4

406
3»3
343
410
à2k

77
143

'9
689
636
129
119
387
689
691
6ia
383
loi

173
17a

81

4.^3

696
4^7

bot
68»
6o3
612
601

429
626
613
612

6qt
i83
a39
39a

166

141

235

L1

«

È

oc

fr



/ç-4 T A B
Pont de Royan, A. aoa

Pont-sur-Yonne , A. leo

Pontarlicr , A. 17a

iPont-Audemer, A. 91
Pontéba , A. ^ 489
Ponté de Lima , A, 36a
Ponté-Védiii, A. . 3o8
Pondicheri , B. 173
Ponthieu ÇU) A. 84
Pontigni , A. i63
Pontivi , A. Joi

Pontogale , B, a65
Pontoise , A. loa

Pontorsou , A. 94
Popayan , B. 4oi

Porentru , A. 66a
Portaiegre , A. 368
Portandic ( Fort de ) B. 396
Portcros, IsU , a. 346
jPcrt (Saint- ) ou Porto-San-

to , Isle , B. 333
)Port Saint-Louis , ou Cette,

LE
-1 Séguro, B. li,»y

'-' Veneré , A. ipi
Portquerolles , Islg « A. a^Q

B.

A.
port-Louis , A.
f-> Morand , A.

r» Mahon , A,

r* Sainte - IVIarie

nois , A.
?-• €n Andalousie

,

a3a

140
346

, en Agé-
aïo

A. 333

349
390

•- Nelson
,

r-* Faix, B.

r" Ri'yal , eu Annapolis
dans la Nouvelle Angle-
terre , B. 348

r* Royal , dans les Antil-
les , B,

r- Vendres, A*
Portici , A.

Portland , Isle , B,

î*orto , en Portugal , A.
jr- jn Italie , A.

|?prto Belo , B.

(R* Constanza , B.
•—Farina , B.

r-* Ferraio , A^
Porto-Fino , A,
m- Hprnnlft A._ , .^,

r- Longone , a.

^ |lico ( IsU de)B,

389
333

463
31

36i

437
399
139
386
430
4o3

Portsey , Isle , B.

Portsaiouth , B.

Portugal {le) A.

Poruttes , peuples , B.

Po&na , A.

Posnanie (h) A.

Possega , A.

Potenza , A.

Potosi , B.

Potzdam , A.

Pouillc ( /a ) A.

Poutala , Mont ,

Pouzzol , A.

Prades , A.

Prague, A,

Pratolino , A.

Précop , B.

Prégel ( le ) Riv. A.

Pregnitz , Marche , A.

Prémiîlîe , A.

Prénjontré , A.

Prenslow , A.

Presbourg , A.

Preston , B.

Prévéza {U)B,
Preuilli, A.

Prince ( Isle <?« ) B.
^

Principauté (/a) Citerieure.

A. 4J'0— Ultérieure , A. 46?
Pripeck ( le ) Riv. A, 694
Provence { la) A. a37

Providence ( la) Isle, B. 386

Provins , A.
1

"'^

Pruckander , voy, Bruck,

Prunes ( Port aux ) B. 3a7

Pruse, B »34

Prusse , A. ,
^07

Pruth ( le ) Riv, de Pologne.

Ptplémaide , en Syrie "

17
36»

34J
331

686
ihid,

678
46a
Lio
634
469

448
a3vl^

66a
436

610

â3a
606
10^
536

^1

144
3?4

-f en Barbarie , B,

Pucbla de los Anf^los

Izo Puente-del-Arcobispp
391

f B.

384
, B,
363
A,

3aB



ALPHAÏiÉtl

> . A,

f'uerto-Veio, B. 408
Puîcerda , A* 3/,3

Puilaurens , A. 329
rultawa , B. 8;>

Puren , Va^Ue , B. 41a
iurpatoire de S. Patrice (/<')

Fusto'/erskoi , B, 80
Puy (le)A. .2:i6

Pyrénées ( les ) A. 296 et 3o5

\/UANBTNG (/^) B. l83
Ouangliq {U)B. ihiâ.

Ouanj-i ( le ) B. aoï
Quangcheou , ou Canton

,

B. 300

euangtong , B. ibid.

uarai}taine ( Montagne de
h ) B. 468

8uébpc , B. 344
uedelfnbourg^, A. b'22

Queeifescowiity , Comté, B.

30
Oncenestown , B. jhid.

Queieheou ( le ) B,

Queiling , B.

Queis ( la i) Rivière

Q û ç.
R.

66Ù

Jrl A A B , Ripîere , A. 67^
Rabasteîns , A. 22^
Rabbat-Ammon , B. 463 et

Quenolce { la ) Fort

302
ihiJ.

, A.

, A.

ayo
82
an
1^

Sueiijin ( Saint- ) A.

uerci ( h ) A,

Qiiesnoi ( le ) A.
Oueyan , voy. Koeicha»g.
Quifirasque , A. 396
Oi'îilan , A. a3o
Qnillebœuf, A. 87
Quiloa, B. Sai
Quimper , ou Quimpercoron-

-< Moab , B.

Rabnit7, , Rivière , A.

Radnor , B.

Raguse, B.

Rain , A.

Ramessés , Bw
Ramcîth , r,

Rainoth-Galaad , B'.

Rancheries ( les ) È.

Randazzo , A„

Raalconde, B.

Rappallo , A.

Rapperschweil , A.

Rappin , voye^ Rappin.
Rasebonrg, B.

Ra-;soin ( le ) B,
Rassit, i'oy^:f Rosette.
Rastadt , À.

RaHbor, A.

Ratisbonne, A.
Ratzbourg, A.
Rava , A.
Ravenne , A.

Ravensberg , A-.

Ravestein , A.

Razat, Cap , B.

Reading , B.

Réale {la) RivUre , B, 436

479
47»
677
20
96
488
464
47»
463
400
467
i68

40?,

376

64
394

604
668
600
633
687-

4/^I

64a
294
284
17

tin , A.

Quirapcrlai , A,
Quinin ( le ) B,

Ouintin , A.
Qnitevé , B.

Qnivira , B.

Quixos ( los)'t»

i3a

ihid.

i83
i3o
3i9

407
371

409

Réalmont , A.
Rebais , A.

Reburne , B,

Recanati , A.
Recht, B.

Récif (le)B.
Redgles, Lac y lÊ.

Redine , B.

Rednitz f /r ) Rivière

Redondela , A.

Rege, voye^ J^^Éfjo.
Regio, en Àiodé'nois , A.
-- en Calabre , A.

R<^cheQbach , A.

Gc3

238
"4
39

439
i63
4a6

96
» A.

609
3og

4oi
463



€o6 TA
Rfichenvaîcl , l. 6o3
Rtims , A. 107

'Reine i le Fort la) S, ^b
Rrineck , À. 376
Reinftew , B. 3o
Ri«mire , B. 43i

Rcmircmont , A. 1 18

Remnon Antar * B. 473
Renan ( Saint- ) A. ^ l'îa

Rcole ( /a ) A. -aoS

Re:chow , voyof Rzeva.
Re:»iiia , A.

Resunclt , B.

Rothel , A.

Ré , Isle , A.

Rétimo , B.

Revel , en Languedoc

— en I.ivonie , B.

Rey ( Province d'il) B.

Rcyes ( los ) ou Lima

Aôa

178
Ml

, A.

7Ô
427

, B.

409
sa

376

BLE
>-" de la Hacha , B.
— Janeiro , B,

—• (l()S llheos.

— de la JVladera , B.
— INépro , B.

^ de 1.1 Plata , B.

—. los Rfïyes , B.
— R( idera , a.

Ri«irn , A.

Rioxa ( ia. Provinct de ) A.
3i4

Rip.iille , A. 39a
Riphée? . Monts , B. aaS
Ri'liiier ( Saint- ) A. 85
Rise , Wviere , A.

Riswick , A.
Ri\L'Saltes . A.

Rivieira , Bailliage , A.

Rivière ( le Puvs de ) A.

437
îhid.

4aO

4» 9

374
3oo
191

a3o
a86
aaa

378
3r5

Re/an, B.

Rheintal {le) À.

Rhenon , A.

Rhin ( le ) Fleuve , A.— ( Cercle du Bas ) A.

— ( Cercle du Haut ) A. 649—
( Palatinatdu) A. 647

Rhinfeld, A. 493
Rhinfels, A. 668
Rhodes , Lie et Ville , B.

644

U
363
3o8

307

Rhône ( le ) Fleuve, A.
Riba de Coa , a.
Ribadavia , A.

Ribadeo , A,

Ribagorce ( le Comté de ) a.

3ia
Ribeira/B. 334
Richelieu , i. 174
Richmond , E. 8

Riftux , A. a3o
Ries , A. 240
Riga , B. 76
Rimini , A. 44'
Rio de dos Bocas , B. 4*'— Grande , B. 426

Rivières ( les Trois j B. 346
Roa, A. 3i6
Roanne , a. i97
Roche-Bornard {la) Â. laç
— Foucault , A. 186
— sur-Yon , A. 17^
Rocliechouart , A. 17^
Rochefort , A. 177
Rfjchelle { la) A, 17O

Rochestcr , B. 16

Rockelsburg , A, 4^8
Rocroi , A. 109
Rodez, A. ai a

Rocr , Rivière, . 639
Rognes , A. a4a
Rohaczow , A. 6o3
Rohan , A. i3i

Rohob , B. 47^
Rois ( l'Isledes Trois) B. aoS
Romagne ( la) A. 44*
Romain ( S. ) Cap, B. 3a7
Romanie i la) B, 99
Romans , A. ao4
Rome , A. 433
Romhilt , A. 611
Romoranlin , A. i/|9

Roncigiione , A. 437
Rond a , A. 337
Ronquilio, Lac, B. ii7'>

Rg<luefort, A* 2iê



A I< P H A B

46
4»

343
381

60 a

99
36

463
8a

63
^

a63

Rosalîo ( Fort (?4? ) B.

Roschild , B.

Rn^common , B.

Roses . A.
RonntG , B.

Rosicnnc , A.
Rosir-re

, A.

Rosiettfii , A.

Rosnv , A.

Ross ( le ) B.

Riss.mo , A.

Rostaw , B.

Rostock , A.

Rota , Ville ,
A.

Rnt.l , IsU , B.

Roleiîil^ourg , A,
Rotertiam , A. a86
Rt>th'^sav , Duché

t B. 3i

Rotnlmrg , A, 493
Rolv.eil , A. 608
Rouen , A. 87
Rov.nfCUH { h ) k. ai

2

Rougo ( la Mer) E. i.',.',.et 466
Roufçe ( la. Rivière ) T>. 3'|6

Roum ( Pays âe ) B. 136
Rouniclie ( lu) R. 09
Rouniois { le ) k. 87
Roujsiîlon {le) A. aai
Rovifjo , A. 419
Royan , A. i83
Royanès { le ) A, aoa
Royaumont , A. 98
Roye^ A. 8a
Ruben ( Trihu (Je ) B. 46a
Rubicon ( le ) Rlv, A. 4-',.

a

Rîifi«^^que , B. 398
Riig"a , JsJe , A. 627
RiJKeriwaUl , A. 6ao
Rupin , A. 634
JVireaionile , A. 3C7
Rush ni . 1'.. 21

Rnï^ ( le ) Hh'iere . A. 364
Rus.-»io ( lu ) IloLipa . A. 6yi
— Liihiiranonne , A. 696
— la fjrando , B. 6/i

— la PcHte, B. S3

Rihsin ( Eglile de ) B. 644
RuUaud ( le ) Ctmté, B. 10

E T I Q U E.
Rye ( /a ) B.

Rvpen , B.

Rzeva , B.

— Wolodimerskoî.

S.

607
16

44

ihll

OaaRA {le) B.

SaMÊf. Isle, B.

—^tP^^vs de ) B.

Sabia (7^ ) B.

Snbiiie { la) A,

Sabionetta , A,
Sablé, A. i36
Salles rrOlorine {les) A. 176

394
396
466
330
437
4'4
i35

S'b'estaii { le )B
Saffié

, B.

Safian , F.

Satchalion { le ) B
Saf;ona , A.

Saïl(/OB.
SaiUokf, Isle t

B.

Saintes , A.

Saintes ( les) Tsles , B
Saintonges { la ) A.

Saî^san , J.ac , B.

Sa) ( hle de )Ti.

Sala ( h ) P.iviere ,

Salamanquc , A.

Salamine , B.

Salces , A.
Salé , B.

Salem ou Jériisalprn , B
m ^ < \ 1. y^ . -t

166

291

648
130, 209

473
277
3/, 9
18a
3';3

î8a

609
3a7
129
224
200
468

A.

— en Manasséà V Occident du
Jourdain , B.

S.-jlprne , a.
fja'r-'îd, A.

Salines ; ^.î ) Isles , A.

Salins , A.
Sa'ifbury

, B.
Sa'n , A.

Salobrena , A.

Salomon {Isles de) B.
Salon , A.
Salona , B.

Saloniqne , B.

Saltzach ( le ) Rivière

Ce 4

47*
IM
5aa
470
171
17

4i8
3'i6

4iai

341

io3
48<S

, A.

497



B.

Saltrbourff, A.
Salvador ( S. ) au

B.— au Brésil, B.~ en Uraguay , B.
Salvatiera , en Bise. A,
7- en Portugal , A.
Saluées

, A.

Samar , Isfe , B.
Sarnarah , B.

"^

Saniarcanfi , B.
Samaiie , Ville

,

— Province , B.
Sambas , B.

Sanibie , Eiviere , A.
Samland { le ) A.

Samogedes ( les) peup. B.
Samr.gitio ( la )' A.
San.os , Tsle , B.
Samosctte, B.

Sa? ce re , a.

Sancian , h.'e , B.
Satîfff) , h.'e , B.
Sandoniir. a.- 689, 606
Sangie ( h } Isle , A. 474
Sangupsa , A. 309
Sariçtuin . B. 3oo
Sanir, Ahnts , B. 481
Santaren , A. 366
Sanîerr.i { Ig ) A. 81
Santiliane , A. Z06
Santonn , Isle , B. 114
Saône ( la ) Riy. a. 167, 168

T A

Congo
,

3i3

42<$

433
3o4

364

^4
469
481
a60
263
610

,79
697
143
127
162

aoi
^61

BLE
Sarslti, B.

Sarte
, Rivière , A.

Sarts {les) peuples, B.
Sarwar

,

Sairana , A,
Sa.^-de Gand ( /^ ) A.
Sassari , a.
Sassenage , A.
Saulieu , A.

Satwnur , A.
S-iurcland ( // ) A.
^auts ( Riv. à trois ) B. o-

Sauveur ( S. ) r. Guanahani.
bavatopoli, B. 140
Save ( la ) Rivière de France ,

A. 2ïb-— d'Allemagne et Hongrie ,

54*
134
223

677
404

201

160
14a
6J9
3'-

A.

Saverdun
, A,

Saveme, Ville, A.
Saverne ( h IRiv.B.
Savillan , a,
Savolax ( /f ) B.
Savone , a
Savoie { la) A.

490
32»
lao

6
396

4o3

391

Saraa , b.

Saragof a , A.

Saragcce , A,

"ifcSara'bo . A.
Saibiiick, A.

San!aigne(/a) Tsle, A.
Sardos , B.

Sardique , B.

Sarre , Rivière , A.
Sari'pta , B.

Sargans , A.

Sargueniine , A.

Sarpult7ar , voyrç Hery.
Sarlat , A.

Sar l>ouis , A.

Sarmatie ( k ) B.

47'>

467
3io
119

669
/j-70

448

/99
117

476
376
119

Saxe ( le Cercle de la haute )
A. 616— { êe la basse ) A. 627

Scanderick , ou Alexandrie
d'Egypte

, B.
Scanie ( /a ) B.
Scara , B.
Scarpe ( la ) Rivière, A.
Schafouse , a.

Schambourg, A.
Schelestat , a.

Schellin(j5/0 A.
SchcTiah . voyeT Jourdain.
Schetland {' tsles de )

263t

126
290

209
l'IO

46

Schie-, Isle, B. '

SthHda , voye^ Amur.
Schio

, Isle , B.
Schiras , B.

Schoneck
, A.

Schonen ( le ) ^.

Schowen , Lie, A.
Schut -, Isle , A4
Schwabach, a»

B.

3a
ihid.

142,

166

614
69

288



54*

223

404
aça
47*
SOI

160
140-

6J9
• o' ^

lahani.

140

216
n^rrV ,

490
32»
120
6

396
^4

4o3

391
avte )

616
627

ndn'e
3S1

69
68

262^

^73

''?
126

290
in.

) B.

3a

Schvrarlzbou

Schwarzem

A L P H A B £|T I Q U E 609;

Schweichiitz , A.

Schweinfurt, A.

lichwinbdurg , B.

k Schwitz , A.
bciro , Isle , B.

Sclavonie ( la ) A.
Scutari , B.

Scyl'a , Gouffre
,

rg, Comté, A. SèuèR^l , Vkupe , H. 273
239^

103.

531 Sénés , a
377 Senlis , A
667 Sennaar ( Plaine de ) B. 46
£ii6 Sennar , B
47

366

611

<io4
'466

Senne ( la ) KyV. A.
Sénonols { U ) A.
Sens, A.

Séphoris , B.

.^gippe , B.

Peth ( le ) Rh. B.

Séphi

il
Scythes, OM Tartares.B. ao6*Scrmur, a.
Scythopolîs , voye^ Bethsan. Serpa , A.
Seba»te

, en Asie mineure ^ B. Serreglione
, Cap, B.

126 Serres , a.
-- en Judée , B. 469 Servie ( /a ) B.
Sébastien ( J". ) en Biscaye ,. Sésia ( Vallées de ) A.

A. 3o3 "" • '— au Brésil , B. 427— Cap , ^n Afrique , B. 327—
• ^d/» , en Amérique , B.

365

4^7

109

Sébénico , B.

Seckaw , A.

Seckingen
, A.

Sedan ,. A.
Séel.ind , Fsle , A.
Séez , A.

Se«fk , voye{ Sievrsk.
Ségedin , a.

Ségestan ( /^ ) B,

Ssgna , B.

Ségorbe , A.
S^govie , A,— Nouvelle , B.

Sepur ( la ) Riy. A.
Seine , Fleuve , A*
Seissel , A.
Selefkeh , B.

S»!eucie , B.

Séiinga( le)Rîv,B,
Seiinginsk , B.

Seikirk , B.

Sémendrie , B.
Scmigalle ( /« ) A.
Sémisat , B.

Sémur , en Auxois
,

-- ^n Briennois , A.
SeiW, Jjrf , B.

676
ié5

340
3i6

68
166
128

i3S
2l3
340
a

,9

3or
265

ihii»

47?
426
9*
19I

Sestre ( gravd ) B.

Setchuen { Uy B.

Sétines , B.

Setteuil , A.
Sétuval , A.
Seure , a.

Sévcr ( Saint- ) A^
Séverie ( la ( B.

>., Sévérina (San ) A.

45 Sévérino { San ) A.

92 Séviéro ( San ) A,
Se vil le, A.

Seyde , B,
Seyne , A.-

Sé/ane , A.
Sham ( /^ ) B.— Shannon, Rivière,

254 Shrop , Comté , B,
Shrowesbury , B. ibi
Siam , B. i^m
Siara, B. 4a<S^

Siba ( te ) B. 162
Sibérie ( /a ) JB}; aSS-
Sîbir, B. ,-ft/^,

Sicelcg , B. 474
Sichem , B. 449 , 46a

y^ Sicile i la) IsIe, A 464,
699 Sidon , B. 480 , 9oye^ Seyde.
1 37 Sienne , A. ^aï

A. 169 Sierra (/a) A. âaa
1 64 Siewsk , B. $A

303

9T
40»
3oo
»97
10»

33r
357
163
3lS
84

463
439^
459f

329-

i3»
339»

ii3
I29r

3d

Zï9 Sif4ii(/#)B.
Ce 6

aigt



Ii« T
SifanS ( Us) peuples, B.
SipUfiri?,! . A.
Siki)kf , Isk , B.
Silésifi ( /./ ) A.
Siii^trif) , B.
silo, B.
Simbirsk , n,

Simôon , Tribu , B,
Siniinercii , a,
$im(m ( Saint ) A.
Sinnï , /Montagne , B.
Singaii , B.

Sînfi'ipuia, Détroit , B.
Sinjar , B.

Sinigaglia , A,
Sion , «-H f^aluis , À,
Sior , B.

Siouah , B,
Tiout , B.
Sipui ias , B.
Sir , Rivière , B,
Siradie , J.
Siratique , B,
Sirniich , j.
sis, B, i2J ^

Siseok , jB.

Sistoron , J,
Sitia

f B.
Sivas, B,
slcaihot , B.
Slaino , B.
Slégo , B.

Sieswick , Duché , b.- Ville , B.
sleMteibourg , B,
Smaland { le ) B.
Smalkalden , J,
Sinolen>k , B.
Sinoluny , A.
Smyrne , S,_
S« >brarbc ( la ) ./.

Socho , vinv^ Odulinm.
Société ( isles de ta ) B.
Socoth , B.
Socotora , Isle , B,
Soczova , B.
Sodonie , B.
Sofala , B.

3i6

666
9')

470

/.74

6>.>3

i
194
260

137

440
38a

204

394
277

221

687

670

, 661

a38
III

126
61

38

41

44
46
74
68

612
83

tfo3

123

3l2

443
463
339

94
460
320
ii2

BLE
Suigno (le ) B.

Soissiimois { le) A.
Soisscms , A.
Soleute , A.
Solfarino , A.
Solfarara ( la ) A.

3.3
104

ibid.

3i8
414
449

Solkaniskaia ou Solkansko
B.

Sologne i la ) A.
Solons

, peuples , B.
Solsone

, A.
Solw^czegockaia , B.
Somme

, Riv. A.
Somme-sarle

, a.
Sommer

, Isles , voyez
miides.

Sommerset , Comté , B.
Sommieres

, A.
Sonde ( Isles de la ) B,
Sondi ( le ) B»
Soridiio

, A,
Songo ,5.
Sonoia , B,
Sophie , B,
Sophira , voyei^ Sofala.
Sora , A,
Soraw , A.
Sorrec, Torrent, B.
Soiia , A.
Sorlingues , Isles , B.
Sorrento, A.
Soto-vento ( Isltsde ) B. 396
Souabe Autrichienne { la )

— ( le Cercle de) A,
Sovardel , B»
Soubise , A. ,

Souchouen, B»
SouRnne , B.

229
«49
2!0

344
79

134
Bcr-

18

236,
260

'

3i3
38a
3o4
3€

9

460
671
460
3i4
21

46

1

601
3i

190
197
277

soulfriere ( la ) Mont. B. 3<)3
Soiile { le ) A.
Sourie , ou Syrie , B.
Sousa , B,

Sousds ( les ) pevp. B.
Southerland ( le ) B,
Southampton , B,
Souvigny, a,
Spa , A.

216
lao
2S6
304
26

181

638

96



389
107

24
66 1

427
«7

436
438
663

A L P H A B E
Spanhoini , voyei^ Sponhoim
Sj)ani;;]i-t()\vn ', n.
Sparte , du Misilra

, B.
Spïîy ( lu ) Riv. fi.

Spirn , ^.
Spirilu-?ant() , B.
Spilé.id ( K.ide de) B.
Spitzberg ( le ) B.
^polettfi

, j.
Sp«)iih<;iiu , ^. ^^^
Sporacîcs ( les) Isks , B, iio
Sprée ( le ) Riv. a,
Squillace

, A.
StaHe , A.
Sraftoid , 5.
Stagire

, B.
Stagiio , B.
Stairiville , A.
Staliinfiiie , Lie , B.
Stanchio , hle , B,
Stantz , A,
Stalgart , A.
Stathern {le) B,
Stavangcr, J3.

Staveren
, A,

Stégeborg, B.
Steia , A.
Stc^del , A.
Stéphausvert , A,
Storling

, B.
Stcttcin , A,
Stirie { la ) A.
Stives , ou Thiva

, S.
Sti)ckht)lm , B.
Stialsund , A.
Strasbourg , A.
Stratnavern ( le) B.
Straubing , A.
Strelitz , A.
stremôna , voy, Contessa.
Strengiiès

, B.
Strigonie, A.
Strojnboli , Lie , a,
Stroino , Lie , B,
Strongoli , A,
Slum , A.
Stutgard, A.
Suaquem , B. Zn
HxbiAou SubUc, À, 436

6a3

463
633
10

io3

96
122

114

143
366
626
27

49
290
68

37'

64
367
28

626

487
106

66
627

M
497
i33

^77

66

'77

470
61

463
6i3
602

TIQUE.
Sudavie ( la ) A.
Sudermafiie {la) B,
Siid-(juthl3nd

, B,
Su<l-Jiitl.ind , B.
Siieds { la ) B.— Nouvelle , B,
Suez { le ) B.

SufFoIck , Cûint^ , B.
sujfulnieiîse , B.

siPse { la ) A.
sukona ( la ) Riv. B.
sulli, À>

Sullin'ina , A.
Sultzbach , A.
Sumatra , Lie

, B,
Sunani , fi.

suiid, Détroit , fl.

Sundswal . fi.

Sungar , Détroit
^ p,

Suntgaw {le ) A.
Supérieur ( Lac ) fi.

sur 0u Tvr , B. i3i
Sura , Rivière , B.
Surale, fi.

surgut ,5.
Surinam , B,
surroy ( le) Comté ^ B.
sursée , a.
sus , J9.

Susdal , B.
Suse, en Perse , B. \b(
Sus«, en Piémont, A.
sussex ( le) Comté, B.
Susler , B.

sviajesk , b.
Swerin, A. ^,^^
Sydre{GolfedeIa) B. 284
Syennc ou souene , £. 277
sylves , A. 36g
synde { le ) p, Inde , Fleuve,

611
611
66
à9

37a
28* .

2Q3
3SI

70..

147
468
498
26a
47a

45
67
46
126

343
4^0
85

i65
236
429
16

369
292
Sa

463
395
16

166
23o^

'33

Syracuse , a.
Syrie { U ) B.
syriens , anc. peup. B.
Syriens , Jncobites , fi.— Catholi(iues , B,
Szatsk , B.
Szcnkursk , B,
^•7 cratn J

46t
129

479
'?
i)3o



(la.

T.

set

36a
a6ô
i63

A ( /f ) Fîvifr^ , B.
Tabarca , tsle

, a.
Tabasco , B.

Taboue, B.

Tabristan ( If ) B.

Tacainamiouen ( U Lac ) B.

Tachkuna , B.

Tarlmor, B.

Tafalla , A.
Taff ( U ) Rivière , B.
Taiîlet, B.

Tagazel , B.

Tago ( U ) Fleuve , A
Tagipura , Rivière , B.
Tagouri, Tartares , B.

Taprin , Cap , B.

Taiiks.ft-i/p/f*, B.
Taillebourg , A.

Tauiuan , Isîe , B,

Taiti , Isles , B.

Taiyvan , B.

Takaze , ft*V/Vw, B.
Talavera de laReyna, a. J,bo

TABLE
Tarascon , êu Pays de T0Î3C ,.

A.
'

321
a4i

ai6
aa6
393.

461
296'

334
aia

69a , 607

aaa
i3i

309
ai

392
396
3oo
4a I

aïo

399
33J
184
iOO

443
196
3o6

Taiebourg , B.

Talingr( U ) B.
*

Tallard, A.

Talmont , a^.

Taman , B.

Tamaraca , B.

Tamarin , B.

Tambow , B.

Tamise ( /a ) Rîv. B.
Tamnatraré , B.

Tanais { le ) voye^ Don
Tanaro ( le ) Riv. A.
Tanaxuma , Isle , B.
Tambouctou , b.

Tandaye , voye{ Samar.
Tanger, B.

Tangut { le ) B.
Taniaor , B.

Tanis , B.

Taormina , A.
Tapes

, peuples
, B.

Tapuvos
, peuples, B.

Taijivoaa, a.

3i

162

ao3
183

327
426
33o

84
6

470

397
204
304

390
313

>73

467
433
4*4
an

— en Provence , A,
Tarbe , A^
Tarcou , B.

Tarcntaîse ( la \â»
Tarente , a^
Targa , Désert , B.
Tariffa , a.
Tarn { le ) A.
Tarnopol , a.
Taragmio, a.
Tarsis, B.

Tarsous, B.

Tartarie ( la Petite ) B.— Grande, B.— Chinoise , B.— Indépendante
, B.— Riissienne , B.

Tartas , A.
Tarudan , B.
Tata, B.

Tatao , Isle . B.

Tauber ( le ) Riv. A.
Tauchel, A.
Taules {les) peupl. B.
Tauris , B.

Tauruf!
, Mont , B.

Tavasthûs, B.

Tavastie ( /a ) B.
Tavira, A.
Tay( le) Rivière, i,
Tchékiang { le ) B,
Tchingtou , B.
Téflis , B. 141 ,

Tégasa , B.

Tégorarin {le) B,
Télamone , A.
Témesvar, A.
Tempe , Vallée , B.

Tempi^ A.
Temna , vow^ Thamna.
Tendaye ( Isle ) B.
Tende , a.

Ténériffe , Isle , B.

Tentemonde , voyez
dermonde.

Teramo . A

344
466
12R

3o5'

308

214
327
214
39a
166

304
613.

614
227
ify»

I2T

64
ihîd»

359
26'

199

646

293

'a
104
471

356
398
33i

Den-

45g^
Teiceres , Islts . ». Acoies_



Fo/V,.

a4i

aa6
393.

461
396'

334
aia

I, 607
344
466

). 91
ao5'

ao8

314
537
fli4

^9»
166
ao4
613.

614
227
i6j
lar

64
ihîd»

359
aô'

199

[97
, 64d.

290
293

ï^
104
47*

a56
398
3ii

Den-

A L PH A B
387

Tergiivi>ck, B.
Terki , B.

Tcnnoli , A.

Teriiate, Isle ^ B.
Tenii , A.

Tftrrf.cine , A. ^„„
Terre Ansfrale du S. Esprit,

94
a 37

45.9

a^
439
436

011 do Qiiiros , n.

— d? la Ompagnîo, B.— Fcimo , B.— fie Fou , P.— MagolLinique , B.— dfi la Mission, B.— Neuve ( hU ) B.— Je Sandwich , b.
Terre Arctiques, B.
-- Antarctique»

, B.
*— Au>trale8

, B,
TérucI , A.
Teschen , A.
Tésin

, Khîere , A,
Tessel , Isle , a.
Tessoy

, Détroit , B.
Tête , Fort , B.
Tetouan.E. ,^^
i euto/ûque ( V Ordre ) et ses
principaux domaines , A.

6ia
Thabor ( le Mont) B.
Thimna

, B.
Thaphua , B,
Theate , voye^ Chîeti.
Thébaïde (" /« ) B,
Thcbes d'Egvfte , b.
Thebes de Grèce , B.
Théra , voye^ Santorin.
Thermopyles, Défilé, B. io5
Thersa , B. 471
Thesbes en Judée , B, 463
Tkessalie ( /a ) B. 104
Thi'ssalonique

, B.
Thiaki , Isle , B.

Thiern , ou Tiers , A.
Thionville, a.
Thiva , B.

Thomas ( S. ) Isle d'Afrique'
B. 33f)— Isle d'Ami'figue , B. 396

443
344
398
438

434
433
383
438
435
437
^o
3ia

669
388

390
343
319
390

473
475
469

376
a7'7

106

ro3

109

190
131

106

É T I Q U E. «iS
— Ville de Guyane , B. 429— ( Chrétiens de ) B. 66a
Thomé ( Saint ) B. 17a
Th«pM)nd , Comté , B. i^a

Thonon , A. 39a
Thorn

, A. 616
Thouars , A. 17^
Th\ace ( lii ) vcye:( Remanie»
Thv^rQf

,
peuples f B. 448

Thiuiiipe ( /a ) A. 619
Thurso , B. 36
Thyatire , B. 448
Tibaréniens ( les ) peuples

,

B. ibid,

Tibériade , B. 47J
Tibet { le ) B. ai 8

Tibre
, fl/v. A. 388

Tidor , IsJe , B. 367
Tiéracbe ( la) A. 83
Tiers , a. 19a
Tifé(îall i le) B. a?
Ticré

i le ) B. 509
Tillcmont , A. aéS
Timerais ( le ) A. 10a
Tine , Isle , B. iia
Tipperali . Comté, B.^ 40
Tipra ( le ) B. '

176
Tirol, Comté, A, 49*— Château. — ihid,

Tinmon , B. a3S
Tivoli , A. 438
Tîz , B. ,67
Tlascala , B. 373
Tlemsen , voye^ Tremecen.
Toam, E. 41
Tobol , Rivière , B. a3S
Toboisk , B. ihid.

Tocantens ( Rivière des ) B.

431
Tocat , B.
Tocortc , B.

Tocrnr, voyez Tombut
Todl , A.

Tt.kai , A.

Tokkenbourg
(, le ) A. 379^

Tolède , A. ' Sio
aSè

m

> 1

laâ

39^

438
676

Tolon , A.
Tolentino ,, A,

Tolometa-, B.

Ain

dS4

%*



«'4 ^ TA
Tolosa 0u ToîosclU, a. 3o\
Tomar, a. 366
Tonibut , B. 3o4
Tomis- wara , ou Tomi ,

^'
99

Tomslc , B. a38
Tondern ou Tonderen,B. .\5

'fonpe.B. 330
Tonpres , A. 63?
Tonker , B. aao
Tonnai Charente, A. 184
onneins , A. 210

Tonnerre , A. ii3
Tonning . E. 46
Trtnquin ( le ) B/ 179
Tonsa , Isîf , B. a6i
Tonsberp , T5. 4g
Topevos ou Topajos, B. 430
Tor P. 1/^6

Tordé^IIas , A. 336
Torgauts

, peuples, B, 2'

2

Torpaw , a. 617
Torno , F. 6a— Lap-Marck, B. ihid.

Toro , A. 326
Toropac , B. 77
Terre de Moncorvo, A. 363
Torres-vedras, A.
Torlone , a.

Torloso, A.

Tortues ( Isk des) B.

Toî.a . B.

Tosonne {la ) a.
Tostar, réye:( Suster.
Torn;a, B.

Ton argues
, peuples , B.

Toul , A.

Toulon
, A.

Toulouso , A.
Tour fie Babel , B.
— de îjtraton

, v. Césaréeâe
Judée.
— de Cordouan, A.— du Pin, A.

Touraine { la ) A.
Tourna v , A.
Tournon , a.
Tournus a.
* usr* , A.

1*4
393

101

40
173
460

367
401

346
4"6
a5i

4a4

79
296
121

»44
226

461

183
a06
i4i

371
236

164
14a

BLE
Tous , B.

T<»uscra , B.

Trachonite ( /<i ) B.
Trnçonara, a.
Traianopoli , b.
Traîi , îj.

Traiigobar , B.
Tiani , A.

, „„
Transoxane {U)v. Usbeks.
Transylvanie (/a) A. 678
Trapano,A.

469
Triippe (A, ) A. ,37
Tn.rhach.A. 663
Tn; l.ffno B. ^5
Jrohi sonde, b. 126
T,i'^r,nier

, a. ,33
Trf^niecPn

, B. ,88
Trem.-ille

( U ) voyer Tri-
mouille.

Trente ( le ) Riy, b.
Trente

, a.
Trosmes

, a.
Trêves , a.
Trfjvise , a.
Trf>voux

. A,
Tiovsa, A.

Tricaslin { le ) x.
i rieste

, A.
Tri ni

, b.

Trimfcuille ( la ) A,
Trin , A.

Tijnité ( la) Tsle , B.
Trin'îniîimale

, B.
Tripoli , de S\r!e

, B.— d'Apique
, "b.

Trivento
, a.

Tsdia
, A.

Troki , A.
Troppz ( Saint- ) A.
Tn-ppaw

, A.
Trosa

, B.

Tvovos
, A. .^,^

Trntillo,^nJP:.«;.ûf,„^^ ^^ 32^— au Mexique
, b. 367~ au Ptrou.^. /,o

Tsanjj, voyei Tibet.
Tsanpon .7-f,V. b. 318
Tsao-Tatses ( les ) Ti, 2,5
Tsc^oucoupaitchang ^ e. 24»

6
49a

64^
4aa
167
666
205

49

1

38
17S

399
3n6
26^
no
386
468
4^9
696
2.6
668
65
109



1^

4fi
469
lOI

40
173
/i6o

shcks.

678

469
137
663

ïi6
ï33

Tri-

6
49a
114

646
423
167
665

49

1

38

175

399
on5
26^
i3o
386
/,68

459
696
a.

5

668
6S
109

. 326
367
4 10

218

2U

197
ato
60a
41a
433
3io
ai9
8a

187

a6
a39
a37
a86
4ao
4a4
i36
ao7
86
188
ai7

A L P H A B
Tsînan , B.

Tlitcicar , B,
Tubingcn , A.

Tucapcl , Vallée, B.

Tucuman { le ) B.
Tudol.i , A.

Tufnn
i le ) B,

Tula, B.

Tuile , A.
Tumen , voyei( Tiumen.
Tung , B.

Tungoases
,
peuples, B.

Tungusca
, K,v. B.

Tunis . B.

Tupînambas , peupl. B.

Tupiques
, peupl. B.

Turcomnnio ( /« ) B.

Turcs , Turtares , B.
-*— Othomans

, B.

Turpnne . A.
Turfan ( le ) B.

Turgovie {U)ott le Turgow'.
A. 376

Turv , A. 93
Turin , A. 394
Turkestan ( le ) B. 320
Turknens , peup. B. 326
Turquie d'Europe ( /a ) B.

86— d'Asie , B. lai

Turgan ( le ) A. ai6
Tursi, A. 46a
Turugan?lco , v. Mangaseïa.
Tutucurin , B. 173
Twedail ( /^ ) B. 39
Twente ( le Pays de ) A. 391
Twer , B. 77
Tygre , Fleuve , B. i ao

Tylls ( la ) Riv. v. Dylle.

Tyr, E, i3i
, 480

Tyrconel , voy. Donagal.
Tyrone ( le ) B. 37
Tzalatzkes

,
peup. B. a38

Tzutshes
,
peupl. B. ibid.

É T I Q U E.
Udesse , B.

Ufline , A.

Ufa on Ufimski, B. 339

,

Upinto, A.
Up:lic7 , B.

UkcTinatck (/') A. 63a,
Ukraine (

/'
) A.

Ulabourg , B.

Uladislaw , A.

Ulagola , Mont, B.
Ulm , A.

Ulster OM Ultonie (/') B,

Ultz.en , A.

Ulva { S. Jeand') B.

Umea , B.

— Lap-Marck , B»
Undersaker , B.

Undervald , A.

Uplando (
/'

) B.

Upsal , B.

Ur, B.

Uraçuay , B.

UrMn , A.

Urcbatn . A.

Urfa ou Ourfa , B.

Urga , B.

Urgel , A.

Urgens , B.

Uri ( le Canton d' ) A.

Urvaij' , voye:( Ura.iuay.
UsbecKs ( les ) peupl. B.

Usvîopia , B.

Usedom , Isle , A.
Usez , A.

Usingeu , A.
Ussel , A.

Ustioug , B.
Utrecht , A.
Utznach

, a.
Uzerche , A

.

V
V.

U BEDA
Vcht, A.

U.

A. 333

64j

ABRES , A.
Vahal ( le ) Riv. A.
Vailli , A.

Vaison , A.

Va'ais i le ) A,

Valatiuie { le ) B»

€i9
16s

4"
33

1

461
81

63S
69 a

63
588
314
607
37

63a
363
6a
61

67
Z66
65
66

461
433
440
691

ai6
3'^3

365

33a
98
636
a35
669
188

309
376
188

3t3

279
104

9^



€i6 T A B
Valasco , Tae , «. 376
Val-Bonnp { la ) a. 166
Vai Brenna

, Bailliagf , a.

Val do Ch>7i>r\ , a.
Val il 'S ("Jioiix ( /•» ) A.— He5 FcoUem , a.— tlt f^ar^'.ai.o, a,— <il Taro , A.
Valii"sire , A.
Valf'.tva, A.

Valence, en Dauphin^, A.

ao5— en Espagne ^ a. 339
'-en lutte

, A. 400
Valr'iuiiad'Alcantara, A. 'Si\

166

r68

lia

406

3?i

Il I

119
100

a36
a8i

43s

70
a3o
ao6
86

Fau-

ValenciPnries , A.
Valoiiiine

, a.

Viileiitinoi» \îe) k.
Va 1er V {Suint') A.
Vaiki nibourg

, voyer
ciucmont.

Valiarlolid , en Espagne
, A.
3i.S— nu M'xique , voyer Mé,

choacan.
»- duns k' Province de Hon-

duras, B. 367
-- au Pérou . B. 409
ValUge ( /f ) A. m

L É
Varie ( ta ) Kîv. A,
Vaucoulours, A.
Vandrevange , A.
Vaut , A.
Veilll , voye{ Vallly.

Vcissembôurg , en Alsace
,

— en Transylvanie
, A. 1/7^

Veit ( Saint- ) A. 489
Vria ( Cap de h ) B, 400
VéJai ( /. ) A.

^ -

Vélaw {le ) k.

Velétri , A.

Voila, voyeK lîayTur.

Venaisiri ( h Comtat ) l.

347
Venant ( Saint- ) A. 78
VéTiasfjue , dam le Comtat

Venaisii» , A.
— en Aragon , A.

Vence, A*

Vendôme , A.

VnndAmois { U )

Venezuela . B.

Venise , A.
Venio, A.

Vcnoza , a.
Ventadour . A.

^47
?^a
a46
i/,8

ihid,

400
419
367
46a
188

Va II an fin. A. 86
Vallée de Eéuédictîon ( h )

B.

— He Mambré , B,
Valllere ( la ) a.
Valmagia { la ) A.
Valogne

, a.
Valois ( le ) A.
Valt)mbrfuse , A.
Valona ( /a ) B.
Valromey ( le ) A.
Valteliine ( // ) a.
Van , B.

Vannes , A.
Var ( le ) Rh. A.

,

Varillo , A.
Varna , B.

Varsovie , A.
Vassy, A,

466
467
139

377
94
io3

437
ic6
166
382
i36
i3o
a38

440
9

688
lîî

Vera de Piazentia, Plaine
^

A. 3aér
Veracruz . B. 363
— Nouvelle. ibîd,

Veragua ( // ) B. 398'

Verceil , A. 496
Verdon ( le ) Riv. A. a38
Verdun, en Armagnac^ A.

ai 5'

— en Bourgogne
t
A. i63

— en 1 orraine , A. lar
Verdunois { le ) A, îhid.
Vcrfeuil , A. aa^
Vcria ( /a ) B. loji'

Verîne , b. 400
Vermand , A. 8a
Vermandoîs {îe) A» ibid.
Vernianton , A. rÔ9
Verneuil , A. çr
Verningrod , p. Wernigerod,



ni
119
100

AL PH A B
Voroll , 1,

Vérone , 1.
Versailles, A.

Verschoture
, B.

Vérue , A.

Vorvln» , A. -

Vosere
( U ) Rip. A.

Vos le ( U ) Riv. A.

VostrogothUml ( If ) A.
Vésuve ( le ) Volcan

,

Vexln ( /* ) Normand
,

— François , At
Vezelay , a.

Vozelize
, A.

Vezoul , A.

Viana , en Navtrre , A.
--en Portugal, A.

Vianden , Seigneurie , A.
Via-Régio, a.

Viatka
, ( /a ) Riv. B.

Vie, en Lorraine , A.— le Comte , a.
—- de Bigarre

, A.
Vicence , A.
Vich , A.

Vichi, A.

Vidin , É.

Vienne ( la ) Rh A. .^^
Vienne , en Dauphiné , A. 304
— - en Autriche

f B. 486
Viennois ( /* ) a. 304
Vierges ( les ) Isles , B, 394
Vierzon

, a. i6a
Vigevano

, A, • 400
Vigo , A. 3o8
Vilaine (/«) RiV. A. la?
Villa , de Condé , A.— - Flor , A.— Franca do Panadez

4J6
4.8
101

xi6

397

106

Ô8
A.

461

' a-
87
loa

iô5
118
168
3&a

ibid.

a66

431
a3o

119
191

ai7
4aa
343
181

99
14a

l5 T I Q U I.
-— Visfosa , A« 3^8
Villalpandd , A. 3a6
VillarsiBrancas , A. a39
Villars-VauK , A. loo

Villefranche , en Beaujolois,

A. 198
— en Rouergue , a 1 i
— en Routiitlon , aa3
Villefranche , en Piémont ,

A. 398
Ville Marie, v. Mont-Réal.
Ville - neuve , en Agènois ,

A. aïo— en Languedoc , A. a3a
Viller-la-Monlagne , A. uo
VilUroy , A. OQ
Vimeux ( /« ) A. 03
Vincenne» , A. 9»
Vincent ( S. ) des Asturies

A.— d'Afrique , Port , B.— des Antilles ( Isle

353
. A.

47»

437
340

^ de Çlesia, A.
•— San-G«orgi(>

, p.
— Hermosa , A. ^^^
f« Nova de Cervera, A. 3ôa
^ R^al , A. 363
--Rica , B. 43a

.— du Brésil , B.

Vingrela , B.

Vintiraille , A.
Vire , A.

Virgengordo , f»/*, B*
Virginie ( /a ) B.

Visapour ( /« ) B.
— Ville , B»

Visbade , A.
Visby . B.

Viseo ou VIseu , A»
Vistule , Riv. A.
Viterbe, A.

Vitoria , A.

Vitré , A.

Vitri le-FrançoîJ, At
Vivarais ( , /* ) A.

Viviers, A.

Vlieland , IsU , A.
Vodable, A.,

Vodana , B.

Voguera , A.

Veigtland ( le ) A.

Volhinio ( /a ) A.
Volterra , A.

VoUuraU , Â« . .

3oi
337

) B.

39S
4aT
i6t
4o3
93

m

64
363
684

108
a36

ihid,

39*
19e
148
401
619
691
4a8

4^»



Vulturne
, Eh. a.

Vorn
, [sle , A.

Vosga ( Monts ) A.
Vostani ( te ) B.
Votiackes, peup/w, B.
Vouille

, A.
Voutchan , B.

Vulcano , LU , a.

W w.

Waijjats , Détroits , B.
Waldbhut

, A.

Walkenried
, A.

Walkeren
, a.

Walpersburg
, Château

Walpo. A.
vValpole , B.

Wandalie ( /« ) a.
Waradin ( Grand- ) A.
Waranper

, B.

Warastiin , a.
Warberg , B.

Wa.den , B.

Wardhus, B.

Warmie ( la ) A.
Warty

, a.

Warwich , B,
Wasa , B.

Wasserthali, a.
Water(/v)7..,, B.
Waterford, F.

Weilbourg
, a.

Weimar
, A.

Weissenfeis, A.
Welaw (le) A.
Weldenti , A.

Weliki-Loiiki , B.

Wels, B.

Weluwe ( k ) A.
Wenden , B.

Wener ( U ) Lac , B.
Werdenfels , Comté, A.
Wermeland ( le ) B.
"Werniperod

, A.
Werth , A.

A B L E
45o Weser ( /O fl/V A. 481
aby Wesstar

, voyer Wetzlar.Westeras , B.

Wftsterues, Isles , B.
Westmauie ( /a ) B.

West-Meath, Comté, B,
Westmorland

, Comté , B.
Westphalie ( /a ) a.— Duché , A.

Wétéravie { la ) A.
VVetzIar, a.
Wexford

, B.
Wexio, B.
Weyl , a.

6

23o

174

470

a6g

m
639 Wcymouth , B.
a88

, A.

6i3
578
363
626
Â76

65
3i

65
38

63?
639
666

ihid.

40
69

'608

18

a66

44

6\2
io3
10

63

Wftyt ( Saint- ) A.
Wi bourg , en Danemarck ,

^'
, 44— en Carélie Russîeme ,B, 7,^ en Ecosse , B.

Wich, A.

Wiciow , B.
Wight , Isle , B,

é7K Wigon, B.

69 Wigtoun , B,

Wihits , B.

Wilh , Comté , 1.
Willisca, A.

Wilmanstrand, B.
Wilna , A.

W il ton, B.
i79 Winchelsey, B.

68 Winchester, B.

4° Windaii , A.
669 Windismarck ( /* ) 1.
6ao Windsor , B.

Weinshfîim , A.
Winterthur , A.
Wîrlmd {le )B.

77 Wirtemberg , Duché y A.
18 Wirtzbourg

, A.
Wismar , A.
Witepk , A,

With ( Terre de ) B.

Withern , B.

WiHembfrg , J.
Wlodzimîer , J,
Wogulitzes, peupî, £•

663

j8i

76
68

11
63o
600
^o Woifenbutil , A»

li

39
ai

8
3o
96
17

604

*94
18
16

*99
490

6ié
371

60a
600
634
60a

Vf»
3o

33(S

«a9



:lar.

65
3i
56

B. 38
B. 7
636
639
665

n
-6o8

i8

arck ,

44

39
ai

8
3»
9*
17

604

*94
18
16

*99
490

il
Z71

600
634
60a

44*
3o
Aif
69?!

a3(5

«29

A L P H
WoTsbprg

, J.
Wolga ( /*. ) Fleupe

,

Wollin , /./^, ^.
Woloflimer , B,
Wologda , B.

Wodzimierz
, J,

Worcester , B,
Worms, A.
Woronez , B.
Wyk , j.

X
X.

A B é T I U E. 619
4S9 \ pros , J. 370

B. 71 ïrac-Agcini( /') B. 164
626 — Arabi , B. 138
83 Yrieixozi Yrier(i'.) A. 187
79 Ysîel ( /'

) Riv, ^. 379
607 ïucatan ( /e ) B. 36i
18 Yunnan , B. 2o3

A5o Yupis
, j7^m;>/^j, B. 210

84 Yurcw Polskoi, B. 8a
2^)6 Yvetot , A. 8S
38o Yvoi,^. laa

Yvomick , voye^ Kornich.
Yvrée , A. Z^k

364
340
309
332

417
aôo
4?i

aj&o

.ALISCO ( le) B.
Xativa , >/.

Xavier , A.
Xérès , A.
— de los Cavalleros.
Xibaros

, peuples, B.
Xicoco , file , B.

Xingu , Rivière , B.
Ximo ( Isle ) b.

y.

ACOULSK , voy. lacuck.
xacsa , b, aïo
Yahuari

, Riv. B. 419
Yambo , B. 146
Yarken . B, 317
Varmouth

, en Angleterre
,

B. 12— dans VlsU de WigTit ,

Z
z.

B.

Yavari , voy<.^ Yahuari.
Ye.io , B.

Yemen ( /^ ) b.
Yesd

, b.

Yonne (
/'

) R,v, a,
ïorck , B.

f- Ni^uvelle , B,
'•--

( New ) B.
Yorck ( Fort, b.
Y()ughi!l(//at;r^rf') B. ,

youauan , voye^ Yuunan

ai

348

«47
i65

3i

106

363
ibid.

349
36

AB i le ) B^

ZabuUm , Tribu , B.

Zafrrabia , A.

Zaïre , Rivière , 1.

Zambeze , Riv. B.

Zambrc , Jmc , B.

Zain<;ra , A.
Zamoscis , A.
Zandock , A.

Zanguebar ( /r ) B.

Zanhaga^ X^mrt , B.

Zanthe , B.

Zara , B.

Zarang , B.

Zare , Lac , B,

Zator , A.
Zeila , B.

Zeitz , A.
Zélande { la ) A.
— Nouvelli , B.

Zell , en Souabe , A.
- - en Basse- Saxe , A.

Zemle ( lu Nuuv-îh ) B. 435
Zf'nderow 01/ Zendrew ,

vcîy.'? Sémendrie.
Z'-rbi , Ish , B. 286
Zerbst , A. 62J
Zimbaoé , dû Monomotapa ,

B. 319
Zimbaoé , du Sofala, B. ibid,

Zimbas , peuples , B. 3i6
Zdqtues ( ks }^eu£, B, ^;»7

açS
47a
678
338
278

ibid,

ibid,

335
6o5
614
3ai

296
lia

1^5
'ibid.

604
33À
ôi8
a88

439
608
63«

'.-*•



s.

€a9 TA
Ziph ( // DJsfrt de ) B.
Zir^;

, peuples
, B.

Ziricvee
, a.

Ziilomiers
, A,

Zittaw , A.
/-naim, A.
JUUJiTZ

, B.

Zvickmt^nte , ^.
Ziid Beve'and, IsU , a.
Ziienziga, Déart , b.

BLE
46'> Zuff.'

79
a88

691
671

286
668

29^

. etc.

/.uickaMT, A. 5,8
Zurich ( Lac de ) A. ?,(>\
•-' VilU et Canton , A. 370
Zutphen

, A. 381
Zuiderzee '{ U ) Golfe , A,

Zwfi^ruck
Ponts.

Zwol , A.

toyej
390

Deux-

291

Fin de U Table Alphabétique.



^jm<.^

3!?T

A. 370
381

'>ffe , A,
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